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AVERTISSEMENT. 


A  la  suite  d'une  ophtalmie  des  plus  violentes ,  des 
cataractes ,  s'étant  manifestées  sur  mes  yeux ,  par- 
vinrent à  me  réduire  à  une  cécité  complète.  J'étais 
alors  à  peu  près  au  milieu  de  la  composition  du 
sixième  volume  de  cet  ouvrage.  J'essayai  d'em- 
ployer des  yeux  étrangers  pour  me  rendre  compte 
des  particularités  distinctives  qui  existent  entre  les 
espèces  des  genres  dont  j'avais  encore  à  traiter. 
Cependant ,  n'ayant  point  à  ma  disposition  un  na- 
turaliste habitué  à  saisir  ces  particularités ,  et  à  les 
exprimer  avec  précision  par  la  parole,  j'éprouvai 
de  grandes  difficultés  pour  bien  entendre  ce  que 
l'on  me  disait  apercevoir  ;  j'en  rencontrai  d'autres 
encore  dans  la  détermination  des  figures  à  citer 
comme  synonymes  des  espèces  qui  m'occupaient. 
En  effet ,  les  figures  publiées ,  surtout  les  plus  an- 
ciennes, étant  en  général  mauvaises  ou  au  moins 
très-médiocres ,  n'exprimant  que  rarement  les  ca- 
ractères des  objets  représentés,  et  ne  les  offrant  le 
plus  souvent  que  dans  des  positions  qui  ne  permettent 
guère  de  reconnaître  leurs  véritables  formes,  on 
me  laissait  presque  continuellement  dans  l'incerti- 
tude sur  la  juste  application  des  synonymes  que  je 
voulais  indiquer.  Craignant  donc  de  tomber  dairé 
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l'erreur,  ou  de  commettre  de  grandes  fautes,  je 
pris  la  résolution  de  partager  ce  sixième  volume  en 
deux  parties,  et  de  me  borner  à  la  publication  de 
la  première ,  en  attendant ,  pour  achever  la  se- 
conde ,  Pe'poque  favorable  à  l'opération  de  mes  ca- 
taractes. Obligé  néanmoins  de  terminer  cette  pre- 
mière partie  à  la  fin  d'une,  coupe  particulière ,  on 
verra  que  deux  genres  qui  entraient  nécessairement 
dans  cette  coupe,  savoir  :  les  o se ab rions  et  les  pa- 
telles y  ont  eu  à  supporter  l'imperfection  de  mes 
moyens;  aussi  n'ai -je  pu  donner  pour  exemples 
qu'un  petit  nombre  d'espèces.  Tels  sont  les  motils 
qui  m'ont  fait  prendre  le  parti  de  n'offrir  à  ceux  qui 
s'intéressent  à  mon  travail  que  la  première  moitié 
du  sixième  volume  de  cet  ouvrage. 

Nota.  Les  tables  nécessaires  seront  placées  à  la 
fin  de  cet  ouvrage,  et  après  son  supplément. 
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HISTOIRE  NATURELLE 

DES 

* 

ANIMAUX  SANS  VERTÈBRES. 
SUITE  DES  CONCHIFÈRES. 


LES  CARDIACÉES. 

Dents  cardinales  irrégulières,  soit  dans  leur  forme, 
soit  dans  leur  situation ,  et  en  général  accompagnées 
d'une  ou  deux  dents  latérales. 

Us  cardiacées  se  composent  d'un  petit  nombre  de 
genres  qui  paraissent  convenablement  rapprochés  par 
leurs  rapports ,  et  forment  une  famille  assez  distincte  , 
sous  certaines  considérations  générales. 

Ici  la  charnière  n'offre  plus  trois  dents  cardinales  rap- 
prochées ,  dont  celles  des  côtés  sont  divergentes ,  comme 
dans  les  conques ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  une  longue  dent 
latérale  ;  et  la  plupart  de  ces  cardiacées  sont  des  coquilles 
ventrues,  presque  toutes  munies  de  côtes  longitudinales 
rayonnantes,  et  qui  offrent  en  général  la  forme  d'un 
cœur,  lorsqu'elles  sont  vues  antérieurement.Ces  coquilles 
sont  équi valves,  régulières,  quelquefois  bâillantes  lors- 
que les  valves  sont  fermées.  D'après  l'observation  de 
Tome  FI.  i 
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2  ANIMAUX 

M.  Cuvier^  sur  le  muscle  d'attache  de  l'animal,  j'en- 
écarte  les  genres  tridacne  et  hippope ,  qui  me  semblaient 
appartenir  à  cette  famille.  Elle  se  réduit  maintenant  aux 
cinq  genres  qui  suivent  :  bucarde,  cardite,  cypricarde , 
hiatelle  et  isocarde. 


BUCARDE.  (Cardium.) 

• 

Coquille  équi valve ,  subcordiforme  ;  à  crochets  pro- 
tubérans  5  à  valves  dentées  ou  plissées  en  leur  bord 
interne. 

Charnière  ayant  quatre  dents  sur  chaque  valve,  dont 
deux  cardinales  rapprochées  et  obliques ,  s'articulant 
en  croix  avec  leurs  correspondantes;  et  deux  latérales 
écartées ,  intrantes. 

Testa  œquivalvis ,  subcùrdata  natibus  prominulis  ; 
valvis  margine  intermo  dentatis  vel  plicatis. 

Cardo ,  in  utraque  valvâ,  dentibus  quatuor  :  duobus 
cardinalibus  approximatif  <,  obliquis ,  mutua  insertione 
se  se  cruciatùn  excipientibus  ;  duobus  lateralibus  re- 
motis  insertis. 

OBSERVATIONS. 

Les  bucardea  constituent,  parmi  les  Conchiferes ,  un 
genre  nombreux  eh  espèces,  fort  intéressant,  très-naturel, 
bien  caractérisé  par  les  dents  de  la  charnière",  et  qui  a  été 
très -bien  déterminé  par  Linnœus.  Ce  sont  des  coquilles 
mannes  bivalves,  équivalves  ,  presque  équilatérales  ,  libres, 
dans  lesquelles  la  protubérance  des  crochets  est  fort  re- 
marquable,  et  qui  ont  en  général  la  forme  d'un  cœur. 
Elles  sont ,  effectivement,  assez  généralement  connues  sous  le 
nom  de  cœurs ,  nom  qui  leur  fut  donné  d'abord  par  Langius  , 
et  ensuite  par  Dargenville ,  etc.  -,  mais  comme  ces  auteurs, 
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dans  leur  détermination  f  n'avaient  égard  qu'à  la  forme  ex- 
térieure de  la  coquille ,  ils  donnèrent  aussi  le  nom  de  cœur  à 
quantité  de  coquilles  qui  ne  sont  pas  du  genre  cardium.  Cette 
considération  a  engagé  Bruguière  à  changer  le  nom  français 
cœur ,  en  celui  de  bucarde ,  afin  d'éviter  la  confusion  intro- 
duite principalement  par  DargenviUp. 

La  plupart  des  bucardes  ont ,  comme  les  vénéricardes , 
les  peignes,  etc.,  la  convexité  de  leurs  valves  garnie  de 
côtes  longitudinales  plus  ou  moins  éminentes ,  et  souvent 
chargées  de  stries,  d'écaillés  tuilées  ou  d'épines 3  mais  Fin- 
térienr  des  valves  est  en  grande  partie  lisse ,  et  n'est  sillonné 
que  vers  le  bord. 

Dans  toutes  les  espèces ,  le  ligament  des  valves  est  exté- 
rieur, très-court,  et  les  impressions  musculaires,  qui  sont 
au  nombre  de  deux ,  ont  peu  d'apparence. 

L'animal  fait  sortir  ,  à  l'un  des  côtés  de  sa  coquille  ,  deux 
tubes  inégaux  ,  plus  courts  en  général  que  ceux  des  conques 
et  des  tellinacées  ,  ciliés  à  leur  orifice }  et  à  l'autre  côté ,  un 
grand  pied  musculeux ,  en  forme  de  bras ,  plié  ou  courbé 
en  faux.  Dans  quelques  espèces,  on  prétend  que  l'animal 
file ,  lorsqu'il  veut  s'attacher  aux  corps  marins. 

Les  bucardes  vivent  ordinairement  enfoncées  dans  le  sable , 
à  la  proximité  des  côtes.  On  en  trouve  dans  toutes  les  mers 
connues,  et  on  reconnaît,  parmi  les  fossiles  de  .l'Europe, 
quelques  espèces  qui  ne  vivent  maintenant  que  dans  les  mers 
de  l'Océan  asiatique. 

ESPÈCES. 

Point  d'angle  particulier  sur  les  crochets,  et  le  côté 
antérieur  au  moins  aussi  grand  que  le  postérieur» 

w   *     1.  Bucarde  exotique.  Cardium  costatum, 

C.  testd  ventricosd,  subglobosâ ,  subœquivalvi  ;  co&tis  dcvatis , 

carinatis,  concavis;  latere  antico  tuante. 
Cardium  costatum.  Lin.  Gmel.  n°.  1.  Brug.  Dict.  n°.  a. 
Lût.  Conch.  t.  3?7.  f.  164.  Rumph.  Mus.  t.  48.  f.  6. 
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4  ANIMACX 

Gualt.  test.  t.  7a.  fig.  D.  Kaman.  Adans.  Sencg.  t.  18.  f,  1. 
Chemn.  Conclu  6.  t.  i5.  f.  i5i.  i5a. 
Encyclop,  pl.  39a  et  293.  f.  1.  a,  b ,  c. 

Habite  l'Océan  d'Afrique  ,  les  côtes  de  Guine'e  et  du  Sénégal.  Mus., 
n°.  Mon  cabinet.  Coquille  rare  et  précieuse ,  surtout  lorsqu'on 
possède  les  deux  valves  du  même  individu.  Elle  est  mince,  blanche, 
avec  trois  ou  quatre  jes  interstices  de  ses  côtes  d'un  fauve  orangé. 
Inférieurement,  elle  est  presque  auricule'c.  Celle  du  Muséum  est 
d'une  taille  extraordinaire.  Largeur,  126  millimètres  ;  hauteur,  100. 

2.  Bu  carde  des  Indes.  Cardium  Indicum, 

C.  testd  cordatdy  tumidd,  subœquilaterali  ;  costis  obtusis  :  anticis 
margine  serrato-spinosis ,  posticis  squamiferis  ;  lateris  antici 
aperturâ  patuld  :  marginibus  prqfiwdisflmè  serratis. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mus.  n°.  On  n'en  a  qu'une  valve. 
Espèce  très-distincte  de  la  pre'ce'dente ,  dont  les  côtes  ne  sont  point 
cannées ,  et  qui  paraît  être  l'analogue  vivant  du  cardium  hians 
de  Brocchi  [Conch .  a.  t.  i3.  f.  G. ].  Elle  est  blanche ,  roussi  tre 
sur  les  crochets,  et  teinte  de  rose  sur  le  côte'  ante'rieur.  Les 
côtes ,  de  son  côté  postérieur  portent  des  écailles  en  cornets ,  un 
pett  distantes. 

3.  Bucarde  grimacier.  Cardium  ringens. 

C.  testd  rotundatd,  -ventricosd,  albidd ;  margine  antico  hiante 

profundè  serrato  ;  costis  muticis  :  anterioribus  subcaiinatis. 
List.  Conch.  t.  33o.  f.  167. 
Le  Mofat.  Adans.  Seneg.  t.  18.  f.  1. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  16.  f.  170. 
Encyclop.  pl.  396.  f.J3. 

Habite  les  côtes  d'Afrique  et  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n».  Mon 
cabinet.  U  est  teint  de  rose  sur  le  côté  antérieur.  Les  côtes  de  ce 
côté  sont  élevées  en  caréné  obtuse  et  sillonnées  irrégulièrement 
sur  une  face. 

4.  Bucarde  asiatique.  Cardium  asiaticum.  „ 

C  testd  cordatd ,  tumidd;  costis  parvulis,  crebris,  punttis  emi- 

nentibus  asperatis  :  anticis  lamelliferis. 
Chemn.  Conch.  6.  p."  160.  t.  i5.  f.  i53.  i54- 
Cardium  asiaticum.  Brug.  Dict.  n#.  19. 
Cardium  lima.  Gmel.  n°.  3o. 
Encyclop,  pl.  393.  f.  a. 

Habite  l'Océan  asiatique ,  aux  Iles  de  Nicobar.  Mus.  n°.  Mon  ca- 
binet. Elle  est  d'un  fauve  pâle  ou  blanchâtre ,  à  crochets  ron- 
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ge&tres,  et  à  peine  bâillante  à  son  cou*  antérieur.  Les  lames  de 
ses  côtes  antérieures  sont  sillonnées  d'un  côté,  comme  dans  le 
B.  poroJeux.  Lunule  lisse ,  en  cœur. 

5.  Bucarde  côtes-menues.  Cardium  tenuicostatum. 

C.  testd  subcordatd ,  alhidd  ;  costis  creberrimis  muticis  .-  anticiê 

obsoletè  imbricatis  ;  natibus  roteis. 
Mus.  n°. 

Habite  à  Timor  et  à  la  Nouvelle  Hollande.  Coquille  tout-à-fait 
close,  sans  lunule  distincte,  finement  et  «ilégamtnent  munie  de 
côtes.  Ses  crochets  sont  lisses.  Largeur,  56  millimètres.  Elle  a 
jusqu'à  4$  côtes.  Les  individus  de  la  Nouvelle  Hollande  ont  la 
coquille  un  peu  moins  inéquilatérale. 

6.  Bucarde  frangé.  Cardium  fimbriatum* 

C.  testa  subcordatd ,  albidd,  ^argine  lamellis  cristatis  fimhriatd  ; 

costis  36 ,  convcxis,  muticis  ,  apice  tantum  lameUiferis  ;  natibus 

subviolaceis. 
Mus.  n°. 

Habite   les  mers  de  l'Inde?  Elle  vient  de  la  collection  de  Hol- 
lande, et  lient  à  la  précédente  par  ses  rapports.  La  lunule  est 
ovale ,  à  bords  internes  renflés ,  avec  une  callosité  sous  les  cro- 
chets. Les  côtes  du  côté  postérieur  sont  sans  lame  à  leur  extré- 
mité. Largeur,  3o  millimètres  et  plus. 

7.  Bucarde  brésilien.  Cardium  brasilianum. 

C.  testd  obliqué  ovatd ,  lœvigatd,  cinered ,  intus  spadiced,  lineis 

longitudinalibus  rufis  partim  pictd  ;  pube fusco  maculatd. 
Mus.  n°. 

■ 

Habite  les  côtes  du  Brésil,  à  Rio-Janeiro.  Lalande.  Cette  coquille 
n'offre  ni  côtes  ni  stries  longitudinales  distinctes,  mais  seulement 
des  lignes  colorées.  Le  bord  interna  est  dentelé.  Largeur,  a|  mil- 
limètres. 

9.  Bucarde  membraneux.  Cardium  apertum. 

C.  testd  subcordatd }  inœquilaterd ,  tenuissimd ,  pallidèfulvd  ;  la- 
tere  antico  producto,  hiante  ;  costis  tenuibus  a  cutis ,  dislinctis  .- 
anticis  planutatis. 

Cardium  apertum.  Chcmn.  Concb.  6.  p.  189.  t.  18.  f.  181— 1 83. 

Cardium  apertum.  Brug.  Dict.  n°.  aa. 

Encyclop.  pl.  ag6.  f.  5.. a,  b. 

Habite   On  le  dit  de  l'Océan  asiatique  et  des  côtes  de  la  Ja- 
maïque. Mon  cabinet.  Espèce  très-rare  ,  uès-dittincie.  Crochets 
lisses,  d'un  fauve  orange. 
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Bucarde  papyracé.  Cardium  papyraceum. 

C.  testé  cordaté  ,  fragili ,  longitud  inaliter  obsolète  striaté ,  al- 
bidé;  natibus  rufo-purpureis  ;  intus  purpureo-maculatd. 

Cardium  papyraceum.  Chemn.  Conch.  6.  t.  18.  f.  184. 

Cardium  papyraceum.  Brug.  Dict.  n°.  39.  Gmcl.  n°.  3a. 

Habile  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  11  est  plus  petit 
qne  le  précédent,  moins  inéquilatéral ,  tout  aussi  mince  ,  à  stries 
longitudinales  fines  et  séparées,  et  à  lunule  grande,  ovale.  Lar- 
geur ,  34  millimètres.  Il  est  un  peu  bâillant  au  côté  antérieur. 

).  Bucarde  soléniforme.  Cardium  bullatum. 

C.  testé  transversè  ovatâ ,  fragili ,  longitudinaliter  sulcatd  ;  laterm 

antico  producto  hiante  :  margine  serrato. 
Solen  bullatus.  Lin.  Gmel.  p.  3aa6. 
List.  Conch.  t.  343.  f.  179. 
Gualt.  test.  t.  85.  fig.  H. 
Cttemn.  Conch.  Ç.  t.  6.  f.  49-  5°- 
Cardium  soléniforme.  Brug.  Dict.  n°.  34- 
Encyclop.  pl.  ag6.  f.  6.  a,  b. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  a  S.-Domingue,  la  Martinique,  etc. 
Mon  cabinet.  Elle  est  blanchâtre ,  tachetée  de  rouge  ou  de  pour- 
pre ,  à  crochets  lisses ,  rougeâtres. 

1.  Bucarde  rare-épine.  Cardium  ciliare. 

C.  testé  rotundato-cordaté,  tenui,  albidd,  luteo  subzonatd ;  costit 
triquetris,  sufrarinatis ,  aculeatis  ;  interstitiis  planù,  transversè 
rugosis. 

Cardium  ciliare.  Gmel.  n°.  9. 

[a]  Testa  costis  carinatis  ;  aculeis  longiusculis  ,  basi  compressis  , 
distantibus. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  5.  f.  5. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  17.  f.  171.  17a. 
Encyclop.  pl.  ag8.  f.  4- 

[b]  Var.  tubercuUs  breuioribus  obtusioribus  :  lateru  postici  co- 
chleariformibus. 

Gualt.  test,  la  h.  7a.  fig.  C. 
Poli  ,  Conch.  1.  tab.  16.  f.  ao. 

Habite  les  côtes  d'Afrique ,  celles  des  îles  d'Amérique ,  etc.  Mo* 
cabinet.  La  coquille  [a] est  petite,  rare,  surtout  ayant  ses  épines 
conservées.  La  variété  [b]  est  plutôt  tuberculifôre  qu'épineuse. 
Cabinet  de  M.  VaUnciennes.  Bruguière  a  confondu  celte  espèce 
avec  la  suiTante. 
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12.  Bu  carde  à  papilles.  Cardium  echinatum, 

C.  testd  cordatd,  tumidd,  subœquilaterd  ;  costis  cotwexis ,  lineâ 
papilliferd  exaratis  :  papillis  subtubulosis ,  cochleariformibus 
aut  spatulatis. 

Cardium  echinatum.  Lin. 

Cardium  ciliare.  Brug.  DLci.  n°.  n. 

[a]  Testa  minor  ;  costis  dorso  subcarinatis  :  papillis  posticalibus 
cochlearibus. 

List.  Conch.  t.  3a4-  f.  i6r.  Poli,  test.  i.  tab.  17.  f.  7.  8. 

Cbemn.  Conch.  XI.  p.  at3.  t.  aoo.  f.  ig5i— 1953. 

[h"]  Testa  major;  costis  dorso  planulatis ,  sulco  exaratis  :  papillis 

crassioribus  ;  anticis  aurijormibus. 
MulJ.  Zoologia  dan.  tab.  i3.  etc. 
Encyclop.  pl.  298.  f.  3? 
Da  Costa,  brit.  Conch.  t.       f.  a. 
Pennant ,  Zool.  brit.  4-  t-  5t»  f.  3r. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Mon  cabinet.  Espèce  assez  commune , 
très-différente  de  celle  qui  précède.  Ses  papilles  sont  toujours  en 
cornet  ou  en  spatule  auriculaire,  selon  qu'elles  sont  sur  le  côte' 
antérieur  ou  sur  le  postérieur. 

1 

13.  Bucarde  fausse-lime.  Cardium  pseudolima. 

C.  testd  cordatd,  ventricosd ,  albd  ;  sulcis  38,  planulatis,  ad 
umbones  lœuibus ,  tuberculis  minimis  serialibus  medio  aspe- 
ratis. 

Habite        Grande  coquille  ventrue  ,  à  sillons  peu  élevés ,  sans  rides 

transverses  dans  les  interstices,  et  qui  paraît  très-distincte  de  la 
précédente.  Largeur ,  1 10  millimètres.  Cabinet  de  M.  Dufresnc. 

i4-  Bucarde  épineux.  Cardium  aculeatum. 

C.  testd  subcordatd,  obliquatd  ;  costis  convexis ,  lineâ  exaratis  ; 

anticis  aculeatis  ;  posticis  papillifeiis. 
Cardium  aculeatum.  Lin.  Gmel.  nrt.  7.  Brug.  n°.  9. 
Gualt.  test,  t.  7a.  6g.  A.  D'Argcnv.  t.  a3.  Gg.  B. 
Seba  ,  Mus.  3.  t.  86.  f.  4.  Poli,  test.  1.  t.  17.  f.  1— 3. 
Pennant ,  Zool.  brit.  4.  t.  5o.  f.  37. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  i5.  f.  i56. 
Encyclop.  pl.  398.  f.  1. 

Habile  l'Océan  d'Europe.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Coquille  commune. 
Les  cotes  de  son  côté  postérieur  n'ont  point  d'épines ,  mais  de* 
papilles  aplaties  sur  les  côtés. 
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1 5.  Bucarde  hérissonné.  Cardium  erinaceum. 

C.  testa  rotundato-cordatd ,  subcequilaterd  ;  costis  confertis ,  lined 

subinterruptd  exaratis;  aculeis  inflexis  numerosis. 
Cardium  echinatum.  Brug.  Dict.  n°.  10. 
Seba,  Mus.  3.  t.  86.  f.  3. 
Favanne ,  Concb.  t.  5a.  fig.  A ,  a. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  i5.  f.  157.  ' 

Encyclop.  pl.  397.  f.  5.  Poli ,  test.  I.  t.  17.  f.  £—6. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espèce  bien  dis- 
tincte de  la  précédente.  Elle  est  fanve  ou  blanchâtre.  Les  côtes 
de  son  c6té  postérieur  ont  des  papilles  courtes ,  comprimées ,  mu- 
0 ronces  très-obliquement.  Largeur,  77  millimètres. 

16.  Bucarde  tuberculé.  Cardium  tuberculatum. 

C.  testd  subcordatd,  tumidd ,  albidd ,  rufo  zonatd  ;  costis  obtusis, 

transversè  striatis ,  supernè  posticèque  nodosis. 
Cardium  tuberculatum.  Lin.  Brug.  Dict.  n°.  ia. 
List.  Conch.  t.  3ag.  f.  166.  Rumph.  Mus.  t.  48.  f.  II. 
G  naît.  test.  t.  71.  6g.  M. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  17.  f.  173. 
Encyclop.  pl.  3 00.  f.  1. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n«.  Mon  cabinet.  Il  est  souvent  san* 
nodosités. 

17.  Bucarde  tuile.  Cardium  isocardia, 

C.  testd  obliqué  cordatd ,  tumidd  ;  costis  confertis ,  squamiferis 

squarnis  fornicatis ,  subimbricatis. 
Cardium  isocardia.  Lin.  Brug.  Dict.  n°.  8. 
List.  Conch.  t.  3a3.  f.  160.  Rumph.  Mus.  t.  48.  f-  9 
D'Argenv.  Conch.  t.  a3.  fig.  M. 
Favanne,  Conch.  pl.  5a.  fig.  C.  a. 
Born.  Mus.  p.  39.  Vign. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  17.  f.  174—176' 
Encyclop.  pl.  397.  f.  4* 

£a]  Var.  testd  minore,  breviore.  Seba,  Mus.  3.  t.  86.  f.  i3. 
Habite  les  mers  d'Amérique.  Mns.  n».  Mon  cabinet.  A  l'intérieur  , 

la  coquille  est  teinte  ou  tachée  de  rouge.  La  variété  [a]  est  de 

l'Océan  asiatique. 

18.  Bucarde  muriqué.  Cardium  muricatum. 

C.  testd  cordato-ovatÂ ,  albo  et  purpureo  varié  ;  costis  ad  latrra 
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Càrdium  mwicatum.  Lin.  Brug.  Dict.  n*.  3a. 
List.  Conch.  t.  3aa.  f.  iSj). 
Chemn.  Conch.  6.  t.  17.  f.  177. 

Encvclop.  pl.  397.  f.  I. 

[a]  Var.  testé  fiançante.  Chemn.  ibid.  f.  178. 
Habite  l'Océan  américain.  Mus.  n«.  Mon  cabinet.  La  coquille  a  une 
tache  double  et  oblongue  à  l'intérieur.  / 

19.  Bu  carde  anguleux.  Cardium  angulatum. 

C.  testé  longitudinali ,  ovaté,  obtiquâ ,  albidé,  suuerne  vurouren 
zonaté  ;  costis  3a,  dorso  angulatis,  transverse  sulcatis  ; 
hiante. 

Seba ,  Mus.  3.  tab.  86.  f.  6. 

Habite  les  mers  d'Amérique  ?  Mon  cabinet.  Les  cotes  du  côté 

postérieur  sont  comme  crénelées  obliquement  par  des  tubercules 
allongés.  Longueur,  68  millimètres.  Le  Muséum  en  possède  une 
variété  blanche  nuée  de  fauve.  • 

ao.  Bucarde  marbré.  Cardium  marmoreum. 

C.  testé  ovali,  longitudinali,  depresso-convexé ,  albo  aurantio 
rubroque  varid;  costis  3a,  convexo-planis  :  posticis  transverse 
sulcatis  ,  suberenatis. 

List.  Conch.  t.  33i.  f.  168. 

Born.  Mus.  tab.  3.  f.  6.  7. 

Chemn.  Conch.  6.  p.  187.  t.  17.  f.  179. 

Encyclop:  pl.  397.  f.  3. 

[a]  V ar.  testé  majore  ;  ano  lanceolato ,  glabro. 

Habite  à  la  Jamaïque.  La  variété  [a]  vient  de  l'île  de  Ceylan.  M.  Ma- 
clajr.  La  coquille,  toujours  moins  grande  et  autrement  colorée  que 
celle  de  l'espèce  suivante ,  n'a  point  ses  côtes  aplaties  et  latérale- 
ment anguleuses  comme  elle.  A  l'intérieur,  elle  est  blanche,  avec 
une  tache  jaune  sur  le  côté  antérieur. 

ai.  Bucarde  allongé.  Cardium  elongatum. 

C.  testé  oblongé,  subœquilateré ,  albo  luteo  aut  fulvo  varié; 
costis  40,  planulalis,  latere  angulatis,  serratis  :  posticis  trans- 
versè  sulcatis. 

Cardium  elongatum.  Brug.  Dict.  n».  36.  Exclusé  Srnonymié. 
An  Seba,  Mus.  3.  tab.  86.  f.  a? 

Habite   les  me«  d'Amérique?  Mon  cabinet.  Cette  espèce,  beau- 
coup plus  allongée  et  plus  renflée  que  la  précédente  ,  et  que  Bru- 
guière  a  décrite  d'après  mon  cabinet,  ayant  40  côtes  longitudi- 
nales, ne  saurait  être  le  Cardium  magnum  de  Linné.  A  l'intérieur, 
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elle  est  blanche,  arec  une  tache  pourprée  «ur  le  bord  du  cote 
antérieur.  Longueur ,  98  millimètres, 

22.  Bucarde  ventru.  Cardium  ventricosum. 

C.  testd  maximd ,  obliqué  cordatd ,  -ventricosd ,  antioe  subde- 
pressd;  costis  35,  planulatis ,  angulaùs  :  posticis  transvcrsim 
sulcatis. 

Cardium  magnum.  Born.  Mus.  tab.  3.  f.  5. 
Cardium  ventricosum.  Brug.  Dict.  n°.  25. 
Encyclop.  pl.  299.  f.  1.  List.  Conch.  t.  3o8.  f.  i65. 
Habite  les  mers  d'Amérique ,  la  cote  de  Campéche.  Mon  cabinet. 
Elle  est  très-inéquilatérale.  Largeur ,  107  millimètres. 

23.  Bucarde  ridé.  Cardium  rugosum. 

C.  testd  ovato-rotundatd ,  iruequilaterd ,  albidd  ,  immaculatd  ; 

costis  rotundatis,  transversè  rugosis  ;  lateris  antici  squamoso- 

scabris. 
An  cardium  jlavum.  Lin.  ? 
Schroet.  einl.  in  Conch.  2.  t.  7.  f.  11.  a.  b. 
Card.  magnum.  Chcmn.  Conch.  6.  p.  196.  t.  19.  f.  191. 
Seba ,  Mus.  3.  t.  86.  f.  7. 
Encyclop.  pl.  297.  f.  2. 
[2]  V ar.  testd  minore ,  subœquilaterâ. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  tranchée,  très-dis- 
tincte. La  coquille  est  blanche,  quelquefois  teiutc  de  fauve  ou 
d'un  roux  ferrugineux.  Ses  côtes ,  au  nombre  de  28  à  3a ,  sont 
arrondie*  ,  un  peu  arquées ,  sillonnées  et  comme  ridées  transver- 
salement. Largeur  ,  69  millimètres.  Le  cardium  regulare  ,  Brug. 
Dict.  n°.  34,  n'est  qu'une  variété  de  cette  espèce.  Elle  n'est  pas 
réellement  équilatéralc  \  on  la  dit  d'Amérique. 

^4*  Bucarde  sillonné.  Cardium  sulcatum. 

C.  testd  oblongd  ,  inarquilaterd ,  turgidd ,  JUvo-virenlc ,  longi- 
tudinaliter  sulcatd  ;  latere  antico  Loevi  depresso  ;  margine  inte- 
riore  scrralo. 

Cardium  Jlavum.  Born.  Mus.  t.  3.  f.  8. 

Cardium  oblongum.  Chemn.  Conch.  6.  t.  19.  f.  190. 

Encyclop.  pl.  298.  f.  5. 

Schroet.  einl.  2.  t.  7.  f.  12. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  II  a  voisine  beaucoup  l'es- 
pèce suivante,  mais  il  est  plus  grand,  plus  allongé,  bien  sil- 
lonné. Crochets  lisses  et  roussatres.  Je  rapporte  ici  les  card.  oblon- 
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gum  et  eard.  crassum  de  Gmelin.  Voyez  eard.  Jlavwn.  Poli , 
Concb.  a.  t.  17.  f.  9. 

a5.  Bucarde  denté.  Cardium  serratum. 

C.  testé  obovaté ,  înœquilaterâ ,  lœviusculé  ;  sulcis  longitudina- 
libus  ob  soit  as,  ad  latus  anticum  nullis  ;  margine  interiore 
serrato. 

Cardium  serratum.  Lin. 

List.  Conch.  t.  33a.  f.  169. 

Pennant ,  Zool.  brit.  4.  t.  5i.  f.  40. 

Encyclop.  pl.  399.  f.  a. 

Habite  l'Océan  d'Europe,  la  Manche.  Mu»,  n».  Mon  cabinet.  Il  est 
blanc  à  l'intérieur. 

26.  Bucarde  lisse.  Cardium  lœvigatum. 

C.  testd  obovatd  y  glabrâ ,  nitiduid  ;  strii*  longiUidinalibus  ob- 
solètes. 

Cardium  lœvigatum.  Lin.  Brug.  Dict.  n°.  3o. 
Gualt.  test.  t.  8a.  fig.  A. 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  ao.  f.  4-  et  part.  5,  t.  10.  f.  7. 
Chemn.  Concb.  6.  t.  18.  f.  189. 
Encyclop.  pl.  3oo.  f.  a.  non  bene. 

Habite  l'Océan  atlantique  et  américain.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Cette 
coquille  offre  quelques  variétés  dans  la  forme  et  les  couleurs.  Les 
nnes  sont  blanches,  avec  les  crochets  roses  on  pourprés;  d'autres 
sont  pâles  ou  jaunâtres ,  avec  le  côté  antérieur  teint  de  pourpre  ; 
il  y  en  a  qui  sont  en  ovale-allongé,  et  d'antres  sont  courtes  et 
élargies  supérieurement.  Toutes  sont  lisses ,  h  stries  à  peine  visi- 
bles. Elles  sont  tachées  on  colorées  à  l'intérieur.  . 

37.  Bucarde  double-raie.  Cardium  biradiatum. 

C.  testd  ovato-oblongd j  depressd,  -albo  fuh»oque  varié,  longi- 

ii£t£u%£&îiti€F  SifÈ'm  Ir^L  r   La  1. 1_-  / 1  \j       p  u  f  ^3  n  i  t.  o   t  n  a  i.  tel  a  t  i  s  ^  intics  f  il  i  ï  i  1 9 
.  hinis  purpurascentibus.  . 
Cardium  biradiatum.  Brug.  Dict.  n°.  38. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  18.  f.  i85.  186. 
Encyclop.  pl.  398.  f.  6. 

Habite  l'Océan  asiatique,  à  Hle  de  Ceylan.  Mon  cahincu  Jolie 
espèce ,  très-distincte. 

28.  Bucarde  double-face.  Cardium  œo  lie  uni.  Born. 

C.  testé  subcordatd ,  gibbd ,  albdy  rubro  maculaté;  striis  ante- 
>  rioribus  long  ion  bus ,  posterioribus  ttansversii. 
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List.  Concb.  t.  3r  \.  f.  i5o.  \ 
Knorr.  Vcrgn.  5.  t.  a6.  f.  a.  et  t.  vj.  f.  Si 
Chemn.  Concb.  6.  t.  18.  f.  187.  188. 
Cardium  pectinatum.  Brug.  Dict.  n°.  18. 
Encyclop.  pl.  f.  4* 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes,  et,  selon  Cm  ri  in,  h  la  Guinée 
et  aux  Antilles.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  rare ,  extraor- 
dinaire dans  ce  genre  par  la  disposition  de  ses  stries.  On  la 
nomme  vulgairement  Yorient  et  V occident. 

29.  Bu  carde  pectine.  Cardium  pectinatum. 

C.  testa  su b  corda  ta  ,  transuersd ,  albidd;  costis  a5,  transversè 

sulcatis  ;  umbonibus  flavescentibus. 
An  cardium  pectinatum  ?  Lin. 
Mnrr.  Fund.  test.  tab.  3.  f.  18. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Les  sillons  qui  traversent  les 
côtes  sont  un  peu  sépares.  Ce  bucarde  est  moins  inéquilatéral 
que  les  deux  qui  suivent,  et  y  tient  par  ses  rapports.  Largeur,  34 
à  35  millimètres. 

30.  Bucarde  rustique.  Cardium  rusticum. 

C.  testé  sub cor data  ,  vcntricosâ ,  transuersd ,  albidd,  supernè  an- 
tiquatd  ;  costis  a3  ,  transuersè  sulcatis  ;  latere  antico  subhiante  : 
intus  livido-fucescente. 

An  cardium  rusticum  ?  Chemn.  Concb.  6.  t.  19.  f.  197. 

-I  CC-IU/H7UUU        List.  Concb.  t.  333.  f.  170. 

Habite  Mon  cabinet.  La  coquille  que  j'ai  sous  les  yeux  avoisine 

beaucoup  le  card.  edule,  mais  en  est  distincte.  Je  n'ai  pas  encore 
reconnu  le  card.  rusticum  de  Linné.  Celui  de  Poli  [  test.  1.  tab.  16. 
f.  5—7-]  paraît  différent  du  mien.  Largeur,  37  millimètres.  La 
coquille  citée  de  Lister  est  de  la  Jamaïque.  Le  card.  edule  de 
Poli  [test.  1.  tab.  17.  f.  il.  ia.]  n'en  diffère  pas  beaucoup,  et 
néanmoins  semble  un  peu  différent  de  celui  de  la  Manche. 

31.  Bucarde  sourdon.  Cardium  edule. 

C.  testa  rotundalo  -  cordatd ,  obliqud ,  subantiquatd  ;  sulcis  aG, 
transuersè  s  tria  Lis ,  supernè  posticèque  crenatis  ,  subimbricatis. 
Cardium  edule.  Lin.  GmeL  n°.  ao.  Brug.  Dict.  n°.  i3. 
List.  Concb.  t.  334.  f.  IJI. 
Gualt.  test.  tab.  71.  fig.  F. 
Da  Costa ,  bri t.  Concb.  t.  i3.  f.  6. 
Pennant,  Zool.  brit.  4*  t.  5i.  f.  4°- 

Otemn.  Coq  ch.  6.  t.  19.  f.  194.  Encyclop.  pl.  3ia.  f.  a.  * 
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[a]  Cardium  glaucum.  Brug.  Dict.  n°.  14. 

Habite  l'Océan  d'Europe  j  commun  dans  Ja  Manche,  sur  les  côte» 
de  France.  Mon  cabinet.  La  variété  [a]  est  de  la  Méditerranée. 
Cette  espèce  est  d'une  taille  moyenne,  et  même  au-dessous.  Elle  est 
d'un  blanc  teint  de  rouille ,  et  en  dedans  son  côté  antérieur  est 
taché  de  brun. 

3a.  Bucarde  du  Groënland.  Cardium  Groenlandicum. 

C.  testd  subcordatd,  temri ,  latvi,  grised ,  flammulis  rufo,  fuscu 
pic  td  ;  s  tri  i  s  longitudinalibus  distantibus ,  obsoletis,  transversis 
tenuissimis  conf  ettis  ;  margine  subintegro. 

Cardium  Groenlandicum.  Gmel.  n°.  aa.  Brug.  Dict.  n°.  17. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  19.  f.  198. 

Encyclop.  pl.  3oo.  f.  7. 

Habite  les  côtes  du  Groenlaad  et  les  anses  de  Terre-Neuve.  Mon 
cabinet.  M.  Lapylaie.  Grande  coquille  ,  mince ,  grisâtre ,  presque 
lisse  au  dehors ,  et  dont  Chemniz  n'a  vu  qu'un  individu  jeune.  A 
l'extérieur  son  aspect  est  celui  d'une  mactre.  Largeur,  96  milli- 
mètres [environ  3  ponces  9  lignes]. 

33.  Bucarde  large.  Cardium  latum. 

C.  testd  transversè  ovatd,  valdè  incequilaterd ,  albo  flavicahU  ; 

costis  medio  muricatis  ,  asperis  ;  natibus  violaceis. 
Cardium  latum.  Brug.  n°.  33.  Gmel.  n°.  36. 
Rnorr.  Vergn.  6.  t.  7.  f.  6. 
Born.  Mus.  tab.  3.  f.  9. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  19.  f.  19a.  193. 
Encyclop.  pl.  396.  f.  7. 

Habite  l'Océan  asiatique,  aux  îles  de  Nicobar  et  à  la  côte  de  Tran- 
quebar.  Mon  cabinet.  Sur  le  dos  de  chaque  côte ,  le  milieu  est 
occupé  par  une  rangée  de  petits  tubercules  qui  forment  les  aspé- 
rités de  la  coquille.  Largeur,  47  millimètres. 

34.  Bucarde  crénulé.  Cardium  crenulatum. 

C.  testd  cordatd,  rotundatd,  transuersd ,  subœquUaUrâ  ;  costis  ao, 
convexo-planulatis ,  suberenatis  :  rugis  transversù,  remotiuscu- 
lis,  creniformibus. 

Habite  l'Océan  d'Europe ,  dans  la  Manche.  Coquille  que  l'on  a  pu 
confondre  avec  le  cardium  edule ,  mais  qui  est  moins  inéquila- 
térale,  à  crénelures  plus  séparées ,  et  qui  n'est  point  tachée  à  l'in- 
térieur. Largeur,  36  a^imetre*.  Mot»  «abmet. 
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35.  Bucarde  pygmée.  Cardium  exiguum. 

C.  testd  minimd ,  oblique  cordatd ,  subangulatd  ;  costis  22  ,  f  u- 

berculatis;  latere  postico  brevissimo. 
L'ut.  Conch.  t.  317.  f.  i54. 
An  cardium  exiguum?  Gmel.  n°.  3-j. 
Cardium  exiguum.  Maton,  Act.  soc.  Lînn.  8.  p.  61. 
Habite  l'Océan  britannique.  Mon  cab.  Communique  par  M.  Leach. 

36.  Bucarde  nain.  Cardium  minutum. 

C.  testd  minimd ,  cordato-rhombed ,  albd ,  pellucidd  ;  costis  20  , 

conuexis,  transversè  rugosis. 
Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande ,  au  port  du  Roi  Georges. 
Taille  du  précèdent. 

37.  Bucarde  rose.  Cardium  roseum. 

C.  testd  minimd,  cordato-rotundatâ ,  tenui ,  albo-rosed  ;  costis 

crebris,  conuexis,  transversè  striatis  muticis. 
Habite  dans  la  Manche ,  près  de  Cherbourg.  Largeur,  8  millimètres. 

Cabinet  de  M.  de  France. 

38.  Bucarde  râpe.  Cardium  scobinatum. 

C.  testd  suborbicuiatd ,  tenui,  convexd ,  albidd ,  submaculatd  ; 

costis  crebris  echinato-squamosis ,  ad  umbones  lœwigatU. 
Habite        les  mecs  d'Europe  ?  H  a  des  taches  rares ,  rougeâtres. 

Largeur,  12  millimètres.  Mus.  n°. 

Crochets  carénés  ou  munis  d'un  angle  ;  le  côté  postérieur 
souvent  plus  grand  que  V antérieur. 

39.  Bucarde  arbouse.  Cardium  unedo. 

C.  testd  subcordatd,  turgidd ,  albd,  purpureo  maculatd  ;  costis 

lunulis  transversis ,  éleva  lis ,  coloratis. 
Cardium  unedo.  Lin.  Brug.  n*.  7.  Gmel.  «°.  14. 
List.  Conch.  t.  3i5.  f.  *5i. 
Rumph.  Mus.  t.  44.  fig.  F. 
Gualt.  test.  t.  83.  iig.  A. 
Knorr.  Vergn.  2.  t.  29.  f.  a. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  16.  f.  168.  169. 
Encyclop.  pl.  295.  f.  4- 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle  espèce  très- 
distincte.  Vulg.  la  fraise  blanche ,  tachetée  de  rouge. 
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40.  Bucarde  bigarré.  Cardium  médium. 

C.  testd  subcortlatd  .  turgidd  ,  angulatd  .  albidd,  ntfo  aut  fuse  m 

nebulosd  et  maculatâ  ;  costis  lunulis  transversis  subeUualis. 
[i]  Testa  ntbro  aut  rufo  macufata  ;  costis  subasperis. 
[a]  7eaïa  fusco  aut  spadiceo  marmorata  ;  costis  mitioribus. 
Favanne,  Conch.  tab.  5f .  fig.  1  i  tt  ]  3. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  16.  f.  162—164. 
Encyclop.  pl.  396.  f.  1.  * 
Habite        l'Océan  indien?  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

41.  Bucarde  sans  taches.  Cardium  fragum. 

C.  testd  subcordatd,  angulatd,  albido  -  citrind ,  immaculatd ; 

costis  Uiberculis  lunatis  asperatis. 
List.  Conch.  t.  3i5.  f.  i5a. 
Born.  Mus.  tab.  3.  f.  3.  4- 
Chemn.  Conch.  6.  t.  16.  f.  166.  167. 
Encyclop.  pl.  395.  f.  3.  a,  b,  c. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Vulg.  la  fraise  blanche. 

4^.  Bucarde  Gœur-de-Diane.  Cardium  retusum. 

C.  testd  cordatd,  albd  ;  umbonibus  carinatis  ;  costis  dorso  granu- 

latis,  ad  interstitia  punctalis  ;  ano  lunari ,  calloso  intruso. 
CO  Testa  penitus  alba. 

Cardium  retusum.  Lin.  Gmel.  n°.  4-  Brng.  n°.  a. 

Born.  Mus.  tab.  3.  f.  1.  a. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  14.  f.  i3g — 14a. 

Encyclop.  pl.  ag4-  f.  3.  a,  b,  c,  d.  . 

£aj  lesta  punctis  sanguine is  picta. 

Habite  l'Océan  indien,  le  golfe  Persique,  la  mer  Ronge.  Mon  ca- 
binet. Espèce  très-singulière,  par  sa  lunule  en  saillie  dans  une 
cavité'  profonde  et  cordiforme. 

43.  Bucarde  à  boursouflures.  Cardium  tumoriferum. 

C.  testd  cordatd,  inflatd,  subquadrUalerd ;  costis  omnibus  *u&- 

lœuibus  ;  ano  magno  lœvi. 
Mus.  n°. 

Habite  FOcéan  de  la  Nouvelle  Hollande ,  à  la  baie  des  Chiens- 
Marins.  Mon  cabinet.  Il  avoisine  l'espèce  suivante  par  sa  forme 
générale  j  mais  ses  côtes ,  même  celles  de  son  côte'  postérieur , 
sont  presque  entièrement  nautiques ,  et  sa  lunule  n'est  point  en- 
tourée de  grosses  rides.  Ou  lui  trouve  souvent  des  boursou- 
flures à  l'intérieur. 


» 
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44*  Bucarde  soufflet.  Cardium  hemicardium. 

C.  testd  corda  ta,  tumidd ,  subquadrilaterd  ;  costis  anticis  hxvibus, 
posticîs  tuberculato-crenatis  ;  ano  cordato,  rugis  crassismar- 
ginato. 

Cardium  hemicardium.  Lin.  Gmel.  n°.  5.  Brug.  n°.  3. 

Rumph.  Mus.  t.  44*  fig-  H. 

Goalt.  test.  t.  83.  fig.  C. 

Knorr.  Vcrgn.  6.  t.  3.  f.  3. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  16.  f.  161. 

Encyclop.  pl.  ag5.  f.  a.  a ,  b  ,  c. 

Habite  la  mer  des  Indes.  Mon  cabinet.  Mus.  n°.  Cette  espèce  est 
toute  blanche,  et  fort  remarquable  par  son  renflement  "postérieur. 

45.  Bucarde  Cœur-de- Vénus.-  Cardium  cardissa. 

C.  testd  cordatd,  utroque  latere  corwexâ ; yalvarum  canna  den- 
tatâ  ;  costis  granulatis  :  posticis  eminentioribus. 

Cardium  cardissa.  Lin.  Brtig.  Dict.  var.  A. 

List.  Conch.  t.  3i8.  f.  i55.  Rumph.  Mus.  t.  43.  fig.  E. 

Gualt.  test.  tab.  84.  fig.  B.  C.  D. 

Born.  Mus.  ub.  a.  f.  17.  18. 

Chcmn.  Conch.  6.  tab.  14.  f.  143.  144. 

Encyclop.  pl.  393.  f.  3. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coq.  curieuse,  d'un« 
forme  élégante,  et  singulièrement  remarquable  par  l'aplatissement 
de  ses  valves  en  sens  contraire  dés  autres  bivalves  aplaties.  Sous 
ce  rapport,  on  y  réunit ,  comme  variétés ,  les  deux  espèces  sui- 
vantes ,  qui  eu  sont  constamment  distinctes.  Celle-ci  est  la  seule 
dont  les  deux  côtés  soient  convexes.  Couleur  ordinairement 
blanche }  étendue  d'une  carène  à  l'autre,  6a  millimètres. 

46.  Bucarde  Cœur-de-Cérès.  Cardium  inversum. 

C.  testd  cordatd ,  valvarum  carind  subdentatd  ;  latere  posticm 
concafo,  costato,  subgranulato  ;  antieo  convexo,  latviter  sulcato. 
Cardium  cardissa.  Lin.  Brug.  var.  D. 
Chemn.  Conch.  6.  tab.  i\.  f.  1 49  i5o. 
Encyclop.  pl.  395.  f.  1.  a.  b. 

Habite  la  mer  des  Indes,  aux  lies  de  Nicobar.  Mon  cabinet.  Cette 
coquille ,  inverse  de  la  suivante ,  quant  au  côté  concave ,  n'est 
point  une  monstruosité ,  puisque  cette  forme  se  répète  dans  dif- 
férens  individus.  Elle  est  blanche,  quelquefois  marquée  de  linéoles 
roussâtres ,  et  a  son  côté  antérieur  éminemment  convexe.  Etendue 
d'une  earènt  à  l'autre,  3i  niUiffiètrts. 
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47.  Bucarde  cœur-de-Junon.  Cardium  J'unoniœ. 

C.  testâ  cordatd  ;  carind  Valvarum  subintcgrd  ;  A/fere  a/ïttco 

concrtpo ,  Inviter  sulcato  ;  postico  costato  ,  subgranulato. 
List.  Conch.  t.  3 19.  f.  i56? 
Born.  Mus.  t.  a.  f.  i5.  16. 
Chctnn.  Conch.  6.  t.  14.  f.  i45.  i.j6. 
Encyclop.  pl.  091-  f.  !.  a,  b. 
£a]  Chemn.  Conch.  6.  t.  T$.  f.  \.\~.  ifS. 
[3]  Encyclop.  pl.  094.  f.  a.  a,  b. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinêt.  Cette  espèce,  tout 
aussi  singulière  que  les  deux  précédentes ,  est  .  en  gênerai  plus 
jolie  par  sa  couleur  pourprée  t  ou  par  les  lignes  ou  les  points 
couleur  de  s*ig  dont  elle  est  souvent  ornée  :  j'en  connais  trois 
variétés  temaïquables.  L 'étendue  d'une  carène  à  l'autre  ,  dans  la 

plus  grande ,  est  de  5o  millimètres. 

.) 

48.  Bucarde  radié.  Cardium  lineatum. 

C.  testé  cordatd ,  carinatd,  «nterilts  obliqué  truncatd ,  tenui ,  gla~ 

berrimd  ,  albofuhoque  radiât d  ;  striis  transrersis  undatis. 
Cardium  lineatum.  Gmel.  nfl.  5i. 

Habite  les  mers  d.' Amérique.  Cabinet  de  M.  tle  France,  qui  la  tient 
de  M.  Richard,  après  son  retour  de  la  Guyane.  Espèce  très-dis- 
tincte par  sa  forme  et  son  défaut  de  côtes  externes.  Elle  est  ran- 
gea Ire  à  l'intérieur,  sous  les  crochets.  Les  tôles  paraissent  eu 
dedans  vers  le  bord  supérieur.  Largeur,  26  iu  il  limé  tics. 

Espèces  fossiles. 
t.  Bucarde  côtes-distantes.  Cardium  distans. 

C.  testd  cordatd ,  tumiild ,  subœquilaterd  ;  costis  16 ,  obtusis  , 
lœvibus ,  dutantibus. 

m  m         m  frM  I 

Mon  cabinet. 

Habite        Fossile  d'Angleterre. 

...".».«  -  -   

a.  Bucarde  à  papilles.  Cardium  echinatum  [b}. 

f .  testa  cordatd }  tumidd  ,  subœquilaterd  ;  eostis  plauulatis,  sulco 

exaratis  :  papillis  crassis  aurijormibus. 
Mus.*n°.  An  card.  proboscideum  ?  Sowerby,  Conch.  n°.  27.  t.  i56. 

f.  1. 

Habite        Fossile  de  Plaisance.  On  le  trouve  aussi  dans  la  Tou- 

ratne ,  et  près  de  Bordeaux ,  où  il  est  toujours  plus  petit.  Mon 
cabinet. 

Tome  FI.  2 
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3.  Bucarde  de  Bordeaux.  Cardium  Burdigalinum* 

C.  testd  cordatd,  tumidâ,  subœquilaterali  ;  anticè  hiante  ;  costii 
maintins  muticis  ;  an  luis  scrrato-spinosis  ;  posticis  crenato-squa- 
mosis  ;  aperturœ  marginibus  profundè  serratis. 

Mon  cabinet. 

Habite        Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Coquille  voisine  du 

cardium  hians  de  Brocchi ,  et  de  notre  cardium  Indicum  ;  mais 
qui  paraît  un  peu  distincte  de  Tune  et  de  l'autre.  On  en  trouve 
deux  variétés  :  dans  Tune  les  côtes  du  milieu  sont  trigones , 
être  carénées ,  et  dans  Pautre  elles  sont  obtuses. 

4.  Bucarde  poruleux.  Cardium  porulosum. 

C.  testé  cordatd,  subœquilaterd ;  margine  ^entibus  ligulatis 
rato  ;  costis  carinatis ,  crenulatis ,  basi  porulos^s. 

Annales  du  Mus.  vol.  6.  p.  34x'n°.  ».  et  vol.  9.  pl.  19.  f .  9.  a,  b. 

Cardium  porulosum.  Brand.  foss.  hant.  n°.  99.  t.  8.  f.  99. 

Habite   Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  très-remar- 
quable par  les  dents  ligulaires  de  son  bord  ,  et  par  les  carène» 
lamelleuses  et  poruleuses  de  ses  côtes.  Elle  tient  par  ses  rapporte 
au-  card.  asiaticum. 

5.  Bucarde  sulcatin.  Cardium  sulcatinum. 

C.  testd  oblongo-ovatd ,  subœquilaterd ,  longitudinaliter  sulcatd ; 

ano  pubeque  lœvigatis. 
Mus.  n°. 

Habite  Fossile  de....  Cette  coquille  semble  avoisiner  notre  card. 

sulcatum  par  ses  rapports ,  niais  elle  est  moins  grande  et  moins 
ine'qutlaterale. 

6.  Bucarde  rhomboïde.  Cardium  rhomboïdes. 

C.  testd  cordatd,  obliqué,  subtransuersâ ;  costis  16 ,  distantibus, 

transversè  sulcatis. 
Mus.  n°. 

Habite  Fossile  d'Italie,  des  environs  de  Sienne.  Cwicr.  Lar- 
geur ,  3i  millimètres.  . 

7.  Bucarde  diluvien.  Cardium  diluvianum. 

C.  testd  cordatd,  anticè  angulatd  ;  costis  14,  distantibus,  con- 

vexis  ;  vulvd  elevatd,  subcarinatd. 
Mus.  n°. 

Habite       Fossile  d'Italie,  des  environs  de  Sienne.  Cuvier.  Lar- 
geur ,  80  millimètres» 
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8»  Bucarde  serrigère*  Cardium  serrigerum. 

C.  lesta  rotundato-cordatd ,  subasperd  ;  costis  3o ,  confertis,  ele- 
vatis,  dentalis  serrœformibus  :  latetis  antici  dentibus  acutio* 
ribus. 

Mus.  n°.  s  - 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cette  coquille  paraît  avoir  des  rapports 
avec  notre  bucarde  aspc'rule  des  Annales  du  Muséum  £.vol.  6» 
p.  343  ]  ;  néanmoins  nous  l'en  croyons  distincte.  Largeur,  35  mil- 
limètres. On  le  trouve  près  de  Bordeaux,  à  cotes  un  peu  plus 

v 

séparées. 

9.  Bucarde  cœur-de-Tellus.  Cardium  Telluris* 

C.  testa  corda td ,  valvarum  dorso  carinatd,  sulcatd  ;  antico  laierû 

plannlato',  postico  convexo;  cariais  obtusis  integris. 
Mon  cabinet. 

Habite        Fossile  de  S.-Jean-d'Assé ,  département  de  la  Sarthe  > 

communiqué  par  M.  Drouel  du  Mans.  On  le  trouve  aussi  près  de 
Cbaufl'our,  à  deux  lieues  du  Mans.  M.  Menard.  Coquille  rappro- 
chée du  cardium  cardissa  et  des  espèces  avoisinantes.  Etendue 
d'une  carène  a  l'autre ,  a6  millimètres. 

lp.  Bucarde  avicuîaire*  Cardium  lithocardium* 

C.  testâ  cordatd,  subtrilaterd  ;  valais  dorso  carinatis ,  supernè 
attenuatis,  peracutis ; lalere  antico,  sulcis  squatniferis  asperato; 
cariais  muricatis. 

An  cardium  lithocardium?  Lin.  Gmel.  n°.  5o. 

Cardita  avicularia.  Annales  du  Mus.  6.  p*  34o.  et  vol.  9.  pl.  19. 
f.  6.  a  ,  b.  . 

Encyclop.  pl.  3oo.  f .  9.  a,  b. 

Habite        Fossile  de  Grignon ,  et  des  environs  de  Paris  ,  à  Ben ,  k 

Pontchartrain ,  et  près  de  Montfort-Lamori.  Mon  cabinet.  Mus. 
n°.  On  en  connaît  quelques  variétés. 

tî.  Bucarde  cymbuiaire.  Cardium  cytnbulare. 

*  *  *  *  , 

Cm  testâ  cofdato-elongàtd ,  subttilàtêrd  ;  valais  carinatis ,  supernè 

attenuato-aculis  ,  utrinque  muticii ,  longitudinaliter  sulcatis. 
Cabinet  de  M.  de  France. 

Habite   Fossile  de  Valognc,  près  de  Cherbourg,  Ce  n'est  peut- 
être  qu'une  variété  de  la  précédente;  mais  elle  est  plus  grande, 
■plus  allongée ,  à  valves  cymbiformes ,  nautiques,  non  muriqnées 
sur  leur  carène. 
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Chama  antiquata.  Lin.  Poli,  Conch.  a.  t.  a3.  f.  ia.  i3< 
Chemn.  Conch.  7.  t.  48.  f.  488,  48g, 
Encyclop.  pl.  a33,  f.  3?  mala.  . 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Ses  côtes  sont  ar- 
rondies et  non  anguleuses  ,  comme  dans  celle  qui  suit. 

a.  Car  dite  ajar,  Cardita  ajar* 

C.  testa  subcordatd ,  rufd  vel  albo  et  fuluo  varié  ;  costis  longi- 
tudinalibus  compressé,  angulatis ,  sulcato  -  tuberculatis ;  ano 
rotundato ,  impresso. 

Came  ajar.  Adans.  Séne'g.  pl.  16.  f.  a 

Cardita  ajar.  Brug.  Dict.  n°.  4* 

Habite  les  côtes  de  l'Afrique,  au  Sénégal.  Mon  cabinet.  Elle  est 
rousse ,  à  peine  tachetée  de  blanc  ;  niais  j'en  ai  une  variété  blanche, 
avec  des  ondes  rougeâtres  ou  fauves.  La  lunule  est  petite.  Lar- 
geur, a8  millimètres. 

3.  Cardite  enflée.  Cardita  turgida. 

C.  testd  oblique  cordatd }  transversd,  tumidd  ;  latere  postico  bre- 
vissimo,  obtuso  ;  costis  longitudinalibus  subangulati* ,  crenatis  . 
ano  cordato  impresso. 

Chama.  Chemn.  Conch.  7,  tab.  48.  f.  4«/>.  49*- 

Encyclop,  pl.  a33,  f.  a.  non  bene, 

[b]  Var.  -vulvâ  magis  elevatd  ;  costamm  crenis  crebrioribus. 
Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  plus  grande  % 
plus  enflée  que  les  deux  qui  précèdent,  et* a  18  a  ao  côtes  lon- 
gitudinales. Son  corselet  est  large ,  sa  lunule  un  peu  grande ,  en 
cœur  arrondi  avec  une  petite  pointe.  Largeur,  4d  à  5a  millirnèlres. 
La  variété  pb]  est  d'une  taill©  moins  grande. 

4«  Cardite  écailleuse.  Cardita  squamosa* 

C.  testd  parvuld,  obliqué  cordatd ,  fulvâ  ;  costis  eompressis  squa- 

miferis  :  squamis  fornicatis  ;  ano  çordato  parvo. 
Poli,  Conch.  a.  ta£.  a3.  f.  aa,  ' 

Habite  la  Méditerranée  *  au,  golfe  de  parente.  Mon  cabinet.  Lar- 
geur, 18  millimètres. 

4,  Cardite  gallicane.  Cardita  gallitana.      >  " 

C.  testd  rhombeo-rotundatd ,  obliqué  ;  costis  radiantibus ,  sub^ 

squamosis ,  supernè  distaritioribus  ;  sqtiamis  remotiusculis. 
Mon  cabinet. 

Habite,.     Fossilo  des  environs  d'Angers.  Largeur,  1a  millimètres^ 

.  .  •  ••.      >  • 
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6.  Cardite  intermédiaire.  Cardita  intermcdia. 

C.  testé,  obliqué  cordatâ ,  transversâ  ;  latere  postico  brevissinvo  ; 
costis  separatis,  rotunddtis ,  crenatis  ;  posticis  ad  latent  sul- 
catis. 

Chama  intermedia.  Brocchi ,  Conch.  a.  p.  5ao.  t.  ta.  f.  i5. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n°. ,  et  se  trouve 
fossile  en  Italie ,  près  de  Sienne.  Mus.  n°.  Cuvier. 

7.  Cardite  rudiste.  Cardita  rudista. 

C.  testd  oblique  cordatâ ,  trateversâ  ;  costis  rotundatis,  separatis  : 

anticis  squamoso-cchinatis  ;  posticis  muticis.  . 
Mus.  n°. 

Habite  Fossile  d'Italie,  près  de  Sienne.  Cuvier. 

8.  Cardite  de  Toscane.  Cardita  Etrusca. 

C. testd  obliqué  cordatâ;  costis  convcxo-planis  ^  vix  pnminulis 

lœvigatis. 
Mus.  n°. 

Habite  Fossile  de  Sienne,  en  Toscane.  Cuvier. 

..'>>•   ■'  .  •  t 

9.  Cardite  trapézoïde.  Cardita  trapezia^ 

C.  testd  trapeziâ ,  rubente  ;  sulcis  longitudinalibus  crenulatis. 
Chama  trapezia.  Mull.  Gmel.  p.  33oi. 

Schroet.  Einl.  in  Conch.  3.  p.  a36.  tab.  8.  f.  17. 

.      -  • 

Cardita  trapezia.  Brug.  Dict.  n°.  5. 
Encyclop.  pl.  a34-  f.  7. 

Habite  la  mer  de  Norwe'ge.  Mus.  n°.  Petite  coquille  rougeàtre ,  mé- 
diocrement renflée ,  transparente ,  presque  aussi  large  que  longue. 
Largeur ,  6  millimètres.  ».  1  "  ' 

10.  Cardite  bicolore.  Cardità  bicolor. 

C.  testd  obliqué  cordatâ,  albâ,  rufo  maculatd;  costis  angulato- 

planis,  plerisque  lœvibus  :  posticalibus  creberrimè  crenatis. 
Mus,  n°.  % 

Habite. les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Largeur  ,  44  millimètres. 

11.  Cardite  déprimée.  Cardita  depressa. 

C.  testd  obliquâ,  ovali ,  depressâ ,  albâ ,  subferrugineâ  ;  costis- 

confertis ,  convexo-depressis ,  anticè  obsoletis. 
Mus.  n°. 

Habite.....  Du  voyage  de  Pcron.  Ëlle  a  l'apparence  de  Fêtai  fossile. 
Largeur,  35  millimètres. 


*  -  • 
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Coquille  plus  longitudinale  que  transverse. 
12  Cardi te  brune.  Cardita  phrcnitica. 

C.  testd  oblongo-ouatd ,  supernè  compressé  rotundatâ  latiore  ; 
sulcis  lonsitudinalibus ,  traversé  striatis  ;  margine  postici 
crenulato. 

- 

An  chanta  semi-orbiculatâ  ?  Lin. 
Knorr.\ergn.  a.  tab.  a3.  f.  7. 
Cbemn.  Concb.  7.  tab.  5o.  f.  5oa.  5o3. 
Kncyclop.  pl.  a33.  f.  4. 

Cardita  scmi-orbiculata.  Brug.  Dict.  n°.  10. 

Habile  la  mer  Rouge ,  celle  de  l'Inde  et  de  la  Nouvelle  -Hollande. 
-  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Espèce  très-distincte,  et  quf  devient  assez 
(  grandc-  La  c°q«illc  est  d'un  roux  très-brun  en  dedans  commé  en 
dcboi  s  dans  sa  partie  supérieure  ;  mais  elle  est  blanche  en  son 
côte  posttrieur  ,  en  dehors  et  intérieurement.  Longueur,  56  mil- 
limètres. 

i3.  Cardite  grosses-côtes.  Cardita  crassicosta. 

C.  testd  elongatd,  pqsticè  coarctato-  sinuatd ,  albd ,  purpure» 
spadiceoque  lineatd  aut  maculatd  ;  costis  crassis  ,  imbricato- 
squamosis    squamis  obtusis ,  superioribus  semi-ercctis. 

An  jeson?  Adans.  Sénégal,  tab.  «5.  f.  8. 

Encyclop.?pl.  234.  f.  1.  a,b,  c. 

Habite.....  Du  voyage  de  Péron.  Mus.  n«.  Longueur,  55  milli- 
mètres. Bord  interne  simplement  ondé  j  dix  à  douie.  côtes. 

i4-  Cardite  roussâtre.  Cardita  rufescens. 

C.  testd  oblongd ,  postieè  coarctato  -  sinuatd ,  fulvo  -  rufescente  ; 
costis  17,  imbricato-squamosis  :  sqjuamis  incumbentibus  ;  mar- 
gine undato.  " 

List.  Conch.'t.  3{;.  f.  x85? 

HaD,te  Mon* cabinet.  Çelle-ci  paraît  tenir  à  la  précédente,  mais 

«•île  à  des  côtes  moins  grosses,  plus  nombreuses,  et  sa  couleur 
irest  pas  la  même.  La  description  du  cardita  pectunculus  de 
^         Bruguière,  n°. ,  ne  se,  rapporte  pas  à  notre  espèce. 

3 5.  Cardite  mouchetée.  Cardita  calyculata.  " 

C.  testa  oblongd,  anticè  œtusd ,  albd,  maculis  Juscis  lunatis 
pictd:  costis  imbricato-squamosis  :  squamis  fornicatis  incum- 
bentibus. 

Chôma  caljculata.  Lin.  Gmel.  n<\  7.  ' 


Digitized  by  Google 


SANS  VERTÈBRES.  ?5 

* 

List.  Concli.  t.  347.  n°.  18-4. 

Favanne,  Concli.  pl.  5o.  Cg.  L.  Cardita.  Brug.  n°.  7. 
Born.  Mus.  tab.  5.  f.  10.  11. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  5o.  f.  5oo.  5oi. 
Encyclop.  pl.  a33,  f.  6. 

Habite  l'Océan  atlantique,  etc.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle  es- 
pèce ,  à  laquelle  on  a  eu  tort ,  selon  nous  ,  de  rapporter  le  jeson 
d'Adanson.  Elle  a  ao  ou  ai  côtes  écaiileuses ,  qui  sont  crénelées 
sur  les  côte*.  Longueur,  5o  millimétrés. 

16.  Cardite  raboteuse.  Cardita  subaspera. 

C.  testa  oblongd ,  gibbd ,  albidd  ;  costis  a3 ,  rufis ,  imbricato- 
squamosis  :  squamis  fornicatis ,  semi-erectis ,  subacutis  ;  mar- 
gine  crenato. 

Cardita  variegat*.  Brug.  Dict.  n°.  6.  6'ynonymis  exchtsis. 

Habite        Mon  cabinet.  Cest  d'après  la  coquille  que  je  possède 

que  Bruguière  a  fait  sa  description.  Je  ne  connais  ni  figure  ,  ni 
autre  synonyme  qui  lui  convienne,  Longueur,  38  millimètres. 

17.  Cardite  noduleuse.  Cardita  nodulosa. 

C.  testd  oblongo-trapezid ,  gibbâ ,  rufo-rubente  ;  costis  16 ,  rotun- 

datis ,  crenato-nodosis  :  marginc  integro. 
Mus.  n°.  •  ■ 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande ,  à  la  baie  des  Chiens- 
Marins.  Mon  cabinet.  Ce  n'est  point  le  chanta  trapezia  de  Linné', 
figuré  par  Schroeter.  Longueur ,  3a  millimètres.  On  en  a ,  des 
mers  de  la  Chine,  une  variété  bigarrée  de  blanc  et  de  roux- 
brun. 

18.  Cardite  sinuée.  Cardita  sinuata. 

C.  testd  oblongd ,  albidd  ;  latere  postico  sinuato  ;  costis  18  . 

imbricato-sc/uantosis  ;  dente  laterali  subacuto. 
Mus.  n°. 

Habite   A  l'intérieur,  elle  a  une  tache  «noirâtre  vers  son  som- 
met. Son  côté  postérieur  a  deux  sinus,  dont  un  plus  profond. 
Longueur,  a8  millimètres.  . 

t 

19.  Cardite  chambrée.  Cardita  concamerata. 

C.  testd  ovato-oblongd  r  albidd  ,  longitudinaliter  coslatd  ;  costis 
transvase  striatis ,  subrrenatis  ;  vab>is  interné  camerd  aucti  s* 
Walch.  Naturf.  ta.  t.  1.  f.  5— 7. 
Chemn.  Conclu  7.  t.  5o.  f.  5o6.  a ,  b,  c. 
Cardita  çoncamerata.  Brug.  Dieu  n°.  8.- 
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Encyclop,  pl.  a34-  f.  6.  a,  b,  c. 

Habite  l'Océan  américain.  Mus.  n°.  Petite  coquille  fort  singulière 
par  la  loge  en  godet ,  qui  occupe  le  milieu  intérieur  de  chaque 
valve,  et  qui  est  due  à  un  repli  rentrant  de  son  bord  postérieur. 
Ce  n'est  qu'un  grand  sinus  de  ce  bord  rentré  en  dedans. 

30.  Cardite  ayiculine.  Cardita  aviculina. 

C.  testd  ouato-oblongd ,  albidd  ;  costis  imbricato-squamosis  lon- 
gitudinaliter  sulcatd  ;  squamis  superioribus  fornicatis  semi- 
erectis. 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  à  la  baie  des  Chiens- 
Marins  et  à  l'île  King.  Mon  cabinet.  Elle  a  des  taches  orangées 
sur  ses  côtes  dans  les  plus  grands  individus ,  et  tient  à  la  C.  mou- 
chetée ;  mais  ses  écailles  sont  plus  relevées  et  sa  taille  est  ton- 
jours  inférieure.  Longueur ,  aa  à  a4  millimètres. 

21.  Cardite  citrine.  Cardita  citrina, 

C.  testd  oblongo-spatulatd ,  lutescente ,  intus  albd  ;  costis  lon- 
gitudinalibus  imbricato-squamosis  squamis  supremis  posterio- 
ribusque  erectioribus. 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Petite  coquille  d'un  jaune 
citron ,  bien  ccailleuse  ,  as  se*  jolie  et  très-distincte.  Longueur  , 
ao  millimètres. 

22.  Cardite  lisse.  Cardita  sublœvigata* 

C.  testd  ovali-oblongâ ,  albo  et  rufo  zonatâ ,  subradiatd  ;  striis 

transversis  tenuissimis  ;  margine  integerrimo. 
Mus.  n°. 

Habite          Elle  provient  de  la  collection  d'Hollande.  Véritable 

cardite,  mais  sans  côtes  longitudinales.  Longueur,'  *8  milli- 
mètres. 

23.  Cardite  corbuldire.  Cardita  corbularis. 

C.  testa  ovali  ,  subtrapezia  ,  tenui ,  lawigatd  ;  latere  postico  per- 

parvo  ;  margine  integerrimo.  ^ 
Cabinet  de  M.  de  France, 

Habite......  sur  des  plantes  marines,  des  coralloïdes. .  Longueur 

transversale,  i a  millimètres.  «  • 

24.  Cardite  lithophagelle.  Cardita  lithophagella. 

C.  testd  oblongâ,  cylindraced,  supernè  eompressd,  tenui  , 
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albidd  ;  angulo  obliqua  ,  obtuso  ;  striis  traitsvcrsis  tenuissimis  ; 
nalibus  fulvis. 
Mon  cabinet. 

Habite        les  mers  d'Europe?  Petite  coquille  ayant  l'aspect  de 

notre  cypricardia  corallinphaga  ,  mais  à  êharnière  de  cardite. 
Je  crois  quMle  habite  dans  les  pierres,  Longueur,  17  milli- 
mètres. 

a5.  Cardite  grossière.  Cardita  crassa. 

C.  testfi  oblongâ,  posticè  subsinuatd ,  costis  crassis ,  rotundatis , 

imbricatosquamosis  :  squamis  obtusis. 
Mon  cabinet, 

Habite        Fossile  de  la  Touraine.  C'est  probablement  celle  dont 

parle  Bruguicre  à  la  suite  de  sa  cardite  n°.  7.  Je  lui  trouve  plus 
de  rapports  avec,  notre  cardite  grosses-côtes.  Elle  a  16  à  18  côtes 
pon  crénelées  sur  les  côtes.  Longueur,  5a  millimètres. 


CYPRICARDE.  (Cypricardia.) 

.    ■    .  .  . 

Coquille  libre ,  équivalve ,  inéquilatérale  ,  allongée 
obliquement  ou  transversalement.  Trois  dents  cardinales 
soils  les  crochets ,  èt  une  dent  latérale  se  prolongeant 
sous  le  corselet. 

Testa  libéra,  œquivalvis ,  inœquilatera ,  oblique  vcl 
transversim  elongata.  Cardo  dentibus  tribus  infra  na- 
tes ,  et  dente  laterali  sub  vulvâ  porrectis. 

OBSERVATIONS, 

Les  cypricardes  ressemblent  aux  cardites  par  leur  forme 

générale;  aussi  Bruguiëre  ne  les  en  distingua  point.  Mais, 

au  lieu  d'une  seule  dent  sous  les  crochets  .  elles  ont  trois 

* 

dents  comme  les  venus ,  et  néanmoins  elles  sont  munies 
d'une  dent  latérale  allongée ,  comme  les  cardites.  Je  n'en 
connais  encore  aucune  qui  ait  des  côtes  longitudinales  ana- 
logues à  celles  de  la  plupart  des  cardites  et  des  bucardes. 
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ESPÈCES. 

1.  Cypricarde  de  Guinée.  Cjpricardia  Guinaica. 

C.  testd  oblçngd,  obliqué  angulatd,  decussatim  striatd,  albo- 
lulescente;  antico  latere  venu*  extremitatem  compresso ,  apice 
fotundato. 

Chanta  oblonga.  Lin.  Gniel.  n°.  10. 

Chemn.  Conch.  7.  tab.  5o.  f.  5o4«  5o5. 

Cardita  carinata.  Brug.  Dict.  n°.  9. 

Encyclop.  pl.  a34-  f.  a. 

Habite  les  côtes  de  Guinée.  Mus.  n°.  Elle  a  l'aspect  d'une  mo- 
diole.  Elle  est  blanche  à  l'intérieur ,  mais  au  dehors  elle  est  un 
peu  jaunâtre.  Longueur ,  60  millimètres. 

2.  Cypricarde  anguleuse.  Cjpricardia  angulata. 

Ci  tesld  oblongâ ,  anterimoblique  angulatd ,  decussatim  striatd , 

albd  ;  antico  latere  oblique  truncato ,  carinato. 
Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  à  la  baie  des  Chiens- 
Marins.  Elle  a  des  sillons  transverses ,  plus  gros  qne  les  stries 
qui  les  croisent.  Longueur ,  36  millimètres.  Elle  est  un  peu  bâil- 
lante k  la  base  de  son  côte  antérieur. 

3.  Cypricarde  rostrée.  Cjpricardia  rostrata. 

C  testd  oblonga,  anterius  oblique  angulatd,  decussatim  stmatd , 

albd;  antico  latere  producto ,  attenuato ,  subrostrato. 
Mus.  n°. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  à  111e  aux  Kanguroos. 
Longueur ,  $0  millimètres.  .  .  ,  ... 

4.  Cypricar.de  datte.  Cjpricardia  coralliopJiaga.  « 

C.  testd  oblongd,  cylindraced ,  te  nui ,  albd,  decussatim  striatd , 
anterius  compressa  ;  striis  marginalibus  in  laminai  prominulis. 
Chama  coralliophaga.  Gracl.  n°.  a5. 
Chemn.  (Jouet.  »o.  P-  359-  t.  173.  f.  1673.  1674. 
/         Cardita  daetflus.  Brug.  Dict.  n°.  i3. 
Encyclop.  pl.  a34.  f.  5.  a,  b. 

Habite  les  mers  de  S.-Doraîngue  ,  dans  les  masses  madreporiques  , 
les  coraux.  Mon  cabinet.  Aspect  d'une  raodiole  blanche,  mince, 
un  peu  transparente ,  les  pointes  des  crochets  pourprées.  Lon- 
gueur ,  53  millimètres.  On  la  trouve  fossile  en  Italie.  Brocchi , 
Conch.  1.  t.  i3.  f.  10.  a,  b.  1 
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5.  Cypricarde  modiolaire.  Cypricardia  modiolaris. 

t  C.  testd  ovali-oblongâ ,  tumidd  ;  striis  transvcrsis  arcuatis  ;  ano 

ouata  impnesso.  m 
Cabinet  de  M.  de  France  et  le  mien. 
.  Habite  Fossiltdes  environs  de  Caen.  Le  côte*  poste'rieur,  quoique 

fort  court  ,  fait  une  bosse  avancée  et  arrondie.  Longueur  , 

53  millimètres. 

6.  Cypricarde  oblique.  Cypricardia  obliqua. 

C.  testd  obliqué  cordatd,  convexd,  sublœvigatd  /margine  supe- 

riore  rotundato  ;  Striis  transversis  nullis. 
Habite        Fossile  des  Moutiers ,  route  de  Caen  à  Conde-sur-Noi- 

reau.  Cabinet  de  M.  Menard.  Longueur,  42  millimètres. 

7.  Cypricarde  trigône.  Cypricardia  trigona. 

C.  testd  cordalo-trigond ,  subangulaid ,  abbreviatd  ;  striis  trans-  . 

versis  exiguis  ;  pube  lunuldque  distinctiusculis. 
Habite        Fossile  des  mêmes  lieux  que  la  précédente.  Cabinet  d« 

M.  Menard.  Longueur  et  largeur,  *4  millimètres. 


4 


- 


HIATELLE.  (Hiatella.) 

Coquille  équivalue  ,  très  -  inequilatérale ,  transverse  , 
bâillante  au  bord  supérieur.  Charnière  ayant  une  petite 
dent  sur  la  valve  droite,  et  deux  dents  obliques,  un 
peu  plus  grandes,  sur  la  valvè  gauche.  Ligament  ex- 
térieur.     *  .  • 

-Testa  œquivalvis ,  valdè  inœquilatera ,  transversal 
margine  supero  hiante.  Cardo  dente  unico  parvo  in 
<valvd  dextrd  :  dentibus  duobus  obliquis ,  paulo  majo- 
ribus ,  in  sinistré.  Lisamentum  externum. 

OBSERVATIONS.  r 

*  •  »*<#*,♦  t  m  m 

Ce  genre,  établi  par  Daudin ,  ne  m'est  pas  connu.  Néan- 
moins l'espèce  principale  sur  laquelle  on  l'a  fondé  me  pa- 
rait beaucoup  plus  voisine  des  cârdités,  par  ses  rapports 
que  des  solens,  quoique  la  coquille  soit  bâillante.  . 
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ESPÈCE. 

«    m  • 

i.  Hiatelle  arctique.  Hiatella  arctica. 

H.  testd  transuersim  oblongâ;  antico  laterf  longiore ,  apice  trun- 
cato  ;  valuarum  angulis  binis  muricatis  :  altero  vatdè  obliqua  ; 
striis  transversis. 

Mya  arctica.  Lin.  et  O.  Fabr.  Faun.  Groctil.  p.  407. 

Solcn  minutas.  Lin.  Chemo.  Concb.  6.  t.  6.  f.  5i.  5a. 

Carditanrctu  a.  Brug,  Dict.  n°.  u. 

Encyclop.  pl.  a34».  f.  4*  at  . 

Hiatella.  Daud.  Bosc  ,  coq.  3.  p.  iao.  t.  at. 

Habite  les  mers  du  Nord,  dans  le  sable,  et  se  rencontre  parmi  Ici 
fucus.  Coquille  petite  et  blanchâtre. 


ISOCARDE.  (Isocardia.) 

Coquille  équi valve,  cordiforme ,  ventrue;  à  crochets 
écartés,  divergens,  roulés' en  spirale  d'un  côté.  Deux 
dents  cardinales  aplaties ,  intrantes ,  dont  une  se  courbe 
et  s'enfonce  sous  le  crochet  ;  une  dent  latérale  allongée, 
située  sous  le  corselet.  Ligament  extérieur,  fourchu  d'un 
côté.  , 

Testa  œquivalvis ,  cordata ,  ventricosa  natibus  dis- 
tantibuiy  secundis ,  divaricatis ,  involutis.  Dentés  car* 
dinales  duo ,  compressi ,  intrantes  :  uno  sub  nate  re- 
curvo}  dens  lateralis  elongatus  y  infra  vulvam.  Liga* 
mentum  externum ,  hinc  furcatum. 

■ 

OBSERVATIONS. 

La  grandeur  ,  la  forme  et  la  situation  des  crochets  ,  ainsi 
que  le  caractère  des  dents  cardinales  ,  sont  si  particuliers 
aux  coquilles  de  ce  genre ,  que  j'ai  cru  devoir  les  distinguer 
des  cardites ,  quoiqu'on  n'en  connaisse  encore  que  très-peu 
d'espèces. 


< 
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Il  n'y  a  qu'une  dent  cardinale  dans  les  cardites  ;  on  en 
trouye  trois  dans  les  cypricardes;  mais  ici  Ton  en  voit 
deux  ,  dont  une  offre  une  disposition  singulière.  Des  quatre 
espècès  que  je  vais  citer  ,  je  ne  connais  que  la  première. 
L'animal  a  ses  siphons  courts,  et  le  pied  assez  grand  et  ovale. 

ESPÈCES, 
i.  Isocarde  globuleuse.  Isocardia  cor. 

I.  testd  cordato-globosd ,  laevi ,  fulvd  ;  natibus  albidis. 
Chama  cor.  Lin.  Gmel.  p.  3099. 

List.  Conch.  t.  075.  f.  m.  • 

Gualt.  test.  tab.  71.  fig.  E. 

Poli  Conch.  a.  tab.  a3.  f.  1.  a. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  48.  f.  4^3. 

Encyclop.  pl.  a3a.  f.  t,  a,  b  ,  c,  d. 

cardita  cor.  Brug.  Dict.  n°.  1. 

[b]  Eademfosjilis  ;  natibus  breviusculU.  Mus.  n°. 

Habite  l'Océan  d'Europe ,  la  Méditerranée  K  etc.  Mus.  n°.  Mon 
eabinet.  Son  épiderme  ,  roussâtre,  a  des  stries  longitudinales  très- 
fines.  Le  ligament  se  bifurque,  et  ses  bnuicn"  divergent  en  se 
prolongeant  sous  chaque  crochet.  La  variété  fossile  se  trouve  en 
Italie,  près  de  Plaisance,  et  aux  environs*  de  Bordeaux.  On  en 
trouve  aussi  le  moule  intérieur  d'individus  plus  petits  ,  à  S.-Jcan- 
d'Assé,  au  nord  du  Mans.  M.  Menard* 

a.  Isocarde  ariétine.  Isocardia  arietina. 

I.  testd  oblongo-cordatd ,  ventricosd  ;  sulcis  longitudinalibus  pro- 
fundis ,  crebris;  natibus  magnis ,  in  gjrros  subduplices  contortis. 
Chama?  arietina.  Brocchi,  Conch.  a.  p.  66*8.  t.  16.  f.  i3.  '  ' 
Habite....  Fossile  d'Italie,  trouvé  dans  le  Plaisantin.  Quoiqu'on  n'ait 
rencontré  qu'un  fragment  de  cette  coquille,  elle  indique  assuré- 
ment l'existence,  subsistante  ou  détruite,  d'une  véritable  espèce 
de  ce  genre ,  et  en  confirme  l'établissement. 

3.  Isocarde  des  grandes  Indes.  Isocardia  Moltkiana. 

I.  testd  cordatd ,  subtrigond ,  inœquilaterd ,  obliqué  sulcatâ  ;  vat- 

vis  carinalis  ;  latere  anlico  breviore ,  depresso  ,  lœvigato. 
Chama  Moltkiana.  Chemn.  Conch.  7.  t.  48.  f.  4*4— 4&7* 
Schroet.  einl.  3.  p.  a48.  n°.  1. 
Cardita  Moltkiana.  Brug.  Dict.  n°.  a. 
Encyclop.  pl.  a33.  f.  1.  a,  b,  c,  d. 
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Chanta  Moltkiana.  Gmcl.  n°.  i5. 

Habite  les  mers  des  grandes  Indes  et  de  la  Chine.  Par  sa  forme 
générale  ,  cette  coquille  ,  très-rare ,  approche  des  bucardes  à  valves 
carénées  ,  et  néanmoins  elle  paraît  véritablement  appartenir  au 
genre  des  isocardes. 

4.  Isocarde  demi-si llonnée.  Isocardia  semi-sulcata. 

I.  testé,  cordatd,  tenui,  subpetlucidd ,  alhd ,  transversim  striatd  ; 
antico  latere  longitudinaliter  sulcato. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande  ,  a  l'île  S.-Pierre-S.-Fran- 
çois.'  Mus.  n°.  Elle  n'est  point  fossile,  et  offre  seulement,  sur  le 
côté  antérieur,  10  sillons  longitudinaux  fort  remarquables.  Elle  a 
une  dent  cardinale  recourbée ,  bilobée ,  concave  en  ..dessus  ;  et 
une  autre,  s'allongeant  sous  le  corselet  en  forme  de  lame  tronquée 
à  son  extrémité  la'térale.  Longueur  de  la  coquille,  24  millimètres. 

■  - 

LES  ARCACÉES^. 

Dents  cardinales  petites ,  nombreuses ,  intrantes ,  et 
disposées ,  sur  l'une  et  Vautre  valve ,  -en  ligne ,  soit 
droite,  soit  arquée,  soit  brisée. 

La  famille  des  arcacées,  ou  polyodontes,  est  extrê- 
mement remarquable  par  la  charnière  des  coquilles 
qu'elle  embrasse.  Ces  coquilles  sont  équivalves ,  régu- 
lières, à  crochets  ordinairement  écartés,  à  ligament 
tout-à-fait  extérieur,  et  à  impressions  musculaires  laté- 
rales. Les  unes  sont  transverses,  et  les  autres  sont  ar- 
rondies. Plusieurs  d'entre -elles  ont  leur  épiderme  plus 
ou  moins  velu.  Quelques-uns  de  ces  coquillages  se  fixent 
aux  rochers  par  des  fils  tendineux  que  l'animal  y  at- 
tache ,  et  leur  coquille  est  plus  ou  moins  bâillante  à  son 
bord  supérieur. 

La  plupart  des  arcacées  vivent  enfouies  dans  le  sable , 
à  peu  de  distance  des  côtes,  et  toutes  sont  marines. 
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Néanmoins,  les  trigonies,  que  j'avais  placées  à  la  fin  de 
cette  famille,  semblent  avoisiner  les  naïades  par  leurs 
rapports  avec  la  castalie  ,  et  devoir  en  être  séparées  pour 
former  une  petite  famille  à  part. 

Quoique  fort  nombreuses ,  lés  arcacées  n'ont  été  di- 
visées qu'en  quatre  genres ,  cucullée ,  arche ,  pétoncle 
et  nucule,  et  jusqu'à  présent  ce  nombre  a  paru  suffire. 
En  voici  l'exposition. 


CUCULLÉE.  (Cucullœa.) 


Coquille  cquivalve,  inéquilatérale,  trapéziforme,  ven- 
true ;  à  crochets  écartés ,  séparés  par  la  facette  du  liga- 
ment. Impression  musculaire  antérieure,  formant  une 
saillie  à  bord  anguleux  ou  auriculé. 

Charnière  linéaire,  droite,  munie  de  petites  dènts 
transverses,  et  ayant  à  ses  extrémités  deux  à  cinq  côtes 
qui  lui  sont  parallèles.  Ligament  tout-à-fait  extérieur. 

Testa  œquivalvis ,  inœquilatera ,  trapeziformis ,  ven- 
tricosa  ;  natibus  distantibus ,  ared  ligair\enti  separatis. 
Impressio  muscularis  antica  elevata;  margine  angu- 
lato  vel  in  auriculam  producto. 

Cardo  linearis ,  rectus  }  dentibus  minimis  transversis 
instructus  ;  utraque  extremitate  costisi — 5,  sibi  parai- 
lelis.  Ligamentum  penitus  externum. 

OBSERVATIONS. 

Les cucullées  tiennent, sans  doute,  de  très-près  aux  arches; 
mais  elles  offrent ,  dans  leur  forme  constante ,  et  surtout  dans 
leur  charnière,  des  particularités  si  remarquables,  qu'il  nous 
a  paru  nécessaire  de  les  distinguer.  Ce  sont  de  grosses  co- 
quilles très-renflées  ,  trapéziformes ,  à  côté  antérieur  tronqué 

Tome  ri.  3 
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-  obliquement ,  formant  un  corselet  large ,  cordiforme,  aplati, 
un  peu  relevé  vers  son  milieu.  La  charnière  est  cëlle  des 
arches  ;  mais  elle  se  déplace  à  mesure  que  la  coquille  gran- 
dit ou  vieillit;  et  laissant  à  ses  extrémités  les  restes  de  ses 
anciens  bords  ,  elle  donne  lieu  aux  côtes  parallèles  qui  la 
terminent ,  ce  qu'on  ne  voit  pas  dans  les  arches.  Ces  côtes 
singulières  sont  dans  une  direction  très-différente  de  celle 
des  dents  sériales  de  la  charnière,  et  ne  sauraient  être  con- 
sidérées elles-mêmes  comme  des  dents.  On  remarque  ,  par 
les  espèces  fossiles ,  que  ces  coquilles  prennent  beaucoup  d'é- 
paisseur en  vieillissant,  et  qu'alors  les  côtes  latérales  de  leur 
charnière  sont  progressivement  plus  nombreuses.  La  facette 
du  ligament  s'élargit  aussi  proportionnellement ,  et  acquiert 
plus  de  sillons. 

ESPECES. 

1.  Cucullée  auriculifère.  Cucullœa  auriculifera. 

C.  testd  obliqué  cordatd,  ventricosd ,  decussatim  striatd ,  fulvd  ; 

cardine  utrinque  subbicostato . 
Arca  cucullus.  Gmel.  p.  33n. 

_  t 

Arca  cucullata.  Cliemn.  Conch.  7.  t.  53.  f.  5a6.  Svj. 
Arca  concaniera.  Brug*  Dict.  n°.  11. 
Encyclop.  pl.  3o$.  f.  1.  a  ,  b,  c.  bona. 

Habile  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Goquillt 
iare,  nommée  vulgairement  coqueluchon.  Ses  stries  longitudi- 
nales sont  plus  fortes  que  les  transverses.  Elle  est  grande,  d'un 
fauve  canelle  au  dclwrs,  et  d'un  brun  violàtre  en-dedans,  au 
côte  antérieur.  Largeur  ,  96  millimètres. 

2.  Cucullée  crassatine.  Cucullœa  crassatina. 

•  a  * 

-*  |  »        •  • 

C.  testd  subcordatd,  ventricosa  ;  sulcis  Longitudinalibus  interrup- 
tis ,  interdum  subnulliss  auricuto  interno  brevissimo. 

Cucullœa  ctassatina.  Annales  du  Mus.  6.  p.  338. 

Habile  Fossile  des  environs  de  Beauvais.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

L'impression  musculaire  antérieure  ne  forme  qu'un  angle  arque 
et  saillant.  Les  côtes  cardinales  sont  au  nombre  de  4  à  5.  Lar- 
gcur,  98  millimètres. 

Etc.  Ajoutez  ,  comme  troisième  espèce,  le  cucullœa  glabra.  Sower- 
by,  Conch.  min.  n°.  la.  pl.  67. 
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ARCHE.  (Arca.) 

Coquille  transverse,  subéquivalve ,  inéquilatérale ,  à 
.  crochets  éeartés,  séparés  par  .la  facette  du  ligament. 
Charnière  en  ligne  droite,  sans*côtes  aux  extrémités, 
et  garnie  de  dents  nombreuses  sériales  et  intrantes.  Li- 
gament tout-à-fait  extérieur. 

,  Testa  transversa ,  subœquivalvis ,  inœquilatera  ;  na- 
tibus  distantibus ,  areà  ligarnenti  separatis.  Cardo  li- 
néarisa rectus ,  ad  extremitates  non  costatus  :  dentibus 

m  '  ... 

numerosis,  seriaîikus ,  confertis,  aîternatim  insertis. 
Lisamentum  externum. 

m  m  * 

OBSERVATIONS. 

Les  arches ,  réduites  au  caractère  plus  resserré  que  je  leur 
assigne  ,  sont  des  coquilles  marines,  très-faciles  à  reconnaître 
par  Ja  forme  particulière  de  leur  charnière.  Elles  consti- 
tuent, dans  la  réunion  de  leurs  espèces,  un  groupe  naturel 
qui  se  détache  nettement  des  autres  groupes  de  cette  famille  , 
et  leur  étude  en  devient  plus  facile. 

Linné  fut  le  premier  qui  établit  les  principes  d'une  bonne 
classi6cation  des  coquillages  ;  mais  il  ne  put  alors  que  for- 
mer un  dégrossissement  essentiel.  Maintenant,  par  l'accrois- 
sement assez  considérable  de  nos  collections ,  la  science  a  des 
besoins  nouveaux  auxquels  il  convient  de  satisfaire  avec 
mesure. 

Les  coquilles  auxquelles  j'ai  conservé  le  nom  d'arche  sont 
transverses,  en  général  très-inéquilatérales ,  presque  rhom- 

boïdales  ,  remarquables  la  plupart  par  l'écaclement  de  leurs 

* 

.  crochets.  Lorsqu'on  les  rerfverse ,  et  qu'on  les  pose  sur  leur 
bord  supérieur,  elles  présentent  l'aspect  d'un  navire ,  surtout 
les  espèces  qui  sont  les  plus  allongées  transversalement ,  ce 
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qui  leur  a  valu  le  nom  qu'elles  portent.  Ces  coquilles  sont 
souvent  bâillantes  à  leur  bord  supérieur,  parce  que  l'animal 
fait  sortir,  par  cette  ouverture,  des  fils  tendineux  qui  ratta- 
chent aux  rochers.  •> 

L'écartemeîit  des  crochets  donne  lieu  à  une  facette  ex- 
terne, plane  ou  en  vallon,  de  figure  rhomboïdale  plus  ou  • 
moins  allongée,  et  sur  laquelle  s'applique  le  ligament  des 
valves.  Cette  facette  est  marquée  de  sillons  qui  forment  des 
losanges  quand  les  valves  sont  réunies.  A  l'intérieur,  les 
deux  impressions  musculaires  sont  apparentes  sur  les  côtés. 

L'animal  des  arches  n'offre  point  de  siphons  saillans  au 
'  dehors;  son  corps  est  muni  d'un  pédoncule  comprimé,  ter- 
miné par  des  filets  tendineux  qui  s'attachent  aux  rochers.  Poli, 
test.  2.  p.  129.  t.  24. 

Les  archea  vivent  dans  le  voisinage  des  Côtes ,  les  unes 
enfoncées  dans  le  sable  ,  les  autres  au  dehors.  Plusieurs 
d'entre  elles  ont  la  coquille  recouverte  d'un  épiderme  écail- 
leux  ou  velu.  Il  y  en  a  qui,  quoiqu'ayant  les  valves  sem- 
blables pour,  la  forme ,  en  ont  une  qui  dépasse  l'autre ,  au 
bord  supérieur. 

♦ 

ES  PE  C  ES. 
Bord  supérieur  non  crénelé  en  dedans. 

1.  Arche  bistoumée.  Arca  tortuosa. 

A.  testâ  tortd,  parallelipipedd,  slriatd  ;  vajvis  obliqué  carinatit  ; 
natibus  parvis ,  recurvisv 

Arca  tortuosa.  Lin.  Gmel.  p.  33o5. 

Rumph.  Mu*,  t.  47-  fig-  K-  Dargenv.  Conch.  t.  19.  fig.  I. 

Gualt.  test.  t.  95.  fig.  B.  1.  a.  3. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  a3.  f.  3 

Chemn.  Conch.  7.  t.  53.  f.  52$.  5a5. 

Brug.  Dict.  nn.  1.  Encyclop.  pl.  3o5.  f.  t.  a,  b. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  11*.  Mon  cabinet.  Coquille  singu- 
lière ,  précieuse,  recherchée  dans  les  collections.  Les  valves, 
reunies,  ne  ferment  qu'incomplètement  au  bord  supérieur  de  leur 
cW  court.  L'une  d'elles  est  plus  carénée  que  l'autre. 
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n.  Arche  demi-torse.  Arca  semi-torta. 

A.  testé  semi-tortd ,  dilalatâ ,  oblongo-ellipticé ,  striatâ  ;  valvis 
obsoletè  carinatis ,  extremitatibus  rotundatis  ;  natibus  recurvis. 
Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  à  la  terre  de  Diémcn.  Péron. 
Elle  est  plus  large ,  moins  carence  et  moins  torse  que  la  précé- 
dente ,  et  n'est  point  tronquée  à  l'extrémité  de  son  côté  long. 
Largeur  ,  91  millimètres.  Sa  charnière,  quoiqu'en  ligqe  droite  , 
se  courbe  un  peu  a  ses  extrémités. 

3.  Arche  de  Noë.  Arca  Noœ. 

A.  testd  oblongd,  striatd ,  apice  emarginatâ  ;  natibus  remotissi" 

mis,  incurvis;  margine  hiante.  ' 
Arca  JVoec.  Lin.  Gmel.  n°.  a.  Brug.  Dict.  n°.  a. 
Rumph.  Mus.  .t.  44-  fig-  P. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  53.  f.  5ag. 
Encyclop.  pl.  3o3.  f.  *.  a,  b,  c. 
£b]  Eadem  striis  areœ  crebris,  angulato-Jlexuosis. 
Mus.  n°. 

[c]  Eadem  ared  cardinali  albo  maculatâ  ;  striis  rarioribus. 
List.  Conch.  t.  368.  f.  ao8.  s, 
Poli ,  test.  a.  lab.  34.  f.  1 .  a. 
Encyclop?  pl.  3o5.  f.  a.  a ,  b. 

Habite  les  mers  d'Europe,  l'Océan  atlantique,  etc.  Mus.  n°.  Mon 
cabinet .  Coquille  commune,  très-connue.  Elle  est  sillonnée  lon- 
giludinalement ,  et  rayée  en  zig-zag  d'un  roux  ferrugineux  rem- 
bruni. On  en  a  de  diffésentes  tailles  ,  formant  de  légères  -variétés. 

4.  Arche  tétragone.  Arca  tetragona, 

A.  testé  transversé,  oblongo-quadraté ,  decussatim  striatd  ;  valvis 
costé  obliqué  eminente  ;  margine  hiante,  ad  latera  suberenato. 
Arca  tetragona.  Poli ,  Conch.  a.  t.  a5.  f.  la.  i3. 
An  arca  naficularis  ?  Brug.  Dict.  n°.  4- 
Encyclop.  pl.  3o8.  f.  3. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  atlantique.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
Elle  est  toujours  moins  allongée ,  moins  grande  que  l'arche  de 
Noë  ,  treillissée  ,  à  sillons  granuleux,  et  d'un  roux  nué  -de  brun. 
A  l'intérieur,  elle  est  brune  ou  bleuâtre.  Ses  crochets  sont  un  peu 
Toutes. 

5.  Arche  grands-crochets.  Arca  umbonata^ 

A  testé  transversim  okkngd ,  ventricosé,  angulato-sinuatd ,  de- 
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cussalim  substriatd;  umbonibus  màgnis,  arcuatis  ;  latere  postiez 

breuissimo. 
List.  Conch.  t.  367.  f.  207. 

Habite  les  mers  de  la  Jamaïque.  Mus.  n®.  Elle  est  très-bail]  an  te  au 
bord  supérieur.  Largeur ,  5o  millimètres.  . 

6.  Arche  sïmiée.  Arca  sinuata. 

A.  testa  ovali,  utroque  latere  obtusd ,  obliqué  angulatd ,  margine 
'  superiore  sinuato,  hiante. 
Mus.  n°. 

Habile  à  la  Nouvelle  Hollande.  Elle  0  des  stries  treillis»ées.  Lar- 
geur, 36  millimètres. 

7.  Arche  noisette.  Arca  avellana. 

A.  testd  oyatd,  ventricosd ,  abbreviatd ,  decussaiim  slriatd  ;  pube 

cordatd  ;  nalibus  arcuatis. 
Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollaq/ie  ,  a  l'île  S.-Pierre-S-Fran- 
çois.  Elle  est  petite ,  renflée ,  nuclei  forme ,  blanchâtre ,  tachée 
de  brun  à  l'intérieur.  Largeur,  19  millimètres. 

8.  Arche  enrdisse.  Arca  cardissa. 

A.  testd  nucleiformi,  transversim  cordatd  ;  valais  dorso  carinatis  ; 

natiBus  subnullis ;  ared  cardinali  rhombed ,  plana. 
Mon  cabinet. 

Habite  dans  la  Manche,  près  de  Quimper.  Petite  coquille  inequi- 
Iaterale,  d'une  forme  extraordinaire  pour  ce  genre.  Poste  sur 
l'extrémité  en  pointe  de  son  côte'  allonge  ,  elle  a  une  forme  ana- 
logue à  celle  du  cardium  cardissa  ,  mais  sans  crochets  apparens. 
Ainsi  sa  base  est  aplatie ,  avec  une  facette  cardinale  en  losange  ,* 
et  sa  partie  supérieure  est  convexe  et  bâillante  en  son  bord.  Lar- 
geur,  i5  millimètres. 

9.  Arche  ventrue.  Arca  ventricosa. 

A.  testd  ovato-transversd ,  ventricosd,  decussatim  striatd,  ante- 
rius  compresso-acutd ,  emarginatd  ;  poslerius  obtusissimd;  nali- 
bus  fornicatis.  • 

Rumph.  Mus.  t.  44.  fig.  L. 
'    .m.  *'    Chemn.  Conch.  7;  t.  53.  f.  53o. 

An  arca  imbricata?  Brug.  Dict.  n°.  3. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n°.  Elle  a  beaucoup  de  rapports 
avec  l'arche  de  Noè*;  mais  elle  est  plus  courte,  très-ventrue,  k 
croclwfts  voûtes  ,  et  plds  blanche  postérieurement.  Largeur  , 
70  millimètres.  Coquille  bâillante.  '  • 
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10.  Arche  rétuse.  Arca  retusa. 

A.  teslâ  ovali,  ventricosd,  utroque  latere  oblusd  ;  decussalim 
striatd,  sulcis  longitudinalibus  subimbricatis  ;  ared  cardinali 
glabrd,  fuscd. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  54-  f.  53a. 

Habite  à  Timor.  Mas.  n».  Mon  cabinet.  Coquille  fort  différente 
de  l'espèce  qui  précède  ,  et  toujours  moins  grande.  Largeur,  40  mil- 
limètres. Coquille  bâillante. 

11.  Arche  sillonnée.  Arca  sulcata. 

A.  testd  ovatd,  posterius  obtusissirnd ,  anterius  obliqué  truncatd, 
integrâ  ;  sulcis  Longitudinalibus  transversè  striatis ,  suberenatis. 
Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Elle  est  nue'e  d'un  roux- 
brun  sur  un  fond  blanchâtre;  crochets  peu  écartes.  Largeur, 
38  millimètres.  Coquille  bâillante.  ^ 

12.  Arche  ovale.  Arca  ouata. 

A.  testa  ovatd,  in  medio  depressd,  subsinuatd,  decussatim  striatd; 

epiderme  pullâ ,  squamosd  ;  margine  hiante. 
Arca  ovata.  Gme).  n°.  6. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  54.  f.  538. 
Encyclop.  pl.  3<x).  f.  3. 

Habite  la  mer  Rouge.  Mus.  n°.  Grande  et  large  coqoille ,  blanche , 
à  epiderme  brun ,  e'cailleux.  Poiut  (îe  lunule.  Largeur ,  86  mil- 
limètres. 

13.  Arche  barbue.  Arca  barbata. 

A,  testd  oblongd ,  transversâ ,  depressd ,  subsinuatd,  decussatim 
striatd  ;  striis  longitudinalibus  granulatis ,  épidémie  barbatis 
marginê  subclauso. 

Arca  barbata.  Lin.  Gme).  n°.  3.  Brug.  n°.  8. 

Bonan.  recr.  2.  f.  79. 

Gualt.  test.  t.  91.  fig.  F.  Dargenv.  Conch.  t.  22.  fig.  M. 
Knorr.  Vcrgn.  2.  t.  2.  f.  7.  Poli ,  Conch.  2.  t.  25.  f.  6.  7.  • 
Chemn.  Cônch.  7.  t.  54-  f.  335. 
Encyclop.  pl.  309.  f.  1. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  com- 
mune ,  blanchâtre  vers  le  milieu ,  et  d'un  roux-brun  sur  les  côte's. 
Les  crochets  sont  peu  écartes. 

14.  Arche  brune.  Arca  fuse  a. 

A.  testd  ovato-oblongd ,  utroque  latire  fotundatd ,  decussatim 


Digitized  by  Google 


I  . 

4o  ANIMAUX 

» 

striatd ,  fuscd  ;  natibus  approximatif ,  albo  radiatis  ;  margine 

subclauso. 
List.  Conch.  t.  a3i.  f.  65. 
Gualt.  test.  t.  go.  fig.  B. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  r>:\.  f.  534- 
Arcafusca.  Brug.  Dict.  n°.  10. 
Encyclop.  pl.  3o8.  f.  5. 

Habite  les  mers  de  Madagascar  et  à  la  Barbade.  Mus.  n°.  Mon  ca- 
binet. Vulgairement  Y  amande  rôtie.  Elle  est  d'un  roux  très-brun , 
et  n'est  point  déprimée  et  sinuee  dans  sa  partie  moyenne,  comme 
la  précédente. 

15.  Arche  de  Magellan.  Arca  Magellanica. 

A.  testâ  tramversim  oblongd ,  curwd,  decussatim  striatd ,  supernè 
medio  coarctatd  ;  latere  postico  attenuato  ,  brewiore  ;  margine 
hiante. 

Arca  Magellanica.  Brug.  Dict.  n°.  7. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  54*  f-  53g. 
Encyclop.  pl.  3og.  f.  4- 

Habite  au  détroit  de  Magellan.  Mon  cabinet.  Coquille  blanche  on 
un  peu  ferrugineuse ,  à  épiderme  très-ecailleux  ,  d'un  brun-noir. 
Les  crochets  obliques  et  fort  rapproches.  Largeur ,  55  milli- 
mètres. 

16.  Arche  de  S.-Domingue.  Arca  Domingensis. 

A.  testd  transversim  oblongd,  decussatim  strtatd  ;  antico  latere 

produclo,  subacuto,  granoso;  natibus  approximalis. 
List.  Conch.  t.  a33.  f.  67. 

Habite  l'Océan  des  Antilles,  à  S.-Domingue.  Mon  cabinet.  Elle 
est  d'un  rouge-brun  ,  nuee  de  faure-blanchâtre ,  et  un  peu  bâil- 
lante au  bord  supérieur ,  où  elle  n'a  que  quelques  crc'nclures  ob- 
scures, sans  constance.  Largeur ,  33  millimètres.  Elle  paraît  dif- 
férente de  l'arca  reticulata  de  Gmelin. 

17.  Arche  lactée.  Arca  lactea. 

A.  testa  ovali  subquadratd;  sulcis  longitudinalibus  transuersim 
strialis  ;  laterum  extremitatibus  obtusis;  areâ  cardinali  profundè 
cavâ. 

List.  Conch.  t.  a35.  f.  69. 
Pennant,  Zool.  brit.  4-  t.  58.  f.  5g. 

Habite  l'Océan  européen.  Mon  cabinet.  Elle  est  blanche,  transpa- 
rente, non  crénelée  au  bord  supérieur.  Largeur,  1a  à  34  milli- 
mètres. Epiderme  velu. 
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Arche  trapézine.  Arca 


A.  testd  ovatd,  subtrapezid,  depressd,  pellucidd;  sulcis  longitu* 

dinalibus  transversim  striatis  ;  umbonibus  lœvïbus. 
Mus.  n°. 

Habite  les  mers  australes,  à  Timor  et  a  Ftte  Ring.  Mon  cabinet. 
Facette  cardinale  concave ,  un  peu  étroite.  Largeur ,  34  milli- 
mètres, m  ^ 

19.  Arche  pistache.  Arca  pistachia. 

A.  testd  ovatd ,  decussatim  striatd ,  extus  grised ,  intus  fusca- 

nigricante  ;  natibus  proximis. 
Mus.  n°. 

Habite  les  mers  australes ,  à  Timor  et  à  l'île  Ring.  Ses  valves  sont 
striées  à  l'intérieur.  Largeur ,  ai  millimètres. 

20.  Arche  pisolinc.  Arca  pisolina. 

A.  testd  minimd,  obovatd ,  ventricosâ,  decussatim  striatd;  striis 


longitudinalibus  eminentioribus  ;  natibus  approximatis. 
Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Elle  est  nacrée  à  l'inté- 
rieur. Largeur ,  6  ou  7  millimètres.  Sa  coupe  approche  de  celle  de 
l'arche  lactée. 

ai.  Arche  cancellaire.  Arca  cancellaria. 

A.  testd  ovali,  subquadratd ,  intus  ex  tus  que  Jusco  -  violaced  ; 
sulcis  longitudinalibus  tfansversè  striatis,  granosis  ;  natibus  ap- 
proximatis. 

Cabinet  de  M.  de  France. 

Habite.. ..Sa  croupe  approche  encore  de  celle  de  l'arche  lactée;  mais 
elle  est  pins  inéquilalérale  ,  à  crochets  plus  obliques.  Largeur , 
aa  millimètres.  Elle  a  des  rapports  avec  Varca  pistachia,  et  vient 
peutTétre  des  mers  australes. 

22.  Arche  callifère.  Arca  callifera. 

A.  testd  ouali-oblongd ,  utroque  latere  rotundatd  ,fusco  violaces- 
cente  ;  sulcis  longitudinalibus  transuersè  striatis  ;  cardinis  extre- 


Cubinet  de  M.  de  France. 

Habile        Ses  crochets  sont  obliques  ,  peu  saillans ,  rapprochés. 

Largeur,  ai  millimètres. 

a3.  Arche  irudine.  Arca  irudina. 

A.  testa  ovali ,  tumidd ,  decussatim  striatd,  anterius  et  superne 
squamosâ  ;  natibus  appivximatis ,  obUquis. 


mitatibus  gibboso-callosis. 
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Cabinet  de  M.  de  France. 

Habite        Elle  a  presque  l'aspect  de  Virus  à  Y 

18  à  aa  millimètres. 

■ 

Bord  supérieur  créneléen  dedans. 
$4*  Arche  blanche.  Arca  Helbingii, 

A.  testa  transuersd  t  anterius  productd ,  posterius  truncatd;  sulcis 
longitudinalibus  crenulatis  ;  anticè  duplicatis  ;  margine  hiante. 
Arca  Helbingii.  Brug.  Dict.  n°.  5. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  55.  f.  54a. 
Arca  candida.  Gmel.  n°.  36.  | 

Habite  les  côtes  de  Guinée ,  celles  du  Brésil,  etc.  Mus.  n°.  Mon 
cabinet.  Ses  crochets  sont  peu  écartes  ;  son  e'pidcrme  est  fort 
écailleux;  son  bord  est  me'diocrcmcnt  cre'nele'.  Largeur,  5a  mil- 
limètres. 

a5.  Arche  esquif.  Arca  scapha. 

A.  testd  transuersim  oblongd,  ventricoid,  multicostatd  ;  costis 

sulco  divisis;  wnbonibus  obliquis  rufescentibus. 
Chemn.  Conch.  7.  p.  90t.  t.  55.  f.  548.  N  . 

Encyclop.  pl.  3o6.  f.  1.  a*  b. 

[b]  Var.  costis  pluribus  indiuisis  ;  natibus  minus  remotis.  " 

Habite  les  mers  de  l'Inde,  et  ailleurs  celles  des  climats  chauds. 
Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Grande  coquille  toujours  allongée,  en 
forme  de  navire ,  et  que  l'on  a  confondue  avec  la  suivante.  Elle 
a  09  à  34  côtes }  les  arcuations  de  ses  crochets  sont  fort  obliques. 
Largeur ,  109  millimètres. 

26.  Arche  anadara.  Arca  antiquata. 

A.  testd  transversd,  obliqué  cordatd ,  ventricosd,  multicostatd; 

costis  117,  transversè  striatis ,  muticis  :  posticis  bifidis. 
Arca  antiquata.  Lin.  Gmel.  n°.  16.  Brug.  n°.  ia. 
Gualt.  test.  t.  87.  fig.  B.  Adans.  Sénég.  t.  18.  f.  7. 
Poli ,  test.  a.  t.  a5.  f.  14  et  i5.  # 
Chemn.  Conch.  7.  p.  ao5.  t.  55.  f.  549« 
.    Encyclop.  pl.  3o6.  f.  a.  a,  b. 

Habite  l'Océan  indien  ,  les  côtes  d'Afrique  ,  la  Méditerranée.  Mus. 

n°.  Mon  cabinet.  Coquille  blanche ,  reuflée ,  moins  allongée 

transversalement  que  la  précédente ,  à  crochets  moins  obliques  , 

à  côtes  plus  simples,  moins  nombreuses. 
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17.  Arche  rhomboïde.  Arca  rhombea. 

A.  testa  cordatd,  multicostatd  ;  costis  transversim  sùiatis  ;  natibu* 

incurvatis  remotis. 
Arca  rhombea.  Brug.  Dict.  n°.  14. 
Rumph.  Mus.  t.  44-  f-  N. 
Gualt.  test.  t.  87.  f.  A. 
Çhemn.  Conch.  7.  t.  56.  f.  553.  a,  b. 
Encyclop.  pl.  307.  f.  3.  a,  b. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Elle  tient  de  très-près  à  la  sui- 
vante  ;  mais  elle  a  ses  crochets  plus  écartes  et  ses  côtes  sans  tu- 
bercules. 

28.  Arche  grenue.  Arca  granosa. 

A.  testa  cordatd,  ventricosd ,  costatd;  umbohibus  prominèntibui . 
subreclis,  incuruis  ;  costis  tuberculatis  aut  erenatis. 

[a]  Testa  costis  a5  s.  a6;  umbonibus  maghis. 
List.  Conch.  t.  a44-  7^. 

Gualt.  test.  t.  87.  fig.  E.  Favan.  Conch.  t.  5i.  fig.  C  1.  C  3. 
Encyclop.  pl.  307.  f.  1.  a,  b. 

[b]  Testa  Costis  18  ad  ao;  natibus  remotiuéeulis  ;  cùstarum  tuber- 
culis  distantibtis. 

List.  Conch.  t.Vjr.  f.  78.  '  >? 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  34.  f.  a. 
^rca  granosa.  Lin.  Gmcl.  n°.  18. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  56.  f.  557. 

[c]  Testa  costis  18  <ui  ao;  natibus  magis  approximatis  ;  costis  ere- 
natis. 

Habite  l'Océan  indien  et  américain.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Cette 
espèce  offre  des  variétés  que  Ton  pourrait  distinguer.  Elles  se 
rapprochent  néanmoins  per  de  grand*  rapports, 

29.  Arche  auriculée.  Arca  auriculata. 

A.  testa  cordatd,  ventricosd ,  mufti  costatd  ;  costis  crenutalis;  um- 
bonibus obliquis  ;  antice  etnarginatd. 
Mus.  n°. 

Habile  POcéan  .indien,  Mon  cabinet.  Elle  petit  à Tarche  rhom- 
,  boïdej  mais  ses  crochets  sont  peu  écartés,  et  elle  ne  devientpas 
aussi  grande.  Largeur ,  4*  millimètres. 

30.  Arche  inéqui valve.  Arca  inœquivalvis. 

A.  testd  obliqué  cordatd,  -ventricosd,  inœquivah'i ,  multicoslatd 

costis  planulatis,  sublœi'ibus. 
Arca  uiœquivah'is  Brng.  Dict.  n°.  16. 
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Chemn.  Conch.  7.  t.  56.  f.  55a. 
Encyclop.  pl.  3o5.  fig.  3.  a ,  b. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  blanche , 
toujours  mince,  à  valves  semblables,  mais  dont  une  dépasse 
l'antre  au  bord  supérieur  et  au  côte'  antérieur.  Largeur,  60  milli- 
mètres. La  facette  qui  sépare  les  crochets  est  toujours  très-dis- 
«•tincte. 

3i.  Arche  indienne.  Arca  indica. 

A.  testé  ovatd,  inœquivalvi ,  multicostatdj  costis  me J lis  sulco 

divisis;  natibus  proximis  ;  ared  nu  lia. 
Arca  indica.  Gmel.  n°.  37.  Varietate  exclusâ. 
Chemn.  Couch.  7.  t.  55.  f.  543. 
List.  Conch.  t.  a3a.  f.  66. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  mince ,  très-distincte 
de  la  précédente,  et  d'une  moindre  taille. 

3a.  Arche  larges- côtes.  Arca  senilis. 

A.  testd  obliqué  cordatd,  tumidd;  umbonibus  maximis  ;  costis 
/        latis  ,  muticis,  subduodenis. 

Arca  senilis.  Lin.  Gmel.  n«.  17.  Brug.  n°.  i5. 
List.  Conch.  t.  a38.  f.  93. 

Gualt.  test.  t.  87.  fig.  D.  Adans.  Sénég.  t.  18.  f.  5. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  56.  f.  554 — 556. 
Encyclop.  pl.  3o8.  f.  1.  a,  b. 

Habite  l'Océan  américain ,  les  côtes  d'Afrique.  Mus.  n°.  Mon  cabi- 
net. Coquille  épaisse ,  bien  connue ,  et  facilement  distincte.  Elle 
est  blanche  ,  et  se  colore  en  vieillissant.  Elle  a  8  côtes  plus  grandes 
que  les  autres  datts  sa  partie  moyenne. 

33.  Arche  du  Brésil.  Arcà  Brasiliana. 

A.  testd  cordatd,  anterius  subangulatd,  albo-rufescente ,  multi- 

costatd;  costis  anticis  muticis;  posticis  crenulatis. 
Cabinet  de  M.  de  France. 

Habite  les  côtes  du  Brésil,  à  Rio- Janeiro.  Largeur,  35  millimètres. 

34.  Arche  corbicule.  Arca  corhicula.  Gmel. 

A.  testd  ovatd,  subtrapezid,  albd ;  sulcis  longitudinalibus  trans- 

versim  striatis  ;  ared  cardinali  angustiusculd. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  56.  f.  55g. 
List.  Conch.  t.  234.  f.  68.  Encyclop.  pl.  3og.  f.  5. 
Arca  aculeata.  Brug.  Dict.  p°,  17. 

Habitejes  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  celles  de  Tlude.  Mon 


Digitized  by  Google 


SANS  VERTÈBRES.  45 

cabinet.  Je  ne  lai  vois  point  de  piquans.  Ses  crochets  sont  mé- 
diocrement écartes.  Largeur ,  a8  millimètres. 

35.  Arche  écailleuse.  Arca  squamosa. 

A.  testd  ovato-cuneatâ,  cancellatim  striatd  ;  natibus  tumidis  ap- 
.   proximatis  ;  pube  obliqud,  imbricato-squantosd. 
An  arca  reticulata.  Gmel.  n°.  a5? 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande ,  a  l'île  King.  Mus.  n°. 
Largenr,  ai  millimètres.  La  coquille  de  Lister,  Conch.  t.  a33. 
f.  67 ,  et  celle  de  Chemniz ,  Conch.  7.  t.  54-  f.  54o ,  en  appro- 
chent ,  mais  en  sont  au  moins  des  variétés.  *  . 

36.  Arche  de  Cayenne.  Arca  Cayenènsis. 

A.  testd  ovali-obliqud,  pectiniformi ,  luteo-rufescente ,  radiatim 

costatd;  costis  angulato-planis ,  muticis,  numerosis. 
Mon  cabinet. 

[a]  V ar.  testd  obliqué  cordatd;  costis  sub/crenatis. 

Habite  les  mers  de  la  Guyane.  Communiquée  par  M.  Richard.  Son 
côté  antérieur  est  large ,  obliquement  arrondi.  Elle  a  au  moins 
3o  côtes ,  et  est  sillonnée  à  l'intérieur.  Largeur  ,  ag  millimètres. 
La  variété  [a]  est  bien  moins  large ,  et  pourrait  être  distinguée. 

37.  Arche  bisillonnée.  Arca  bisulcata. 

A.  testd  transversim  oblongd,  antice  angulatd,  longitudinaliter 

sulcatd;  stdcis  transversè  striatis,  attends  minoribus.  # 
Mon  cabinet. 

[a]  far.  sulcis  pluribus  crenulatis. 

Habite  les  mers  de  la  Guyane  et  du  Brésil.  Elle  est  d'un  blanc 
jaunâtre  ou  roussâtre  ;  son  bord  interne  est  obscurément  crénelé. 
Largeur,  3o  millimètres. 

Espèces  fossiles. 
1.  Arche  esquif.  Arca  scapha. 

A.  testd  transversim  oblongd,  venVicosd,  multicostatd ;  costis 

planulatxs  ;  umbonibus  obliquis. 
Mus.  n°. 

Habite  à  Timor,  dans  l'état  de  demi -fossile. 

a.  Arche  du  déluge.  Arca  diluvii. 

A.  testd  ovato-transversd ,  ventricosd,  multicostatd  ;  costis  plv 

nulatis ,  transversè  striatis  ;  areâ  declivi  ;  marginc  crenato. 
Arca  diluvii.  Annules  du  Mus.  6.  p.  319. 
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[a]  Testa  tumida  ,  subinœquivalvis. 

[b]  Testa  œquivalvis. 

Habite.        La  coquille  [a]  se  trouve  fossile,  près  de  Plaisance. 

M.  Cuvier.  Largeur,  55  millimètres.  La  coquille  [b]  se  trouve 
fossile  et  de  différentes  tailles ,  à  Sienne  en  Italie ,  près  de  Tmin  , 
aux  environs  de  Bordeaux  et  dans  la  Touiaine.  Mus.  n°.  Mon 
cabinet.  Elle  a  3a  à  36  côtes. 

3.  Arche  à  deux  angles.  Arca  biangula. 

A.  testa  transversim  oblonfed,  decussatim  striatd;  striis  graaulatu- 
squamosis  ;  antico  latere  biangidato ,  producto. 

Arca  biangula.  Annales  du  Mus.  6.  p.  a  19.  et  vol.  9.  pl.  ig.  f.  1. 
a,  b. 

Habite        Fossile  de  Grignon.  Mns.  n°.  Largeur,  35  millimètres 

et  plus. 

4.  Arche  scapuîine.  Arca  scapulina. 

A.  testd  oblongo-ovatd ,  transversd ,  medio  sinuaVo-coarctatd  ; 

sulcis  longitudinalibus  confet  tis  subgranulaùs. 
Arca  scapulina.  Annales  du  Mus.  6.  p.  221.  et  vol.  9.  pl.  19.  f.  3. 

a,  b. 

Arca  barbatula.  Annales  du  Mus.  6.. p.  219.  n°.  3.'     .\  < 
Habite  Fossile  de  Grignou.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Des  in- 
dividus plus  grands  m'avaient  fait  distinguer ,  comme  espèce  , 
Varca  barbatula  citée,  qui  n'en  est  qu'une  variété  d'âge.  Lar- 
geur, 34  millimètres. 

- 

5.  Arche  interrompue.  Arca  iriterrupta. 

A.  testa  ovato-oblongâ  ,  transversd,  depressd  ,  longitudinaliter 

sulcatd;  cardine  inlerrupto  ,  paucidentalo  ;  natibus  contiguis. 
Arca  interrupta.  Annales  du  Mus.  6.  p.  220. 
Habite        Fossile  de  Pâmes,  aux  environs  de  Paris.  Mon  cabinet. 

6.  Arche  grillée.  Arca  clathrata. 

A.  testd  ovato-transversd ,  depressd  ,  cancellatim  striatd;  antico 

latere  obliquo  ;  natibus  approximatif. 
Mon  cabinet. 

Habite        Fossile  des  environs  d'Angers.  M.  Menard.  Largeur  , 

20  millimètres.  .  « 

•  •  *  • 

7.  Arche  étroite.  Arca  angusta. 

A.  testd  transversim  oblongd,  angustatd,  depressiusculd ,  decus- 
satim striatd;  lurtibus  approximatif. 
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Annales  du  Mus.  6.  p.  aao.  n°.  4-  et       9'  p'-  '{)•  £  4- 
Habile.  ...  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

8.  Arche  quadrilatère.  Arca  quadiilatera. 

A,  testd  transversâ,  oblongo-quadratâ ,  medio  sinuatonlepressd  ; 

striis  decussatis  :  longiaribus  eminentioribus. 
Annales  du  Mus.  6.  p.  aai.  u°.  7.  et  vol.  9.  pl.  19.  f.  x. 
Habite        Fossile  de  Grignon  et  des  environs  de  Paris,  en  divers 

lieux.  Cabinet  de  MM.  de  France  et  Dufresne. 

9.  Arche  mytiloïde.  Arca  mjtiloides. 

A.  testd  oblongd,  glaberrimd,  obsolète  longitudinaliter  striatd  ; 

valvis  in  medio  compressis. 
Arca  mytiloides.  Brocch.  Concb.  a.  p.  477-  t.  XI.  f. 
Habite....  Fossile  de  Plaisance  et  des  environs  de  Turin.  Mus.  n°. 

Largeur,  90  millimètres. 


PÉTONCLE.  (Pectunculus.) 

Coquille  orbiculaîre  ,  presque  lenticulaire ,  équifalve, 
subéqoi latérale  ,  close.  Charnière  arquée  }  garnie  de 
dents  nombreuses,  sériales ,  obliques,,  intrantes  5  celles 
du  milieu  étant  obsolètes  ,  presque  nulles.  Ligament 
extérieur. 

Testa  orbiçulata  ,  sublenticularis ,  œauivalvis  ,  sub* 
cequilatera,  clausa.  Cardo  *arcualus  ;  dentibus  nume- 
rosis*  obliquïs,  seiialibus,  altcrnatim  insertis  j  mediani s 

obsoletis  y  subnullis.  Ligamentum  externum. 

:.t  '       1.  «  »  • 

a  I  • 

OBSERVATIONS. 

Les  pétoncles  avaient  été  confondus  avec  les  arches  par 
Linné  et  les  naturalistes  qui  l'ont  suivi..  Us  s'en  rapprochent, 
en  effet ,  par  la  considération  des  dents  nombreuses  et  sé- 
riales de  leur  charnière,  et  par  celle  dejeur  ligament  ex- 
térieur. Néanmoins  comme  ces  coquillages  offreut  dans  leur 
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forme  générale,  et  même  dans  leur  charnière,  des  carac- 
tères communs ,  très-propres  à  les  distinguer ,  il  nous  a  paru 
convenable  d'en  former  un  genre  particulier,  qui  semble 
très-naturel  ,  puisqu'il  détache  un  groupe  toujours  distinct 
et  assez  nombreux  en  espèces. 

On  distingue  aisément  les  pétoncles  des  arches ,  non-seu- 
lement par  la  forme  orbiculaire  de  ces  coquilles  ,  mais 
principalement  parce  que  leur  charnière  est  arquée ,  c'est- 
à-dire ,  en  ligne  courbe,  et  non  droite,  comme  celle  des 
arches.  Leurs  dents  sont  aussi  moins  nombreuses,  moins 
serrées  et  plus  grossières.  Leur  coquille  n'est  jamais  bâil- 
lante ,  et  l'animal  ne  l'attache  point  aux  rochers  par  des 
filets  tendineux.  Il  paraît  que  cet  animal  a  un  pied  sécuri- 
forme ,  lobé  transversalement.  Il  n'offre  point  de  trachées 
saillantes. 

Quoique  les  crochets  des  pétoncles  soient  en  général  peu 
écartés ,  ils  sont  néanmoins  toujours  séparés  par  une  facette 
externe ,  étroite ,  creusée  en  vallon  ,  et  qui  donne  attache  à 
un  ligament  extérieur.  Cette  facette  externe ,  munie  de  ses 
sillons  anguleux ,  les  distingue  essentiellement  des  nucules  , 
celles-ci  ayant  leur  ligament  en  partie  intérieur ,  et  n'offrant 
point  de  facette  entre  les  crochets. 

Les  pétoncles  sont  des  coquilles  marines  ,  qui  semblent  se 
rapprocher  des  peignes  par  leur  forme,  par  leur  bord  interne 
toujours  crénelé  ,  et  souvent  par  des  côtes  longitudinale* 
rayonnantes.  Plusieurs  espèces  sont  susceptibles  d'acquérir 
avec  l'âge  une  épaisseur  quelquefois  très-considérable.  Beau- 
coup de  ces  coquillages  changent  de  forme  en  vieillissant ,  ce 
qui  rend  leurs  espèces  difficiles  à  déterminer.  C'est  sans  doute 
à  cette  difficulté  qu'il  faut  attribuer  l'imparfaite  détermination 
de  ces  espèces  ,  et  la  confusion  de  leur  synonymie  ,  telles  au 
moins  qu'elles  me  paraissent  dans  les  ouvrages  que  j'ai  con- 
sultés et  qui  en  traitent;  et  c'est  surtout  à  l'égard  des  espèces 
les  plus  communes  et  les  plus  anciennement  connues,  que 
la  difficulté  de  reconnaître  à  quels  objets  se  rapportent  les 
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déterminations  publiées  ,  est  devenue  pour  moi  inextricable. 
L' arc  a  glycimeris  est  dans  ce  cas ,  et  bien  d'autres.  Je  suis 
donc  forcé  de  donner  des  noms  nouveaux  aux  espèces  que  je 
ne  puis  rapporter  aux  déterminations  existantes ,  et  je  regrette 
que  le  plan  de  cet  ouvrage  m'interdise  les  descriptions  qui 
seraient  nécessaires ,  n'ayant  presque  point  de  bonnes  figures 
à  citer» 

ESPÈCES. 

■ 

Des  sillons  longitudinaux ,  distans;  souvent  ên  outre 
des  stries  Jînes9  soit  transverses,  soit  longitudinales* 

* 

t .  Pétoncle  large.  Pectunculus  gljfrimeris* 

P.  testé  orhiculatâ ,  transversd,  subœqullaterd ,  longitudinaliter 
sulcatâ  et  s  tria  ta,  senior*  turgidâ,  crassissimd;  zonis  transwersis 
obscuris.  , 

An  arca  glycimeris?  Lin.  Gmel.  n°.  35.  Brug.  Dict»  n°.  3o. 

G ual t .  test,  t.  8a.  fig.  C,  D,  E. 

List.  Conch.  t.  047.  f.  8a?  Suivi  longitudinales  omissi. 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  14.  f.  3. 
Poli,  lest.  a.  t.  a5.  f.  17.  18. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  57.  f.  564« 

Cb]  Var.  testd  subinœquilaterd ,  albo-flavescente ,  futvo  zonatd. 
Pennant,  Zool.  brit.  4.  t.  58.  f.  58. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  atlantique.  Mon  cabinet.  Se» 
crochets  sont  à  peine  obliques,  les  intervalles  entre  les  sillons  lon- 
gitudinaux «ont  striés  longitudinalçment.  Cette  coquille  devient 
très-grande  et  très-épaisse  avec  l'Age.  Largeur  d'un  vieil  individu  , 
10a  millimètres.  La  variété  £b]  se  trouve  dans  la  Manche. 

• 

2.  Pétoncle  flammulé.  Pectunculus  pilosus» 

P.  testd  orbiculato-ovatd ,  tumidd ,  decussaùm  striatd  ;  natibus 

obliquis;  epiderme  fuscd,  pilosd. 
[a]  Testa  gibba  ,fusco  fulypqu*  nebulosa  ;  margine  supero  irregw 

lari,  producto. 
List.  Conch.  t.  a4o.  f.  77. 
Poli ,  lest.  a.  tab.  a6.  f.  1—4? 
Chemn.  Conch.  7.  t.  57.  f.  565.  566. 
Encyclop.  pl.  3io.  f.i.  a,  b,  c? 

Tome  FI.  4 
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[b]  Testa  suborbiculata ,  tumida ,  albida ,  Jîammulis  rufis  piçta  ; 

margine  supero  rolundato,  subreguluri. 
Arca  pilosa.  Lin.  i  ...  '.-  •. 

Çualt.  test,  t.  7?.  fig.  G-         ,  .       \  . 
Poli,  test.  a.  tab.  a5.  f.  19. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  atlantique.  Mus,  n».  Mon  cabinet. 
Son  épidémie  velu  n'est  point  ce  qui  distingue  cette  espèce  j  beau- 
coup d'autres  Pont  aussi.  Elle  est  moins  transversc  que  la  précé- 
dente^ ses  crochets  sont  pins  obliques,  et  elle  devient  plus  gib- 
beuse ,  plus  irrégulière  en  vieillissant  j  alors  elle  acquiert  aussi 
beaucoup  d'épaisseur  $  enfin  elle  a  une  grande  tacbe  d'un  roux- 
brun  à  l'intérieur.  Largeur ,  78  millimètres.  ■  # 

3.  Pétoncle  ondulé.  Pectunculus  undulatus. 

P.  testd  orbiculato-ovatâ ,  tumidd ,  inœquilaterd ,  antieè  angu- 


4- 


laid,  albâ;  maculis  rufis  undatis  per  séries  transversas  ;  natibjus 
rectè  incuruis. 

An  arca  undala.  Lin.  ?  Gmel.  n°.  3a.  Brug.  n°.  29. 

Habite.....  l'Océan  d'Amérique?  Mon  cabinet.  Je  ne  connais  aucune 
figure  qui  exprime  les  traits  de  cette  coquille.'  Ses  sillons  longi- 
tudinaux sont  bien  apparens.  Ses  taches  onduleuses  sont  nom- 
breuses, petites  et  par  zones  fréquentes.  Corselet  grand,  ovale, 
avec  des  raies  rousses ,  transverses.  Largeur ,  38  millimètres. 

Pétoncle  marbré.  Pectunculus  marnwvatus. 

P.  testd  lenticulari ,  subœquilaterd ,  convexo-depressd ,  decussatim 
nbtilissimè  striatd ,  albidd  ;  Jtammulis  subangulatis ,  jlavis 
rufis  aut  spadiceis,  perfascias  inœquales  digestis.  ' 

Arca  marmorata.  Gmel.  n°.  ^o. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  57.  f.  563.  • 

Habite  l'Océan  d'Europe  et  américain.  Mon  cabinet.  Elle  n'est  point 
rare ,  et  offre  des  variétés  dans  la  couleur  et  la  quantité  de 
tachés.  Largeur ,  5o  à  60  millimètres.  Mus.  n°. 


5.  Pétoncle  écrit.  Pectunculus  scriptus. 

P.  testd  orbiculari,  conuexo^depressd , 
lineis  angulatis  fuh'is  pictd. 
.  Arca  seripta.  Born.  Mus.  p.  $3.  tab.  G.  f.  1.  a. 
List.  Conch.  t.  246.  f.  80. 
Brug.  Dict.  n°.  33.  Encyclop.  pl.  3 11.  f.  8 
Habite  à  la  côte  de  S.-Doiuingue.  Mon 
mètres. 


,  albidd, 


Largeur ,  45  milli- 
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6.  Pétoncle  pennacé.  Pectunculus  pennaceus. 

i>.  testé  orbiculari,  tumidé,  decussatim  striaté ,  albé  ;  maculis 
spadiceis  longitudinalibus  fasciculatis  ;  natibus  ligamenti  **- 
tremitate  anticé  inflexis. 

An  arca  decussata  ?  Lin.  Gmel.  n°.  ao. 

Arche  tachetée,  Brug*  Dict.  n°.  a6. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  3o.  f.  3.  èona. 

Çhemn.  Conch.  7.  t.  57.  f.  56t  ?  Encyclop.  pl.  3io.  f.  5? 

Habite  la  mer  des  Indes.  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par  la 
nature  de  ses  taches,  et  surtout  par  les  crochets  qui  ont  leur 
pointe  dirigée  tout-à-fait  à  1'extrémitC  antérieure  du  lignent, 
de  manière  que  ce  ligament  est  entièrement  hors  de  l'intervalle 
qui  les  sépare;  La  lunule  est  en  cœur ,  avec  des  raies  rousse, 
transverses.  Largeur ,  5o  millimètres. 

7.  Pétoncle  rougeâtre.  Pectunculus  rubens. 

P.  testé  orbiculari,  convexé ,  striis  tenuissimis  decussaté,  pallidè 

rubente  maculosé ,  multizonaté. 
Encyclop.  pl.  3io.  f.  3? 

Hahile Je  ,a  croi8  ingère  aux  mers  d'Europe.  Coquille  grande 
rougeâtre,  à  taches  petites,  nombreuses,  plus  foncées,  et  h  fa- 
cette cardinale  très-étroite.  Elle  a  une  grande  tache  d'un  roux- 
brun  à  Intérieur.  Largeur,  68  millimètres.  Mon  cabinet. 

8.  Pétoncle  anguleux.  Pectunculus  angulatus. 

P.  testé  subcordaté,  ventricosé ,  anterius  angulaté ,  longitudinal 

hier  sulcaté  et  striaté;  areé^Ugamenti  breviusculé.  * 
Arca  angulosa.  Gmel.  n°.  41.  Brug.  n°.  a8. 
List.  Conch.  t.  a45.  f.  76. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  57.  f.  567. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  caBinet.  Taille  me'diocre  •  cou- 
leur roussâtre ,  nuée  de  blanc.  Quoique  éminemment  sillonnée 
et  striée  longitudinalement ,  elle  a  des  stries  transverses  très- 
fines.  Largeur,  44  millimètres.  Une  grande  tache  roux-brun  à 
1  mte'rieur. 

9.  Pe'toncle  étoile*.  Pectunculus  stellatus. 

P.  testé  orbiculato-cordatd ,  fulvé  ;  natibus  albo  sUsllatis  ;  striis 

longitudinalibus  remotiusculis. 
Bonan.  recr.  a.  f.  62. 
Arca  stellata.  Brug.  Dict.  n°.  3a. 

Habite.  l'Océan  atlantique,  les  cotes  du  Portugal.  Mon  cabinet. 
Largeur ,  44  millimètres. 
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10.  Pétoncle  pâle.  Pectunculus  pollens, 

P.  testa  lenticulari,  inœquilaterd ,  decussatim  stria  td ,  sulcis  lon- 
gitudinalibus cminenlioribus ;  natibus  approximatif ,  ad  nullum 
lattis  obliquatis. 

Arca  pollens.  Lin.  Gœel.  n°.  aa. 

Schroet.  cinl.  iu  Conch.  3.  p.  370.  t.  g.  f.  1. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  d'assez  petite  taille , 
blanche,  noce  ou  tachetée  de  violet  très-pale.  Largeur,  37  milli- 
mètres. J'en  ai  une  variété  plus  colorée,  à  crochets  un  peu  moin» 
rapproches,  obscurément  obliques,  et  qui  vient  du  golfe  de 
Tarente. 

11.  Pétoncle  violâtre.  Pectunculus  violacescens. 

P.  testd  orbiculato-cordatd ,  tumidd,  griso  rubroque  violaces- 

cenle;  sulcis  longitudinalibus  distantibus ;  pube  ovatd ,  fuscd* 
Mon  cabinet. 

[a]  Var.  natibus  albo  maculatis.  Mus.  n°. 

Habite        Bdle  coquille  qui  tient  un  peu  du  pétoncle  tcIu,  mai» 

qui  en  est  distincte  par  sa  forme  et  sa  coloration.  Elle  est  d'un 
gris  de  lin  violâtre ,  marquée  de  sillons  bien  séparés,  que  croisent 
des  stries  transverses  très-fines,  à  peine  apparentes.  La  variété  [a] , 
d'après  un  individu  du  cabinet  de  M.  de  France,  vient  des  îles 
d'Hières.  Largeur ,  58  millimètres. 

12.  Pétoncle  zonal.  Pectunculus  zonalis. 

P.  testd  cordatd ,  tumidd ,  fulvd ,  zonis  Juscis  undato-sinuosis 
pictd;  natibus  albo-maculatis ;  slriis  longitudinalibus  distantibus 
simplicissimis. 

Bonan.  recr.  a.  f.  63. 

Habite  la  mer  de  Cadix.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  qui  n'est  point 
treillissée  par  des  stries  transverses,  élégamment  louée  de  fauve 
et  de  brun ,  toute  blanche  h  l'intérieur ,  inéquilatémle ,  et  dont 
les  crochets  ne  sont  point  obliques.  Largeur ,  49  millimètres. 

13.  Pétoncle  striatulaire.  Pectunculus  striatularis. 

P.  testd  ovato-cordatâ ,  transversd ,  albido-rùfescente  ;  striis  lon- 
\  gitudinalibus  tenuibus numerbsissimis  ;  natibus  subobliquis;  épi- 
démie fuscd,  kolosericed. 
Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande ,  au  port  du  Roi-Georges. 
Bord  interne  crénelé ,  comme  dans  les  autres.  Coquille  blanche  à 
l'intérieur,  avec  une  grande  tache  d'un  roux-brun.  Largeur, 
3i  millimètres. 
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i4«  Pétoncle  nummaire.  Pectunculus  nummarius, 

■ 

P.  testd  lenticulari,  subauritd,  transversim  striatd,  albidd,  pal" 

lidè  pictd  ;  natibus  medianis. 
An  arca  nummaria?  Lin.  Gmel.  n°.  3?.  Brug.  n°.  34- 
Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Ses  sillons  longitudinaux  fins 

et  sépares  s'aperçoivent  nn  pen.  Elle  a  des  nébulosités  fauves  ou 

rougeâtres.  Largeur,  16  millimètres.  Voyez  l'Encyclop,  pl.  3ti. 

f.  4-  Sans  sillons  apparens. 

.  Des  côtes  longitudinales  en  saillie  et  rayonnantes,  avec 

ou  sans  stries  transverses. 

15.  Pétoncle  marron.  Pectunculus  castaneus. 

P.  testd  orbiculatd,  subœquilaterd ,  castaned,  aïbo  maculât d  ; 

costis  crebris  longitudinaliter  striatis ,  inferne  obsoletis. 
Chemn.  Concb.  7.  t.  57.  f.  56a. 

Encyclop.  pl.  11.  f.  a.  Arca  œquilatera.  Gmel.  n°.  aT. 

Habite....  les  mers  d'Amérique?  Mus.  n°.  Largeur,  4 2  millimètres. 

Elle  est  blanche  à  l'intérieur  ;  les  crochets  ne  sont  pas  obliques , 

ni  dans  les  suivantes. 

16.  Pétoncle  pectiniforme.  Pectunculus  pectiniformis. 

P.  testd  lenticulari,  subauritd,  depresso-convexd ,  albd,fusco 
maculatd;  costis  crassis,  transversè  striatis  ;  natibus  parvis,  recte 
inflexis. 

Arca  pectunculus.  Lin.*  Gmel.  n°.  33.  Brug.  n°.  a5. 

List.  Concb.  t.  a3<).  f.  73. 

Gualt.  tet>t.  t.  7a.  fig.  H. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  58.  f.  568.  569. 

Encyclop.  pl.  3n.  f.  5. 

Habite  l'Océan  asiatique  et  américain.  Mns.  n°.  Mon  cabinet.  Lar- 
geur ,  \o  a  5o  millimètres.  Vulgairement  le  peigne  sans  oreilles. 

,  ... 

17.  Pétoncle  petites-côtes.  Pectunculus  pectinatus. 

P.  testd  lenticulari,  depresso-convexâ ,  albidâ  aut  albo-rufes- 
cente,  maculis  subquadratis  pictd;  costis  nume  rosis ,  parvulis , 
transversè  striatis. 

Arca  pectinata.  Gmel.  n°.  34.  •••  * 

Chemn.  Conch.  7.  tab.  58.  f.  570  et  571. 

Encyclop.  pl.  3n.  f.  6. 

Cal  Eadent  testd  candidd  •  maculis  rufis. 
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Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  tonjoorc 
moins  grande  et  à  côtes  pins  nombreuses  que  la  précédente.  Elle 
offre  des  variétés  élégamment  parquetées  de  petites  taches  d'un 
toux -brun.  La  variété  [a]  vient  du  Brésil.  Cabinet  de  M,  de 
France» 

18.  Pétoncle  rayonnant.  Pectunculus  radians. 

P,  testa  suborbiculari ,  transversd,  inœquilaterd ,  rufd;  umboni- 
bus  albissimis  ;  costis  tenûibus,  long itudinali ter  striatis ,  creber- 
rimis, 

[b]  Far.  costis  latioribus. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Espèce  très-distincte. 
Largeur,  33  millimètres.  Cabinet  de  M.  de  France.  La  variété 
[b]  est  au  Muséum. 

19.  Pétoncle  vitré.  Pectunculus  vitreus.  .  . 

P.  testé  orbiculari,  planulatd,  subauritd,  tenui,  peUucidd,  lon- 
gitudinaliter  costatd  ;  costis  transverse  striatis  ;  cardine  fracto 
angulato.  • 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  australes  ?  Du  voyage  de  /Vron,  Espèce  extrê- 
mement remarquable,  et  qui  semble  avoir  la  charnière  des  nu- 
cules  j  mais  offrant  la  facette  intermédiaire  des  pétoncles  pour  le 
ligament  extérieur.  Coquille  mince ,  transparente ,  blanche ,  avec 
de  petites  taches  rares ,  aurores.  Ses  côtes  sont  presque  granu-  . 
leuscs.  Sa  charnière  est  formée  de  deux  lignes  droites,  séparées 
sous  les  crochets,  disposées  en  angle  presque  droit,  ayant  chacune 
1a  à  i5  dents  obliques.  Largeur,  35  millimètres.  Crochets  petits, 
non  obliques. 

Espèces  fossiles. 
if  Pétoncle  élargi.  Pectunculus  pulvinatus. 

-P,  testd  oibiculatd,  transversd,  subœquilaterd ;  sulcis  striisque 
longitudinaiibus  costeltas  simulantibus  ;  natibus  parvis  me- 
dianis. 

Pectunculus  pulvinatus.  Annales  du  Mus.  6.  p.  a  16.  n°.  a. 

[a]  Idem,  testd  majore ,  crassiore,  obscure  zonatd  [de  Dax]. 

£3]  Idem,  testd  maximd,  latissimd,  subobliqud  [d'Italie]. 

Habite        Fossile  de  Grignon ,  de  Courtagnon,  des  environs  de 

Beauvais,  de  la  Tourainej  le  même,  variété  [a],  est  commun 
près  de  Bordeaux,  de  Dax,  etc.  ;  le  même ,  variété  [3] ,  se  trouve 
•n  Italie ,  dans  le  Piémont  et  à  Sienne.  M.  Cuvier.  Ce  pétoncle, 
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régulièr  ét  presque  sym&rlquè,  est  celui  qui  àequièrt  avec  l'âge- 
les  plas  grandes  dimensions.  Je  le  crois  l'analogue  du  P.  glyci- 
meris.  Il  a  jusqu'à  i36  millimètres  de  largeur. 

a.  Pétoncle  cœur.  Pectunculus  cor. 

P.  testé,  obliqué  cor d a  ta  ,  tumidâ,  suhinœquilaterd  ;  sulcis  ïongU 
t  tudinalibus  distinctiusculis  ;  umbonibus  subturgidis. 

[a]  Testa  lœviuscula  ;  margine  superiore  rotundato. 

[b]  Testa  subovalis  ;  margine  superiore  medio  paululum  pro- 
ducto. 

An  arca  insubrica  ?  Brocch.  test.  a.  p.  /jop .  t.  XI.  f.  10. 

Habite.....  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mus.  n«\  Mon  cabinet.' 
Il  est  moins  grand  et  plus  inéquilate'ral  que  celui  qui  précède.  Je 
le  crois  l'analogue  du  P.  pilasus.  La  variété'  [b]  vient  du  Mont- 
marin  ,  prés  de  Rome.  Mus.  n°.  M.  Cuvicr.  V oyez  le  nota  de» 

„  Annales,  vol.  6.  p.  217. 

3.  Pétoncle  ovoïde.  Pectunculus  obovatuSé 

P.  testd  obouatd,  conuexd,  subœquilaterd  y  crassissimd  ;  margine, 

superiore  rotundato. 
Morl  cabinet.  I 
Habite  Fossile  du  Weissenstein,  près  de  Casse! .  On  ne  lui  aper- 
çoit point  de  stries  longitudinales.  Longueur,  55  millimètre».  IL 
est  un  peu  moins  large. 

4.  Pétoncle  planicostal.  Pectunculus  planicostalis. 

P.  testd  ovato-orbiculatd ,  suhinœquilaterd;  costellis  crebris,  pla- 
nulatis ,  wio  latere  angulalis ,  radiant d> us  ;  striis  transversis 
bbsoletis. 

Pect.  terebratularis.  Annales  du  Mus.  6.  p.  ai6. 

[a]  Var.  testd  subtransuersd  ,  majore;  costis  obsoletis. 

Pectunculus  Joersianus.  Le  Sueur. 

Habite        Fossile  de  Pontchartrain.  aux  environs  de  Paris  et  des 

environs  de  Èeauvàis.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Largeur ,  3a  milttè 
mètres.  La  varie*te  [a]  se  trouve  à  Joueurs ,  près  d'Etrcchi,  route 
dTSlampes. 

5.  Pétoncle  transverse.  Pectunculus  transversus. 

P.  testa  Vansvcrsim  ellipticd ,  tumidiuscidd ,  subœquilaterd  ;  sulcis 
longitudinalibus  remotis  strias  exiles  transversas  decussantibus. 
Mus.  n°. 

Habite  Fossile  de  Plaisance.  Il  a  quelque  chose  de  la  forme  dur 

P.  glycimeris  ;  mais  il  est  plus  transverse  et  en  est  distingue  par 
ses  stries.  Largeur,  38  millimètres. 
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6.  Pétoncle  nudicarde.  Pectunculus  nudicardo. 

P.  testd  transversim  ellipticd ,  tumidd ,  cardine  medio  edentulo , 
ad  ertremitates  vaucitlcntato 

Mus.  n°. 

Jlabite.....  Fossile  de       Largeur,  5a  millimètres.  Par  sa  forme  , 

il  semble  n'être  qu'une  variété'  du  P.  pulvinatus.  Cependant  ses 
stries  transverses  supérieures  sont  très-ondulées ,  et  on  lui  aper- 
çoit des  sillons  longitudinaux  qui  ne  sont  point  striés  dans  le 
même  sens,  dans  leurs  intervalles.  La  charnière  d'ailleurs  est  sin- 
gulière, 

7.  Pétoncle  subconcentrique.  Pectunculus  subconcen- 
tricus, 

P.  testé  suhovali,  rotwidatd,  convexd,  longitudinaliter  striatd  ; 

supernè  sulcis  aliquot  transversis  concentricis  distantibus. 
An  pectunculus  decussatus?  Sowerby  ,  Conch.  m.  n«.  5.  t.  27, 

Habite        Fossile  de  Coulaines ,  près  du  Mans.  M.  Menard.  Mon 

cabinet.  Il  n'a  que  quelques  sillons  d'accroissement  dans  sa  partie 
supérieure ,  qui  traversent  ses  stries  longitudinales ,  et  conserve 
des  vestiges  d'une  couleur  roussâtre.  Largeur,  38  à  3o  milli- 
mètres. 

8.  Pétoncle  monnoyer.  Pectunculus  nummifofmis. 

P.  testd  lenticulari ,  inauritd,  lœviuscidd,  striis  transversis  con- 
centricis  striisque  longitudinalibus  simullaneis  vel  separutim, 
instructa. 

An  Broccb.  test.  a.  tab.  XI.  f.  8? 

Habite        Fossile  de  la  Touraine;  on  le  trouve  aussi  à  Grignon. 

Mon  cabinet.  Toujours  de  petite  taille',  il  semble  l'analogue  du 
pectunculus  nummarius  ;  mais  il  n'est  pas  auriculé ,  et  varie 
beaucoup, 

g.  Pétoncle  pygmée.  Pectunculus  pygmœus. 

P.  testa  orbiculari,  subœquilaterâ ,  depresso-convexâ  ,  jninimd  ; 

striis  transversis  concentricis  strias  longitudinales  decussanlibus* 
Mon  cabinet. 

Habite        Fossile  de  Grignon.. Largeur,  9  millimètres. 

Etc.  Ajoutez  le  P.  nuculatus.  Annales,  6.  p.  317.  et  vol.  9.  pl.  16, 
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NUCULE.  (Nucula.) 

Coquille  transverse ,  ovale-triApe  ou  oblongue ,  cqui- 
valve,  inéquilatérale.  Point  de  facette  entre  les  crochets. 
Charnière  linéaire ,  brisée ,  mul ti dentée  ,  interrompue 
au  milieu  par  une  fossette  ou  par  un  cuilleron  oblique 
et  saillant  :  à  dents  nombreuses,  s'avançant  souvent 
comme  celles  des  peignes. Les  crochets  contigus,  courbés 
en  arrière.  Ligament  marginal  et  en  partie  interne ,  in- 
séré dans  la  fossette  ou  le  cuilleron  de  la  charnière. 

Testa  transversa  ,  ovato-trigona  vel  oblonga ,  œqui- 
vaïvis ,  inœquilatera.  Area  inlermedia  nulla,  Cardo 
linearis  yfractus ,  medio  foved  vel  cochled  oblique  pro- 
ductd  interruptus  :  dentibus  numerosis ,  suba cutis,  sœpe 
ut  in  pectinibws  productis.  Nates  contigui ,  posticè  i/z- 
ftexi.  Ligamentum  marginale,  partim  internum ,  foved 
aui  cochled  cardinal i  insertum. 

•  1  * 

OBSERVATIONS. 

Ce  n'est  pas  seulement  par  la  considération  de  leur  char- 
nière brisée  ou  en  ligne  anguleuse,  que  les  nucules  ont  mé- 
rité d'être  distinguées  des  arches  et  des  pétoncles  ;  mais  c'est 
surtout  par  celle  de  leur  ligament,  qui  est  en  partie  inté- 
rieur ,  et  à  la  fois  par  leur  défaut  de  facette  intermédiaire, 
qui  manque  nécessairement  dans  ces  coquillages.  Ainsi ,  les 
nucules ,  véritablement  rapprochées  des  pétoncles  et  des 
.  arches  par  leurs  rapports,  en  sont  éminemment  distinctes; 
et  formant,  par  la  situation  du  ligament  de  leurs  valves,  une 
transition  évidente  aux  trigonies ,  elles  lient  ces  dernières  à 
la  famille  des  arcacées. 
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Les  nucule*  sont  de  petits  coquillages  marins ,  à  coquille 
trigonoïde,  plus  ou  moins  nacrée  à  l'intérieur,  et  dont  oa 
connaît  quelque*  espèces  dans  Tétat  frais  oirvivant,  et  plu- 
sieurs dans  l'état  fossile.  En  conduisant  anx  trigonies ,  qui 
sont  pareillement  nacrées^  l'intérieur,  elles  annoncent  le  voi- 
sinage des  nayades.  Je'i?ai  pas  cru  devoir  faire  un  genre 
séparé  de  celles  qui  ont  le  bord  entier. 

ESPÈCES. 

[Dans  V  état  frais  ou  vivant.] 

'   {'  .  • 

1.  Nucule  lancéolée.  Nucula  lanceolata. 

m  * 

JS.  testé  transversim  longissimd,  tenui ,  fragili ,  hyalind  ;  antico 
latere  Umceolato,  obtusiusculo  :  postico  œque  tongo ,  Uttiore 
obtuso.  ',  . 

Mon  cabinet. 

Habite        Coquille  rarissime ,  la  plus  grande  et  la  plus'  singulière 

de  ce  genre ,  chaque  valve  ayant  presque  la  forme  d'une  lame  de 
lancette  ou  de  scalpel.  Sa  charnière  est  à  peine  sensiblement  cou- 
dée i  son  bord  supérieur  est  légèrement  arqué  et  entier ,  comme 
dans  les  quatre  qui  suivent. 

2.  Nucule  rostrée.  Nucula  rostrata. 

IV.  testd  Iransversd,  oblongd,  convexiusculd ,  tenui,  transvers  un 

striatd;  antico  latere  longiore ,  attenitato,  rostrato. 
Arca  rostrata.  Br,ng.  n°.  a3.  Gmel.  n°.  8. 
Chemn.  Concb.  7.  t.  55,  f.  55o.  55i.  ,  t 

Encyclop.  pl.  3og.  f.  7.  a ,  b. 

Habite  la  mer  Baltique,  les  cotes  de  la  Norwègë.  Mon  cabinet.  On 
la  connaît  dans  l'état  fossile. 

3.  Nucule  sillonnée.  Nucula  pella.  • 

N.  testd  transversim  ovatd,  subtrianguîari ,  anterius  àcutd,  teriui, 

pellucidd  ;  sulcis  transversis  regularibus. 
Arca  pella.  Lin.  Gmel.  n°.  5.  Brug.  n°.  ai. 
Chemn.  Concb.  7.  tab.  55.  f.  546. 
Encyclop.  pl.  309.  f.  9. 

Habite  là  Méditerranée.  Mua.  n«.  Cabinet  de  M.  Dufresne.  Sa  taille 
ordinaire  est  petite  ;  néanmoins  celle  de  l'exemplaire  du  Muséum 
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v        est  aises  grande.  Largeur,  ai  millimètre*.  Cette  coquille  est  élé- 
garument  sillonnée. 

4'  Nucule  de  Nicobar.  Nucula  Nicobaricn. 

JV.  testd  transuersd,  ovato-ellipticd  vel  ovatô-oblongd ,  anticè 
subangulatd ,  tenui,  pellucidd;  laterum  extremitatibus  obtusis. 

[a]  Testa  ovato-eUiptica.  Cabinet  de  M.  Dufresne. 

[b]  Testa  ovato-oblnnga. 

Arca  Nicobarica.  Brug.  Dict.  n°.  ao. 
Arca  pellucida.  Gmel.  n°.  7. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  54-  f.  5ji.  litt.  a,  b. 
Encyclop.  pl.  309.  f.  8. 

Habite  l'Océan  indien.  Cabinet  de  MM.  Dufresne  et  de  France» 
Largeur  de  la  coquille  [a]  ,  a5  millimètres. 

5.  Macule  oblique.  Nucula  obliqua, 

JY.  testd  obliqué  ovatd,  subettipticd ,  tenui,  pellucidd,  leevius- 

culd  ;  margine  integerrimo. 
Mus.  n°. 

Habite  les  mers  australes ,  au  cap  aux  Huîtres.  Péron.  Forme  de 
la  suivante ,  mais  plus  oblique ,  et  à  bord  comme  dans  celles  qui 
précèdent.  Largeur,  11  millimètres. 

6.  Nucule  nacrée.  Nucula  margaritacea. 

JV.  testd  obliqué  ovatd,  trigond,  heviusculd  ;  dentibus  cardinali- 

bus  rectis ,  acutis  ;  margine  crenulato. 
Arca  nucleùs.  Lin.  Gmel.  n°.  38. 
Arca  margaritacea.  Brug.  Dict.  n°.  aà. 
Gualt.  test.  t.  88.  fig.  R. 
Chemn*.  Conch.  7.  t,  58.  f.  574.  a,  b. 
Encyclop.  pl.  3 11.  f.  3.  a,  b. 

Habite  POcéan  européen ,  à  Cherbourg ,  sur  les  côtes  d'Angleterre 
et  dans  la  mer  du  Nord.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  On  la  trouve 
fossile  en  divers  lieux  de  la  France ,  et  on  en  a  de  différentes 
tailles.  Cest  la  seule  espèce  connue  vivante  dont  le  bord  soit  cré» 
nelé. 

[Dans  Tétat  fossile.'] 

.  '  '  * 

I.  Nucule  rostrale.  Nucula  rostralis. 

I  JY.  testd  transversd,  oblongd,  anterius  attenuato-rostratd  ;  umbo- 
nibus  tumidis;  pubc  lanceolatd  concard. 
Mon  cabinet. 
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Habite        Fossile  de  la  Bourgogne.  Elle  paraît  être  Panalogne  de 

la  N.  rostrée.  Longueur  transversale,  aa  millimètres. 

2.  Nucule  échancrée.  Nucula  emarginata. 

JV.  testa  nvatd  ;  striis  transuersis ,  obliquis  ;  la  ter  e  antico  produc- 
tion e.  ,  atténua  m  ,  angulato  ,  emarginato. 

jin  arca  pella?  Brocch.  test.  a.  p.  fôi.  t.  XI.  f-  5.  a  ,  b. 

Habite        Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Ce  n'est 

point  Yarca  pella  de  Linné,  quoique  son  bord  supérieur  soit  en- 
tier. Elle  est  un  peu  rostrée  antérieurement ,  avec  une  échancrure. 
Largeur  ,  7  h  9  millimètres. 

3.  Nucule  deltoïde.  Nucula  deltoidea. 

JV.  testâ  triangulari ,  inflalâ  ;  lalere  antico  obliqué  truncato , 

acuto  ;  posùco  breOiore  rotundato  ;  pube  plané. 
N.  deltoidea.  Annales  du  Mus.  6.  p.  126.  et  vol.  9.  pl.  18.  f.  5. 
[b]     ar.  striis  tenuissimis  decussatis.  • 
Habite        Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet. 

4.  Nucule  de  Plaisance.  Nucula  Placentina, 

JV.  testâ  majusculâ,  ovato-transversd ,  obliqud,  longitudinaliter 

striaut,  intus  margaritaced  ;  margine  crenulato. 
Mus.  n°. 

Habite        Fossile  des  environs  de  Plaisance.  Mon  cabinet.  On  la 

trouve  aussi  près  de  Rome,  au  Montmarin.  Largeur,  a5  millira. 

Etc.  Ajoutez  la  N.  nacrée  fossile  et  la  N.  striée  des  Annales,  vol.  6. 
p.  ia5.  Voyez  les  espèces  figurées  dans  l'ouvrage  de  M.  Brocchi, 
vol.  a.  pl.  XI.  f.  3  et  4-  Enfin  -voyez  celles  de  M.  Sowerbjr , 
Conch.  min.  n°.  3i.  tab.  180,  et  n°.  33.  tab.  19a. 

/  _ 

LES  TRIGONÉES. 

Dents  cardinales  lamelliformes ,  striées  transversa- 
lement. 

D'après  les  réflexions  de  M.  Valenciennes ,  aide-na- 
turaliste du  Muséum ,  et  fort  instruit  dans  les  sciences 
zoologiques,  je  forme,  sous  le  nom  de  trigonées,  une 
petite  famille  qui  ne  se  trouve  point  indiquée  dans  mon 
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tableau  de  la  classe  [vol.  5.  p.  4*3],  maïs  qui  lie  en 
quelque  sorte  celle  des  arcacées  à  celle  des  nayades. 

Les  trigonées  embrassent  des  coquilles  libres,  régu- 
lières, équivalues,  inéquilatérales,  munies  de  côtes', 
soit  longitudinales ,  soit  transverses ,  et  singulières  par 
les  dents  de  leur  charnière ,  qui  sont  lamelleuses  et 
striées  transversalement.  Ces  stries  élevées  et  transverses 
représentent  les  dents  lamelleuses  et  transverses  des 
arcacées  ^  mais  ici  elles  sont  sur  des  lames  séparées,  au 
lieu  d'être  sur  la  charnière  même. 

Je  ne  rapporte  à  cette  petite  famille  que  deux  genres , 
savoir:  les  trigonies  et  la  castalie.  Le  premier  com- 
prend des  coquilles  marines  ,  parmi  lesquelles  la  seule 
espèce  vivante  connue  a  les  crochets  un  peu  écorchés; 
le  second  embrasse  une  coquille  qui  paraît  ûuviatile  , 
et  très-voisine  îles  nayades  par  ses  rapports. 

TRIGONIE.  (Trigonia.) 

•      •  • 

Coquille  équivalve ,  inéquilatérale,  trigone,  quelque- 
fois suborbiculaire.  Dents  cardinales  oblongues  ,  apla- 
ties sur  les  côtés ,  divergentes ,  sillonnées  transversale- 
ment :  dont  deux  sur  la  valve  droite,  sillonnées  de 
chaque  côté,  et  quatre  sur  l'autre  valve ,  sillonnées  d'un 
seul  côlé.  Ligament  extérieur,  marginal. 

.Testa  œquivalvis,  inœquilatera ,  trigona  ,  interdum 
suborbicularis.  Dentés  cardinales  oblongi ,  lateribus 
compressi  ,  divaricati  ,  transversim  sulcali  :  quorum 
duo  in  valvuld  dextrd  utroque  latere  sulcati  ;  in  alterd 
valvuld  quatuor ,  uno  tanturn  latere  sulcati.  Ligamen- 
tum  externum,  marginale. 
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OBSERVATIONS. 

.  ., 

.  Le  genre  des  frigpnies  fut  établi*  par  Bruguière ,  d'après 
l'examen  d'un  individu  fossile  dont  il  parvint  à  voir  la 
charnière  de  Tune  de  ses  valves  ,  de  celle  qui  n'a  que  deux 
dents  ;  et  il  ne  sut  point  que  la  valve  gauche  en  avait  quatre,, 
disposées  par  paires,  et  dans  une  situation  propre  à  rece- 
voir entre  elles  les  deux  dents  de  l'autre  valve.  Depuis  , 
nous  avons  eu  occasion  de  compléter  le  caractère  des  tri- 
gonies ,  le  voyage  de  M.  Pérou  k  la  Nouvelle  Hollande  nous 
ayant  fait  connaître  une  espèce  vivante ,  quoique  apparte- 
nant à  une  divisjon  particulière  du  genre. 

Les  trigonies  sont  des  coquilles  régulières ,  libres ,  très- 
méquilatérales ,  qui ,  par  leur  aspect ,  semblent  tenir  un  peu 
des  cardites  et  des  bucardes ,  mais ,  néanmoins ,  paraissent 
voisines  de  la  famille  des  arcacées.  Ces  coquilles  se  rappro- 
chent des  noyades  par  les  rapports  qu'elles  ont  avec  la  cas- 
talie. 

La  plupart  des  espèces  de  ce  genre  ne  sont  connues  que 
dans  l'état  fossile;  ce  sont  des  coquilles  trigones,  anguleuses  , 
sillonnées  ou  tuberculeuses  au  dehors ,  et  qui  sont  du  nombre 
des  coquilles  pélagiennes ,  c'est-à-dire  qui  ne  vivent  que  dans 
les  grandes  profondeurs  de  la  mer.  On  les  trouve ,  en  effet , 
toujours  fossiles,  avec  les  gryphées,  les  ammonites ,  etc.  , 
dans  les  terrains  schisteux  ou  d'ancienne  formation,  et  dans 
les  argiles  des  lieux  montagneux.  Ces  coquilles  trigones  et 
anguleuses  paraissent  former  une  division  particulière  dans 
le  genre  ;  et  il  faudra  les  distinguer  de  celles  qui  ont  une 
forme  presque  orbiculaire,  à  la  manière  des  peignes,  et  dpnt 
on  a  un  exemple  dans  l'espèce  vivante  rapportée  par  Pérou. 
Celle-ci,  qui  est  très-nacrée ,  paraît  moins  pélagienne  que 
les  trigonies  fossiles. 
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ESPÈCES. 

■ 

I.  Trigonie  pectinée.  Trigonia  pectinata. 

T.  testd  suborbiculatd ,  radiatim  costald ,  intus  margaritaccâ  ; 
costis  elevatis  verrucosis  subasperis  ;  margine  plicato. 

Trigonia  margaritacea.  Annales  du  Mus.  4-  P-  355.  pl.  67.  f.  2. 

Habite  les  tncrs  de  la  Nouvelle  Hollande,  à  111e  King,  et  ailleurs. 
Mus.  n°.  Coquille  précieuse,  découverte  par  Péron;  véritable 
trigonie,  mais  d'une  section  particulière  du  genre.  Die  a,  au 
dehors,  l'aspect  d'un  peigne  sans  oreillettes.  Largeur,  \  i  k  46  mil- 
limètres. C'est  la  seule  espèce  vivante  connue. 

a.  Trigonie  seabre.  Trigonia  scabra. 

T.  testd  ouato-trigond ,  anterius  productd,  multicostatd  ;  costis 
transversis  tubcrculato-scabris ;  tuberculis  crebris,  parvis,  pro- 
minulis. 

> 

Encyclop.  pl.  ^37.  f.  |«  a,  b,  c,  d. 

Trigonia  spinosq?  Sowerby ,  Conch.  min.  n°.  16.  p.  196.  t.  86.  ' 

Habite          Fossile  de  S.-Paul-Trois-Châteaux ,  départetneut  du 

Puy-de-Dôme.  M,  Menard.  Mon  cabiuct.  Le  corselet  a  aussi 
des  rides  transverses ,  mais  à  tubercules  plus  petits. 

3.  Trigonie  crénelée.  Trigonia  crenulata. 

T.  testd  ovato-trigond ,  anterius  productd,  multicostatd;  costis 
transversis,  arcuatis,  obliqué  crenatis  ;  crenis  oblongis  creber^ 
rimis. 

Habite  Fossile  des  environs  du  Mans.  Cabinet  de  M.  Menard. 

Coquille  voisine  de  la  précédente  ;  mais ,  au  lieu  de  tubercule» 
élevés ,  ses  côtes  sont  chargées  de  crénelures  allongées  et  traus- 


4.  Trigonie  rude.  Trigonia  aspera. 

T.  testd  ovato-trigond ,  subcompressd ,  anterius  productd;  costis 
transversis ,  remolis,  tuberculato-asperis  ;  pube  elevato-carinatd, 
lœvigatiore. 

Encyclop.  pl.  ^37.  f.  \.  a,  b,  c. 

Habite  Fossile  de  Mus.  n°.  Les  tubercules  de  ses  côtes  sont 

peu  serrés  ,  inégaux,  presque  pointus.  Le  corselet  offre  deux  lignes 
longitudinales  un  peu  «cabres,  sur  chaque  valve. 

5.  Trigonie  dédale.  Trigonia  dœdalea. 

T.  testd  Ofato-rhombeâ ,  subangulatd,  depressiusculd  ;  lateris  an- 


*  ■ 


Digitized  by  Google 


64  '  ANIMAUX 

tici  tuberculis  hemisphœricis  majusculis ,  per  séries  transuersas  : 
tuberculis  posticalibus  rninoribus ,  per  séries  varias. 

Trigonia  dœdalea.  Sowerby,  Couch.  m.  n°.  16.  p.  198.  t.  88. 

Park.  3.  t.  IX  f.  6. 

Habite        Fossile  de  Coulâmes ,  près  du  Mans. Cabinet  de  IVL  Me- 

nard.  Je  n'eu  ai  tu  qu'un  fragment ,  mais  il  suffisait. 

6.  Trigonie  noduleuse.  Trigonia  nodulosa. 

T.  testd  ouato-trigond ,  anterius  productd  ;  costis  transuersis,  re- 
motis,  tuberculato-nodosis  :  tuberculis  crassiusculis ,  obtusis; 
pube  supemè  eleuato-carinald. 

Encyclop.  pl.  237.  f.  2.  a ,  b. 

Trigonia  clauellata?  Sowerby ,  Conch.  m.  h°.  16.  p.  197.  t.  87. 
Habite        Fossile  de  Courtagnon.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Projet 

Knorr.  Petrif.  suppJ.  V  a.  pl.  173.  f.  5.  Coquille  commune  dans 

les  collections.  Elle  est  nacrée  à  l'intérieur. 

7.  Trigonie  navire.  Trigonia  navis. 

T.  testd  ovato-trigond ,  anterius  producto-cômpressd  ;  costis  lon- 
gitudinalibus  tuberculato-nodosis  ;  ared  postied  planulatd,  pup- 
piformd,  transuersè  costatd. 

Encyclop.  pl.  237.  f.  3. 

Knorr.  Petrif.  suppl.  V  c.  tab.  176.  f.  t.  " 
f_b]  Kadem  testai  ared  postied  medio  elevatiore. 

Habite         Fossile  de  Gundersftofen.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  La 

variété  [b]  est  du  cabinet  de  M.  Menard. 

8.  Trigonie  à  côtes.  Trigonia  costata.      •     ■    .  » 

T.  testd  ovato-angidatd,  trigond  ;  costis  transuersis ,  lœuibus  ; 
pube  magnd,  longitudinaliter  sulcatd,  supernè  carinatd ,  al" 
tiare. 

Encyclop.  pl.  238.  f.  1.  a,  b.  ' 
Knorr.  Petrif.  part.  2.  B.  L  a.  pl.  17.  f.  7. 
Trigonia  costata.  Sowerby,  Concb.  m.  n°.  16.  t.  85. 
[b]  Far.  testé  lalere  postico  lunuld  impressd  prœd  'Uo. 
Encyclop.  pl.  238.  f.  2.  a,  b,  c?  . 

Habite        Fossile  de....  On  la  dit  des  environs  du  Hâvre.  Mus. 

•  ...» 

n°.  Mon  cabinet.  Elle  n'est  point  rare  dans  les  collections. 

Trigonie  sillonnaire.  Trigonia  sulcataria. 

T.  testd  trigond ,  subeuneatd ,  anterius  productd ,,  attenuato-'com- 
pressd  ;  sulcis  posticis  transuersis ,  anticis  longitudinalibus  ;  pube 
transuersim  striald. 
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Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Menard. 

Habite   Fossile  de  Coulaincs  ,  près  du  Mans.  M.  M  criard.  Es- 
pèce commune  et  de  taille  médiocre.  Largeur,  3o  millimètre* 
au  plus. 

10.  Trigonie  sinueuse.  Trigonia  sinuosa. 

T.  testé,  ovato-angulatd ,  tri  gond  ;  laleris  antici  costis  transversit 

lœvibus  ,  sinuoso-angulatis  ;  pube  lœvigatd. 
Habite....  Fossile  de....  Cabinet  de  M.  de  France.  Très-distinct* 

du  T.  costata, 

11.  Trigonie  ridée.  Trigonia  rugosa. 

T.  testa  ovato-trigond ,  depressd ,  subangulatd  ;  costU  transversiê 

rugœformibus  :  lateris  antici  Lcvibus ,  postici  Hibtubcrculosis. 
Park.  3.  t.  ta.  f.  n. 

Habile        Fossile  des  environs  de  Caen.  Cabinet  de  M.  de  Franc*. 

Elle  est  encore  très-distincte  du  T.  costata. 

12.  Trigonie  flexueuse.  Trigonia  jlexuosa. 

T.  testd  sublongitudinali ,  ovatd ,  angulatd  ;  lateris  antici  costis 
confettis,  transversis,  arcuatis ,  prope  latus  posticum  angulato- 
Jlexuosis. 

Habite        Fossile  des  environs  du  Mans,  au  coteau  de  Gazonfier. 

M.  Menard. 

13.  Trigonie  crassatelline.  Trigonia  crassatellina. 

T.  testd  trigond ,  depressd  ;  sulc  is  transversis  plicato-angulatis  , 
scalariformibus  ;  marginc  crenidato. 

Habite   Fossile  de....;  Cabinet  de  M.  de  France.  Elle  a  exté- 
rieurement l'aspect  d'une  crassatelle  ;  mais  sa  charnière  bien  ap- 
parente dtcirlc  son  genre.  Largeur,  ai  millimètres. 

i4-  Trigonie  cardissoïde.  Trigonia  cardissoides. 

T.  testd  cordald,  lateribus  depressd;  valais  dorso  in  carinam 

planulatam  eleuatis  ;  natibus  prominentibus  subremotis. 
Cabinet  de  M.  de  France. 

Habite        Fossile  de        Sa  forme  singulière  se  rapproche  un  peu 

de  celle  du  cardium  cardissa  ,  et  chaque  valve  ressemble  a  un 
cabochon  comprime  sur  les  cotés.  Néanmoins  son  cote  postérieur 
est  moins  aplati  que  l'antérietu.  Je  n'ai  vu  qu'une  valve;  elle  a 
une  dent  cardinale  aplatie,  saillante,  a  stries  lâche*,  et,  à  côté  a 
un  espace  vide  pour  la  dent  de  l'autre  valr*. 

Tome  FI.  fi 
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Espèces  fossiles  dont  le  genre  est  ici  supposé ,  mais 
dont  la  charnière  nest  pas  connue. 

15.  Trigonie  enflée.  Trigonia  inflata. 

T.  tesld  trigond,  turgidd ,  anterius  productd,  cuneatim  corn  - 
pressd ,  sublavigatd ,  posterius  retusd  ;  ared  posdcd  viaximd 
cordatd.  % 
.    fionrguet,  Pétrif.  tab.  a5.  f.  i53. 

[b]  Vi ar.  testd  minore ,  anticè  cuneald  ;  ared  posticali  oblique 
sulcatd;  marginibus  crenulatis. 

Habite  Fossile  de»  environs  du  Mans.  La  variété  [b]  se  trouve 

a  S.-Jean-d'Assé ,  à  quatre  lieues  du  Mans.  M.  Menard.  Mon 
cabinet.  L'une  et  l'autre  offrent  quelques  côtes  longitudinale* 
obsolètes  sur  le  côté  antérieur.  Mus.  n°. 

16.  Trigonie  arquée.  Trigonia  arcuata. 

J\  testd  trigond ,  longitudinali ,  arcuatd  ;  costis  longitudinalibus 
obsolctis ,  sulcos  transversos  decussantibus  ;  natibus  compressa. 
Mon  cabinet. 

Habite        Fossile  de  Son  côté*  poste'rieur  est  arqué  en  relief  ; 

l'antérieur  l'est  en  creux ,  et  ne  s'avance  en  carène  que  vers  l'ex- 
trémité du  corselet.  Longueur ,  4a  millimètres. 


CASTALIE.  (Castalia.) 

* 

Coquille  équivalve  ,  inéquilatérale ,  trigone  ;  à  cro- 
chets écorebés,  recourbés  postérieurement.  Charnière  a 
deux  dents  lamelleuses,  striées  transversalement  :  Tune 
postérieure,  écartée,  raccourcie,  subtrilamelléc  l'autre 
intérieure,  allongée  ,  latérale/ Ligament  extérieur. 

Testa  œquivalvis  f  inœquilatera  ,  trigona  ;  natibus 
decorticatis ,  posticc  itiflexis.  Cardo  dentibus  duobus 
lamellosis ,  transversc  striatis  :  unus  posticus ,  remotus, 
abbreviatus  ,  subtrilamellatus  ;  alter  anticus ,  longitu- 
dinalis,  lateralis.  Ligamcntum  externum. 
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OBSERVATIONS.  v 

Je  me  trouve  forcé  de  présenter,  comme  type  d'un  genre 
particulier,  une  coquille  singulière,  ayant  l'aspect  d'une 
trigonie ,  et  les  dents  de  la  charnière  lamelleuses  et  striées 
transversalement ,  tantôt  sur  l'une  de  leurs  parois  et  tantôt 
sur  les  deux ,  comme  celles  des  trigonies  ;  mais  ces  dents 
lamelliformes  sont,  en  nombre  et  en  disposition  ,  différentes 
de  celles  des  trigonies  ,  et  plus  rapprochées  de  celles  des 
mulettes.  Cette  coquille,  néanmoins,  ne  saurait  être  associée 
ni  à  l'uu  ni  à  l'autre  de  ces  deux  genres  ;  elle  paraît  moyenne 
entre  eux,  forme  une  sorte  de  transition  de  l'un  à  l'autre; 
et  comme  elle  semble  fluviatile  ,  elle  indique  que  lm  trigo- 

nées  forment  une  transition  des  arcacées  aux  nayades. 

1  .... 
ESPÈCE. 

1.  Castalic  ambiguë.  Castalia  ambigua. 

Habite         Cabinet  de  M.  le  marquis  de  Drée ,  provenant  de  k 

collection  d'Hollande.  Coquille  ovale ,  trigone ,  enflée ,  rëtusc  et 
en  cœur  antérieurement  ,•  munie  de  côtes  longitudinales  planu- 
Jées  ,  transversalement  striées,  et  q\ii  n'atteignent  point  le  bord 
supérieur.  Son  e'piderme  est  brun  ,  son  bord  très-entier  ,  et  Pin- 
teneur  offre  une  nacre  très-brillante.  Largeur,  4a  millimètres. 


LES  NAYADES. 

I 

Coquilles  jluviatiles  dont  la  charnière  est  tantôt  munie 
d'une  dent  cardinale  irrégulière  ,  simple  ou  divisée , 
et  dïune  dent  longitudinale  qui  se  prolonge  sous  le 
corselet-,  et  tantôt  n'offre  aucune  dent  quelconque , 
ou  est  garnie  dans  sa  longueur  de  tubercules  irré- 
guliers ,  granuleux. 

Impression  musculaire  postérieure  composée.  Les  cro- 
chets écorchés*  souvent  ronsrés. 

Les  nayades  sont  très-distinguées ,  par  leur  charnière 
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et  par  les  animaux  qu'elles,  comprennent ,  des  conque$ 
fluviatiles  dont  il  a  été  déjà  fait  mention  dans  l'exposi- 
tion des  conques  ;  elles  composent  une  petite  famille 
particulière,  qui  paraît  tenir  de  très-près  aux  trigonées, 
et  devoir  les  suivre.  • 

Ce  sont  des  coquillages  d'eau  douce  ,  qui  vivent 
dans  les  rivières,  les  étangs  et  les  lacs.  Leur  coquille 
est  libre,  régulière,  équivalve  ,  inéquilatérale ,  toujours 
transverse  ,  et  munie  d'un  épidémie  verdâtre,  rembruni , 
et  qui  manque  sur  les  croebets  où  il  est  constamment 
rongé  ou  détruit.  Les  impressions  musculaires  de  ces 
coquilles  sont  latérales,  bien  séparées;  mais  ce  qui  les 
distingue  des  autres  conebifères  dimyaires,  c'est  qu'ici 
l'impression  musculaire  du  côté  postérieur  est  composée 
de  deux  ou  trois  impressions  distinctes  et  inégales. 

L'animal  de  ces  coquillages  n'a  point  de  tube  ou  sy- 
pbon  saillant  au  dehors.  Son  pied  est  une  lame  allongée 
transversalement  et  arrondie,  qu'il  fait  sortir  entre  les 
valves,  et  qui  lui  sert  à  se  déplacer.  Sa  coquille  se  tient 
eu  partie  enfoncée  dans  la  vase,  ayant  ordinairement 
ses  croebets  en  bas  ou  moins  à  découvert.  Je  ne  rap- 
porte à  cette  famille  que  quatre  genres,  savoir  :  mulette7 
kyrie,  anodonte  et  iridine.  En  voici  l'exposé. 


MULETTE.  (Unio.) 

Coquille  transverse ,  équivalve,  inéquilatérale-,  libre; 
à  croebets  écorchés ,  presque  rongés.  Impression  mus- 
culaire postérieure  composée. 

Charnière  à  deux  dents  sur  chaque  valve  :  l'une  car- 
dinale,  courte,  irrégulière,  simple  ou  divisée  en  deux, 
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substriée  -,  l'autre  allongée  ,  comprimée  ,  late'rale  ,  se 
prolongeant  sous  le  corselet.  Ligament  extérieur. 

Testa  transversa  ,  œquivalvis  ,  inœquilatera  ,  non 
affixa;  natibus  decorticatis  ,  suberosis.  Impressio  mus- 
cularis  postica  composita. 

Cardo  dentibus  duobus  in  utraque  valvâ  :  dens  car- 
dinalis  unicus,  brevis ,  irregularis ,  simplex  a  u  t  bipar- 
tites .  substriatus;  alter  elongatus,  compressus ,  late- 
ralis ,  infra  pubem  productus.  Ligamentum  externum^ 


OBSERVATIONS. 


Le  genre  mulette ,  établi  par  Bruguière ,  comprend  des, 
conchifères  fluviatiles  que  Linné  confondait  avec  les  myes, 
quoique  celles-ci  soient  des  coquilles  marines  très-di  fièrent  es 
par  leur  forme,  leur  charnière,  la  position  de  leur  liga- 
ment ,  et  l'animal  qu'elles  enveloppent. 

Les  molettes  ressemblent  extérieurement  aux  anodontes, 
qui  sont  aussi  des  coquillages  d'eau  douce ,  et  y  tiennent 
de  très-près  par  leurs  rapports;  mais  elles  acquièrent  ordi- 
nairement beaucoup  d'épaisseur,  et  c'est  surtout  parleur 
charnière  qu'elles  en  sont  éminemment  distinctes.  Chaque 
valve  présente  une  dent  cardinale  courte ,  qui  est  ordinai- 
rement simple  sur  la  valve  gauche,  et  divisée  en  deux  lobes 
sur  la  valve  droite 5  en  outre,  une  dent  latérale  allongée  , 
comprimée,  canaliculée,  qui  se  prolonge  sous  le  corselet, 
et  occupe  un  grand  espace  ,  en  dessous,  le  long  du  bord 
inférieur  de  ce  côté.  Ces  deux  dents  de  chaque  valve  s'ar- 
ticulent entre  elles,  lorsque  la  coquille  est  fermée. 

Le  test  des  mulettes  est  formé  d'une  nacre  en  général 
très-brillante  ;  et,  au  dehors ,  il  est  recouvert  d'un  épiderm* 
verdâtre  ou  brun,  qui  manque  sur  les  crochets,  ceux-ci 
étant  toujours  comme  écorchés  et  plus  ou  moins  cariés.  Enfin , 
au-dessus  de  la  dent  latérale,  la  lame  du  bord  de  la  co-' 
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quille  offre  une  troncature  ou  un  sinus  qui  paraît  recevoir 
l'extrémité  ou  une  portion  du  ligament. 

Ces  coquillages  vivent  dans  les  rivières  d'Europe  et  dans 
celles  des  deux  Indes;  ils  se  tiennent  enfoncés  dans  la  vase, 
ayant  leurs  crochets  tournés  en  bas  ,  et  plusieurs  d'entre  eux 
fournissent  d'assez  belles  perles.  Plusieurs  aussi  ont  leurs 
valves  un  peu  bâillantes  et  mal  closes. 

Ce  qui  se  montre  dans  tous  les  genres  où  nos  collections  se 
sont  bien  enrichies,  savoir  :  que  les  espèces  se  nuancent  et 
6e  fondent  les  unes  dans  les  autres,  dans  le  cours  de  leurs 
variations  ;  se  fait  ici  encore  plus  fortement  remarquer  qu'ail- 
leurs, et  confirme  ce  que  j'ai  dit  de  Y  espèce  dans  ma  Philo- 
sophie zoologique ,  et  autres  ouvrages  :  aussi  la  détermination 
des  espèces  du  genre  mulette  est-elle  très-difficile. 

ESPÈCES. 

Dent  cardinale  courte  ,  épaisse ,  non  en  crête  c4 

substriée. 

t.  Mulette  sinnée.  Unio  sinuata. 

U.  testâ  ovato-oblnngd ,  supernè  enarctato-sinuatd ,  crassâ  ;  *«- 

tibus  subprominulis  ;  dente  cardinali  crasso ,  lobato ,  striato. 
Mya  margaritifera  ?  Lin.  Gmel.  p.  3aig. 
List.  Conch.  t.  i49-  i '■  4  ? 
Knorr.  Vergn.  4-  t-  ^5.  f.  a. 
Schroct.  flusc.  t.  4.  f.  1. 

Draparn.  Hist.  des  Moll.  p.  i3a.  pl.  10.  f.  8.  16.  19. 
Encyclop.  pl.  248.  f.  1.  a,  b. 

Habite  dans  le  Rhin,  la  Loire,  et  les  autres  grandes  rivières  du 
continent  européen ,  tempère  et  austral.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
Coquille  grande,  épaisse,  pesante  ,  et  ayant  une  forte  dépression 
sinueuse  dans  sa  partie  supérieure.  Longueur  transversale ,  i4*>  * 
i45  millimètres. 

a,  Mulette  allongée.  Unio  elongata. 

V.  testd  transversim  oblongd ,  cur\>â ,  anterius  obtuse  angulatd , 
supernè  sulcoarctatd ;  mt  tibus  âepressis  ;  dente  cardinali  par- 
vulo  subconito* 


t 
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Mya  margaritlfera.  Da  Costa ,  Brit.  Conch.  p.  ii5.  t.  i5.  f.  3. 
Pcnnant,  Zool.  brit.      t.  4^.  fi  18. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Angleterre ,  et  probablement  du  nord 
de  l'Europe.  Mns.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est,  proportionnelle- 
ment ,  plus  étroite  ,  plus  allongée  et  moins  sinueuse  que  la  pré- 
cédente ,•  ses  crochets  sont  surbaissés  ,  et  sa  dent  cardinale  petit*. 
C'est  peut-être  Vunio  margaritlfera  de  Linné. 

3.  Mulette  dent-épaisse.  Unio  crassidens. 

U.  testa4  (M'a li ,  u mmid  ,  crassd ,  posticè  rotundaiâ ,  anticè  an- 
gulis  biais  ternisve  subsinuosâ  ;  dente  cardinali  crassissim* 
lobato  angulato  striato. 

£a]  Testa  subepiderme  âlbo-mbens ,  iridea  ;  latere  antico  obli- 
qué truncatn.  [du  Mississipi.]  List.  Conch.  t.  i5o.  f.  5. 

(Vj  Testa  subepiderme  albo-rubens  ;  latere  antico  magis  atle- 
nuato  ,  obtuso.  [  du  lac  fyie.  ~\ 

[c]  Testa  subepiderme  albida ,  subiridea ,  anterius  attenuato- 
rotundata. 

Unio  crassa.  Encyclor*.  amer.  Conch.  lab.  1.  f.  8. 

Habile  l'Amérique  septentrionale  ,  dans  Je  Missusipi ,  l'Ohio ,  et 
plusieurs  lacs.  Mon  cabinet  pour  la  coquille  [a].  Mus  n°.  pour 
les  coquilles  [a  et  b].  Espèce  à  coquille  épaisse,  dont  la  nacre 
est  très-belle,  surtout  dans  les  coquilles  [a  et  b].  Largeur  de  la 
coquille  [a],  io5  millimètres. 

4-  Mulette  du  Pérou.  Unio  Paruviana. 

U.  testa  ovatâ,  crassd,  posterius  brevissimd  ;  antico  latere  plicis 
pluribus  undatis  sinuoso  ;  umbonibus  tumidis  ;  dente  cardinali 
crasso ,  striato. 

Encyclop.  pl.  348.  f.  7. 

Habile  au  Pérou,  dans  les  rivières.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Donv- 
bey.  Belle  espèce  ,  remarquable  par  ses  plis  ondes ,  obliques  et 
nombreux.  Largeur ,  109  millimètres. 

5.  Mulette  à-plis-rares.  Unio  rariplicala. 

U.  testâ  ouata,  subalatd ,  crassd  ;  antico  latere  plicis  obliquis 

raris  sinuoso  ;  pube  elevatd,  compresso-carinatâ. 
Mus.  n°. 

Habite  la  rivière  de  l'Ohio.  Michaud.  Elle  tient  de  la  précédente  , 
et  en  est  très-distincte.  Largeur ,  6a  millimètres. 

6.  Mulette  pourprée.  Unio  purpurata. 

U.  testa  ovato-ellipticd ,  tumidd,  anterius  subbiplictttd ,  inlus 
^viridi-violaceo  purpureoque  tinctd  ;  dente  laterali  crenulato. 
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^fn  List.  Conch.  t.  i55.  f.  10? 

Habite        Je  la  crois  des  grandes  rivières  de  l'Afrique,  Mns.  n*. 

Mon  cabinet.  Belle  et  grande  coquille  h  nacre  pourprée  avec  de* 
taches  irrégulièies  d'un  vert  violâtre  ,  surtout  sous  les  crochets. 
Largeur  de  mon  exemplaire,  i3g  millimètres.  La  dent  cardinale 
est  epais.se,  mais  de  taille  médiocre.  L'autre  dent  est  très-fine- 
ment crénelée. 

7.  Mulotte  ligamentine.  Unio  ligamentina. 

U.  testa  ovali,  tumidd ,  sub  epiderme  candidd  ;  ligamento  sub-r 
duplici  :  unico  extrmo  delecto  ;  altero  intra  natem  et  cardinem 
obtecto. 

Mus.  n°. 

Habite  la  rivière  de  TOhio.  A .  Michaud.  La  coquille  a  sur  chaque 
valve  un  angle  obtMs  au  côté  antérieur.  Son  test  est  très-blanc. 
Son  corselet  est  un  peu  élevé  en  carène.  Dent*  cardinale  fort 
épaisse.  Largeur,  77  millimètres. 

8.  Mulette  oblique.  Unio  obliqua. 

U.  testâ  sublotigitudinali ,  ovato-rotundatd ,  obliqua,  sjib  epi* 
derme  candidâ  ;  ligamento  subduplici  ;  dente  cardinali  crasso, 
sulcato ,  bipartito. 

Mus.  n°. 

Habite  la  rivière  de  TOhio.  A.  Michaud.  Distincte  de  la  précé- 
dente par  sa  forme,  elle  est  renflée  vers  les  crochets,*  déprimée 
■       vers  l'autre  extrémité,  bisillonnée  sur  le  côté  antérieur.  Lon- 
gueur apparente  ,  61  millimètres. 

û.  Mulette  rétuse.  Unio  refusa. 

U.  testa  rotundatd,  tumidd,  intus  violaçed  ;  natibus  retusis ,  ero- 

sis  ;  dentç  latcrali  breviusculo. 
Mus.  n°. 

Habite  les  rivières  de  la  Nouvelle  Ecosse.  A.  Michaud,  Test  épais  ; 
épidémie  d'un  vert  jaunâtre;  dent  cardinale  grossière,  sillonnée, 
divisée  en  deux.  Longueur  apparente,  47  millimètres. 

10.  Mulette  sillons-rares.  Unio  rarisulçata. 

U.  testa  ovato-rhombeâ ,  fusco-lutesccnle ,  intus .  violacescente  ; 
sulcis  transuersis  elevatis  distantibits. 

Habite  dons  le  lac  Charaplain.  Cabinet  de  M.  Qufresne.  Ses  rap- 
ports la  rapprochent  delà  suivante;  mais  son  bord  supérieur  n'e* 
a  point  le  rétrécissement  en  sinus.  Largeur ,  5o  millimètres. 
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11.  Mulette  resserrée.  ZJnio  coarctata.  , 

U.  testd  ouato-oblongâ ,  convexo-depressâ ,  anterius  subangidatd , 
supernè  coarctato-sinuatd  ;  intus  livido-purjïurascente. 

[a]  V ar.  épidémie  radiis  longitudinalibus  obliquis  pictd. 
Habite  la  rivière  d'Hudson.  Cabinet  de  M.  Valenciennes.  C'est 

l'analogue ,  étranger  et  en  moindre  taille ,  de  notre  U.  margari- 
tifera,  que  Klein  nomme  dichonca  crassissima.  tab.  10.  n°.  47» 
Mais  l'espèce  américaine  est  médiocrement  épaisse ,  plus  dépri- 
mée, et  assez  distincte. 

12.  Mulette  purpurescente.  Unio  purpurascens.  . 

U.  testd  ovato-oblongâ ,  convexd,  anterius  subangidatd,  supernè 

depressd,  medio  subsinuatd  ;  intus  purpurascenle. 
Unio  purpureus.  Encyclop.  amér.  Conch.  pl.  3.  f.  i. 

[b]  V ar.  testd  tenui ,  intus  albo-rubescente. 

[c]  Var.  testd  crassiore,  intus  albidd. 

Habite  les  rivières  de  l'état  de  New-Yorck.  Cabinet  de  M.  A'a- 
lenciennes.  Celte  espèce  avoisine  la  précédente  par  ses  rapports , 
et  en  est  distincte.  La  variété  [b]  est  du  lac  Sarratoga ,  et  la  va- 
riété [c]  du  lac  Champlain.  Le  Sueur.  Mus.  n°. 

•  •  1  . 

13.  Mulette  rayonnée.  Unio  radiata. 

U.  testd  obouatd ,  convexo-depressd ,  tenuissimè  transversim  stria- 
td;  antico  latere  iatissimo;  épidémie  Jlauicante ,  longitudina- 
liter  radiata. 

Mya  radiata.  Gmel.  p.  3ao. 

List.  Conch.  t.  i5a.  f.  7. 

Unio  ochraceus.  Encyclop.  amér.  Conch.  pl.  a.  f.  8. 
[b]  f ar.  testd  majore ,  paulo  crassiore,  anterius  magis  pro- 
ductd. 

Habite  le  lac  Sarratoga.  Cabinet  de  M.  Valenciennes.  Largeur , 
60  millimètres.  Cette  coquille  est  mince.  La  variété  [b]  vient  du 
lac  S. -Georges.  Ou  l'a  prise  pour  une  variété  dcl'um'o  purpurea. 
Largeur,  77  millimètres.  Le  Sueur.  Mus.  n°. 

i4-  Mulette  bréviale.  Unio  brevialis. 

U.  testd  transversim  ovatd ,  anterius  obsolète  angulatd  ;  latere 

postico  brevivre  rotundato. 
Habite  à  l'Lle  de  France.  M.  Mathieu.  Mus.  n°.  Cabinet  de  M.  V*- 

Unciçnngs.  Largeur,  G3  millimètres. 


\ 
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15.  Mulette  rhombule.  Unio  rhambula. 

U.  testd  ouato-rhombed ,  transversim  striatd ,  anterius  undato- 

angulatd,  obliqué  rotitndald  ;  natibus  retusis. 
[b]  /^ar.  «esfcl  paulo  breviore. 

Habite  au  Sénégal,  dans  les  rivières.  Mon  cabinet.  Dent  cardinale 
sillonnée.  Coquille  rougeâtre  intérieurement.  Largeur,  65  milli- 
mètres. La  variété  [b]  vient  de  la  rivière  Hudson  des  Etats-Unis. 
Cabinet  de  M.  ^alenciennes.  Largeur,  5o  millimètres. 

16.  Mulette  carinifère.  Unio  carinifera. 

U.  testa  ovato-rhombed ,  subdepressd ,  tenui ,  intus  purpureo-vio- 
laced  ;  pube  elevatd ,  compresso-carinatd  ;  dente  cardinali  par- 
uulo,  striato. 

Habite  la  rivière  Hudson  de  l'état  de  Ncw-Yorck.  Cabinet  de 
M.  I alenciennes.  Très-distincte  de  VU.  purpurea.  Largeur  , 
5a  millimètres. 

17.  Mulette  géorgine.  Unio  georgina. 

U .  testd  oblongo-ovalâ ,  transuersim  striatd ,  intus  eœrulescenle  ; 

pube  compresso-carinatd  ;  dente  cardinali  paruo ,  striato. 
Habite  le  lac  George.  Cabinet  de  M.  F alenciennes.  Elle  n'a  rien 

de  bien  remarquable,  et  cependant  je  n'ai  pu  l'associer  à  d'autres. 

Largeur,  59  millimètres, 

18.  Mulette  massue.  Unio  clava. 

U.  testd  sublongitudinali ,  ovifornii,  infernè  tumidd ,  obtusd  ; 

poslico  lalere  brevissima  ;  dente  laterali  prœlongo. 
£b]  Var.  testd  versus  extremitatem  lateris  antici  sensim  depressd, 

magis  attenuald. 
Habite  dans  le  lac  Erié.  Michaud  fils.  Mus.  n°.  Test  très-blanc. 

Longueur  apparente ,  72  millimètres.  La  variété  [b]  vit  dans  la 

rivière  de  la  Nouvelle  Ecosse.  Mus.  n°.  Longueur  apparente, 

53  millimètres. 

19.  Mulette  droite.  Unio  recta. 

U.  testd  transversim  elongatd,  angustd ,  convexd ,  anterius  suh- 
angulatd  ;  latere  antico  striis  longitudinalibus  obliquis ,  remo- 
tis ,  obsoletis. 

Mns.  n°. 

Habite  le  lac  Eric.  Michaud.  Elle  a  presque  la  forme  du  mytitu* 
lithophagus.  Son  test  est  blanc ,  recouvert  d'un  épiderme  bruit 
uoirâtre.  Largeur,  100  millimètre». 
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io.  Mulette  naviforme.  Unio  naviformis. 

U.  testé  transversim  oblongd,  rectd,  anterius  angulaté ,  com- 
pressé subemarginatd  ;  sulcis  transversis  latis  :  lateris  antici  un- 
dulatis. 

jln  unio  cylindricus?  Encyclop.  amer.  Conch.  pl.  4-  3. 
Habite  la  rivière  de  l'Ohm.  MicJiaud  fils.  Mus.  n°.  Elle  a  presque 

la  forme  de  l'arche  de  Noë.  Largeur  ,  75  millimètres.  Le  corselet 

est  comprime  eu  carène. 

ai.  Mulette  glabre.  Unio  glab rata. 

U.  testa  trdhsversim  oblongd,  anterius  subangulaté^  intus  bri- 
da; dente  cardinali  parvulo ,  crasso ,  diviso. 
Mus.  n°. 

Habite  la  rivière  de  l'Ohio.  Michaud.  Ses  stries  transverscs  sont 
menues;  son  côte  antérieur  est  un  peu  dilate  et  s'arrondit  obli- 
quement à  l'extrémité*.  Largeur  ,  70  millimètres.  Elle  n'a  rien  de 
remarquable,  et  néanmoins  elle  est  distincte  des  autres. 

22.  Mulette  grand-nez.  Unio  nasuta. 

U.  testd  transversim  oblongd,  angustd,  anterius  angulatd ,  obli- 
qué attenuatd ,  curvd;  margine  superiore  sinubus  binis. 

uin  unio  nasutus?  Encyclop.  ame'r.  Conch.  pl.  j.  f.  1. 

Habite  le  lac  Eric.  Michaud.  Mus.  n°.  Coquille  violâtre  à  Tinte'- 
rieur.  Largeur  ,  64  millimètres. 

a3.  Mulette  ovale.  Unio  ovata. 

U.  testé  ouatd,  subtumidd,  latetibus  subkiante  ;  epiderme  lules- 

cente;  umbonibus  prominulis. 
f>]  Var.  testé  radiis  longitudinalibus  pieté. 
Unio  ovatus.  Encyclop.  amer.  Conch.  pl.  a.  f.  7. 
Habite  la  rivière  Snsquehana  et  Manhauks.  Michaud.  Mus.  n°.  La 

variété  [b]  vit  dans  le  lac  S.-George,  le  lac  Erié  ,  etc.  Le  Sueur. 

Mus.  n°.  Coquille  d'une  épaisseur  médiocre ,  assez  enflée  ,  un  peu 

ondee  sur  le  côte  antérieur ,  avec  des  stries  presque  lamelleuses. 

Largeur ,  75  à  78  millimètres. 

*4«  Mulette  arrondie.  Unio  rotundala. 

U.  testd  elliptico-rotundatd ,  infernè  ventricosd ,  sub  épidémie 
splendidè  margaritaceé  ;  cardine  arcuato. 

Habite          Cabinet  de  M.  Daudebard ,  et  celui  de  M.  Faujas. 

Coquille  rare  ,  d'une  forme  singulière  pour  le  genre ,  et  dont  la 
nacre  est  argentée,  légèrement  peinte  de  rose,  irisée  et  très-bril- 
1  aille.  Largeur,  78  milltmèires.  Ell«  a  un  pli  sur  le  côté  antcïicor. 


*5.  Mulette  littorale.  Unio  liltoralis. 

U.  testa  latè  ovatd ,  subquadratd ,  pube  sulco  marginali  utrinqu* 

distinctd  ;  natihus  rugosis. 
Unio  littoralis.  Syst.  des  A.  sans  vert,  p  u4- 
Schroct.  flusc.  tab.  a.  f.  3.  . 
Draparn.  p.  i33.  n°.  3.  pl.  X.  f.  ao. 
(  Encyclop.  pl.  348.  f.  a. 

Act.  Soc.  Linn.  8.  tab.  3  a.  p.  f.  3. 

Habile  dans  les  rivière»  de  France,  commune  dans  la  Seine.  Mo» 
cabinet.  Coquille  assez  épaisse  ,  striée  et  m^mc  sillonnée  trans- 
versalement. Epiderme  tiès-brun.  Largeur,  66  millimètres.  v 

26.  Mulette  demi-ridée.  Unio  semi-rugata. 

U.  testd  ovatd ,  tenui ,  viridi-lutescente ,  obscure  radiatd  ;  umbo- 
nibus  rugis  transversis  undatis  subinterruptis. 

Habite  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  a  l'aspect  extérieur  de  Y  unio 

corrugata  ;  mais  elle  en  est  distincte  et  un  peu  plus  grande.  Lar- 
geur, 40  millimètres. 

27.  Mulette  naine.  Unio  nana. 

U.  testd  transversd ,  subellipticd ,  transversim  rugosd  ;  rugis  um- 
bonorum  angulato-Jlexuosis ,  subinterruptis  ;  cardinis  dentibus 
crassis ,  breviusculis. 

Habite  dans  la  Franche-Comté.  Cabinet  de  M.  de  Férussac.  Lar  • 
gcur,  i5  à  16  millimètres. 

28.  Mulette  ailée.  Unio  alata. 

U.  testa  magnd,  ouato  -  trigond ,  transversim  striatd  ;  pube  in 
alam  maxinxam  elevatd  :  valais  margine  connatis  ;  ligamento 
occultato. 

I"  h 

Unio  alalus.  Say,  Encyclop.  amer.  Conch.  pl.  4«  f- 
Habite  dans  les  lacs  Cbamplain,  S-George,  etc.  Mus.  n°.  M.  f^e 
Sueur.  Mon  cabinet.  Ici  comme  ailleurs ,  dans  ce  genre,  le  liga- 
ment est  en  dehors  de  la  charnière;  néanmoins,  comme  les  valves 
sont  connées  au  bord  inférieur  de  l'aile  du  corselet,  M.  Le  Sueur, 
«ui  a  observe'  cette  réunion,  pense  qu'on  doit  former  un  genre 
particulier  avec  cette  coquille.  Nos  hj  ries  auraient-elles  une  pa- 
reille réunion  a  la  carène  de  leur  corselet?  Au  reste  ,  elles  sont 
auriculées,  et  diffèrent  de  la  mulette  ailée  par  leur  deut  posté- 
rieure. 
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29.  Mulette  délodonte.  Unio  delodonta. 

U.  testd  ovatd ,  anterius  obtusè  angulatâ  ;  dente  cardinali  cras- 
siusculo ,  compresso  ,  subdivisa. 

Habite   Mon  cabinet.  Elle  diffère  de  toutes  celles  que  j'ai  men- 
tionnées. Elle  est  ovale  ,  un  peu  renflée,  et  offre  à  l'intérieur  une 
nacre  argentée,  assez  brillante.  Par  sa  dent  caidinale,  il  semble 
qu'elle  appartienne  autant  à  la  seconde  division  qu'à  celle  pre- 
mière. Largeur,  76  millimètres. 

30.  Mulette  dent-canelée.  Unio  sulcidens. 

U.  teslâ  oblongo-ovatdj  depressiusculd  ,  anterius  subbiangulatd , 
intus  purpurascente  ;  dente  cardinali  basi  internd  multisulcatd. 

Habite  dans  une  rivière  du  Connecticut  [M.  Le  Sueur],  et  dans 
la  rivière  Schunglkill.  M.  JVanuxem.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
Espèce  asseï  remarquable  par  16s  sillons  de  sa  dent  cardinale,  et 
surtout  par  ceux  de  sa  base  interne.  Largeur  de  celle  du  Con- 
necticut, 8j  millimètres.  Elle  est  moins  pourprée  à  L'intérieur. 
Largeur  de  l'autre  ,  56  millimètres.  Nacre  d'un  violet  pourpre. 

•  ê 

Dent  cardinale  courte,  comprimée ,  relevée,  et  souvent 

en  crête, 

■ 

31.  Mulette  rostrée.  Unio  rostrata. 

U.  testd  transversim  elongatd ,  anterius  uttenuato-mstratd ,  «x-r 
tremitate  subtruncatd.  * 

Habite  dans  le  RhAne  et  les  grandes  rivières  de  l'Allemagne,  de 
la  Silesie,  etc.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  esl  plus  allongée  ,  plus 
lancéolée  antérieurement  que  la  suivante  ,  et  en  diilère  surtout 
parce  que  le  bord  de  la  petite  carène  de  son  corselet  est  droit  et 
ne  fait  poinf  angle.  Largeur ,  99  millimètres. 

32.  Mulette  des  peintres.  Unio  pictorum. 

U.  testd  ovato-oblongd ,  anterius  rhombeo-attenuatd ,  txtrcmilaf 

obtusè  acutd  ;  natibus  subverrucosis. 
Mya  pictorum.  Lin.  Gmel.  p.  3ai8.  , 
Aman.  recr.  a.  f.  4°<  41* 
Gualt.  test.  tab.  7.  fig.  E. 
Schioet.  flusc.  t.  4>  £  G. 
Encyclop.  pl.  'ifô.  f.  4- 
Sturm  ,  faun.  VI.  n°.  a.  pl.  a ,  b,  c. 
fb]  Far.  natibus  undato  rugosis ,  subtubcrculosit. 
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Mya  ovalis.  Montgu.  Mya  ovata.  Maton,  n°.  10. 

Habite  en  France ,  dans  les  rivières.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle 

est  toujours  moins  grande ,  moins  allongée  que  celle  qui  précède. 

Sa  nacre  est  argentée ,  brillante.  La  variété  [b]  est  obscurément 

rayonnée. 

Mulette  obtuse.  Unio  balava. 

U.  testd  ovatd ,  tumidâ  ,  è  viridi  lutescente ,  radiatd  ;  îatere  pas- 

tico  brevissimo  :  antico  obliqué  curvo,  exlremitate  rotundato. 
Schroet.  flusc.  tab.  3.  f.  5. 

Encyclop.  pL  a48.  f.  3.  Mya  batava?  Maton,  n°.  8. 

Habile  dans  la  Seine,  etc.  Mon  cabinet.  Elle  offre  quelques  variétés 

d'âge ,  mai»  elle  est  très-obtuse  aux  extrémités  de  ses  côtés ,  et 

devient  plus  épaisse  que  la  précédente. 

Mulette  ridée.  Unio  conugata. 

U.  testd  ovato-rhombed  ,  tenui,  viridi  ;  umbonibus  rugosis  ;  rugis 

angulato-flexuosis ,  sublongiiiidinaUbus. 
00  Testa  viridis ,  pubis  carind  Iccvigald. 
Mya  corrugata.  Mull.  Gmel.  n°.  i5. 
Chem.  Conch.  6.  t.  3.  f.  aa. 
Encyclop.  pl.  a/j8.  f.  8.  a,  b. 
[b]  Testa  fulvo-virescens  ;  pubis  carind  rugosd. 
Mya  rugosa.  Gmel.  n°,  3a. 
Chemn.  Conch.  io.  t.  170.  f.  1649. 
Encyclop.  pl.  a48.  f.  6. 

Habite  les  rivières  de  l'Inde*  à  la  côto  de  Coromandel.  Mon  cabinet 
pour  les  deux  coquilles.  On  peut  les  séparer;  mais  je  les  regarde 
.  comme  variétés  Tune  de  l'autre.  La  coquille  tout-à-fait  développé» 
est  arrondie-rhomboïdale.  Largeur,  (p  millimètres. 

1 

Mulette  noduleuse.  Unio  nodulosa. 

U.  testd  ovatd,  tenui,  virente ,  obscurè  radiatd,  anterius  angu- 

latd  ;  naît  bus  rugoso-nodosis ,  subverrucosis. 
Mya  nodosa.  Gmel.  n°.  a3. 
Cliemn.  Conch.  10.  tab.  170.  f.  i65o. 
Encyclop.  pl.  a48.  f.  9. 

Habite  le  lac  Charaplain  d'Amérique.  Cabinet  de  M.  Falenciennes. 
Elle  est  moins  allongée  que  la  var.  [b]  de  Y  unio  pictorum,  qui 
a  aussi  ses  crochets  tourmentés  et  noduleux. 

Mulette  variqueuse.  Unio  varicosa.  t 

U.  testd  ovato-rhombed ,  tenui,  fusco-virmte ,  radiatd;  natibus 
rugis  crassis  undatis  variciformibus. 
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Habite  la  rivière  de  Scbuglkill,  près  de  Philadelphie.  M.  Wanuzem. 
Mon  cabinet.  Elle  se  trouve  aussi  dans  le  lac  Chaurplain.  Cabinet 
de  M.  Vulenciennes. 

3;.  Mulette  grenue.  Unio  granosa. 

U.  testa  obovatd ,  convexo-depressd ,  Jusco-rufescente ,  anticè  la- 

tiore  rotundatd;  striis  obliquis  graniferis  :  granis  confettis. 
Unio  granosa.  Brug.  Journ.  d'Hist.  nat.  1.  p.  107.  pl.  6.  f.  3.  4- 
Encyclop.  pl.  049.  f.  a.  a,  b. 

Habile  dans  les  rivières  de  la  Guyane.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Co- 
quille mince ,  d'un  blanc  bleuâtre  à  l'intérieur.  Largeur ,  36  mil- 
limètres. 

33.  Mulette  aplatie.  Unio  de  pressa. 

U.  testd  ovato-oblongâ ,  depressd,  te  mu  .  intus  cœndescente  ;  la- 

terwn  exlremitatibus  rotundatis. 
Habile  dans  les  rivières  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n°.  Mou 

cabinet.  Epidémie  brun.  Largeur ,  5?  millimètres. 

Mulette  de  Virginie.  Unio  Virginiana. 

U.  testa  ovato-rhombed,  tenui ,  rufo-fucescente,  radiatd  ;  liga- 
mento  parti  m  interno. 

Habite  la  rivière  de  Fotowmac,  en  Virginie.  Mon  cabinet.  La  dent 
latérale  est  séparée  de  la  cardinale  par  deux  sinus  que  remplit  le 
ligament.  Largeur,  60  millimètres.  Aspect  extérieur  de  Vunié 


4o.  Mulette  jaunâtre.  Unio  luteola. 

U.  testd  oblongo-ovald ,  tenui,  subpei/ucidd ,  luteo-v  trente ,  ra- 
diatd, latere  antico  majore,  latiore,  rotundato. 

Habite  la  riviêro  Susqueliana  et  celle  Mohancks,  dans  les  Etats- 
Unis.  Mus.  n°.  Le  ligament  passe  entre  le  crochet  et  la  charnière. 
Largeur ,  69  millimètres. 

Mulette  marginale.  Unio  marginalis, 

U.  testd  ovato-oblongd ,  subrhombed,  tenui ,  intus  cœrulescente  ; 
fasciis  transwersis  marginalibus  ;  dente  cardinali  parvo  corn- 
presso. 

Encyclop.  pl.  »47'  ^  !•  a,  b,  c. 
[b]  F ar.  testd  minore ,  brefiore. 

Habite  au  Bengale ,  dans  les  rizières.  Son  e'piderme  est  brun  ,  avec 
quelques  bandes  transverscs ,  ianves  ou  jaunâtres  ,  rapprochées  du 
bord  supérieur.  La  variété  [_b]  vient  de  l'île  d«  Ceylou.  Largeur 
?5  millimètres.  Mou  ctbuu'W 
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4^.  Mulette  étroite.  Unio  angusta. 

U.  testd  transversim  oblongd,  angustd ,  subsinuatd;  anterius  a/i- 

guiis  duobus  obsoletis  ;  laterum  extremitatibus  rotundatis. 
An  List.  Conch.  t.  147.  f.  3? 

Habite  Mus.  n°.  Epidémie  brun-jaunâtre.  Elle  est  un  peu  strie» 

longitudinalement  sur  la  dépression  de  sa  partie  moyenne.  Lar- 
geur ,  6t  millimètres. 

43.  Mulette  de  Bourgogne.  Unio  manca. 

U.  testd  transversim  oblongd;  natibus  depressis;  dente  laterali 
sinistro  duplicato  s.  profundè  canaliculato. 

Habile  en  Bourgogne,  daus  la  Dre'e.  Cabinet  de  M.  de  Ferussac . 
qui  l'a  nommée  unio  manca.  Elle  a  l'aspect  de  notre  unio  elon- 
gata  ;  mais  elle  est  plus  petite ,  et  a  sa  dent  cardinale  comprimée  , 
striée  d'un  côté,  et  sa  dent  latérale  gauche  profondément  canali- 
culée.  Largeur  ,  73  millimètres. 

44.  Mulette  enflée.  Unio  cariosa. 

U.  testa  obovatd ,  tenui,  in/latd ,  subuesicali ;  anlico  latere  latis- 

sirno  ,  rotundato  ;  dente  laterali  breuiusculo. 
Unio  cariosus.  Say,  Encyclop.  amér.  Conch.  pl.  3.  f.  a. 
[3]  V ar.  testd  minore  ,  anticè  subproductiore. 
Habite  le  lac  Erié  et  dans  les  rivières  de  l'état  de  New-Yorck.  Mus. 

n°.  M.  Le  Sueur.  La  variété  [a]  se  trouve  dans  la  rivière  Schugl- 

kill.  M.  Wanuxem.  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par  sa 

forme  vésiculaire. 

45.  Mulette  bâtarde.  Unio  spurïa. 

U.  testd  ovato-rhombed ,  convexd,  transuersim  sttiatd  ;  epidermm 

fusco-lutescente  ;  natibus  obsolète  rugosis. 
An  Schroet.  einl.  in  Conch.  a.  p.  G17.  t.  7.  f.  5?  . 

Habite        les  régions  australes  de  l'Asie?  Du  voyage  de  Baudin. 

Mus.  n°.  Elle  est  distincte  de  la  précédente.  Largeur,  48  milli- 
mètres. 

46.  Mulette  australe.  Unio  australis. 

U.  testd  transversim  ovatd,  medio  subsinuatd;  extremitatibus 
lateralibus  rotundatis;  dente  cardinali  paruo ,  compresso ,  sub- 
acuto. 

Habite  a  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n°.  Largeur  ,  55  millimètfes. 

47.  Mulette  anodontine.  Unio  anodontina. 

U.  testd  transuersim  oblongd,  anterius  productd  ;  natibus  reLusis  ; 
tarditiis  dmtibus  angmtis,  vix  prominulis. 
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Habite  dans  la  Virginie.  Mon  cabinet.  Le  peu  de  saillie  des  dents 
de  sa  charnière  pourrait  la  faire  prendre  pour  une  anodonte ,  si 
on  n'y  donnait  de  l'attention.  Coquille  droite.  Largeur,  60  mil- 
limètres. 

48.  Mulet  te  suborbiculée.  XJnio  suborbiculata. 

U.  testa  orbiculato-trigonâ ,  ventricosà ,  anterius  obsoletè  angu- 

lald  ;  dente  postico  diviso,  multistriato. 
Habite...  les  eaux  douces  des  climats  chauds  ?  Cabinet  de  MM.  Dau- 

debard  et  Faujas.  Belle  espèce,  très  -  singulière  par  sa  forme, 

et  dont  la  nacre ,  fort  brillante ,  est  d'un  blanc  rougeâtre  et  irisée. 

Largeur,  80  millimètres. 


HYRIE.  (Hyria.) 

Coquille  équivalve ,  obliquement  trigone ,  auriculée  , 
à  base  tronquée  et  droite.  Charnière  à  deux  dents  ram- 
pantes :  l'une,  postérieure  ou  cardinale,  divisée  en  par- 
ties nombreuses ,  divergentes  :  les  intérieures  étant  les 
plus  petites;  l'autre,  antérieure  ou  latérale,  étant  fort 
longue,  lamellaire.  Ligament  extérieur,  linéaire. 

Testa  œqiîivalvis  y  oblique  trigona^  auriculata,  basi 
truncata  9  recta.  Cardo  dentibus  duo  bus  repentibus  : 
dens  posticus  vel  cardinalis ,  multipartitus  :  partibus 
internis  niinoribus;  alter,  antiçus  vel  lateralis,  lamel- 
laris,  prœlongus.  Ligainentum  externum,  lineare. 

OBSERVATIONS. 

Les  hyries ,  distinctes  des  inulettes  par  leur  forme  générale 
et  par  leur  dent  cardinale,  surtout  celle  de  la  valve  droite  , 
offrent  une  transition  de  ces  dernières  aux  anodontes,  par  les 
dipsas  de  M.  Leach.  Ce  sont  des  coquilles  rapprochées  des 
ayicules  par  leur  forme,  et  qui  vivent  probablement  dans  des 
lacs  exotiques ,  plutôt  que  dans  des  rivières.  Elles  ont  inté- 
rieurement les  impressions  musculaires  latérales  des  nayades, 

Tome  VI.  6 
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et  une  nacre  très-brillante.  Leur  dent  cardinale  ou  posté- 
rieure est  divisée  en  plis  nombreux  et  lamelleux ,  dont  le» 
intérieurs  sont  très-petits;  elle  semble  offrir  un  paquet  de 
lames  divergentes  et  très-inégales.  Cette  dent  composée  est 
plus  rampante  qu'élevée,  et  se  dirige  toujours  vers  le  côté 
postérieur  de  la  coquille,  au  lieu  de  s'élever  perpendiculai- 
rement au  plan  de  la  valve. 

ESPÈCES. 

1.  Hyrîe  aviculaire.  Hjria  avîcularis. 

H.  testé  u  m  boni  bus  natibusque  lœvigatis  ;  auriculis  magnis,  cau- 

datim  productis,  subacutis. 
An  mya  sjrrmatophora  ?  Gmel.  p.  3aM. 

[b]  Var.  testd  transversim  abbreviatd  ;  natibus  prominenfio- 
ribus. 

An  List.  Conch.  t.  t6o.  f.  16? 

Habite        Mon  cabinet.  Epidcrmc  vert-brun  ;  «tries  transverses 

très-fines  ;  angle  du  côte  antérieur  très-oblique  5  oreillettes  ter- 
minc'cs  en  pointes  :  la  postérieure  fort  allongée.  Largeur,  110  mil- 
limètres. La  Tariété  [b]  rient  du  cabinet  de  Lisbonne.  Je  la  crois 
du  Brésil.  Elle  est  plus  raccourcie,  a  angle  antérieur  moins  obli- 
que, à  oreillettes  moins  prolongées.  Mus.  n°.  Largeur,  76  milli- 
mètres. 

2.  Hyrie  ridée.  Hyria  corrugata. 

IL  testd  trigond  ;  umbonibus  longitudinaliter  rugosis  :  rugis  anticis 

crassioribus  subdivisis  ;  auriculis  brevibus  :  antied  obtusd. 
Encyclop.  pl.  247.  f.  3.  a  ,  b. 

[b]  Var.  auriculd  antied  basi  sinuosd,  subplicatd. 

Habite   Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espèce  fort  remarquable  et  tran- 
chée. Stries  transverses  moins  fines,  presque  semblables  à  jle» 
sillons.  Largeur,  90  millimètres. 

Etc.  Ajoutez  le  mya  variabilis.  Maton ,  Act.  soc.  Linn.  X.  p.  327. 
,    tab.  04.  f.  4,  5,6,7. 
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ANC  DON  TE.  (Anodonta.) 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  jransverse.  Char- 
nière linéaire,  sans  dent.  Une  lame  cardinale,  glabre, 
adnée ,  tronquée  ou  formant  un  sinus  à  son  extrémité 
antérieure ,  termine  la  base  de  la  coquille.  Deux  impres- 
sions musculaires  écartées,  latérales  ,  subgeminées.  Liga- 
ment linéaire,  extérieur,  s'enfonçant  à  son  extrémité 
antérieure ,  dans  le  sinus  de  la  lame  cardinale. 

Testa  œquivalvis  ,  inœquilatera  ,  transversa.  Cardo 
linearis  edentulus.  Lamina  cardinalis  glabra,  adnata , 
anticè  truncata  aut  sinu  desinens ,  testœ  basim  termi* 
nat.  Impressiones  musculares  duœ ,  remotœ ,  latérales,^ 
subgemellœ.  Ligamentum  lineare,  externum,  extremi- 
tate  antied  in  sinu  laminm  cardinalis  demissum. 

OBSERVATIONS. 

• 

Les  anodonfes,  que  Linné  confondait  avec  les  moules,  et 
que  Bruguière  a  reconnues,  sont  des  coquilles  fluviatiles  à 
valves  ordinairement  très-minces ,  et  qui  acquièrent  un  assez 
grand  volume.  Elles  ont  de  si  grands  rapports  avec  les  rau- 
1  et  tes,  que,  sans  la  considération  de  leur  charnière,  on  ne 
saurait  les  en  distinguer.  Comme  les  muleltes,  leur  lest  est 
nacré,  et,  en  dehors,  il  est  recouvert  d'un  faux  épidémie 
mince  ,  verdâtre ,  souvent  un  peu  rembruni  ;  leurs  crochets 
sont  pareillement  écorchés,  comme  rongés ,  toujours  obliques, 
et  en  partie  dirigés  vers  le  côté  postérieur.  Mais  ce  qui  les 
distingue  éminemment ,  c'est  qu'ici  la  dent  cardinale  et  la 
dent  latérale  des  mulettes  ont  tout-à-fait  disparu  ,  et  que  la 
charnière  n'offre  plus  qu'un  bord  interne  uni ,  qu'une  espèce 
de  lame  adnée  ou  appliquée  sous  la  nymphe,  qui  se  termine 
antérieurement  par  une  troncature  ou  un  sinus.  C'est  dans 
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ce  sinus  ou  dans  le  petit  espace  que  laisse  cette  troncature, 
que  rextrémité  antérieure  du  ligament  vient  s'enfoncer;  c'est 
aussi  tout  ce  qui  reste  ici  de  commun  avec  la  charnière  des 
mulettes  et  des  hyries. 

Ces  coquillages  vivent  dans  les  eaux  douces  des  étangs  et 
des  lacs,  et  s'enfoncent  plus  ou  moins  dans  la  vase  de  leur 
fond. 

L'animal  des  anodontes  offre  deux  ouvertures  tubiformes, 
courtes ,  qu'il  forme  avec  l'extrémité  postérieure  de  son  man- 
teau ,  et  qui  sont  garnies  de  petits  filets  tentaculaires.  Il  n'a 
point  de  byssus,  et,  pour  se  déplacer,  il  fait  sortir,  entre 
ses  valves ,  un  pied  très-grand  ,  comprimé ,  qui  ressemble  à 
une  plaque  presque  arrondie  et  musculeuse.  Il  est  herma- 
phrodite et  semble  vivipare  ;  car  les  œufs  passent  entre  les 
branchies ,  où  l'on  trouve  les  petits  avec  leur  coquille  toute 
formée. 

Les  valves  des  anodontes  étant ,  en  général  ,  grandes , 
creuses ,  très-minces  et  légères  ,  servent ,  dans  la  France  bo- 
réale, à  écrémer  le  lait  et  à  prendre  le  fromage. 

ESPÈCES. 

Point  d'angle  distinct  à  Vextrémitè  postérieure  de  la 

ligne  cardinale. 

i.  Anodonte  dilatée.  Anodonta  cygnea. 

A.  testd  ouata  ,  fragili ,  posticè  dilatatd,  rotundatâ;  sulcis  transe 

versis  inœqualibus  ;  natibus  retusis. 
Mylilus  cygneus.  Lin.  Gmel.  p.  3355. 
Gualt.  test.  tab.  7.  fig.  F.  bona. 
Pennant,  Brit.  Zool.  4.  t.  67.  f.  78. 
Schroet.  flusc.  tab.  1.  f.  I. 

Habile  les  lacs  et  les  étangs  de  l'Europe.  Mus  n°.  Mon  cabinet. 
Espèce  commune.  Coquille  grande ,  très-mince ,  large  ou  dilatée 
postérieurement  et  supérieurement,  ayant  le  sinus  de  la  lame  car- 
dinale fort  petit.  Nacre  tréVargcntce.  Largeur ,  177  millimètres. 
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2.  Anodonte  des  canards.  Anodonta  anatina. 

A.  testa  ovato-oblongâ ,  fragili ,  posticè  rotundatâ ,  antici  sub- 
angulatd  ;  sulcis  transversis  incequalibus  ;  natibus  retusis. 

Mytilus  anatinus.  Lin.  G  m  cl.  n°.  16. 

Gn  .lt.  test.  tab.  7.  fig.  £. 

Pennant,  Zool.  brit.  t.  68.  f.  79. 

Draparn.  Hist.  des  M.  pl.  XI.  f.  6.  et  pl.  XII.  f.  1. 

Habite  en  Europe,  dans  les  étangs,  les  rivières.  Mon  cabinet.  Aussi 
commune  que  la  prece'dcnte ,  elle  n'est  jamais  aussi  dilatée  qu'elle 
postérieurement. 

3.  Anodonte  sillonnée.  Anoàonta  sulcata. 

A.  testé,  ovato-oblongâ ,  fragili  j  transversim  mlcatâ ,  posterius 
rotundatâ;  antico  latent  producto ,  biangulato,  subrhombeo  ; 
natibus  retusis. 

Anodonta  marginata?  Encyclop.  amer.  Conch.  pl.  3.  f.  5. 

An  Schroet.  flusc.  t.  a.  f.  1  ? 

Encyclop.  pl.  202.  f.  1.  a,  b. 

Habite  le  lac  Ladoga  et  les  rivières  des  Etats-Unis.  Mon  cabinet. 
Coquille  extrêmement  voisine  de  la  préce'dente  par  ses  rapports. 
Néanmoins  ses  sillons  sont  plus  marques ,  mieux  espacés  ;  les 
deux  angles  et  la  forme  subrhomboïde  de  son  côté  antérieur  suf- 
fisent pour  la  faire  reconnaître.  Largeur,  181  millimètres. 

4.  Anoflonte  fragile.  Anodonta  fragilis. 

A.  testa  angustè  ovatd ,  tenui ,  fragilissimâ ,  anterius  rhombeo- 
eompressd;  sulcis  transversis  remotis  ;  natibus  prominulis,  un- 


Habite  les  lacs  de  Terre-Neuve.  M.  Lapylaie.  Mon  cabinet.  Son 
côte'  postérieur  est  arrondi,  court.  Ses  crochets  sont  un  peu  sail- 
lans  au-dessus  de  la  base  cardinale.  Largeur,  68  millimètres. 

5.  Anodonte  large.  Anodonta  cataracta. 

t 

A.  testd  tenui ,  fragili ,  latè  ovatd,  posterius  rotundatâ ,  anterius 
compresso-carinatd  i  biangulatâ;  natibus  subprominulis  rugw-. 
losis. 

Anodonta  cataracta.  Encyclop.  amJr.  Conch.  pl.  3.  f.  4- 
Habite  la  rivière  Hudson,  aux  Etats-Unis.  Cabinet  de  M.  falen- 
ciennes.  Elle  est  obscurément  rayonnee,  et  sa  lame  cardinale 
n'offre  qu'un  léger  sinus.  Largeur ,  85  millimètres. 

6.  Anodonte  rougeàtre.  Anodonta  rubens. 

A.  testd  ou ato-rotundatâ ,  crassâ,  rubente  ;  epiderme  fuseâ  ;  car- 
dine  arcuato  ;  sulcis  transversis  obsoletis. . 
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Encyclop.  pl.  201.  f.  i.  a,  b. 

Habite  au  Sénégal.  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable,  à 

épais  et  iougeâtre.  Le  sinus  de  la  lame  cardinale  forme  un  angle- 
aigu  et  profond.  Largeur,  60  millimètres. 

7.  Anodonte  crépue.  Anodonta  crispata. 

A-  testd  oblongo-ovatâ ,  subdepressd,  tenui ,  médio  coarctatd  ; 
costellit >  hmgitudinalibuS  corifertis ,  planutdlis ,  transversim  sul- 


Encyclop.  pl.  ao3.  f.  3.  a ,  b.  . 

Habite        dans  les  rivières  des  régions  anstrales?  Du  voyage  de 

Baudin.  Mos.  n°.  Mon  cabinet.  Son  épidémie  offre  sur  le  milieu  r 
et  presque  sur  le  côte'  postérieur,  des  côtes  rayonnantes  ,  aplaties, 
traversée»  par  des  sillons  arques,  frequens  et  ondes.  Cet  épiderme^ 
est  d'un  brun-fauve.  Largeur,  5i 


8.  Anodonte  uniopside.  Anodonta  uhiopsis. 

A.  testd  oblnngo-ovatd ,  anterius  subangulatd, 

lamelld  cardinati  crassiusculd ,  posticè  caUo  prominulo  terrai- 
natd. 

Habite        les  régions  australes?  Du  voyage  de  Baudin.  Mus.  n*. 

Son  épidémie  c^t  brun.  Ses  crochets  sont  un  peu  saillans;  le  liga- 
ment passe  entre  les  crochets  et  la  charnière.  Teinte  bleuâtre  4 
l'intérieur,  vers  le  bord.  Largeur,  57  millimètres. 

9.  Anodonte  de  Pensîlvanie.  Anodonta  Pensylvanica. 

A.  testa  ovatd ,  convexo-depressâ ,  tenui,  anterius  subbiangulatd . 
natibus  prominulis ,  varicoso-rugosis. 

Habite  la  rivière  de  Schuglkill,  près  de  Philadelphie.  M.  Wa- 
nuxem.  Elle  est  petite ,  mince,  fragile,  à  nacre  intérieure  bleuâtre 
vers  le  bord.  Largeur,  5o  millimètres.  Mon  cabinet.  Ce  n'est  peut- 
é"trc  qu'une  variété  de  VA.  cataraçta  n°.  5  j  mais  son  côté  pos- 
térieur est  proportionnellement  moins  large. 

10.  Anodonte  mitoyenne.  Anodonta  intermedia. 

A.  testd  ovatd,  sub  radia  ta ,  posticè  brevi,  rotundatâ  ;  pube  cle- 

vatd ,  compresso-carinatd  ;  natibus  retusis.  ' 
Chemn.  Conch.  8.  t.  86.  f.  ^63. 
Schroct.  flnsc.  tab.  1.  f.  a. 
Encyclop.  pl.  201.  f.  a.  - 
Cb]  Var.  testd  minore;  radiis  nullis. 

Vhi  OCt.  flusc.  t.  I.  f.  3. 

Habite  en  France  dans  la  Loire,  etc.  Cabinet  de  M.  Du/rem^ 
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La  variété  [T>]  se  trouve  dans  la  Seine.  Mon  cabinet.  Cette  co- 
quille semble  înterme'diaire  entre  VA.  analina  et  VA.  trapesialis. 
Elle  r  n  c  i  i  te  d'être  distinguée.  A  l'extérieur ,  elle  a  presque  l'as- 
pect ,  mais  plus  en  petit ,  de  la  suivante.  Largeur ,  xat  millimèt. 
Le  smus  de  sa  lame  cardinale  est  petit  et  médiocre. 

Un  angle  distinct  à  r  extrémité  postérieure  de  la  ligne 

cardinale, 

< 

11.  Anodorite  trapëziale.  Anodonta  trapesialis» 

A.  testd  ovatâ,  Jhagili;  pube  elevatâ ,  compresso-alatd  ;  basi  pos- 

lied  angulo  terminatâ  ;  natibus  prominulis.  . 
Chemn.  Conch.  8.  t.  86.  f.  76a. 
Scbroet.  flusc.  tab.  3.  f.  1. 
Encyclop.  pl.  ao5.  C  1.  a,  b.  optimè. 

Habite        des  eaux  douces  étrangères  à  celles  de  l'Europe?  Mus. 

n°.  Mon  cabinet.  Coquille  grande ,  mince ,  à  e'piderme  d'un  vert 
jaunâtre ,  et  qnî  paraît  avoir  été  confondue  avec  VA.  cygnea , 
quoiqu'elle  soit  très  -  différente.  Sa  base  est  en  ligne  droite,  se 
termine  postérieurement  par  un  angle.  Le  sinus  de  sa  lame  car- 
dinale est  grand ,  et  forme  un  angle  rentrant ,  aigu.  Largeur , 
140  millimétrés. 

12.  Anodoiite  exotique.  Anodonta  exotica. 

A.  testd  ovato-ob'longd ,  transversim  su/catd ,  basi  postied  angulo 
terminatâ  ;  sinu  cardinali  magno  ;  natibus  prominehtibus. 

Habite  les  riviérès  de  l'Inde  ?  Mon  cabinet.  Belle  espèce  à  épi- 

derme  d'un  vert  brun  ,  et  qui,  sous  une  forme  plus  allongée,  tient 
à  la  précédente  par  ses  rapports.  A  l'intérieur,  elle  offre  une  nacr» 
brillante,  argentée  et  irisée.  Largeur,  14» millimétrés. 

13.  Anodorite  glauque.  Anodonta  glauca. 

A.  testd  ovatâ,  tumidd ,  fragili ,  obsoletè  radiât d  ,  anierius  com- 
presso-alatd; épidémie  g lauco-v trente  ;  natibus  pronïinûlis. 
A.  glauca.  Valenciennes. 

Habi  te  en  Amérique,  dans  des  eaux  douces  voisines  d'Acapuîco. 
Collection  de  MM.  le  baron  de  Humboldt  et  Bonpland.  Belle 
espèce,  très  -  distincte ,  a  coquille  raînee,  très-fragile.  Largeur, 
98  millimètres.  Mon  cabinet. 

14.  Anodonte  sinueuse.  Anodonta  siniwsa. 

A.  testd  orali,  transuersè  striatâ ,  supernè  coarctalâ  ;  lineâ  car* 
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dinaîi  undato-sinuosd  ;  natibus  prominulis ,  lœvigatis  violacé* 
maculatis. 
Encyclop.  pl.  ao3.  f.  a.  a,  b. 

Habite         Cabinet  de  M.  Daudebard.  Espèce  remarquable  par 

«a  ligne  cardinale  courbe  et  sinueuse  ,  par  le  ligament  qui  passe 
sous  les  crochets ,  et  par  sa  nacre  brillante ,  argentée  et  irisée. 
Le  sinus  de  sa  lame  cardinale  est  assez  grand,  mais  ne  forme 
point  un  angle  rentrant.  Largeur ,  85  millimètres. 

i5.  Anodonte  des  Patagons.  Anodonta  Patagonica. 

A,  testa  obovatâ  ,  anterius  angulatd ,  ad  pubcm  compresso-cari- 
nald;  striis  sulcisque  transversis  concentrais  ;  lateribus  rolun- 
datis. 

Encyclop.  pl.  ao3.  f.  f.  a,  b. 

Habite  dans  l'Amérique,  les  rivières  de  la  Plata  et  celles  du  pays 
des  Patagons.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Crochets  un  peu  saillans. 
Epidémie  d'un  vert  jaunâtre  ou  rembruni.  Sinus  de  la  lame  car- 
dinale en  angle  aigu  et  rentrant.  Largeur,  7a  à  80  millimètres. 


IRIDINE.  (Inclina.) 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale ,  transverse  ;  à  cro- 
chets petits,  recourbés ,  presque  droits.  Impressions  mus- 
culaires comme  dans  les  anodontes. 

Charnière  longue ,  linéaire ,  atténuée  vers  le  milieu  , 
tuberculeuse  dans  sa  longueur,  presque  crénelée  :  à  tu- 
bercules inégaux,  fréquens.  Ligament  extérieur,  mar- 
ginal. 

Testa  œquivalvis ,  inœquilatera ,  transversa  ;  natibus 
parvis,  subrectè  inflexis.  Impressiones  musculares  ut 
in  anodontis. 

Cardo  longus ,  linearis ,  versus  médium  attenuatus , 
per  longitudincm  tubercule*  sus ,  suberenatus  :  tuberculis 
inœqualibus  crebris.  Ligamcntum  externum,  marginale. 
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OBSERVATIONS. 

I 

» 

Assurément  Yiridine  est  sï  voisine  des  anodontes  par  ses 
rapports ,  que  Bruguière  a  pu  être  autorisé  à  l'y  réunir  ; 
mais  sa  charnière ,  tuberculeuse  dans  toute  sa  longueur ,  est 
en  cela  si  singulière,  que  j'en  ai  fait  le  type  d'un  genre  par- 
ticulier. La  coquille  qui  y  a  donné  lieu  a  le  test  assez  épais , 
d'une  nacre  brillante,  rougeâtre ,  surtout  à  l'intérieur,  et 
qui  réfléchit  les  couleurs  de  l'iris. 


ESPÈCE. 
1.  Iridine  exotique.  Iridina  exotica. 

Encydop.  pl.  10^  f.  r.  a,  b. 

Habite        les  rivières  des  climats  chauds.  Mon  cabinet.  Coquille 

transversalement  oblongue ,  à  stries  longitudinales  très-fines  sur 
le  test  même  ,  à  bords  latéraux  arrondis  ,  et  h  crochets  un  peu 
aaillans  au-dessus  de  la  charnière.  Largeur ,  i38  millimètres. 


»•  % 
— - 


LES  CAMACÉES. 

•  •  •  *  • 

Coquille  inéquivalve ,  irrégulière ,  fixée.  Une  seule 
dent  grossière  ou  aucune  à  la  charnière.  Deux  im- 
pressions musculaires  séparées  et  latérales. 

Il  est  assurément  bien  singulier  de  trouver,  parmi 
les  conchifères  dimyaires,  c'est  -à- dire ,  parmi  les  co- 
quillages qui  ont  deux  muscles  d'attache  bien  séparés  et 
latéraux  ,  des  coquilles  inéquivalves  $  irrégulières ,  et 
fixées  elles-mêmes  sur  les  corps  marins,  comme  les 
huîtres,  les  spondyles,  et  plusieurs  autres  conchifères 
monomyaires.  Ce  fait  montre  que  nulle  part  la  nature 
ne  passe  brusquement  d'un  ordre  de  choses  à  un  autre , 
sans  laisser  quelques  traces  de  celui  qu  elle  abandonne, 
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et  même  sans  en  offrir  encore  quelques-unes  au  com- 
mencement du  nouvel  ordre  qu'elle  établit. 

AïnsS,  les  camàcccs  semblent  indiquer  le  voisinage 
des  eonchifères  nïonomyaires ,  par  leur-  coquille  inéqui- 
vafvc,  et  doivent  par  conséquent  terminer  les  dimyaires  ; 
tandis  que  les  tridacnées,  en  commençant  le  second 
ordrè  de  la  classe ,  rappellent ,  par  leur  coquille  équi^ 
valve  et  régulière  ,  qu'elles  tiennent  encore  quelque 
ebose  des  conebifères  dimyaires. 

Les  camacées  ont  le  Ifgament  extérieur,  et  quelquefois 
enfoncé  irrégulièrement  vers  l'intérieur  \  par  leur  char- 
nière ,  elles  ont  quelque  analogie  avec  les  bénitiers  ou 
tridacnées  ;  enfin  ,  ces  coquilles  irrégulières  sont  sou- 
vent lanieïleuses  et  hérissées  de  pointes,  et  ont  leurs 
croebets  toujours  inégaux ,  quelquefois  grands  et  con- 
tournés. L'animal  n'a  que  des  sypbons  courts,  désunis. 
Les  coquillages  dont  il  s'agit  sont  fixés  sur  les  roebers , 
les  coraux,  et  souvent  les  uns  sur  les  autres.  Ceux  que 
l'on  connaît  ne  sont  pas  encore  fort  nombreux  ,  et  je  ne 
les  divise  (fu'en  trois  genres ,  dicérâte,  came  et  étkérie, 
dont  voici  l'exposé. 


DICÉRATE.  (Diceras.) 

Coquille  méqufvalve ,  adhérente  :  à  crochets  coniques, 
très-grattd9,  divergens,  contournés  en  spirales'  i rrégu- 
lrèreSv  Une  dent  fort  grande,  épaisse,  cOncavè,  suBau- 
rîcuîaire,  en  saillie  dans  la  plus  grandë  valve.  Deux 
impressions  musculaires. 

Testa  ittœquwalvit  y  adhœrens  :  natibus  conicis,  maxi- 
misy  divaricatis,  in  spiras  irregulàres  contortïs.  Dehs 
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maximus ,  crassus  ,  concavus,  subauricuîaris ,  in  vah'â 
majore  prominens»  Jmprcssiones  musculares  duœ* 

OBSERVATIONS.  » 

La  dicèrate ,  par  sa  forme  extérieure ,  rappelle  en  partie 
l'idée  de  l'isocardej  mais  celle-ci  est  une  coquille  régulière, 
libre  ,  équivalve ,  et  en  est  d'ailleurs  très-distinguée  par  le 
caractère  de  sa  charnière.  C'est  des  cames  proprement  dites 
qu'il  faut  rapprocher  la  dicérate ,  et  c'est  même  parmi  les 
espèces  de  ce  genre  que  Bruguière ,  qui  a  connu  cette  co- 
quille ,  a  cru  pouvoir  la  ranger.  Cependant ,  elle  diffère  tel- 
lement des  cames  par  sa  charnière  et  ses  crochets  singuliers  , 
qu'elle  nous  a  paru  devoir  constituer  un  genre  à  part  dans 
la  même  famille.  Il  y  a  apparence  que ,  pendant  la  vie  de 
l'animal ,  la  coquille  était  fixée  ,  et  qu'elle  n'adhérait  aux 
corps  marins  que-par  un  petit  espace  de  l'une  de  ses  valves , 
peut-être  à  la  manière  des  gryphées.  Je  ne  connais  encore 
qu'une  seule  espèce  de  ce  genre,  et  seulement  dans  l'état 
fossile. 

ESPÈCE. 
X«  Dicérate  ariétine.  Diceras  arietina. 

Annales  du  Mus.  vol.  6*.  p.  3oo.  pl.  55.  f.  a.  a ,  b. 
Sauss.  Voyage  des  Alpes ,  r.  p.  190.  pl.  II.  f.  i~4- 
Favanne,  Conch.  pl.  80.  fig.  S. 
Chama  bicornis.  Brug.  Dict.  n°.  8. 

Habite....  Fossile  du  mont  Sale ve ,  et  des  environs  de  S.-Mihiel , 
dans  la  ci-devant  Lorraine.  Cabinet  de  M.  Gilet-Laumont. 

JYota.  On  trouve  dans  le  département  du  Calvados,  et  dans  celui 
de  la  Sarthe,  à  Cl  1  erre,  près  de  la  Fer  te- Bernard  .  des  moules 
inte'rieurs  d'une  dicérate  qui  pourrait  être  une  espèce,  car  tous 
sont  constamment  de  plus  petite  taille ,  et  n'offrent  point  l'em- 
preinte que  la  cavité  de  la  D  arictine  aurait  dû  leur  laisser. 
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CAME.  (Chama.) 

Coquille  irrégulière,  inéquivalve,  fixée;  à  crochets 
recourbés ,  inégaux.  Charnière  à  une  seule  dent  épaisse, 
oblique ,  subcrénelée ,  s'articulant  dans  une  fossette  de 
la  valve  opposée.  Deux  impressions  musculaires  dis- 
tantes,  latérales.  Ligàment  extérieur,  enfoncé.  , 

Testa  irrcgularis  ,  inœquivalvis ,  adhœrens;  natibus 
încurvis ,  inœqualibus.  Cardo  dente  unico  crasso ,  obli- 
que* ,  suberenato,  in  fossuld  valvœ  oppositœ  inserto. 
Impressiones  duœ  musculares  9  distantes ,  latérales, 
Ligamentum  externum  depressum. 

OBSERVATIONS. 

Linné  avait  réuni,  dans  son  genre  chama,  des  coquilles 
trop  disparates  pour  que  cette  association  puisse  être  con- 
servée; car  elle  réunissait  des  coquilles  régulières  et  équi- 
valves  avec  d'autres  qui  sont  inéquivalves  et irrégulières  $  des 
coquilles  libres  avec  des  coquilles  fixées  sur  les  corps  ma- 
rins ;  enfin ,  des  coquilles  qui  ont  deux  muscles  d'attache 
bien  séparés  avec  d'autres  qui  n'en  ont  qu'un'  seul.  Bruguière 
ayant  senti  les  inconvéniens  de  cette  association ,  a  refait  le 
genre  chama  de  Linné ,  et  a  réservé  ce  nom  générique  aux 
espèces  à  coquille  irrégulière ,  inéquivalve,  adhérente ,  et  qui 
n'a  qu'une  dent  à  la  charnière. 

Ainsi ,  les  cames  sont  des  coquilles  irrégulières  ,  grossières, 
raboteuses ,  écailleuses  ou  épineuses ,  dont  les  valves  sont  très- 
inégales,  et  dont  la  charnière  n'offre  qu'une  dent  épaisse, 
oblique  ,  transverse  ,  comme  calleuse  ,  et  en  général  crénelée 
ou  sillonnée.  Les  deux  crochets  sont  courbés  en  dedans,  fort 
iuégaux,  et  l'un  des  deux  seulement  est  en  saillie  à  la  base 
de  la  coquille. 
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D'après  ces  caractères  ,  l'isocarde  ,  les  cardites ,  les  cypri- 
cardes,  les  tridacne'es ,  etc.  ,  ne  sont  plus  et  ne  doivent  plus 
être  des  cames. 

Ces  dernières  vivent  ordinairement  à  une  petite  profondeur 
dans  la  mer.  On  les  trouve  toujours  attachées  ,  par  leur  plus 
grande  valve ,  aux  rochers,  aux  coraux ro\x  groupées  les  unes 
sur  les  autres  d'une  manière  très-variée.  Sauf  les  espèces  qui 
sont  écailleuses  ou  laraelleuses  ,  elles  offrent  rarement  des 
couleurs  brillantes.  Leurs  rapports  les  rapprochent ,  d'une 
part ,  de  la  dicérate ,  et  de  l'autre ,  des  éthéries. 

ESPÈC  ES. 

Crochets  tournant  de  gauche  à  droite. 

1.  Came  feuilletée.  Chama  lazarus. 

Ch.  testa  imbricatd  ;  lamellis  dilata  Us  ,  undato-plicatis ,  subloba- 

tis,  obsolète  striatis. 
Chama  lazarus.  Lin.  Gmel.  p.  33oa. 
Seba,  Mus.  3.  tab.  88.  f.  8. 
Knorr.  Vergn.  i.  tab.  8.  f.  i. 
Favanne,  Concb.  pl.  43.  fig.  A  i ,  et  A  2. 
Chemn.  Concb.  7.  tab.  5a.  f.  5i4-  5i5. 
Encyclop.  pl.  jg£.  f.  4-  5. 

Habite  l'Océan  américain.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Vulgairement  le 
gâteau  feuilleté.  Coquille  commune  dans  les  collections,  et  que 
Ton  a  confondue  avec  la  suivante.  Elle  n'est  point  tachée,  mais 
elle  est  tantôt  entièrement  rouge-pourpre ,  et  tantôt  presque  uni- 
quement jaunâtre. 

2.  Came  cornes-de-daim.  Chama  damœcornis. 

Ch.  testé  imbricatd  ;  lamellis  prqfimdè  lobatis  :  lobis  elongatis , 

dorso  longitudinaliter  sulcatis ,  apice  furcatis. 
Seba,  Mus.  3.  tab.  89.  n°.  6,  9  et  11. 

Favannc,  Conch.  pl.  43.  fig.  A  3.  A  4-  et  pl.  44-  **g-  Ai.  Aa. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  Si.  f.  007 — 5og. 
Encyelop.  pl.  197.  f.  1.  a,  b,  c. 
Born.  Mus.  t.  5.  f.  ta — 14. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle 
espèce ,  recherchée  dans  les  collections ,  blanche  avec  des  tache* 
rose-pourprées  à  la  base  des  lames. 
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3.  Came  grypûoïde.  Chôma  grjphoides. 

Ch.  testé  irnbricatd,  submwicatd  ;  lamclUs  brwibus ,  adpressis, 

plie  nt is  ,  fnrnicatis ,  subasperis. 
Chama  grjrphoides.  Lin.  Gmel.  n°.  ta.  Brug.  n°.  □. 
List.  Conch.  t.  aia.  f.  47.  et  t.  ai5.  f.  5i. 
Gualt.  test.  t.  lot.  fig.  C,  D,  E. 
Poli,  test,  a.  t.  a3.  f.  3. 
Cbemn.  Conch.  7.  t.  Si.  f.  5to— 5i3. 
Encyclop.  pl.  197.  f.  a.  a  ,  b  ,  c. 

Habile  la  Méditerranée,  l'Océan  américain  ?  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
Le  bord  interne  de  la  coquille  n'est  point  crénelé  sur  les  côtés. 

4*  Came  crénelée.  Chama  crenulata. 

Ch.  testa  subimbricatd ,  mutied ,  longitudinaliter  rugosd  ;  rugis 
inœqualibus ,  variis  ;  margine  creaalo. 

[a]  Testa  rugis  mediis  crassis,  planulatis,  brevibus ,  subinter- 
ruptis. 

Ja  tara  nus.  Atlaus.  Seneg.  pl.  l5. 
Encyclop.  pl.  196.  f.  1.  a,  b. 

[b]  y ar.  testé  rugis  plerisque  graçiiibus  ,  sulciformibus,  squamu- 
losis. 

Encyclop.  pl.  ig6.  f.  a.  a,  b. 

Habite  les  côtes  d'Afrique,  celles  du  Sénégal,  sur  les  rochers.  Mon 
cabinet.  Coquille  rougeâtre,  ayant  sur  le  côté  antérieur  deux  côtes 
interrompues,  calleuses. 

5.  Came  unieorne.  Cliarna  unicornis. 

Ch.  testd  lamellosd  ;  lamellis  valvœ  superioris  adpressis;  note 

valvce  majoris  elongatd ,  intortd,  valde  productd.  ' 
Chama  unicornis.  Brug.  Dict.  n°.  3. 
Gualt.  test.  lab.  101.  fig.  F.  et  G. 
Schroet.  einl.  3.  tab.  8.  f.  18. 
Cl  h- n  m.  Conch.  7.  t.  5a.  f.  519.  5ao. 
Encyclop.  pl.  196.  f.  6. 

Habite        On  la  dit  de  la  Méditerranée,  des  mers  de  Tlnde  et 

d'Amérique.  Mon  cabinet.  La  yalve  supérieure  est  mutique. 

6.  Came  fleurie.  Cliama  florida. 

Ch.  testd  suborbiculari ,  irnbricatd,  albo  luteo  roseoque  varid  ; 

squamulis  Jornicatis  per  séries  transversas  longitudinalesquc 

dispositif;  margine  integro. 
Habite  les  mers  de  S.-Domingue.  Mus.  n°.  Probablement  cette  came, 
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fort  jolie  par  ses  couleurs,  surtout  dans  les  jeunes  individus , a  été* 
confondue  avec  la  C.  gryphoïde.  Elle  me  paraît  différente. 

7.  Came  limbule.  Chama  limbula. 

Ch.  testd  semi-orbiculari ,  obliqué  fixd ,  submuticâ,  crassd;  limbo 

interna  violaceo. 
f_b]  y ar.  vafaâ  minore  gibbd. 

Habile  les  mers  de  la  ^ou^elle  Hollande.  Péron.  La  variété  [b] 
vient  de  l'Isle  de  France.  M.  Mathieu.  Mus.  n°.  En  dessous,  sur- 
tout dans  sa  jeunesse,  cette  coquille  est  un  peu  e'cailieuse. 

8.  Came  roiuiïe'e.  Chama  œruginosa. 

Ch.  testd  subnrhiculari ,  rufo-rubente  ;  vafad  majore  suhlus  folia- 
cé d;  allerœ  va  face  squamis  minimis  ,Jornicatis  ;  margine  integro. 

Habite  à  Timor  et  *  la  baie  des  Chiens-Marins.  Mus.  n°.  Elle  cor- 
respond à  la  C.  gryphoïde ,  dont  elle  est  distincte. 

9.  Came  aspérelle.  Chama  asperella. 

Ch.  testd  imbricatd ,  abbidd,  squamulis  fornicatis  sursum  elevatis 

echinatd  ;  margine  crenulato. 
r|.)l  y ar.  ?  testd  squamulis  brevioribus ,  subdecumbentibus. 
Habite  les  mers  australes  ?  Mus.  n°.  La  variété  [b]  vient  de  la 

baie  des  Chiens- Marins. 

10.  Came  treillissée.  Chama  decussata. 

Ch.  testd  subglobosd,  decussatim  striatd ,  squalidâ  ;  striis  trans- 
■         uersis  versus  marginem  eminentioribus. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Communiquée  par  le  profes- 
seur Vahl.  Elle  est  ventrue ,  globuleuse ,  de  la  taille  d'une  petite 
prune.  Le  bord  non  crénelé. 

Crochets  tournant  de  droite  à  gauche. 

11.  Came  arcinelle.  Chama  arcinella. 

Ch.  testd  subcordatd ,  costis  longitudinalibus  spinosissimis  ;  cos- 

tarum  interstitiis  excavalo-punctatis  ;  ano  cordato. 
Chama  arcinella.  Lin.  Gniel.  Brug.  n°.  g. 
Knorr.  Vergn.  4-  t.  1  \.  f.  1.  et  6.  t.  36.  f.  1.3. 
Chemn.  Conch.  7.  tab.       f.  5$).  5?3. 
Encyclop.  pl.  197.  f.  4-  a> 

Habite  POcéan  américain,  etc.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille 
blanche,  quelquefois  temte  tl«  rope,  et  tr^-épioeuie.  On  ne  dis- 
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tingne  sa  plus  grande  valve  que  parce  que  son  crochet  est  un  peu 
plus  élevé  que  celui  de  l'autre. 

12.  Came  rayonnante.  Chaîna  radians. 

Ch.  testd  rotundatd,  crassâ,  obliqué  ajffixd ,  albo  et  rufo  radiât d; 

lamellis  brcvissimis  conferlis  adpressis;  margine  integro. 
Favanne,  Conch.  pl.  80  fîg.  D. 
Chemn.  Conch.  9.  tab.  116.  f.  99a. 
Encyclop.  pl.  196.  f.  3. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes?  Mon  cabinet.  Ce  n'est  pas  le 

chanta  sînistrorsa  de  Bruguière  ;  je  ne  la  possédais  pas  alors. 
Cette  coquille,  très-rare,  a  la  dent  cardinale  très-obtuse,  à  peine 
1  saillante. 

« 

13.  Came  cristelle.  Chama  cristella. 

*  • 

Ch.  testd  semi-orbiculari ,  oblique  ajffixd-,  albd  ,  aurantio  macu- 
latd;  squamis  transversis  remotis  plicœformibus  ;  margine  cre- 
nuLito. 

List.  Conch.  t.  2i3.  f.  48?  et  Klein,  ost.  t.  ia.  f.  86? 

* 

Chemn.  Conch,  9.  t.  116.  f.  gg3? 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  et  l'ar- 
cinelle  sont  les  seules  tournant  de  droite  à  gauche  que  je  possédais 
lorsque  Bruguière  consulta  ma  collection.  Celle-ci  est  très-dis- 
tincte de  la  précédente.  Elle  est  en  crête,  et  a  sa  valve  supérieure 
aplatie. 

i4>  Came  blanchâtre.  Chama  albida. 

Ch>  testd  semi-orbiculari,  oblique  affixâ ,  glabrd;  lamellis  trans- 
versis ,  undiquè  appressis. 

Habite  la  mer  de  Java.  Mus.  n°.  Leschenault.  Couleur,  blanc- jau- 
nâtre.  Longueur ,  t\5  millimètres. 

15.  Came  rudérale.  Chama  ruderalis. 

Ch.  testd  orbiculari ,  lamellosd ,  albidd ,  roseo  tint  La  ;  lamellis 
partim  elevatis ,  valvœ  majoris  undato-plica'tis. 

[b]  Var.  testd  lamellis  brevioribus  suberispis  ;  valvd  minore  con- 
vexiusculd. 

Habite  les  mers  australes.  Mon  cabinet.  La  variété  [b]  vient  du 
port  Jackson.  Mus.  n°. 

16.  Came  safrannée.  Chama  croceata. 

Ch.  testd  suborbiculari ,  croced,  squamulis  albidis  prominulis 

subasperd;  valvd  minore  conuexd. 
Habite  les  mers  d«s  climats  chauds? Mon  cabinet.  Bord  interne 
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tntW.  Couleur  d'un  jaune  roussâtre  à  l'intérieur  ,  avec  les  impres- 
sions musculaires  très-blanches  et  arquées. 

ïj«  Came  du  Japon.,  Chania  Japonica. 

Ch.  testâ  ovato-rotundatâ ,  convexâ,  rubenle;  vakâ  majore  nate 
subsinistrd  ;  infernè  sulcis  longitudinalibus  granulosis. 

Habite  les  mers  du  Japon.  Mus.  n°.  Petite  coquille,  dont  la 
valve  supérieure  est  comme  operculaire ,  a  sillons  transverses  con- 
centriques ,  et  a  crochet  sans  saillie.  Largeur,  11  millimètres. 

Coquilles  fossiles. 

1.  Came  lisse.  Chama  lœvigata. 

Ch.  testâ  sinistrorsd  ,  obliqué  fixâ ,  Icevigatd  ;  valvâ  minore  pland, 
subconcavd. 

Habite  Fossile  de  Mon  cabinet.  Je  ne  connais  aucune  came 

vivante  qui  puisse  être  l'analogue  de  cette  coquille  j  ainsi  c'est  une 
espèce  distincte. 

2.  Came  gryphine.  Chama  grjphina. 

Ch.  testd  sinistrorsd,  imbritcaâ;  squamis  valvœ  minoris,  inœqua- 

libus  ,  plerisque  appressis  ;  margine  partim  crenulato. 
p>]  Var.  testd  curvâ,  latere  postico  fixd. 

Habite  Fossile  du  Piémont,  colline  de  Lastesan.  Mus.  n°»  Cette 

coquille  parait  tenir  du  Ch.  gryphoides j  néanmoins  son  grand 
crochet  tourne  de  droite  à  gauche.  On  en  trouve  des  valves  supé- 
rieures aux  environs  d'Angers.  M.  Menard. 

3.  Came  à  mantelet.  Chama  lacernata. 

Ch.  testd....  valvâ  minore  planulatd,  subantiquatd  ;  lacernulis 
transversis ,  margine  incrassatis  et  undatis ,  dorso  longitudina- 
liter  stria  tis. 

Habile          Fossile  du  mont  Marius,  près  de  Rome.  M.  Cuvier. 

Mus.  n°.  Je  n'ai  vu  que  la  valve  supérieure.  Le  crochet  tourne  à 
droite. 

•       •  •  t 

4-  Came  turgidule.  Chama  turgidula. 

Ch.  testd  rotundatd,  turgidd,  dextrd;  valvâ  minore  convexâ, 

imbricatâ  :  lamellis  brevibus  decumbentibus ,  dorso  striatis. 
Habite  Fossile  de         Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Taille  médiocre, 

5.  Came  hérissonnée.  Chama  echinulata. 

Ch.  testâ  ouali,  tumidd,  squamulis  plurimis  subtubulosis  echi- 
nulatâ. 

Habite  Fossile  des  environs  de  Plaisance,  en  Italie  Mas.  n°. 

Tome  VI.  7 
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G.  Came  unicornaire.  Chama  unicornaria. 

Ch.  testa  sub  'imbricald ,  squamis  inœqualibus  fornicatis  semi-eree- 

tis  asperd;  nate  valvœ  majoris  productd. 
Habite...  Fossile  de»  environs  de  Plaisance.  Mu*.  n°.  C'est  au  moins 

uue  variété  de  la  came  nnicornc. 

n.  Came  lamelleuse.  Chama  lamellosa. 

Ch.  testa  ovato-rotundatd ,  transversim  plicatd ;  plicis  concen- 

Vïcis,  a  cutis  ,  jimbriatis ,  lamellifcris  :  lamellis  dentatis* 
Annales  du  Mus.  8.  p.  348. 
Chama  squamosa.  Brand.  foss.  t.  7.  f.  86. 
Chama  lamellosa.  Chemn.  Conch.  7.  t.  5a.  f.  5at. 
Clutma  i-ugosa.  Brug.  Dict.  n°.  5. 
Encyclop.  pl.  197.  f.  a.  a,  b,  c. 

Habite          Fossile  de  Grignon.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Les  plis 

transverses,  surtout  les  supérieurs,  portent  des  lames  linéaires  , 

dentées  sur  les  cotés  et  canaliculées  en  dessus. 

8.  Came  en-éperori.  Chama  calcarata. 

Ch.  testd  orbiculatd;  pficis  transversis  acutis  distantibus  :  supe- 

rioribus  spinis  prœlongis  canaliculatis  radiatim  echinatis. 
Annales  du  Mus.  8.  p.  34g. 
Encyclop.  pl.  197.  f.  3.  a,  b. 

Habite         Fossile  de  Grignon.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Les  épines 

manquent  dans  la  figure  citée. 


,     ÉTHÉR1E.  (Etheria.) 

Coquille  irrégulière,  inéquivalve ,  adhérente;  à  cro- 
chets courts ,  comme  enfoncés  dans  la  base  des  valves. 
Charnière  sans  dent,  ondée,  suhsinuée ,  inégale.  Deux 
impressions  musculaires  distantes,  latérales,  oblongues. 
Ligament  extérieur,  tortueux ,  péuctrant  en  partie  dans 
la  coquille. 

lesta  irrcgularis,  inœquivalvis ,  adhœrens  ;  natibus 
brevibus*  basi  testa:  subimmcrsis.  Cavdo  edentulus , 
undatus  7  subsinuosus ,  inœqualis.  Jmpressiones  muscu- 
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lares  duœ ,  distantes,  latérales,  oblongœ.  Ligamentutn 
externum  ,  contortum ,  intus  parti  m  penetrans. 

OBSERVATIONS. 

Les  éthéries  sont  des  coquilles  très-rares  ,  peu  connues ,  et 
qui  avaient  échappé  aux  recherches  des  naturalistes  voya- 
geurs ,  parce  qu'elles  sont  attachées  sur  les  rochers ,  à  une 
assez  grande  profondeur  dans  la  mer.  On  les  prendrait ,  au 
premier  aspect,  pour  des  huîtres,  à  cause  de  leur  forme 
irrégulière;  mais  elles  tiennent  a*ix  cames  par  leurs  rapports, 
offrent  comme  elles  deux  impressions  musculaires ,  séparées 
et  latérales,  et  ne  s'en  distinguent,  en  effet,  que  parce 
qu'elles  n'ont  point  de  dent  à  leur  charnière.  Elles  sont  d'ail- 
leurs bien  plus  nacrées  et  plus  brillantes  à  l'intérieur  que  les 
cames ,  et  leur  test  est  entièrement  feuilleté  comme  celui 
des  huîtres.  La  plupart  sont  d'une  assez  grande  taille  ,  et 
toutes  sont  fixées  par  leur  valve  inférieure.  On  leur  voit ,  à 
l'intérieur,  des  boursouflures  singulières,  inégales,  bulli- 
formes,  mais  qui  paraissent  accidentelles.  Enfin,  il  y  en  a 
qui  ont  une  callosité  subcylindrique,  qui  est  comme  incrus- 
tée dans  la  base  de  la  coquille  9  sans  former  de  saillie  à  l'in- 
térieur, 

ESPÈCES, 

c 

Une  callosité  oblongue  dans  la  base  de  la  coquille, 

1,  Ethérie  elliptique.  Etheria  elliptica. 

E.  testd  ellipticd,  complaAatd,  versus  apicem  dilatatd  ;  naiibus 
vix  remotis.  . 

Annales  du  Mus.  vol.  10.  p.  4or.  pl.  29.  et  pl.  3ï.  f.  1. 

Habite   la  dner  des  grandes  Indes?  Cabinet  de  M.  Faujas. 

Grande  coquille,  Tune  des  plus  belles  et  des  plus  brillantes  que 
je  coo naisse. 

2.  Et  h  cric  trigonulc.  Etheria  trigonula, 

£*  testd  subtrigond ,  gibbosuld ,  supemi  basique  attenumtd;  natê 
inf'eriore  production,  remotissimd. 
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Annales  du  Mus.  10.  p.  4<>3.  tab.  3o.  et  tab.  3i.  f.  a. 
Habite  la  xner  des  grandes  Indes?  Cabinet  de  M.  FaujaS. 

Point  de  callosité  incrustée  dans  la  base  de  la  coquille, 

3»  Ethérie  semi-lunaire.  Etheria  semilunata. 

E.  testâ  obliqué  ovatâ,  semi-rotundatd ,  gibbosuld  ;  lalere  posticm 

recto  ;  natibus  secundis ,  subœqualibiis. 
Annales  du  Mus.  10.  p.  4<>4>  tab.  3a.  f.  i.  a. 

Habite  sur  les  rochers  des  côtes  de  111c  de  Madagascar.  Mon  cabinet. 
Elle  est  moins  grande  que  les  deux  précédentes. 

4.  Ethérie  trans verse.  Etheria  transversa. 

E.  lesta  ovato-transversâ ,  perobliqud,  subgibbosd  ;  natibus  inoe- 
qualibus. 

Annales  du  Mus.  10.  p.  406.  tab.  3a.  f.  3.  4- 

Habite  sur  les  rochers  maritimes  de  111e  de  Madagascar.  Mon  ca- 
binet. 

■  t  • 

.   . .   .  

__________________________ 

ORDRE  SECOND. 

•    »    .  • 

mm """" ~~" ~ 

CONCHIFÈRES  MONOMYAIRES. 

Ils  n'ont  qu'un  muscle ,  qui  semble  traverser  leur 
corps. 

Leur  coquille  offre  intérieurement  une  impression  mus- 
culaire subcentrale. 

.  .■ 

...      »  '  * 

Il  n'est  pas  douteux ,  selon  moi ,  qu'on  ne  doive  con- 
sidérer les  conchijères  dont  il  s'agit,  comme  constituant 
un  ordre  particulier;  car  l'observation  de  ceux  de  Ces 
animaux  que  l'on  a  pu  examiner ,  ayant  constaté  qu'ils 
n'ont  qu'un  muscle  qui  semble  traverser  leur  cov^s  pour 
aller  s'attacher,  des  deux  côtés ,  dans  le  disque  intérieur 
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de  chaque  valve ,  ce  trait  de  leur  organisation  indique 
'  en  eux  une  particularité  dépendante  d'un  mode  parti- 
culier, ou  au  moins  d'une  disposition  de  parties  qui  leur 
est  propre,  et  qui  les  distingue  fortement  des  conclu- 
fères  dimyaires. 

A  la  vérité,  Ton  peut  être  tenté  de  caractériser  les 
conchifères  de  cet  ordre,  d'après  la  considération  de 
leur  coquille,  qui  est  en  général  irrégulière,  inéqui- 
valve,  et  d'un  tissu  ordinairement  feuilleté.  Mais,  outre 
que  ces  caractères  ne  leur  sont  point  particuliers,  puisque 
les  camacées  sont  à  peu  près  dans  le  même  cas ,  ils  ne 
sont  pas  communs  à  tous.  Il  y  en  a,  parmi  eux,  qui  ont 
la  coquille  régulière  et  dont  le  tissu  n'est  pas  distinc- 
tement feuilleté  [les  peignes,  etc.];  et  il  y  en  a  encore 
dont  les  valves  sont  égales  ou  à  peu  près  telles  [la  lin- 
gule ,  etc.].  Il  faut  donc  recourir  à  la  considération  du 
muscle  singulier  par  lequel  l'animal  est  attaché  à  sa  co- 
quille. Or,  nous  avons  vu  que  cette  considération  est 
importante,  et  qu'elle  a  l'avantage  pour  l'étude  d'offrir  le 
plus  souvent ,  dans  le  disque  intérieur  de  chaque  valve , 
une  impression  musculaire  quelquefois  fort  grande  et 
très-remarquable.  F oyez ,  dans  les  Annales  du  Muséum , 
vol.  10.  p.  389,  mon  Mémoire  sur  la  division  de  ces 
animaux. 

D'après  une  étude  plus  approfondie  des  rapports  entre 
les  conchifères  dont  il  est  ici  question ,  jé  ne  puis  con- 
server les  divisions  que  j'avais  établies  pour  partager 
ces  conchifères  en  sections  et  familles  ;  divisions  alors 
fondées  uniquement  sur  certaines  particularités  de  l'ani- 
mal. Maintenant,  je  trouve  plus  convenable  d'établir, 
parmi  ces  conchifères,  sept  familles  divisées  en  trois 
sections,  de  la  manière  suivante. 
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CONCHIFÈRES  MONOMYAIRES. 

Ire.  Section.  Ligament  marginal,  allongé  sur  le  bord, 
sublinéaire. 

[a]  Coquille  transverse ,  cquhralre ,  à  impression  musculaire  allon- 
gée, bordant  le  limbe  supérieur. 

Les  Tridacnées. 

[h]  Coquille,  soit  longitudinale,  soit  subtransverse ,  à  impression 
musculaire  resserrée  dans  un  espace  isole  sans  border  le  limbe. 
[+]  Ligament  an  bord  latéral  de  la  coquille,  et  toujours  entier. 

Les  Mytilacées. 

Ctt]  Ligament  au  bord  inférieur  de  la  coquille,  ou  divise. 

Les  Malléacées. 

IIe.  Section.  Ligament  non  marginal,  resserré  dans  un 
court  espace  sous  les  crochets ,  toujours  connu ,  et  ne 
formant  point  un  tube  tendineux  sous  la  coquille. 

[a]  Ligament  intérieur  ou  demi-intérieur.  Coquille  régulière ,  à 
test  compact ,  non  feuilleté. 

Les  Pectinides. 

[b]  Ligament  intérieur  ou  demi-intérieur.  Coquille  irrégulièr* ,  à 
lest  feuilleté,  quelquefois  papyracé. 

Les  Ostracées. 

IIIe.  Section.  Ligament,  soit  nul  ou  inconnu,  soit  re- 
présenté par^un  cordon  tendineux  qui  soutient  la 
coquille. 

[a]  Ligament  et  animal  inconnus.  Coquille  très-inéquivalve. 

Les  Rudistes. 

Lb]  Coquille  adhérente,  soit  immédiatement,  soit  par  un  cordon 
tendineux  qui  la  soutient  et  lui  sert  de  ligament;  l'animal  ayant 
deux  bras  opposés ,  cilié»  et  cirreux. 

Les .  Bracbiopodes .  r 


» 
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PREMIERE  SECTION. 

Ligament  marginal,  allongé  sur  le  bord,  sublinéaire. 

Cette  section  comprend  trois  familles  distinctes ,  aux- 
quelles se  rapportent  des  coquillages  tous  réunis  par  le 
rapport  du  ligament,  qui  est  allongé  et  marginal.  La 
plupart  de  ces  coquillages  se  fixent  aux  corps  marins  par 
un  bissus  ou  un  paquet  de  filamens.  Plusieurs  d'entre 
eux  ont  leur  coquille  équivalve,  à  test  non  feuilleté.  J'ai 
donné  aux  trois  familles  de  cette  section  les  noms  de 

♦ 

tridacnées ,  mytilacées  et  malléacées  :  en  voici  l'expo- 
sition. 


LES  TRIDACNEES. 

Coquille  transverse ,  équivalve,  à  impression  musculaire 
sous  le  milieu  du  limbe  supérieur,  et  se  prolongeant 
de  chaque  côté  sous  ce  limbe. 

Par  leur  aspect,  les  tridacnées,  ou  bénitiers,  me  sem- 
blaient si  peu  tenir  aux  conchifères  monomyaires , 
qu'ayant  négligé  d'examiner  leur  impression  musculaire, 
je  les  eusse  laissées  dans  le  premier  ordre  de  cette  classe, 
sans  l'observation  de  M.  Cuvier,  qui  nous  apprend  que 
l'animal  de  ces  coquillages  n'a  qu'un  muscle  qui  l'attache 
à  sa  coquille.  Ce  fait  est  positif,  et  je  l'ai  reconnu  aus- 
sitôt en  voyant  sur  la  coquille  l'impression  singulière 
que  ce  muscle  y  a  laissée. 

La  coquille  des  tridacnées  est  régulière,  équivalve  * 


/ 
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à  test  solide ,  toujours  remarquable  par  son  bord  supé- 
rieur sinué  ou  onde.  Elle  l'est  quelquefois  aussi  par  son 
poids  et  sa  taille;  car  Tune  des  espèces  de  cette  famille 
nous  offre  la  coquille  la  plus  grande  et  la  plus  pesante 
que  Ton  connaisse. 

Je  ne  rapporte  à  cette  famille  que  deux  genres ,  savoir  : 
tridacne  et  hippope;  ce  dernier  même  n'offre  encore 
qu'une  espèce  connue. 


TRIDACNE.  (Tridacna.) 

• 

Coquille  régulière,  équivalve,  inéquilatérale ,  trans- 
verse 5  à  lunule  baillante.  Charnière  à  deux  dents  com- 
primées, inégales,  anticales  et  intrantes.  Ligament  mar- 
ginal, extérieur. 

Testa  regularis  ,  œquivalvis  3  inœquilatera  ,  trans- 
versa  ;  ano  hiante.  Cardo  dentibus  duobus  compressis  9 
ineequalibus ,  anticis ,  insertis,  Ligamentum  marginale , 
externum. 

OBSERVATIONS. 

Les  tridacnes  constituent  un  genre  fort  remarquable ,  que 
Bruguière  distingua  le  premier,  et  dont  Linné  confondit  les 
espèces  parmi  celjes  de  son  genre  chanta.  Ce  sont  d'assez 
belles  coquilles,  d'une  taille  souvent  au-dessus  de  la  moyenne, 
et  quelquefois  tellement  gigantesque,  qu'une  de  leurs  espèces 
nous  offre  la  plus  grande  et  la  plus  pesante  coquille  qui  soit 
connue.  Elles  sont  assez  singulières  par  leur  forme,  par  leur 
bord  supérieur  toujours  sinué  ou  onde  ,  et  elles  le  sont  plus 
encore  par  les  caractères  de  l'animal  auquel  elles  appar- 
tiennent. 

M.  Cuvier  nous  a  appris  que  l'animal  dont  il  s'agit  n'a 
qu'un  muscle  transverse ,  répondant  au  milieu  du  bord  des 


Digitized  by  Google 


SANS  VERTÈBRES.  105 

valves  [le  Règne  animal,  etc.  vol.  2.  p.  47^]-  Effectivement, 
l'intérieur  de  la  coquille  n'offre  qu'une  seule  impression  mus- 
culaire  allongée,  arquée,  bordant  le  dessous  du  limbe  supé- 
rieur, et  qui  est  plus  large  au  milieu  du  bord  des  valves.  Il 
suit  de  là  que  les  tridacnes ,  ainsi  que  l'hippope ,  n'appar- 
tiennent point  au  premier  ordre  des  concliiferes  ,  qu'elles 
n'ont  point  de  rapport  avec  les  cames ,  et  qu'elles  forment 
'  une  petite  famille  presque  isolée ,  à  l'entrée  des  conchiferes  , 
monomyaires. 

Les  tridacnes ,  ayant  leur  lunule  toujours  ouverte  et  bâil- 
lante, sont  fortement  distinguées  par  là  de  l'hippope.  Par 
l'ouverture  de  cette  lunule  ,  l'animal  fait  passer  un  paquet 
de  fibres  tendineuses  qu'il  fixe  aux  rochers ,  et  au  moyen 
duquel  il  s'y  suspend  ,  quelque  grosse  ou  pesante  que  soit  sa 
coquille.  Les  dents  de  la  charnière  sont  placées  au  côté  an- 
térieur, sous  le  corselet.  Dans  la  plupart  des  espèces,  les 
bords  de  l'ouverture  de  la  lunule  sont  crénelés. 

ESPÈCES. 

1.  Tridacne  gigantesque.  Tridacna  gigas. 

T.  testd  maximd,  transversim  ovatâ;  costis  magnis,  imbricato- 
squamosis  ;  squamis  brevibus  arcuatis  confertis  ;  costavum  inters~ 
tiliis  non  stria  tis. 

An  chanta  gigas  ?  Lin.  Gmel.  p.  3a<)9. 

Rumph.  Mus.  t.  43.  lig.  B. 

Bonan.  rccr.  1.  f.  83. 

List.  Conch.  t.  354.  t  191. 

Chemn.  Concli.  7.  t.  4g.  f.  49.5. 

Encyclop.  pl.  a35.  f.  1. 

Favanne,  pl.  5i.  fig.  B,  4. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabiuct.  Cette  coquille,  la 
plus  grande  et  la  plus  pesante  connue,  pèse,  dit-on  ,  jusqu'à  cinq 
cents  livres.  Celle  dont  les  valves  servent  de  bénitiers  h  l'église 
de  S.-Sulpice,  fut  donnée  à  François  1".  par  la  republique  de 
Venise.  Quoique  d'une  grande  taille ,  on  en  commit  de  pins 
grandes  encore.  La  coquille  est  ventrue  ,  n'a  point  de  stries  lon- 
gitudinales entre  les  côtes ,  et  a  les  bords  internes  de  sa  lunule 
crénelés. 
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2.  Tridacne  allongée.  Tridacna  elongata. 

T.  testé  ovato-oblongd ,  posticè  production  :  limbo  inferiori  cre- 
nato  ;  costis  imbricato-squamosis  :  squamis  c rebris  semi-elevatis  ; 
ans  apcrturâ  magnd. 

[a]  Testa  albida  t  interstitiis  costarum  obsoletè  striatis. 

[b]  Var.  testâ  albo-jlavicante  ;  costarum  interstitiis  longitudina- 
liter  striatis. 

Gualt.  test.  t.  92.  fig.  E. 

[c]  y ar.  testa  albidâ  ;  costis  infernè  interstitiisque  costarum  lon- 
gitudùialiter  striatis. 

Habite  l'Océan  indien?  Ces  trois  coquilles  paraissent  appartenir 

a  la  même  espèce,  et  celte  espèce  ne  saurait  se  confondre  ni  avec 
la  précédente ,  ni  avec  celle  qui  suit.  Longueur  transversale  de  la 
coquille  [a],  i5  centimètres..  £ 

3.  Tridacne  faîtière.  Tridacna  squamosa. 

T.  testâ  ovaldj  albd ,  juniore  rubente  ;  costis  squamosis  :  squamis 
magnis,  erectis,  dhtantibus;  costarum  interstitiis  multistriatis . 
Rumpli.  Mus.  t.  43.  fig.  A. 
Gualt.  test.  t.  92.  fig.  F.  et  t.  g3.  fig.  B. 
Knorr.  Vcrgn.  1.  t.  19.  f.  3. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  49-  f-  49$- 
Encyclop.  pl.  a35.  f.  4-  et  pl«  236.  f.  1.  a,  b. 
Habile  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mou  cabinet.  Belle  espèce,  connue 

■ 

vulgairement  sous  les  noms  de  faîtière  et  de  tuilée ,  h  grandes 
écailles  relevées ,  un  peu  concaves  en  dessus ,  et  écartées  les  une» 
des  autres.  Lunule  petite ,  à  bords  internes  crénelés. 

4«  Tridacne  safrannée.  Tridacna  crocca. 

T.  testâ  ovali,  longitudinaliter  striatâ ,  suberoeed;  costis  angus- 
tis ,  imbricato-squamosis  :  squamis  crebrisf  plcrisque  brevis- 
simis. 

List.  Conch.  t.  353.  f.  190. 
Chemn.  Conch.  7.  tab.  49.  f.  4<>S. 
Encyclop.  pl.  a35.  f.  a. 

[b]  Var.  testd  penilus  albidd.  Gualt.  test.  t.  9a.  fig.  A. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espèce  recherchée ,  * 
très-distincte  et  de  taille  médiocre  ou  même  assez  petite.  Couleur 
orangée,  surtout  vers  le  bord  supérieur.  Grande  lunule.  Ecailles 
un  peu  relevées  près  du  bord.  Largeur ,  10a  millimètres. 

5.  Tridacne  mutique.  Tridacna  mutica. 

T.  testd  avali,  wnlricosd ,  magnd  ;  costis  lœvibus,  supernè  squsi- 
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mosis  :  squamis  appressis  ;  intentant  costarum 

s  tri  a  lis. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Grande  coquille 
très-rare,  et  bien  distincte  des  autres  espèces  de  ce  genre.  Les 
écailles  des  côtes  sont  tout-à-fait  couchées ,  non  relevées  en  leur 
bord.  L'ouverture  de  la  lunule  est  petite,  h  bords  internes  presque 
point  cre'nele's.  Largeur,  37  centimètres. 

6.  Tridacne  serrifère.  Tridacna  serrifera. 

T.  tesld  ovaUy  ventricosd;  costis  hmgitudinaliter  striatis ,  nudis . 

ullimis  postîcis  squamoso-serratis. 
Encyclop.  pl.  a35.  f.  3. 

Habite  l'Océan  indien?  Mus.  n°.  Coquille  rare,  tout»  blanche, 

à  côtes  presque  toutes  sans  écailles  :  les  deux  postérieures  seule- 
ment offrant  chacune  une  rangée  de  petites  écailles  voûtées,  dis- 
posées en  dents  de  scie.  Ouverture  de  la  lunule  fort  petite.  Lar- 
geur, 137  millimètres.  Quelques  écailles  rares  et  fort  petites  se> 
trouvent  aussi  sur  le  côté  antérieur. 

7.  Tridacne  pustuleuse.  Tridacna  pustulosa. 

T.  testa  transversim  fusiformi ,  costatd,  undatd ,  piistulis  crebris 

adspersd  ;  lunulœ  labiis  reflexis. 
List.  Conch.  t.  465.  f.  a5.  b. 
[b]  y ar.  testd  transversim  breviore.  . 
List.  Conch.  t.  467.  f.  26.  b. 

Habite....  Fossile  de  France,  en  Normandie,  des  environs  de  Divcs. 
Cabinet  de  M.  Mcnard.  Les  bords  repliés  de  sa  lunule  indiquent 
qu'elle  est  bâillante.  Je  n'ai  pas  vu  la  variété  [b]. 


HIPPOPE.  (Hippopus.) 

Coquille  équivalve ,  régulière,  inéquilatérale ,  traus- 

■ 

verse;  à  luuule  close.  Charnière  à  deux  dents  compri- 
mées ,  inégales ,  antérieures ,  et  intrantes.  Ligament  mar- 
ginal ,  extérieur. 

Testa  œquivalvis  ,  regularis  ,  inœquilatcra  9  trans- 
versal lunuld  clausd.  Cardo  dentibus  duobus  compressis, 


Digitized  by  Google 


I 

I05  ANIMAUX 

inœqualibus ,4inticis,  insertis.  Ligamentum  marginale, 
externum. 

■ 

OBSERVATIONS. 

Je  ne  se'pare  Vhippope  des  tridacnes  que  parce  que  sa  lu- 
nule est  fermée ,  les  bords  des  valves  en  cet  endroit  étant 
dentelés ,  mais  rapprochés.  Ce  caractère  de  la  coquille  in- 
dique une  modification  particulière  dans  l'organisation  de 
Fanimal  ,  puisqu'il  paraît  ne  point  se  fixer  aux  rochers  par 
un  byssus  tendineux  ,  comme  celui  des  tridacnes. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre,  ayant 
aussi  le  port  et  l'aspect  des  tridacnes. 

ESPÈCE. 

i.  Hippope  maculée.  Uippopus  maculatus. 

H.  testd  transversim  ouata,  ventricosd ,  coslatd ,  subsquamosA , 
albâ,  purpw-eo  maculatd  ;  lunutd  tordu  td  ,  obliqud. 

Chama  hippopus.  Lin.  Gmel.  p.  33oo. 

Rumph.  Mus.  tab.  43.  fig.  C. 

D'Argenv.  Conch.  t.  a3.  Cg.  H. 

List.  Conch.  t.  349  et  35o.  f.  187  et  188. 

Gualt.  test.  tab.  g3.  Cg.  A. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  5o.  f.  498.  499. 
'  Encyclop.  pl.  a36.  f.  3.  a ,  b. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Jolie  co- 
quille d'une  taille  inoyenne ,  et  propre  à  orner  les  collections. 

.    .  f 


LES  MYTILACÉES. 

* 

* 

Charnière  à  ligament  subintérieur,  marginal ,  linéaire , 
très-entier ,  occupant  une  grande  partie  du  bord  an- 
térieur. Le  test  rarement  feuilleté. 

Les  mytilacées  embrassent  trois  genres  tellement 
rapprochés  par  leurs  rapports,  qu'ils  paraissent  constituer 
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une  petite  famille  naturelle.  Ces  concliifères  ont  la  co- 
quille allongée ,  équivalve ,  régulière  ;  à  valves  main- 
tenues par  un  ligament  marginal ,  latéral ,  linéaire ,  et 
qui ,  par  son  élasticité ,  tend  toujours  à  les  ouvrir.  Leur 
muscle  d'attache,  qui  est  unique,  laisse  sur  chaque 
valve  une  impression  légère ,  ordinairement  un  peu  al- 
longée. Par  sa  contraction,  il  peut  fermer  complètement 
les  valves  dans  les  espèces  qui  sont  susceptibles  de  fermer 
ainsi  leur  coquille;  mais,  comme  la  clôture  complète 
de  la  coquille  nuirait  à  l'animal  si  elle  durait ,  un  liga- 
ment adducteur,  intérieur  et  quelquefois  double,  que 
M.  Leach  nous  a^fait  connaître,  maintient  les  valves 
entrouvertes  pour  le  passage  libre  de  l'eau,  en  s'opposant 
à  une  trop  grande  ouverture  de  leur  part  que  le  ligament 
cardinal  produirait,  et  dispense  le  muscle  d'être  habi- 
tuellement en  contraction. 

La  plupart  de  ces  coquillages  s'attachent  aux  corps 
marins  par  un  byssus,  et  ont  un  pied  linguiforme  ou 
conique,  qu'ils  emploient  à  tirer  et  à  fixer  les  filamens 
de  ce  byssus. 

Les  mytilacèes  ayant  une  coquille  régulière,  équi- 
valve, et  à  test  rarement  feuilleté,  ne  sauraient  être 
confondues  avec  les  malléacées,  quoiqu'elles  s'en  rap- 
prochent par  plusieurs  rapports.  Je  rapporte  à  cette  petite 
famille  les  genres  modiole ,  moule  et  pinne. 


MODIOLE.  (Modiola.) 

Coquille  subtransverse ,  équivalve ,  régulière ,  à  côté 
postérieur  très-court.  Crochets  presque  latéraux,  abaissés 
sur  le  côté  court.  Charnière  sans  dent ,  latérale,  linéaire. 
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Ligament  cardinal  presque  intérieur,  reçu  dans  une 
gouttière  marginale.  Une  impression  musculaire  subla- 
térale ,  allongée  et  en  hache. 

Testa  subtransversa ,  œquivalvis ,  régularisa  latere 
postico  brevissimo.  Nates  sublaterales ,  ad  brevissimum 
latus  incumbentcs.  Cardo  edentulus ,  lateralis ,  linearis. 
Ligamentum  cardinale  subinternum  ,  in  canali  marginis 
receptum.  Impressio  muscularis  unica ,  sublateralis  > 
securiformis,  ■ 

OBSERVATIONS. 

Les  modioles  sont  des  coquilles  marines  que  presque  tous 
les  naturalistes  ont  jusqu'à  présent  confondues  avec  les 
moules.  Elles  en  différent  cependant,  parce  que  ce  sont 
plutôt  des  coquilles  transverses  que  longitudinales,  leurs 
crochets  n'étant  pas  véritablement  terminaux.  En  effet,  ces 
crochets  sont  un  peu  dépasses  par  une  légère  saillie  du  côté 
postérieur,  et  c'est  cette  saillie  que  nous  nommons  le  côté 
court  de  la  coquille.  D'ailleurs,  il  est  rare  de  trouver  les 
modioles  fixées  par  un  byssus ,  quoiqu'elles  soient  fileuses 
comme  les  moules;  elles  paraissent  même  avoir  des  rapports 
avec  les  coquilles  de  certaines  fistulanes. 

L'impression  musculaire  des  modioles  est  superficielle,  et 
analogue  à  celle  des  moules.  Leur  ligament  cardinal  est 
presque  entièrement  intérieur  :  il  est  logé  dans  une  gouttière 
marginale ,  qui  commence  sous  les  crochets  et  se  prolonge 
sur  une  partie  du  bord  antérieur  et  inférieur  des  valves. 
Quant  au  ligament  adducteur,  nous  le  croyons  placé  dans 
Ja  base  de  la  coquille  presque  sous  les  crochets.  Il  y  est  peu 
nécessaire ,  la  plupart  des  modioles  offrant,  entre  leurs  valves 
fermées  ,  on  léger  bâillement  au  milieu  du  bord  resserré  de 
leur  côté  postérieur. 

Quoique  les  Uthodomes  de  M.  Cuuier  aient  des  habitudes 
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particulières  ,  je  ne*  vois  dans  ces  coquilles  que  de  véritables 
modioles  [Syst.  des  Anim.  sans  vert.  p.  1 13]. 

ESPÈCES. 

1.  Modiole  des  papoux.  Modiola  papuana. 

M.  testé  oblongâ ,  soluiâ,  albido-violaced  ;  antico  latere  obliqué 

dilatato  ;  umbonibus  tumidis  obtusi  angulatis. 
D'Argenv.  Concb.  lab.  aa.  fig.  C. 
An  lidat?  Adans.  Seneg.  t.  i5. 
Pennant,  Zool.  brit.  4-  t-  66-  £  77» 
Cheran.  Concb.  8.  t.  85.  f.  757. 
Encyclop.  pl.  319.  f.  1. 
Favanne,  pl.  5o.  fig.  B. 

Habite  l'Océan  atlantique  boréal ,  les  cotes  de  l'Amérique  septen- 
trionale. Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espèce  très-distincte ,  assez  com- 
mune, et  la  plus  grande  de  ce  genre.  Elle  offre  quelques  variétés 
moins  allongées  et  plus  élargies  vers  l'extrémité  antérieure.  Epi- 
derme  noirâtre;  test  lilas.  Longueur  transversale,  98  millimètres. 
Probablement  on  ne  la  trouve  pas  à  la  nouvelle  Guinée. 

2.  Modiole  tulipe.  Modiola  tulipa. 

M.  testa  oblongâ ,  tenui,  supernè  coarctato-sinuatâ ,  infernè  com- 

presso-alatd ,  albd,  purpureo  spadiceoque  partira  radiatd. 
An  mjrtilus  modiolus?  Lin.  Gmel.  n°.  14. 
Knorr.  Vergn.  4-  t.  i5.  f.  3. 
Chcmn.  Concb.  8.  t.  85.  f.  758.  759. 
Encyclop.  pl.  aai.  f.  1. 
[a]  Var.  testâ  angustiore ,  roseo  radiatd. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  mince, 
transparente ,  et  rayée  comme  les  pétales  d'une  tulipe.  Ses  cro- 
chets et  la  carène  de  son  bord  inférieur  sont  teints  de  rose  ou  de 
violet.  Longueur  transversale,  75  à  80  millimètres.  La  variété  [-i] 
vient  des  mers  de  la  nouvelle  Hollande.  Mus.  n°. 

3.  Modiole  côte-blanche.  Modiola  albicosta. 

AI.  testâ  supernè  obsoletè  sinuatd,  irradiatd ,  sub  épidémie  rufd* 
cinereo-glaucescente  ;fascid  costali  albidà,  extrorsum  evanidâ. 
An  Gualt.  test.  t.  91.  fig:  H? 

Habite  les  mers  orientales  de  l'Inde  ,  de  Timor  et  de  la  Nouvelle 
Hollande.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  tient  de  très-prés  à  la  pré- 
cédente, et  néanmoins  elle  est  toujours  distincte.  La  côte  de  ses. 
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crochets  offre  une  raie  blanche  el  oblique ,  qui  parait  a  travers 
Pc'pîdermc  d'uu  roux  rembruni.  On  eu  a  une  variété  élargie  en 
spatule ,  et  une  aulrc  demi-violette  h  l'intérieur. 

4.  Modiole  de  la  Guyane.  Modiola  Gujanensis. 

M.  testa  oblongd ,  infernè  vix  carinatd ,  extrorsum.  latescerUe  ; 

fasciâ  obliquâ  bicalorald  ;  ligamento  cardinali  prœlongo. 
Mytitus  bicolor.  Brug.  calai. 

Habite  les  mers  de  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Epidcrmc  roux-brun. 
Bande  oblique,  verte  et  fauve.  Longueur  transversale,  80  niilli 
mètres. 

5.  Modiole  adriatique.  Modiola  adriatica* 

M.  testd  ouata  y  tenui ,  oblique  fasciatd;  margine  superiore  recto  : 
inferiore  subalato  ;  intus  cœrulescente. 

Habite  la  mer  adriatique,  à  Chioggia ,  près  de  Venise.  Mon  cabinet. 
Petite  coquille  qu'on  a  peut-être  confondue  avec  notre  M.  tulipa, 
mais  qui  en  est  distincte.  Elle  a  des  stries  concentriques  élégantes 
et  très-fines.  Longueur  transversale  ,  28  millimètres. 

6.  Modiole  puce.  Modiola  pulex. 

M.  testa  oblongd ,  subcylindricâ ,  extrorsum  depressd ,  minimâ , 
cinereo-fucescente  aut  violacescente. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  au  port  du  Roi  Georges. 
Mus.  n°.  Longueur,  9  ou  10  millimètres.  Elle  n'est  pas  aussi  ar- 
quée que  le  musc  ut  us  exiguus ,  List.  Conch.  t.  35g.  f.  197. 

7.  Modiole  étui.  Modiola  vagina. 

M.  testd  oblongd,  rectd,  depresso-cylindraceâ,  tenui ,  fragilis- 

simd;  striis  transuersis  clegantissimis  ;  épidémie  castaned. 
M.  arenarius.  Rumph.  Mus.  t.  46.  fig.  E. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Belle  et  grande  coquille,  mince, 
fragile,  blanche,  à  épîdcrme  marron,  très-rare. 

8.  Modiole  arborisée.  Modiola  picta. 

M.  testd  cylindraced ,  extrorsum  depresso-latescente ,  tenui,  rufo 

maculatd ,  lineolis  juscis  varié  scriptd. 
Encyclop.  pl.  aai.  f.  □. 

Habite        l'Océan  atlantique  ?  Mus.  n°.  Mon  cabiuet.  Elle  est  sans 

crête  ou  sans  carène ,  d'un  blanc  jaunâtre  avec  quelques  taches 
rousses  ,  et  parait  arborisée  vers  son  extrémité  élargie.  Longueur, 
Go  mUlimètres.  Dans  une  pierre  des  environs  de  Mayence,  qui 
fait  partie  du  cabinet  de  M.  Faujas,  et  qui  contient  des  iudi- 
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,      tidus  d'une  petite  paludine,  on  aperçoit  nne  moâiole  fossile  que 
nous  croyons  être  analogue  à  la  modiole  atborisée. 

9.  Modiole  sillonnée.  Modiola  sulcata. 

M.  testd  oblongd,  subtus  elevato-angulald  ;  sulcis  longitudinal 

libus? extrorsum  divaricatis  ;  margine  ligamenti  crenato. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  85.  f.  760. 
Encyclop.  pl.  mo.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n°.  M  m  cabinet.  Epiderme  jau- 
nâtre. Coquille  d'un  blanc  bleuâtre.  Longueur,  41  millimètres. 
Le  bord  cardinal  est  dentelé'. 

10.  Modiole  plicatule.  Modiola  plicatula. 

M.  testd  oblongd,  extrorsum  obliqué  dilatatd ,  longitudinale 

sulcatd ;  extremitatis  antici  limbo  interno  plicato. 
Encyclop.  pl.  aao.  f.  5.  a,  b. 

Hûbi,e Mus-  n°'  E,le  est  Pl<«  g^d.  qne  1,  précèdent-,  n'offre 
point  d'angle  en  dessous,  et  a,' sous  un  épide.me  fouve,  la  co- 
quille blanche.  Longueur,  \\  millimètres.  Le  bord  cardinal  n'est 
point  <knt*. 

11.  Modiole  demi-brune.  Modiola  semi-fusca. 

M.  testd  oblongo-ovatd ,  extrorsum  latescente  ;  epiderme  supernè 
fulvâ,  infernè  fuscd ;  natibus  decort  icalis. 

Hahhe à  Vh1e  de  France  ?  Cabinet  de  M.  Dufresne.  Stries  trans- 
verses trés-fines  et  serrées.  Longueur  transversale,  4o  millimètres 
Bord  entier. 

12.  Modiole  hache.  Modiola  securis. 

M.  testd  oblongd,  incurud,  infernè  carinato-acutd ;  epiderme 
fusco-nigricante  ;  in  lits  violaced. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande  et  celles  de  Timor.  Mus. 
n°.  Elle  n'a  que  des  stries  transverses;  son  bord  interne  est  trés- 
entier.  Les  individus  de  la  Nouvelle  Hollande  sont  plus  grands 
et  plus  arques  que  ceux  de  Timor.  Longueur  des  plus  grands 
43  millimètres.  ' 

x3.  Modiole  pourprée.  Modiola  purpurata. 

M.  testd  ouata,  subtus  eleuato-angulatd ,  longitudinaliler sulcatd '; 

margine  crenato  :  cardinali  multidentato. 
List.  Conch.  t.  366.  f.  ao6? 

Habilc Mus-  n°-  Coquille  blanchâtre  près  des  crochets  et  en  son 
côte  postérieur,  pourprée  ailleurs  Uni  en  dedans  qu'au  dchorw 
Longueur,  26  millimètres. 

Tome  FL  g 
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r4-  Modiole  barbue.  Modiola  barbata. 

AI.  testa  oblongd;  epiderme  ferrugined}  versus  nates  et  la  tus  pos- 

ticum  glabrd,  aliunde  barbatd. 
Mytilus  parbatus.  Lin.  Gmcl.  n°.  10. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  749-  non  bene.  9 
Encyclop.  pl.  ai8.  f.  6.  id. 
[a]  Pcnnant ,  Zool.  brit.  4.  t.  64.  f.  76  A. 

Habite  la  Méditerranée ,  l'Océan  boréal.  Mon  cabinet.  Elle  tient  un 
peu  de  la  M.  côte  blancbe.  Longueur ,  44  millimètres. 

15.  Modiole  fluette.  Modiola  discrepans. 

M.  testd  obovatd ,  minimd,  tenui,  viriduld;  striis  laterum  longi- 

tudinalibus  :  mediatiis  transversis. 
Da  Costa,  Conch.  brit.  t.  17.  f.  1. 

Habite  dans  la  Méditerranée ,  à  Cette ,  et  dans  l'Océan  d'Europe. 
Mon  cabinet.  Très-petite  coquille,  mince,  transparente,  d'un 
▼ert  pâle,  striée  comme  celle  qui  suit,  et  néanmoins  toujours  dis- 
tincte. Longueur ,  8  à  10  millimètres. 

16.  Modiole  discordante.  Modiola  discors. 

M.  testd  ovali ,  ventricosd ,  cinereo-rubenle ,  antîcè  posticèque 
longitudinaliter  sulcatd ,  medio  transversim  striatd  ;  umbonibus 
tumidis. 

Mytilus  discors.  Gmel.  n°.  ai. 

Born.  Mus.  p.  131.  Vign.  fig.  D. 

Chemn.  Conch.  8.  p.  195.  t.  86.  f.  768. 

Encyclop.  pl.  204.  f.  5.  a,  b. 

Habite  les  mers  australes  et  de  la  nouvelle  Hollande.  Mus.  n°.  Mon 
cabinet.  Espèce  singulière,  h  épidémie  jaunâtre,  et  offrant,  à 
l'iutérieur,  une  nacre  brillante,  argentée  et  rongeâtre.  Son  bord 
interne  est  crénelé  sur  les  côtés,  et  point  au  milieu.  Largeur  , 
43  millimètres. 

17.  Modiole  trapézine.  Modiola  trapesina. 

M.  testd  ovato-trapesid ,  tenui,  lœvi,  luteo-fuli'd  ;  intus  lividd  ; 

margine  integerrimo. 
Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  à  peine  plus  grande  que  l'ongle  du 

pouce ,  à  épiderme  jaunâtre ,  à  crochets  très-obliques.  Largeur  , 

aa  millimètres. 

18.  Modiole  courbée.  Modiola  cinnamomça. 

Mm  testd  sabcflindricd ,  -ventricosd,  mxuatd,  uiruquv  extiemitalc 
teUisd;  natibus  subprominulis. 
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Mytilus  cinnamominus.  Cheœti.  Conch.  8.  t.  8a.  f.  jîi. 
Encyclop.  pl.  aai.  f.  4« 

[b]  Ead.  minor;  testé  sub  epiderme  albidd.  List.  Conch.  t.  359- 
f.  197. 

Habite  les  mers  de  l'Isle  de  France.  Mus,.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille 
de  couleur  marron ,  .ayant  l'aspect  d'un  gland  arque;  à  valves  très- 
concaves.  Longueur,  37  millimètres.  La  variété  [b]  a  été  trouvée 
dans  ri n teneur  de  polypiers  pierreux.  On  la  trouve  fossile,  près 
de  Rome. 

19.  Modiole  silicule.  Modiola  silicula. 

M.  testa  oblongd ,  eflindraeed,  reeld ,  unifariam  striatd;  extre 

mitatibus  obtusis  ;  anlicd  retusd. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n°.  Elle  est  moyenne 

entre  la  précédente  et  celle  qui  suit.  Coquille  blanche  ;  epiderme 

marron  très -brun.  Longueur,  a5  millimétrés.  Elle  n'a  que  les 

stries  d'accroissement. 

ao.  Modiole  pîissée.  Modiola  plicata. 

M.  testâ  rhombed ,  tenuissimd ,  hyalind  ;  striis  transuersis  et  su- 

pernè  rugis  plicœformibus  ;  natibiis  prominulis,  incwvis. 
Cliemn.  Conch.  8.  t.  8a.  f.  ^33.  a  ,  b. 
Encyclop.  pl.  aai.  f.  3. 
Mytilus  plicatus.  G  mol.  n°.  a6. 

Habite  aux  îles  de  Nicobar.  Cabinet  de  M.  de  France.  Elle  est 
mince  comme  une  pelure  d'oignon,  et  d'un  fauve  pile.  Longueur, 
37  millimètres. 

'ai.  Modiole  semence.  Modiola  semen. 

M.  testd  oblongo-angulatd  ,  basi  oblusâ ,  supernè  attenuatd,  al- 
bidd; striis  longitudinalibus  tenuissimis  ;  margine  partim  den- 
ticulato. 

An Chemn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  75a?  mala. 

Habite        Cabinet  de  M.  de  France.  Longueur,  16  millimètres. 

22.  Modiole  lithophage.  Modiola  lithophaga. 

M.  testd  elongatd,  cylindraced,  rectd.  infernè  tumidiore;  exlrc 
mitât ibus  obtusis  ;  striis  transuersis  longitudinales  decussan- 
tibus. 

[ai]  Testa  striis  transuersis  omnibus  redis,  sub  mterruptis. 
Mytilus  lithophagus.  Lin.  Gmel,  n°.  6. 
List.  Conch.  t.  4^7.  f.  aG8. 
D'ArgcnT.  Conch.  t.  a6.  fig.  K. 

!  j 
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Born.  Mus.  t.  7.  f.  4. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  8a.  f.  ^3o. 
-  Encyclop.  pl.  aa  1.  f.  6.  7. 
Lithodomus.  Cuv.  Règne  aniin.  □.  p.  fci. 

[b]  Var.  testd  longiore  ;  striis  transversis,  prœsertim  versus  extre- 

mitatem  compressant ,  obliquis,  arcuatis. 
Chemn.  Concli.  8.  t.  82.  f.  729. 
Encyclop.  pl.  221.  f.  5.  a,  b. 

Habite  la  Méditerranée,  POcéan  américain,  indien,  etc.  Mus.  n°. 
Mon  cabinet.  Vulgairement  la  datte,  la  moule  pholade.  Dans  1* 
première  >  Fépidermc  est  ordinairement  d'un  marron  très-brun  ; 
sa  longueur  ne  dépasse  pas  85  millimètres.  L'épiderme  est  jau- 
nâtre dans  la  seconde.  Elle  a  quelquefois  plus  d'un  décimètre  de 
longueur. 

23.  Modiole  caudigère.  Modiola  caudigera. 

AI.  testd  oblongdy  cylindraced ,  tenui,  inlus  violaceo-lividd  ;  ex~ 

tremitate  antied  appendicibus  angustatis  subcaudatd* 
Encyclop.  pl.  221.  f.  8.  a,  b. 

Habite  les  mers  australes,  les  côtes  d'Afrique,  etc. ,  et  se  loge  dans 
l'épaisseur  du  test  de  certaines  huîtres,  le  perforant  à  la  manière 
des  pholades ,  ou  comme  la  modiole  précédente  perce  les  pierres , 
mais  en  s'y  formant  un  fourreau  comme  les  fîstulancs  :  néanmoins 
les  deux  valves  de  notre  modiole  closent  beaucoup  mieux  que 
celles  des  fistulanes.  Quant  à  ses  appendices  caudiformes  elles 
nous  paraissent  étrangères  à  la  coquille  ,  s'être  formées  après  elle, 
et  sont  efléeti veinent  d'une  substance  analogue  à  celle  du  four- 
reau ,  et  un  peu  différente  de  celle  de  la  coquille.  Cabinet  de 
M.  Faujas  de  S\-Fond,  Muséum  n°.  Longueur  de  la  coquille, 
3o  millimètres.  * 

Etc.  Il  existe  quelques  autres  espèces  de  ce  genre  déjà  connues , 
mais  que  je  n'ai  pas  eu  occasion  de  voir. 

Espèces  fossiles» 
1.  Modiole  subcarinée.  Modiola  subcarinata. 

M.  testa  oblongdy  lœui;  margine  inferiore  carmato  ;  superiore 

introrsum  curvo. 
Annales  du  Mus.  6.  p.  222  j  et  vol.  9.  pl.  17.  f.  10. 
Habite  Fossile  de  Grignon.  On  en  trouve  une  variété  prés  de 

riaisance,  en  Italie.  Elle  sç  rapproche  de  la  M.  papuana. 
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1.  Modiole  tulipée.  Modiola  tulipœa. 

M.  testd  oblongd,  supernè  coarctato-sinuatd ,  subtus  obsolète  ca- 

rinatâ;  scutello  natium  costis  circumscripto. 
Habite        Fossile  des  Vaches-Noires ,  près  du  Havre.  Cabiuet  d« 

M.  Menard.  Le  mien. 

3.  Modiole  en  cœur.  Modiola  cordata. 

M.  testd  oblongd,  infernè  subcordai  d   natium  costis  valdè  tu- 
midis. 

• 

Annales,  g.  pl.  18.  f.  a.  v 

[b]  y ar.  ?  testd  majore  ;  margine  inferiore  depresso. 

Habile        Fossile  des  environs  de  Paris.  Mon  cabinet.  La  coquille 

[b],  sans  lien  d'habitation  connu .  est  du  cabinet  de  M.  Menard. 

La  même  ,  moins  grande ,  se  trouve  à  S.-Jean-d'Assè ,  Chauffour 

et  Domfront  [Sarthe]. 

4.  Modiole  solénoïde.  Modiola  solenoides, 

M.  testd  elongato-angustd ,  tereti-angulatd ,  subarcuatd  ;  lalere  • 

antico  obliqué  sulcato  :  carind  nulld. 
[V]  y ar.  testd  subbreviore ,  minus  curuatd. 

Habite  Fossile  de  ChaufTour  et  Tannie,  département  de  la 

Sarthe.  Mon  cabinet.  Longueur,  120  millimètres. 

5.  Modiole  lithophagite.  Modiola  lithophagites. 

M.  testd  elongatd,  rectd;  infernè  subtereti,  attenuatd  ;  supernè 

depressiusculd ,  obtusd,  latiore. 
Habite        Fossile  des  Vaches-Noires,  près  du  Havre.  Cabinet  de 

M.  Menard.  Voyez  perna  aviculoides.  Sowerby,  Conch.  min. 

n°.  la.  t.  66.  Je  n'ai  point  vu  sa  charnière. 
Etc.  Voyez  les  Annales  du  Muséum,  vol.  6.  p.  ia3;  et  vol  9. 
pl.  17.  f.  11.  ia.  et  pl.  18.  f.  1,  pour  d'autres  espèces. 


MOULE.  (Mytilus.) 

Coquille  longitudinale,  équivalve,  régulière,  pointue 
à  sa  base ,  se  fixant  par  un  byssus.  Les  crochets  presque 
droits,  terminaux,  pointus. 

Charnière  latérale,  h  plus  souvent  édentée.  Ligament 
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marginal,  subintérieur.  Une  impression  musculaire  al- 
longée, en  massue,  sublatérale. 

Testa  longitudinalis ,  œquwalvis  ,  basi  acuta ,  bysso 
sœpius  affixa.  Nates  acutœ ,  subrectœ,  terminales. 

Cardo  latéral is ,  in  plarimis  edentulus.  Ligamentum 
marginale  subinternum.  Impressio  muscularis  elongata , 
clavata,  sublateralis. 

OBSERVATIONS. 

Linné  a  trop  vaguement  déterminé  son  genre  mytilus ,  et 
«n  a  fait  un  mauvais  assemblage  ,  en  y  associant  des  huîtres , 
des  avicules,  des  anodontes,  etc.  Les  huîtres  et  les  avicules 
étant  des  coquilles  inéquivalves ,  à  test  lamelleux ,  et  les 
anodontes ,  quoique  équivalues  comme  les  moules,  étant  des 
coquilles  fluviatiles,  transverses,  à  impressions  musculaires 
séparées  et  latérales  ,  se  trouvent  très-inconvenablement  réu- 
nies aux  moules ,  dans  le  même  genre.  Bruguière  a  détruit 
la  plus  grande ,  partie  de  ces  inconvéuiens ,  en  déterminant 
avec  plus  de  précision  le  caractère  essentiel  des  mytilus. 
Néanmoins,  il  omit  encore  d'en  séparer  le  genre  des  mo- 
dioles,  qui  s'en  dislingue  éminemment.  Ayant  depuis  réparé 
c-  tte  omission  ,  le  genre  complètement  réformé  du  mytilus 
ne  réunit  plus  de  coquilles  disparates ,  et  peut  être  main- 
tenant regardé  comme  naturel. 

Les  moules  sont  toutes  des  coquilles  marines,  régulières  , 
équivalves,  longitudinales,  à  test  solide  ou  non  lamelleux, 
et  terminées  inféricurement  par  deux  crochets  pointus,  pres- 
que droits  ou  légèrement  courbés.  Elles  ne  sont  point  bâil- 
lantes dans  leur  bord  supérieur,  comme  les  pinnes  ,  dont 
elles  sont  très-voisines  par  leurs  rapporls.  Aussi ,  de  même 
que  les  pinnes  ,  les  moules  se  fixent  par  un  bjrssus ,  mais 
qui  est  court,  à  filaraens  épais  ou  grossiers.  Elles  attachent 
ce  bvssus  aux  corps  marins ,  à  l'aide  d'une  espèce  de  pied 
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lingniforme  qu'elles  font  sortir  de  la  coquille ,  et  qui  leur 
sert  en  outre  lorsqu'elles  veulent  se  déplacer. 

Le  ligament  cardinal  qui  fixe  les  valves  de  ces  coquilles 
est  latéral ,  marginal ,  et  en  grande  partie  intérieur.  Ces 
mêmes  coquilles  ont,  en  outre,  un  ligament  adducteur  un 
peu  grêle  ,  séparé  du  muscle  d'attache  ,  et  fixé  ,  en  dedans , 
vers  leur  extrémité  supérieure.  Ce  ligament,  que  j'avais 
depuis  long-temps  remarqué ,  mais  dont  M.  Lvach  a  déter- 
miné l'usage ,  sert  à  modérer  l'ouverture  des  valves  contre 
l'effet  de  l'élasticité  du  ligament  cardinal ,  sans  que  le  muscle 
d'attache  soit  obligé  de  se  contracter.  Mais  un  autre  liga- 
ment assez  semblable  se  trouvant  dans  la  base  de  la  co- 
quille ,  à  peu  de  distance  des  crochets,  ne  peut  guère  servir 
qu'à  fortifier  l'attache  cardinale  des  valves. 

Souvent ,  vers  la  fin  de  l'automne  ,  on  trouve  dans  les 
moules  de  petits  crabes  [pinnothères]  qui  y  vivent  à  l'abri 
des  dangers,  sans  nuire  à  l'animal  de  la  coquille. 

ESPÈCES. 
Coquille  sillonnée  longitudinalement. 

i.  Moule  de  Magellan.  Mjtilus  Magellanicus. 

M.  testâ  oblongd,  infernè  angulatd  et  albidd  ,  supernè  purpiireo- 
viotaccsccnte  ;  sulcis  longitudinalibus  crassis,  undatis  ;  natibus 
acutis ,  subrectis. 

List.  Conch.  t.  356.  f.  193. 

Favanne,  Conch.  t.  5o.  fig.  R.  a. 

Knorr.  Vergn.  (\.  t.  3o.  f.  3. 

Cheran.  Conch.  8.  t.  83.  f.  rf*. 

JSncyclop.  pl.  317.  f.  a. 

[2]  y ar.  testd  minore,  antiquatd ;  vahis  cochleatis. 
[3]  V ar.  testd  minore,  mbplicatâ ;  intus  aigentcd. 
Chcmn.  Conch.  8.  1.  83.  f.  ;43. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  le  détroit  de  Magellan  ,  etc.  Mus.  n' . 
Mon  cabinet.  Coquille  ridec  longitudinalement  par  des  sillons 
grossiers.  Crochets  un  peu  canal icu les  en  leur  face  interne.  Les 
grands  individus,  ctant  polis,  ont  beaucoup  dYclat  :  et  ofli«nt 
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une  nacre  brillante  d'un  ponrpre  fonce',  teint  de  violet.  Lon- 
gueur, i3o  millimètre». 

a.  Moule  rongée.  Mytilus  erosus. 

M.  testd  oblongd,  angulatd ,  supernè  vix  dilatatd,  an  tenus  de- 
pressd;  sulcis  longitudinalibus  striisque  transveisis  ctebris;  extus 
intusque  purpureo  nigricante. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n°.  Coquille  allon- 
gée ,  anguleuse ,  comme  difforme  ,  treillissée  par  des  sillons  lon- 
gitudinaux et  par  des  stries  transverses  ;  mais  en  quelque  sorte 
rongée  ou  usée  dans  la  partie  supérieure  de  chaque  valve.  Lon- 
gueur, 65  millimètres. 

3.  Moule  crénelée.  Mytilus  crenatus. 

M.,  testd  ovatn-trigond ,  tenui ,  longitudinaliter  sulcatd ,  purpureo- 

%'ioiaced,  injernè  afbd  ;  margine  plicis  crenato.  « 
List.  Conch.  t.  358.  f.  196? 
Encyclop.  pl.  217.  f.  3. 

Habile          les  côtes  de  la  Caroline  ?  Elle  est  plus  mince  et  plu* 

élargie  que  la  M.  magellanique ,  et  a  son  bord  interne  violet  et 
crénelé'.  Longueur,  90  millimètres. 

4-  Moule  treillissée.  Mytilus  decussatus. 

M.  testa  ovato-trigond ,  longitudinaliter  sulcatd  s  striis  trans- 
met sis  inœqualibus  ;  natibus  acutis,  curvis,  interno  latere  cana- 
liculatis. 

Favanne,  Conch.  pl.  5o.  fig.  1}  ï. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Forme  presque  analogue 
à  celle  du  M.  ungulalus,  mais  sillonnée  longitudinalcment,  et 
inégalement  treillissée  par  des  stries  transverses.  Epiderme  noi- 
râtre. Test  d'un  pourpre  livide.  Longueur,  11a  millimètres. 

5.  Moule  velue.  Mytilus  hirsutus. 

M.  testd  subtrigonâ,  epiderme  hirsutissimd  ;  sulcis  longitudinal 
libus  tenuibus  ;  latere  postico  depresso  niante, 
r       PO  far*  testd  angustiore ,  inferne  lateribus  depressis. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande..  Mus.  n°.  Espèce  très 
remarquable,  à  epiderme  d'un  brun  roussâtre  et  très -velu,  à 
ligament  large,  à  bords  partout  crénelés,  et  à  côte  postérieur 
offrant  une  ouverture  particulière.  Longueur,  62  millimètres.  Elle 
se  rapproche  de  la  suivante  par  ses  stries. 
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6.  Moule  rôtie.  Mytilus  erustus. 

AI.  lestâ  obfongd,  longitudinaliter  striatd  ;  ventre  angulato  tu- 
mido  ;  margine  crenulato. 

Mytilus  eiustus.'  Lin.  Gnael.  n°.  9. 

List.  Conch.  t.  365.  f.  ao5. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  84.  f. 

Encyclop.  pl.  aao.  f.  3  et  f.  4« 

f_a]  Var.  tesld  angustinre ,  anticè  vix  angulatâ. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Son  bord  pos- 
térieur n'est  point  crénelé  inférieurement.  Longueur ,  fyi  milli- 
mètres. 

7.  Moule  septifère.  Mytilus  bilocularis. 

M.  testd  ovato-trigonâ ,  posterins  depressd,  longitudinaliter  sut- 
catd  ;  sulcis  tenuibus  crenulatis ,  subgranosis  ;  valvis  basi  sep- 
tiferis. 

\pî]  Mytilus  bilocularis.  Lin.  Gmel.  n°.  8. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  8a.  f.  736.  a,  b. 
Encyclop.  pl.  218.  f.  5.  a ,  b. 

[b]  Par.  testa  minore  ;  épidémie  viridi. 
Chemn.  Conch  8.  t.  8a.  f.  737. 

[c]  V ar.  testd  ex  tus  inlusque  fuscd.  Mus.  n#. 

[d]  Var.  testd  extus  ferrugined ,  intus  albidd. 
Mj  tilus  exustus.  Born.  Mus.  tab.  7.  f.  5. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  83.  f.  744-  a> 
Encyclop.  pl.  aao.  f.  1.  a,  b. 

Habite  les  mers  de  l'Inde  et  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n».  Mou 
cabinet.  Espèce  très -distincte  par  la  lame  septiforme  de  la  base 
de  ses  valves ,  mais  qui  offre  différentes  variétés  par  ses  couleurs. 
Son  bord  interne  est  crénelé  ,  excepté  vers  la  base  de  son  côté 
postérieur.  La  coquille  [a]  est  la  plus  grande  :  elle  offre ,  sous  un 
.  épidémie  d'un  vert  très-brun ,  un  test  bleu  près  des  crochets ,  et 
d'un  violet  noirâtre  vers  son  sommet.  Longueur ,  5i  millimètres. 

«  * 

8.  Moule  ovale.  Mytilus  ovalis.  \ 

M.  testd  parvuld,  ovali ,  longitudinaliter  sulcatd;  sulcis  crenu  - 
latis; natibus  incumbentibus ,  secundis,  divaricatis. 
Encyclop.  pl.  aig.  fig.  3.  a,  b. 

Habite  les  mers  du  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet.  Elle  est  d'tm 
violet  rcmbrûni,  et,  par  ses  crochets  abaissés,  se  rapproche  de& 
modioles.  Longueur ,  a5  millimètres. 
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9.  Moule  brûlée.  Mytilus  ustulatus. 

M.  testé,  parvuld ,  ovato-angulatâ ,  fulvo-fuscd ,  longitudinaliter 
sulcatâ;  sulcis  anticis  obliqué  divaricatis  ;  natibus  brevibus, 

,obtusiusculis. 

Habite  ies  mers  du  Brésil.  Mus.  n°.  Son  côte'  antérieur  est  anguleux. 
Longueur ,  aa  millimètres. 

10.  Moule  de  S.-Domingue.  Mytilus  Domingensis. 

M.  testd  parvuld }  ovato-oblongd ,  posticè  depressd  f  longitudina- 
liter sulcatâ,  violaceo-purpurasctnte. 

Habite  les  mers  de  S.-Domingue.  Crochets  abaisses  ,  obtus.  Lon- 
gueur, 19  millimètres.  Mon  cabinet. 

zi.  Moule  du  Sénégal.  Mytilus  Senegalensis. 

M.  testd  minimd,  angustd,  posticè  depresso-sinuatd ,  longitudi- 
naliter sulcatâ  ;  natibus  incurvis ,  secundis ,  divaricatis. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  étroite  , 
blanche  à  sa  base  et  en  son  côte  poste'rieur  ;  ailleurs  d'un  pourpre 
violet.  Longueur,  17  millimètres. 


Point  de,  sillons  longitudinaux. 


12.  Moule  allongée.  Mytilus  elongatus. 

M.  testd  angusto-elongald ,  reeld,  infernè  posticèque  albd,  aliundè 

violaceâ;  lalere  postico  depresso  ;  basi  bidentatd. 
Mytilus  elongatus.  Chemn.  Concli.  8.  t.  83»  f.  738. 
Favanne,  Conch.  t.  5o.  fig.  I. 
Encyclop.  pl.  219.  f.  a. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale,  aux  îles  Malouines. 
Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle  et  rare  coquille ,  bien  caractérisée 
dans  son  espèce ,  remarquable  par  sa  forme  ,  sa  taille  et  son  beau 
violet.  Longueur,  i38  à  140  millimètres. 

13.  Moule  large.  Mytilus  latus. 

Ht.  testd  oblongo-ovatd ,  snb  epiderme  pallidè  violaceâ;  striis 

enneentricis  crebris  ;  postico  lut  ère  recto. 
Encyclop.  pl.  216.  f.  4« 

Habite        Mus.  n°.  Grande  coquille  en  ovale  allonge',  d'un  violet 

grisâtre  sous  l'épiderme.  A  crochets  blancs  ,  courbés.  Une  dent 
sous  chaque  crochet.  Longueur,  148  millimètres. 
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i4«  Moule  zonaire.  Mytilus  zonaiius. 

M.  testd  oblongd,  antiquai d ,  albidd-,  zonis  coftccntricis  violaceis; 

latere  postico  sinuato ,  de  pressa ,  albo. 
Encyclop.  pl.  317.  f.  1. 

Habite.  ...  Mon  cabinet.  Coquille  allongée,  arquée  ,  proportionnel* 
lement  beaucoup  plus  étroite  que  la  précédente,  ayant  ses  accrois- 
semens  concentriques  et  saillans  presque  comme  des  marches  d'es- 
calier. Elle  est  violette  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  avec  le 
limbe  supérieur  violet.  Longueur,  ia8  millimètres. 

15.  Moule  à  canal.  Mytilus  canaîis. 

M.  testd  oblongd ,  lœuiusculd,  cœruleo-nigricante  ;  margine  antico 

canalifero  :  postico  planulato,  albo. 
List.  Conch.  t.  36o.  f.  19g. 
[a]  y ar.  ?  testd  latiore  ;  nalibus  brevioribus. 
Encyclop.  pl.  ai 5. 

Habite  les  mers  de  la  Jamaïque.  Mon  cabinet.  Coquille  rare ,  grande, 
d'un  bleu  très -foncé,  offrant  une  large  gouttière  au  milieu  du 
bord  antérieur.  Bord  postérieur  droit  j  crochets  un  peu  divergens. 
Longueur,  i3o  millimètres.  Je  n'ai  pas  vu  la  coquille  [2}. 

16.  Moule  en  sabot.  Mytilus  ungulatus. 

M.  téstd  semi-ovatâ,  violaceo-nîgricante  ;  anterius  curuatd  ;  pos- 

terius  rectd,  planulatd;  cardine  terminait  subbidentato. 
Mytilus  ungulatus.  Humboldt.  Voyages. 
An  mftilus  ungulatus?  Lin.  Gmcl.  n°.  12. 
Gualt.  test.  t.  91.  fig.  E. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  85.  f.  756? 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Collection  de  MM.  de 
Humboldt  et  Bonpland.  Grande  eoquillc  à  épidef  me  noirâtre , 
n'ayant  qu'une  ou  deux  dents  sous  le  crochet ,  et  n'offrant  point 
cette  inflexion  ou  ce  sinus  qu'on  obsérve  sor  le  bord  postérieur 
de  la  suivante.  Elle  est  blanche  a  l'intérieur,  avec  le  limbe  supé- 
rieur d'un  violet  foncé.  Longueur,  170  millimètres. 

17.  Moule  violette.  Mytilus  violaceus, 

'  M.  testd  semi-ovatd ,  lœvigatd ,  violaced  ;  antico  latere  curuato  : 
postico  planulato,  inflexo,  sub sinuato;  nàtibus  subtui  triden- 
tatis. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  a5.  f.  1. 
Encyclop.  pl.  a  16.  f.  1. 

Habite  l'Océan  atlantique,  etc.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 'Quelque 
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rapports  qu'elle  ait  avec  la  précédente,  nous  l'en  croyons  toujours 
distincte,  et  c'est  peut-être  celle-ci  que  Linné  a  désignée  sous  le 
nom  de  M.  ungulatus.  Ses  crochets  et  son  côté  postérieur  sont 
blancs  avec  quelqoes  taches  violettes.  Longueur,  119  millimètres. 

18.  Moule  opale.  Mjtilus  o palus. 

M.  testd  clongatd,  curuatd,  posterius  arcuato-sinuatd;  epiderme 

fuse  A;  cardine  unidentato. 
An  List.  Conch.  t.  363.  f.  204? 

Habite   les  mers  australes?  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  pré- 
cieuse ,  la  plus  grande  de  ce  genre,  et  offrant  en  son  intérieur  une 
nacre  irisée  en  opale ,  très-brillante.  Son  épiderme  est  vert  sur  les 
bords.  Longueur,  190  millimètres. 

19.  Moule  opaline.  Mjtilus  smaragdinus. 

M.  testd  subtrigond ,  planiusculd;  epiderme  vùridi  ;  postico  latere 
recto. 

Mytilus  smaragdinus.  Gmel.  n°.  29. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  83.  f.  74$. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  lient  d'assez 
près  à  la  précédente  ;  mais  sa  forme  est  différente.  Elle  a  deux 
petites  dents  cardinales  sur  une  valve ,  et  une  seule  sur  l'autre. 
Sa  nacre  offre  aussi  les  couleurs  de  l'opale.  Longueur ,  102  milli- 
mètres. 

20.  Moule  perne.  Mjtilus  pema. 

M.  testd  ohlongd,  reeld,  latere  postico  depressd,  albidd;  epiderme 

rufescente  :  limbo  viridi. 
An  mjra  perna  ?  Lin.  Gmel.  p.  3219. 
Schroet.  einl.  in  Conch.  2.  p.  608.  tab.  7.  f.  4- 
Boni.  Mus.  tab.  7.  f.  6  ? 
Knorr.  Vergn.  \.  t.  i5.  f.  4- 

Habite  les  côtes  de  B  irbarie  ,  les  mers  de  l'Amérique  méridionale. 
Mon  cabinet.  Ses  rapports  la  rapprochent  de  la  suivante ,  dont 
elle  est  cependant  distincte.  Elle  est  un  peu  livide  à  l'intérieur  , 
et  a  deux  petites  dents  cardinales  sur  une  valve  ,  et  une  seule  sur 
l'autre.  Longueur,  129  millimètres. 

21.  Moule  d'Afrique.  Mjtilus  afer, 

AI.  testa  oblongo-trigonâ ,  supernè  dilatalâ,  lineis  angulatis  pictdi 

epiderme  Jlavo-virente  ;  latere  postico  versus  banni  tumido. 
Mytilus  afer.  Gmel.  n°.  28. 
Favanue ,  Conch.  t.  5o.  fig.  F.  a. 
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Knorr.  Vergn.  4-  •  l5,  f*  ^ 

Born.  Mus.  t.  7  £  7*. 

Chemn.  Cond-  8.  t.  83.  f.  739—741. 

Encyclop.  A  218.  f.  1. 

[b]  Va"  testd  angustiore;  Utturis  nul  lis. 

Habitr  les  côtes  de  Barbarie  ,  etc.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille 
assez  jolie  ,  mais  commune  :  elle  est  comme  arborisée.  Deux  dent» 
sur  une  valve,  et  une  sur  l'autre.  Longueur,  n5 millimètres.  La 
variété  [b]  est  de  l'Asie  australe.  Pérou. 

22.  Moule  agathine.  Mytilus  achatinus. 

M.  testd  o.blongo-trigond ,  epiderme  fulvo-rufescente  ;  anterius 
compresso-angulatâ ;  posterius  tumiduld;  intus  splendidissimd , 
livido-violacescente. 

[a]  Testd  elongatâ ,  anticè  minus  angulatd. 
An  Cbemn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  747? 

[b]  Var.  testd  breviore ,  anticè  magis  angulatd. 
MyHilus  versièolor.  Gmcl.  n°.  3o. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  748. 
Encyclop.  pl.  ai 8.  f.  3.  / 
Habile  les  mers  d'Amérique ,  les  côtes  du  Brésil.  Mus.  n°.  Mon 
cabinet.  Coquille  un  peu  mince ,  à  nacre  irisée  très-brillante ,  et 
qui  tient  un  peu  à  la  précédente  par  ses  rapports.  Longueur  de 
la  coquille  [a] ,  102  millimètres.  La  variété  [b]  est*  un  peu  lit- 
ture'e  en  xig-zag  vers  sa  base  j  elle  est  en  général  plus  élargie  et 
plus  courte,  Foyez  List.  Conch.  t.  364-  f.  ao3. 

a3.  Moule  ongulaire.  Mytilus  unguîaris, 

M.,  testd  semi-ouatâ ,  fuluo-nigricante  ;  anterius  dilatatâ,  com- 
pressa -angulatd ;  posterius  subrectd ,  infernè  tumiduld;  natibus 
parvis.  * 

Encyclop.  pl.  216.  f.  3? 

Habite  les  mers  de  l'Inde  et  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n». 
Mon  cab.  Coquille  dilatée  antérieurement  comme  le  M.  ungti- 
latus  ;  mais  mince  ,  beaucoup  moins  grande ,  et  ayant  un  renfle- 
ment près  êc  la  base  de  son  côté  postérieur.  Son  épiderme  est 
presque  noir  et  en  partie  fauve  selon  les  variétés.  Longueur, 
74  millimètres. 

24.  Moule  planulée.  Mytilus  planulatus. 

M.  testd  ovato-rhombed ,  subdepressd,  basi  acutd,  bicolore  ;  la- 

* 

teris  antici  angulo  mediano. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  au  port  du  Roi  Georges. 

t 
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Mus.  n°.  Elle  est  en  partie  bleue  et  e*  partie  blanche.  Quoique 
voisine  de  celle  qui  précède,  elle  en  est  t^wlisUncle.  Longueur, 
«:5  millimètres. 

i5.  Moule  boréale.  Mytilus  borcalis. 

M.  testé  oblongâ,  albido-ccerulescente  ;  épidémie  *igrd  ;  natibus 
incumbentibus ,  secundis ,  divaricatis. 

Habite  l'Océan  boréal  de  l'Amérique,  côtes  de  New-Yorck.  M.  Mil- 
berts.  Mus.  n°.  Aspect  de  la  moule  commune  ou  comestible ,  mais 
beaucoup  plus  grande.  Elle  en  diffère  par  ses  crochets  et  par  le 
défaut  du  léger  renflement  postérieur.  Longueur ,  88  millimètres. 

26.  Moule  angustane.  Mytilus  angustanus. 

M.  testd  oblongo-angustd ,  subarcuatd ,  obtusè  angulatd,  cœru- 
lescente  ;  natibus  injlexis. 

Habite  Mus.  n°.  Du  voyage  de  Peron.  Aspect  de  la  moule  com- 
mune ,  sans  renflement  postérieur.  Deux  petites  dents.  Longueur, 
43  millimètres. 

27.  Moule  cornée.  Mytilus  corneus. 

M.  testd  oblongâ,  tenui ,  corneo-flavescenle ,  anteriu*  curvatâ  ; 

hit  ère  posùeo  recto  :  macula Juscâ. 
Habite  Mus-  n°.  Du  voyage  de  Pérou.  Elle  est  obscurément 

rayonné*.  Longueur,  45  millimètres. 

28.  Moule  de  Provence.  Mytilus  Galloprovincialis. 

M.  testd  oblongo-ovtfli ,  supernè  dilatato-compressd  ;  angulo  an- 
ticali  infero  ;  postico  latere  basi  tumidulo. 

Habite  la  Méditerranée,  près  de  Martigues,  en  Provence.  Mus.  n°. 
Elle  tient  de  la  M.  oogujaire  et  de  la  M.  comestible ,  et  en  est 
également  distincte.  Dents  cardinales  nulles,.  Couleur  bieue.  Lon- 
gueur ,  70  millimètres. 

29.  Moule  comestible.  Mytilus  edulis. 

M.  testd  oblongâ;  an  te  ri  us  curvd,  compresso-angulatd  ;  posterius 

retusd,  versus  basim  tumiduld  ;  dentibus  subquaternû. 
Mytilus  edulis.  Lin.  Gmel.  n°.  11. 
[a]  Testa  cœrulescens  ;  radiis  obsoletis  aut  nullis. 
List.  Conch.  t.  36a.  f.  200. 
Knorr.  Vcrgn.  4»  t.  i5.  f.  I. 
Pennant,  Zool.  brijt.  4-     63.  f.  73. 
Chemn.  Conch.  8.  t.       L  ;5o. 
Encyclop.  pl.  ai8.  f. 

£b]  Var.  testd  pellucid4 .  violficao-radiatd. 
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Mytilus  pellucidus.  Maton,  Act.  soc.  Linn.  8.  p.  107. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  84-  f.  "]5i. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  C'est  l'espèce  com- 
mune et  très-connue  que  l'on  mange.  Longueur,  68  millimètres. 
Outre  que  la  variété  [b]  est  bien  rayonnée,  son  angle  antérieur 
est  plus  élevé. 

3o.  Moule  accourcie.  Mytilus  abbreviatus. 

M.  testa  brevi ,  tumidd,  subeuruatd,  cœruUed ,  obscure  radiatd  ; 

natibus  incurvis ,  obtusis. 
Habite  dans  la  Manche,  à  l'embouchure  de  la  Somme,  et  à  nne 

profondeur  telle ,  qu'on  ne  la  trouve  que  dans  les  grandes  marées 

des  éqninoxes,  lorsque  les  eaux  retirées  la  mettent  à  découvert. 

M.  Bâillon.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  bleuâtre ,  ventrue  ; 

rétuse  et  un  peu  sinuée  en  son  côté  postérieur.  Longueur,  34  à 

38  millimètres. 

3x.  Moule  rétuse.  Mytilus  retusus. 

M.  testd  oblongd,  cuneatd ,  ventricosd,  extremitate  superiore  re- 
tusd  ;  postico  latere  subsinuato. 

Habite  dans  la  Manche ,  côtes  de  Wisireham ,  près  Caen.  Mus.  n°. 
Cabinet  de  M.  de  France.  D'une  taille  au-dessus  de  celle  qui  pré- 
cède ,  elle  vit ,  ainsi  qu'elle ,  à  une  profondeur  plus  grande  que 
la  moule  comestible.  Longueur,  5a  millimètres. 

3a.  Moule  hespérienne.  Mytilus  hesperianus. 

M.  testa  oblongo-angustd ,  supernè  rotundatd,  subœquaU;  natibus 

acutis  subeuruis  a  Ibis. 
An  List.  Conch.  t.  36a.  f.  aoa? 
v      Habite  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  d'Espagne.  Mus.  n°.  Taille 

petite  ou  médiocre  j  côtés  presque  égaux  ;  dents  nulles  ou  obsolètes 

sous  les  crochets;  couleur  bleue,  excepté  vers  la  base.  Longueur, 

35  millimètres. 

33.  Moule  courbée.  Mytilus  incuruatus. 

M.  testd  incurvatd,  supernè  dilatatd,  obliqué  rotundatd,  depressd; 
natibus  acutis. 

Mytilus  incurualus.  Maton ,  Act.  soc.  Linn.  8.  p.  106.  t.  3.  f.  7. 
Pennant ,  Zool.  brit.  4-  t-  64.  f.  74. 

Habite  l'Océan  européen.  Mon  cabinet.  Espèce  très-différente  de  la 
M.  comestible  ,  par  ses  crochets  ,  par  le  sinus  en  arc  rentrant  de 
son  côté  postérieur,  etc.  Ses  suies  transverses  et  concentriques 
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sont  finement  coupées  par  d'autres  stries  longitudinales  interrom- 
pues ,  très-courtes.  Longueur,  3i  millimètres. 

34.  Moule  vénitienne.  Mjtilus  lineatus. 

M.  testd  oblongo-trigond ,  extrorsum  dilatatd  ;  lineolis  impressis 
variis  et  obliquis  strias  transversas  decussantibus  ;  intus  ar~ 
gented. 

Mj  tilus  lineatus.  Gmel.  n°.  3a. 
Chcmn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  753.  n°.  1,  a. 
Encyclop.  pl.  a  18.  f.  4» 

Habite  la  mer  Adiiatique,  à  Ciûoggia  ,  près  de  Venise.  Mon  cabinet. 
Elle  avoisine  la  précédente ,  et  offre  une  variété  un  peu  courbe'e, 
et  presque  semblable.  Longueur ,  ao  à  a5  millimètres. 

35.  Moule  à  fosse.  Mjtilus  lacunatus. 

M.  testd  incurvatd,  extrorsum  dilatatd;  latere  postico  mediofos- 
suld  impresso. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n°.  Crochets  pointus. 
Longueur ,  16  millimètres. 

Coquilles  fossiles  présumées  du  genre  moule, 
ii  Moule  scapulaire.  Mjtilus  scapularis. 

M.  testa  snbtrigond,  ovato-cuneatd  ;  latere  antico  obliqué  rotun- 
dato  ,  margine  acuto  :  postico  retuso ,  longitudinaliter  sulcato , 
subdecussato. 

[b]  Var.  testd  basi  obtusiore  ;  latere  postico  minus  depresso. 

Habite  Fossile  de  Co  laines,  près  du  Mans.  Cabinet  de  M.  Me- 

tiard.  La  coquille  [b]  ressemble  presque  à  une  modinlc  par  sa 
base  j  mais  elle  est  fruste  et  difficile  à  caractériser.  Même  cabinet. 
Le  mytilus  amplus  de  M.  Sowerby  \_  Conch.  miu.  n°.  a.  p.  37. 
t.  7.]  n'en  diffère  que  parce  qu'il  est  strie'  longitudinalement. 

a.  Moule  nacrée.  Mjtilus  margaritaceus. 

M.  testd  oblongd  ,  tenui ,  margarilacen-argented,  splendidd  ; 
ventre  in  costam  longitudinalem  tumido  ;  intus  striis  tongitu- 
dinalibus. 

An  modiola  elegans?  Sowerby,  Conch.  min.  n°.  a.  p.  3i.  t.  9. 

Habite  Fossile  d'Angleterre,  trouve'  en  creusant  un  canal  de 

navigation  dans  le  Devonshite.  Elle  est  groupée  dans  une  pâte 
dure,  en  partie  calcaire  et  ferrugineuse.  Cette  coquille  avoisiae 
le  mytilus  ex  us  tus.  Du  cabinet  de  fit  Faujas. 
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•     


PINNE.  (Pinna.) 

Coquille  longitudinale,  cunéiforme,  équivalve,  bâil- 
lante à  son  sommet  ,  pointue  à  sa  base ,  à  crochets 
droits.  Charnière  latérale,  sans  dent.  Ligament  margi- 
nal ,  linéaire ,  fort  long ,  presque  intérieur. 

Testa  longitudinalis ,  cuneiformis ,  œquivalvis ,  apice 
Mans  y  basi  acuta  ;  natibus  redis.  Cardo  lateralis , 
edentulus.  Ligamentum  marginale,  lineare ,  prœlon- 
gum ,  subinternum. 

OBSERVATIONS. 

Les  pinnes  sont  des  coquilles  marines,  la  plupart  fort 
grandes  ,  minces ,  relativement  à  leur  grandeur ,  souvent 
fragiles  ,  et  auxquelles  on  donne  vulgairement  le  nom  de 
jambonneaux.  Elles  sont  longitudinales ,  rétrécies  en  pointe 
vers  leur  base,  à  bord  supérieur  arrondi",  quelquefois  presque 
tronqué ,  toujours  plus  ou  moins  bâillant.  Leur  ligament  est 
étroit  et  si  serré  que  leurs  valves  paraissent  soudées  ensemble 
du  côté  de  la  charnière ,  et  ont  peu  de  mouvement  pour 
s'ouvrir.  Leur  test ,  quoique  mince  et  se  divisant  quelquefois 
en  lames,  est  d'un  tissu  solide,  et  montre,  dans  ses  cassures, 
des  stries  fines  et  transverses,  qui  imitent  celles  du  gypse.  • 

C'est  avec  les  moules  que  les  pinnes  ont  le  plus  de  rap- 
ports; mais  leur  coquille  à  crochets  droits,  et  bâillante  à  son 
extrémité  supérieure,  les  en  distingue  fortement.  Déjà  même 
leur  test  offre  une  tendance  à  se  diviser  en  lames ,  et  se  rap- 
proche de  celui  des  malléacëes. 

L'animal  de  la  pinne  est  allongé  ,  sans  siphons  saillans ,  et 
possède  un  pied  en  langue  conique,  qui  lui  sert  à  se  fixer 
par  un  bjrssus  ;  mais  ce  byssus^  au  lieu  d'être  rare  et  grossier, 
comme  celui  des  moules,  est  long,  fin,  lustré,  soyeux  et 
Tome  FI.  9 
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abondant  :  il  ne  prend  aucun  genre  de  teinture  ,  et  néan- 
moins sa  finesse  et  son  lustre  le  font  employer  à  différens  ou- 
vrages ,  en  Italie. 

La  pinne  vit  habituellement  dans  les  parties  basses  de  la 
mer,  à  peu  de  distance  des  rivages.  Tantôt  elle  se  fixe  aux  corps 
marins  par  son  byssus ,  et  tantôt  elle  se  déplace  à  l'aide  de 
son  pied.  On  en  trouve  dans  presque  toutes  les  mers.  On  dit 
qu'elle  doit  son  nom  à  la  ressemblance  qu'elle  a  avec  l'ai- 
grette que  les  soldats  romains  portaient  à  leur  casque  ,  et  qui 
s'appelait  penna.  De  petits  crustacés ,  soit  à  corps  arrondi 
comme  celui  des  crabes ,  soit  à  corps  allongé  comme  celui 
des  salicoques  ,  se  trouvent  quelquefois  dans  les  pinnes. 

ESPÈCES, 
i.  Pinne  rouge.  Pinna  rudis. 

P.  testé  magna ,  oblongâ ,  ferrugineo-rubente  ;  apice  obliqué  ro- 
tundato  ;  sulciê  crassis  squamiferis  ;  squamis  magnis  semi-tu- 
bulosis. 

Pinna  rudis.  Lin.  GmeJ.  p.  3363. 
Lut.  Conch.  t.  3;3.  f.  ^  1 4 • 
Seba,  Mus.  3.  t.  ga.  Figura;  superiores. 
'Chenui.  Conch.  8.  t.  88.  f.  773. 
Encyclop.  pl.  199.  f.  3. 

Habite  l'Océan  américain  et  atlantique.  Mon  cabinet.  Elle  acquiert 
un  pied  et  demi  de  longueur.  Ses  sillons  sont  grossiers  ainsi  qu« 
les  écailles  qu'ils  soutiennent.  Elle  n'est  point  tare. 

a,  Pinne  éventail.  Pinna  flabellum. 

P.  testd ferrugineo-rubente,  pellucidd,  supernè  subtruncatâ ,  la- 
tiare  ;  suicis  longitudinalibus  rettis ,  squamiferis. 
D'Argenv.  Concn.  t.  aa.  fig.  F. 
Favanne ,  Conch.  t.  5o.  fig.  À  4« 
Knorr.  Vergn.  a.  t.  a6.  f.  a. 
Chcmn.  Conch.  8.  t.  86.  f.  769, 
Encyclop.  pl.  199.  f.  4 ? 
[b]  Var.  testd  angustiore ,  submutied. 
Pinna  carnea.  Gmel.  n°.  7.  *> 

Habite  l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Elle  tient  à  la  précédente' 

par  s<*  rapports ,  mais  elle  est  plus  raccourcie ,  fort  élargie  supe*- 
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rioorement ,  et  très-distincte.  Ses  écailles  sont  petites  ou  de  taille 
médiocre,  blanchâtres.  Foyez  Schroet.  [flusc.  3.  t.  9.  f.  17]: 
ce  n'est  assurément  point  le  P.  saccata. 

3.  Pinne  demi-nue.  Pinna  semi-nuda. 

P%  testd  fulvo-grised ,  apice  lalissimd,  obliqué  truncatd;  sulcis 
longitudinalibus  squamifeiis  :  lateris  poslici  car  vis  descensis 
midis. 

List.  Conch.  t.  373.  f.  ax3? 
Scba,  Mus.  3.  t.  91.  f.  3. 
Knorr.  Vergn.  2.  t.  a6.  f.  1. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  89.  f,  775.  , 

[b]  Far.?  testd  minore ,  fusco-nebulosj  ;  sulcis  tenuioribus:  me- 

dianis  prœsertim  squamiferis. 
Gualt.  test.  t.  79.  fig.  D. 
Pinna  exusta  ?  Gmel.  n°.  14. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  et  peut-être  celles  de  PInde  pour  la 
variété  [b].  Mus.  n°.  Elle  tient  de  la  P.  pectinée,  mais  elle  est 
écailleuse  sur  le  disque  de  ses  valves.  La  variété  est  très -rem- 
brunie. 

4.  Pinne  angustane.  Pinna  angustana. 

P.  testd  angusto-cuneatd ,  corne  d  ,  supernè  squamiferâ ,  fuces- 
cente  ;  squamis  albis  fornicaùs  ;  margine  antico  postica  Inngiore. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Son  bord  supérieur  est  obli- 
quement arqué  de  devant  en  arrière ,  ce  qui  est  le  contraire  dans 
l'espèce  précédente.  Ses  sillons  longitudinaux  sont  grêles  et  nus 
dans  leur  moitié  inférieure. 

5.  Pinne  hérissée.  Pinna  nobilis. 

P.  testd  grised,  supernè  rufescente,  echinatissimd  ;  sulqis  longi- 
tudinalibus crebris ,  supernè  squamiferis  :  squamis  confettis  , 
subtubulosis .  erecto-recurvis. 

Pinna  nobilis.  Lin.  Gmel.  n°.  3. 

Bonan.  recr.  a.  f. 

Gualt.  test.  t.  78.  fig.  B. 

Seba ,  Mus.  3.  t.  9a.  fig.  4.  ultime*. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  89.  f.  777. 

Encyclop.  pl.  200.  f.  1. 

[b]  Chemn.  Conch.  8.  t.  89.  f.  776. 

Habite  l'Océan  atlantique  et  américain.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  (Test 
la  plus  hérissée  de  toutes  les  pinnes  connues  ;  mais  à  écailles  asses 
petites,  fréquentes,  couvrant  toute  sa  partie  supérieure  par  ran- 
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gées  longitudinales.  Son  sommet  est  très  -  obtus /légèrement 
arque.  .  , 

6.  Pinne  écailleuse.  Pinna  squamosa,  ^  5 

P.  testd  ma  xi  ma,  grisco-rufcscenlc ,  supernè  ovatd;  sulcis  longi- 
tudinalibus  ohsoletis  ;  squamis  brevissimis  .  concavis,  truncaiis> 
per  séries  transversas  arcuatim  digestis. 

Pinna  squamosa.  Gmel.  n°.  6. 

List.  Conch.  t.  374.  f-  ai5. 

(1  ualt.  test.  t.  78.  €g.  A. 

Seba,  Mus.  3.  t.  91.  f.  1.  , 
Chemn.  Conclu  8.  t.  ga.  f.  784  è  specim.  juniore. 
Ejusd.  tab.  93.  f.  787. 
Encyclop.  pl.  aoo.  f.  a. 

Habite  l'Océan  atlantique  austral.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  C'est  la 
plus  grande  des  P.  connues  ;  elle  acquiert  environ  58  centimètres 
de  longueur  [a  pieds  3  quarts],  et  peut-être  plus.  Ses  écailles 
usées  ou  brisées  par  le  frottement  disparaissent  souvent  sur  les 
grands  individus. 

* 

7.  Pinne  bordée.  Pinna  màrginata.  > 

P.  testd  tenui ,  fragili ,  pellucidd,  longitudinaliter  sulcatd ;  limb* 

supero  aculeis  per  séries  quatuor  transversas  marginato. 
Gualt.  test.  t.  79.  fig.  C. 
Pinna  bullata.  GmeJ.  n°.  18. 

Habite......  Mus.  n°.  Elle  est  blanchâtre,  et  parait  distincte  dé 

toutes  celles  que  Ton  connaît.  Longueur ,  1 35  millimètres. 

8.  Pinne  rare-épine.  Pinna  muricata. 

P.  testd  tenui ,  pellucidd ,  pallidè  fulvd ,  subtruncatd  ;  sulcis  Ion- 
gitudinatibus  raris,  muricatis  :  squamis  parvis  erectis  sub- 
acutis. 

Pinna  muricata.  Lin.  Gmel.  n°.  4- 

List.  Conch.  t.  370.  f.  a  10.  Jig.  prima. 

Rumph.  Mus.  t.  46.  fig.  M. 

Knorr.  Yergn.  6.  t.  a©,  f.  1. 

Da  Costa,  Conch.  brit.  t.  16.  f.  3. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  91.  f.  781.  mala. 

Habite  l'Océan  atlantique  et  celui  des  Antilles.  Mus.  n°.  Mon  cabi- 
net. Coquille  mince,  de  taille  médiocre ,  à  côté  postérieur  mu- 
lique.  Elle  paraît  très-voisine  de  la  pinne  demi-nue. 
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9,  Pinne  pectinée.  Pinna  pectinata. 

P.  testd  te nui ,  pellucidd,  corned ;  latere  antico  longitudinaliter 
mlcalo ,  margine  recto ,  squamis  serrato  :  postico  rugis  trans- 
'*  '        t'ersis,  obliqué  curvis. 

Pinna  pectinata.  Lin.  Gmel.  n°.  2. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  87.  f.  770  et  fig.  771. 

[b]  Var.  testd  lateris  antici  margùie  mutho. 
Gualt.  test.  t.  79.  fig.  A. 

Pennant ,  Zool.  brit.  4.  t.  69.  £  80. 

[c]  Var.  testd  lœvigatd;  sulcis  longitudinalibus  obsoletissimis. 
Habite  l'Océan  austral ,  et  la  variété  [b]  l'Océan  atlantique.  Mu». 

n°.  Mon  cabinet.  Quoique  le  côte  postérieur  ait  de  grosses  rides 
,   ,      transverses  et  courbées,  il  ofi>«  quelques  stries  longitudinales 
éeartées .  noduleuses  vers  leur  sommet. 

to.  Pinne  enflée.  Pinna  saccata. 

.  wP.  testd  subirregulari ,  tenui ,  fragilissinui ,  sulcis  longitudina- 
libus undatim  rugosd  ;  postico  latere  medio  sinu  coarctato. 
Pinna  saccata.  Lin. 

Rumph.  Mus.  t.  46.  fig.  N.  '  . 

Seba,  Mus.  3.  t.  9a.  fig.  centrait».  "  • 

Favanne ,  Conclu  t.  5o.  fig.  C.  mala,  •  > 

Encyclop.  pl.  aoo.  f.  4.  mata. 

£b]  Var.  testd  minore,  rubro-fuccsccnte. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  tient  un  peu  à 
la  précédente;  mais  elle  est  tout-à-fait  mu  tique  ,  irrégulière,  enflée, 
et  singulière  en  ce  que  ses  valves  semblent  soudées  et  presque 
sans  ligament.  Couleur  cornée.  Longueur,  146  millimètres. 
Kola.  La  P.  vitrea  me  paraît  n'en  être  qu'une  variété,  san* 

rétrécissement  postérieur,  et  plus  régulière.  , 

».  •        »      i  1 

1 1 .  Pinne  variqueuse.  Pinna  varicosa. 

P.  testd  mutied,  subpellucidd ,  ntfo-rubente ,  supernè  obliqué 

rotundatd  ;  sulcis  longitudinalibus  crassis  undatis  varicosis. 
Seba ,  Mns.  3.  t.  9a.  Fig.  duœ  penultimœ  latérales. 
An  pinna  carnea?  Gmel.  n°.  7. 

Habite  a  l'île  de  la  Trinité.  M.  Jtûbin.  Mus.  n°.  Elle  a  nne  tache 
nébuleuse  d'un  brun  noirâtre ,  vers  le  bas  de  son  côté  pYtitéricur. 
Longueur,  ao5  millimètres. 

12.  Pinne  en  hache.  Pinna  dolabrata.  ''nu,  m  .* 

P.  testd  mutied,  supernè  imbricato-lamellosd ;  sulcis  lorlgltutli- 
nalibrn  obsoletis  ;  margine  *ntico  longiore ,  recto  ,  subàcuto. 
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An  pinna  bieolor?  G  met.  n°.  i3.  » 
Chemn.  Conch.  8.  t.  90.  f.  780* 

Habile   les  mers  australes?  Mus.  n0.  Mon  cabinet.  Grande  co- 
quille g.  isatre ,  nuée  de  bran ,  éminemment  lamelleuse  dans  sa 
partie  supérieure,  a  bord  terminal  très  -  obliquement  arrondi. 

Longueur ,  36o  millimètres. 

».      .    .  <■  *  *  •    *  * 

13.  Pinne  britannique.  Pinna  ingens. 

P.  testd  mutied,  corned,  fusco-nebulosd  ;  baèi  antied  tàngitudi- 
naliter  sulcatd  •  striis  tfansversh  ad  /«ru*  poiticwfn  incurvis ,  et 
m  mgas  pnstieales  infernè  de  eu  fr en  tibns . 

Pinna  ingens.  Maton,  Act.  soc.  Lin.  8.  p.  lia. 

Habite  l'Océan  britannique.  Mon  cab.  Communiquée  par  M.  Leach. 
Elle  tient  un  peu  de  la  P.  pectinée;  et  quoique  fort  grande  ,  elle 
l'est  moins  que  la  P.  tcaiHei.se.  Son  bord  supérieur  est  arrondi. 

14.  Pinne  pavillon.  Pinna  vexillurh. 

P.  te*td  mutied,  brevi,  laid ,  rufo-nigricante  ,  supernè  refus  d  ; 

basi  antied  sulcis  longitudinalibus  temtibus  asperatis. 
Pinna  vearillum.  Grucl.  n°.  i5. 
Born.  Mus.  t.  7.  f.  8. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  91.  f.  783. 

Habite  l'Océan  indien.  Mua.  n°.  Mon  «abinet.  Elle  est  comme  en- 
fumée, d'un  roux  noirâtre,  et  se  rapproche  de  la  suivante  par 
ses  rapports}  mais  elle  est  moins  grande,  plus  obtuse  supérieu- 
,  rement. 

15.  Pinne  noirâtre.  Pinna  nïgfiha. 

P.  téstd  ovatù-'rotundatd ,  opacd ,  extus intusque  nigricante  ;  striis 
lorigiÙuJinalibus ,  subsquamiferis  :  squamis  brerissimîs  lunatis  1 
super inribus  remntiorïbus. 

Rumph.  Mus.  t.  4^.  fig.  li* 

G  naît.  test.  t.  81.  fig.  A.   

„  y  Çfremnv  Conch.  8.  t.  88.  f.  774. 

Encyclop.  pl.  199.  f.  1.  a,  b 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Cette 
coquille  n'a  de  commun  arec  le  P.  ruâis  qna  d'être  du  même 
genre.  Elle  est  grande ,  large,  arrondie,  presque  noire,  et  n'offre 
que  des  bases  d'écaillés  sans  aailliè,  sériâtes,  dont  h»  supérieures 
sont  les  plus  larges  et  les  plus  écartées. 

16.  Pinne  su bquadri valve.  Pinna  subquadrivah'is. 

P.  testd  rectd,  angusto-cuneatd ,  subtetragond ;  v ah' arum  mtgutè 
dors ali  longilutlinalHerJisso. 
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An  pinna  tetragona?  Brocch.  Conch.  a.  p.  58g. 
p>]  Var.  testd  latiore,  non  margaritaced. 

H«bite  Fossile  des  environs  de  Panne.  Cabinet  de  M.  Faujas. 

Elle  est  étroite ,  et  a  le  test  nacré ,  feuilleté.  La  variété  [b]  est 
plus  grande,  plus  large  ,  et  se  trouve  près  de  Mamert ,  sur  la  route 
d'Arion  à  Luxembourg.  Cabinet  de  M.  Mtnand.  Cette  coquille 
n'a  que  deax  valves ,  et  semble  en  avoir  quatre.  1  Aie  iovme  on 
coin  droit,  en  tétragone  aplati. 

*  >  ■   

- 

LES  MALLÉACÉES. 

Ligament  marginal  ,  sublinéaire ,  soit  interrompu  par 
des  crénelures  ou  des  dents  sériales9  sou  tout-à-fait 
simple.  Coquille  subinêquivalve  ,  à  test  feuilleté. 

Je  donne  le  nom  de  malléacées  à  des  coquilles  plus 
ou  moins  inéquivalves  ,  irrégulières ,  dont  le  test  est 
feuilleté,  souvent  mince,  très-fragile,  et  qui  paraissent 
liées  entre  elles  par  de  grands  rapports.  Presque  tous 
ces  coquillages  se  fixent  aux  «corps  marins  par  un  bys- 
sus ,  et  probablement  peuvent  se  détacher  pour  se  fixef 
ailleurs. 

Ainsi ,  Les  mallèacées  constituent  une  famille  qui  avoi- 
«ine  les  mytilacées ,  le  ligament  -des  vaives  étant  de  part 
et  d'autre  marginal  ,  allongé  ,  presque  linéaire  ;  mais 
eifes  en  sont  distinguées  par  leur  test  feuilleté ,  et  par 
leur  coquille  irrégulière  et  subinéquivalve.  D'ailleurs , 
ici,  le  ligament  n'est  qu'imparfaitement  intérieur^  car, 
étendu  en  longueur  sur  le  bord  inférieur  des  valves,  les 
facettes  qui  le  reçoivent  sont  inclinées  en  dehors,  for- 
ment un  canal  ouvert,  et  le  mettent  plus  ou  moins  à 
découvert.  Je  rapporte  à  cette  famille  cinq  genres,  ore- 
natule,  perne ,  marteau,  awule  et  pin&dine,  dont 
voici  l'exposition. 
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CRÉNATULE.  (Cremrtula.) 

Coquille  subéquivalve ,  aplatie  ,  feuilletée ,  un  peu 
irrégulière.  Aucune  ouverture  ou  fossette  particulière 
pour  le  byssus. 

Charnière  latérale,  linéaire,  "marginale,  crénelée  : 
crénelures  sériales  ,  calleuses ,  creusée?  en  fossettes ,  et 
qui  reçoivent  le  ligament. 

Testa  subœquivalvis ,  complanata ,  lameîlosa,  sub- 
irregularis.  Lac  un  a  specialis  pro  bjsso  nulla. 

Cardo  lateralis ,  linearis,  marginalis,  crenulatus  : 
crenis  in  sérient  ordinatis ,  callosis ,  subexcavatis ,  H- 
gamcntum  excipientibus. 

OBSERVATIONS. 

Les  crênatules  constituent  un  genre  très-remarquable  de 
coquillages  qui  tiennent  un  peu  aux  moules  par  leurs  rap- 
ports, mais  qui  se  rapprochent  davantage  encore  du  genre 

■ 

des  pernes.  Ces  coquillages'  lient  en  quelque  sorte  les  mvti- 
1  accès  aux  malléacées,  et  appartiennent  néanmoins  à  cette 
dernière  famille. 

En  effet ,  leur  charnière  les  rapproche  considérablement 
des  pernes  j  mais  elle  est  très-singulière  en  ce  qu'elle  pré- 
sente une  rangée  de  crénelures  calleuses,  un  peu  concaves, 
et  qui  reçoivent  le  ligament  j  tandis  que  celle  des  pernes 
offre  une  rangée  de  dents  linéaires,  parallèles,  tronquées, 
qui  se  correspondent  d'une  valve  à  l'autre  ,  le  ligament  ne 
s'inséra nt  que  dans  les  interstices'  des  dents  correspon- 
dantes. ' 

Les  crénatules  sont  en  général  des  coquilles  minces,  quel- 
quefois presque  membraneuses ,  fragiles ,  feuilletées  comme 
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les  pernes ,  les  placunes ,  les  avicules,  etc. ,  et  plus  ou  moins 
irrégulières.  Elles  sont  rares,  encore  très-peu  connues,  et 
se  trouvent  principalement  dans  les  mers  des  pays  chauds. 
Voyez  les  Annales  du  Muséum ,  vol.  3.  p.  25. 

ESPECES. 

i.  Crénatule  aviculaire.  Crenatula  avicularis, 

C.  testâ  rhombeo-rolundatâ ,  compressa ,  submembranaced ,  spa- 

diceâ,  albo  radiât  a  ;  sinu  baseos  nullo. 
Crenatula  avicuîaris.  Annales  du  Mus.  3.  p.  ag.  tab.  a.  Ç.  i ,  a. 
An  Schroet.  flusc.  3.  t.  9.  f.  6? 

Habite  les  mers  d'Amérique ,  surtout  les  méridionales.  Mus.  n". 

3t.  Crénatule  modioîaire.  Crenatula  modiolaris. 

C.  testd  subeuneiformi ,  compressd ,  submembranaced,  rufo-ru- 
bente ,  albo  radiatd  ;  natibus  infra  basim ,  sinu  separatis. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  à  nie  Maria.  Péron. 
Mon  cabinet.  Elle  lient  de  près  à  la  précédente,  mais  elle  s'en 
distingue  principalement  par  sa  forme.  Ses  rayons  sont  moins 
nombreux.  Longueur  ,  69  millimètres.  .  % 

3.  Crénatule  nigrine.  Crenatula  nigrina. 

C.  testd  subovatd ,  compressd,  violaceo-nigrd ,  Uneolis  a  Ibis  te- 
nuissimis  subradiatd  ;  natibus  minimis,  infra  basim. 
,         Habite  les  mers  de  l'Asie  australe.  Péron.  Mus.  n**.  Longueur, 
66  millimètres. 

4.  Crénatule  bi  costale.  Crenatula  bicostalis. 

C.  testa  su  b  ou  a  II,  complanatd,  cœrûleo-nigrescente  ;  valyd  supe- 
riore  costis  duabus  longitudinale  bus  subaculis  ;  natibus  termi- 
'  nalibus. 

Habile  à  la  Nouvelle  Hollande,- au  port  du  Roi  Georges.  Péron. 
Mus.  n°.  Elle  est  assez  large,  et  a  90  millimètres  de  longueur. 

5.  Crénatule  verte.  Crenatula  viridis. 

C.  testd  glauco-virente ,  subirrcgulqri ,  ovato-oblongd  ;  basi  ap- 
pendice subligulatd ,  obliqué  productd  ;  natibus  terminatd. 

Habite  les  mers  de  l'Asie  australe.  Mus.  n°.  Espèce  très-singulière , 
surtout  par  le  prolongement  qui  porte  les  crochète.  Elle  est  comme 
tourmentée,  inégalement  convexe  en  dessus ,  aplaiie-concavc  en 
dessous.  Longueur,  en  y  comprenant  l'appendice  de  6a  base  ,  ua 
décimètee» 
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6.  Crénatule  mytiloïde.  Crenatuîa  mytiloidcs. 

C.  tcstd  oblongo-ovatd ,  basi  acutd ,  tenui  ,  violaced ,  obscur* 

radiatd  ;  natibus  lamellis  jomicatis  inlwfarctis. 
Crenatuîa  mjrtiloides.  Annales  du  Mus.  3.  p.  3o.  pl.  a.  f.  3 ,  4. 
An  puma  picta?  Forsk.  Descr.  Anim.  p.  ia5. 
Habite  dans  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet. 

*  Crénatule  aile  de  faisan.  Crenatuîa  pliasianoptera. 

C.  testa  

Annales  du  Mus.  3.  p.  3o. 

....    Conçha  Chemn.  Conch.  7.  p.  a43.  t.  58.  f.  5;5. 

Ostrea  picta.  Gmel.  n°.  127. 
Encyclop.  pl.  a  16.  f.  a. 

Habite  la  mer  Rouge.  Je  n'ai  point  vu  cette  coquille.  Si  elle  est  la 
même  que  la  crénatule  mytrloîde,  Chemniz  Ta  bien  mal  repr«- 


PERNE.  (Perna.) 

Coquille  subéquivalve ,  aplatie,  un  peu  difforme;  à 
tissu  lamelleux.  Charnière  linéaire,  marginale,  com- 
posée de  dents  sulciformes,  transverses,  parallèles ,  non 
intrantes,  entre  lesquelles  s'insère  le  ligament.  Un  sinus 
postérieur ,  un  peu  bâillant ,  situé  sous  l'extrémité  de 
la  charnière ,  pour  le  passage  du  kyssus  à  parois  cal- 
leuses. .  * 

Testa  subœquivalvis,  complanata,  subdeformis  :  textu 
lamelloso.  Cardo  linearis  ,  marginalis  ,  multidentatus  : 
dentibus  sulciformibus  ,  transversis  ,  parallelis ,  non  in- 
sertis ,  ligamentum  dwisum  inter  se  excipientibus.  Sinus 
pro  bjrsso,  subhians ,  infra  cardinis  extremhatem  ;  pa- 
rietibus  callosis? 

;   t  . 

Observations. 

La  charnière  des  pernes  leur  est  si  particulière ,  iqu'il  est 
étonnant  que  Linné  les  ait  réunies  avec  les  huîtres ,  au  lieu 
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%  de  les  distinguer  comme  genre  particulier.  Ce  genre  même 
n'appartient  point  à  la  famille  des  ostracées  ;  la  forme  et 
la  disposition  de  la  charnière  et  du  ligament  des  valves , 
ainsi  que  le  byssus  à  l'aide  duquel  l'animal  s'attache  aux 
corps  marins,  ne  le  permettent  pas.  Si  la  charnière  des 
pemes  semble  avoir  de  l'analogie  avec  celle  des  arches,  ce 
n'est  qu'une  apparence ,  et  ce  seul  rapport  est  très-impar- 
fait. Dans  les  pemes,  effectivement,  les  dents  transverseg 
d'une  valve  ne  sont  point  alternes  avec  celles  de  l'autre  , 
et  toutes  ces  dents  s'appliquent  les  unes  sur  les  autres  dans 
le  rapprochement  des  valves.  D'ailleurs  ,  le  ligament  qui 
remplit  ici  leurs  interstices  est  placé  tres-dinererament  dans 
les  arches. 

Les  pemes  tiennent  d'assez  près  aux  crénatnles  ,  dont 
elles  sont  néanmoins  très-distinctes  :  ce  sont  des  coquilles 
marines  ,  souvent  difformes ,  subéquivalves ,  à  crochets 
petits,  presque  égaux,  situés  à  l'une  des  extrémités  de  la 
charnière.  Leur  test,  quoique  assez  solide,  est  formé  de 
lames  mal  jointes,  ainsi  que  dans  les  autres  malléacées. 

ESPÈCES. 

i .  Perne  sellaire.  Perna  ephippiùm. 

P.  testé  compressât,  supernè  orbiculari;  latere  pôstic*  produc- 

lio'fe  |  mof^inc  g cutissifno . 
Ostrea  ephippiiirti.  Lin.  Omel.  A*.  126. 
List.  Conch.  t.  227.  f.  6a. 
Kleïn  ,  Ostr.  t.  8.  f.  18. 
Chemn.  Conch.  7!  t.  58.  f.  577. 
Kncyclop.  pl.  176.  f.  1. 

[b]  P'ar.  testd  tenui,  submembranaced ,  albidd ,  violàceo-ma- 
culatd. 

Habite  l'Océan  indien.  Mat.  n*.  Mon  cabinet.  Coquille  plate ,  à 
tes  t  nacré*  et  violet.  Largeur  ,  120  à  i  5o  millimètres.  La  varie  te' 
[b]  vient  des  mera  de  la  Nouvelle  Hollande  j  elle  eu  moins 
grande. 
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2.  Perne  oblique.  Perna  obliqua, 

P.  testé,  compressé ,  subovaté ,  anterius  obliqué  productd ,  iritta 

margaritaceo-albidé  ;  margine  acutisêimo. 
Knorr.  Vcrgn.  &  t.  ai.  £  i. 
Qieran.  Conch.  7.  t.  59.  f.  58i. 

Habite        l'Océan  américain?  Mon  cabinet.  Coquille  très-plate,  à 

charnière  courte.  Elle  s'avance  obliquement  en  son  côte'  antérieur 
.  et  supérieur.  Largeur  ,  64  millimètre*.  *  • 

3.  Perne  bigorne.  Perna  isognonium. 

P.  testa  compressé  ,  supernè  in  alam  curvatam  vel  obliquam 
elongaté  ;  basi  transversé,  prœlongé ,  in  rostrum  anterius  pro- 
ductâ. 

Ostrea  isognomum.  Lin.  Gmel.  n°.  ia5. 
Rumph.  Mus.  t.  47*  t  »• 
Scba,  Mus.  3.  t.  91.  f.  7. 
[b]  Var.  ald  subrecté. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  5g.  f.  58f    -  1      '  ' 

Encyclop.  pl.  176.  f.  1.  1  •  « 

Seba,  Mus.  3.  t.  91.  f.  6.  ,  -}  €j    .  ,t 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  à  base 
transversc ,  blanchâtre ,  s'avaneant  en  bec  du  côte  antérieur.  Elle 
•'«lève  en  une  aile  aplatie,  violette,  plus  Ou  moins  courbée.' 
Charnière  fort  longue. 

4.  Pcrne  aviculaire,  Perna  avicularis. 

P.  testé  compressé,  albidd ,  supernè  in  alamlatam  brevem  obli- 
quam terminatâ  i  basis  lobo  antico  breui.;  naùbus  conicis,  *ufc 
produclis.  •     .••'..»*    < ,  » 

Habite  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  précédente ,  et  néanmoins 

nous  paraît  en  être  très-distincte.  Son  sinus  pour  le  byssus  est 
profond. 

5.  Perne  fémorale.  Perna  fejnoratis. 

P.  testé  supernè  in  alam  long'am  subrectam  producté ,  in t us  ar~ 

genteé  ;  basi  cardinali  brevi}  transversé ,  sublobaté» 
Gualt.  test.  tab.  97.  fig.  A. 

Knorr.  Vergn.  4-  t.  10.  f.  1  ,  a.     . .  .  T 

Perna  Trahquebarensis.  Leach.  Mise.  zool.  a.  pl.  n4',, 
Chemn.  Conch.  7.  t.  5g.  f.  58a.  583. 
Encyclop.  pl.  175.  f.  4f  5. 

|>3  Var.  testa  basi  obliqué  transpené;  naùbus  uhciaatis. 
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Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Vulgairement  la 
cuisse.  Espèce,  constamment  distincte,  que  Linné'  a  confondue 
avec  son  ostrea  isognomum.  La  variété  [b]  est  du  voyage  de 
Pérou. 

6.  Perne  canine.  Perna  canina. 

P.  testd  compressé ,  trigond ,  basi  latiore ,  hinc  sublobatd  ;  ald 

brevi ,  sursum  attenuatd ,  violaced. 
Seba,  Mus.  3.  t.  91.  f.  8. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  i3.  f.  1. 

Habite  l'Océan  indien  et  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus. 
n°.  Mon  cabinet.  Vulgairement  oreille  de  chien.  Coquille  ton- 
jours  plus  courte  que  la  précédente,  et  à  aile  atténuée  supérieu- 


7.  Perne  gibecière.  Perna  marsupium. 

P.  testd  compressâ ,  ovato-rotundatd  ;  sinu  postico  laxo ,  introrsum 

arcuato  ;  cardine  paucidentato. 
Chcmn.  Gonch.  7.  t.  58.  f.  577. 
[h]  Var.  testd  elongato-subquadratd. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollaude  et  de  l'Asie  australe.  Mus. 
n°.  Six.  à  8  dents  à  la  charnière.  Largeur ,  36  millimètres.  A  l'in- 
térieur, nacre  violette  dans  la  première,  pins  argentée  dans  la 
seconde. 

8.  Perne  sillonnée.  Perna  sulcata. 

•»•..* 

P.  testd  obovatd ,  basi  subaeutd  ;  cardine  sœpitts  obliqua  ;  sulcît 

longitiulmalibus ,  radiantibus,  transuersim  subitriatis. 
List.  Conch.  t.  aa8.  f.  63. 
Klein,  Ostr.  t.  8.  f.  19.  *>. 
Schroet.  einl.  in  Conch.  tab.  9.  f.  6. 

Habite  les  mers  de  l'Asie  australe  et  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus. 
*  »        n°.  Mon  cabinet.  Taille  petite  on  médiocre  ;  couleur  fauve  j  nacre 
argentée ,  un  peu  violette  dans  les  grands  individus. 

9.  Perne  vulselle,  Perna  vul  sella. 

P.  testd  elongatd,  linguiformi  ;  cardine  brevi,  obliquo,  pauciden- 
tato; naûbus  parvis  aduncis. 
List.  Conch.  t.  199.  f.  33. 
Ostrea  perna?  Lin. 

[b]  V ar.  testd  lineis  coloratis  longitudinalibus  radiatd. 
Chemn.  Conch.  7.  U  5g.  f.  579, 
Encyclop.  pl.  175.  t  I. 


Digitized  by  Google 


■ 


l4l  ANIMAUX 

» 

Habite...  les  mers  de  l'Inde  et  d'Amérique?  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
Toujours  moins  grande  que  la  P.  fémorale ,  et  sans  lobe  latéral  à 
sa  base,  elle  a  un  peu  l'aspect  d'une  vulselle,  et  offre  une  coquille 
longitudinale.  M.  Savigny  l'a  trouvée  dans  la  mer  Rouge.  Lon- 
gueur, 5o  à  58  millimètres.  Je  n'ai  point  vu  la  variété  [b].  , 

10.  Perne  noyau.  Perna  nucleus* 

P.  test d  parvuld,  ovali }  basi  subacutd ;  latere  postico  subbi- 
sinuato. 

Habite  à  l'île  S.-Pierre-S.-François  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mua. 
n8.  Pérou  et  Le  Sueur.  Longueur ,  16  millimètres.  Quatre  dent* 
à  la  charnière ,  la  cinquième  nulle  ou  obsolète. 

♦Ajoutez  perna  legumen,  O.  legumen.  Gmel.  n°.  128.  Cbemn. 
Cou  ch.  7.  t.  5g.  f.  578.  Encyclop.  pl.  175.  f.  a,  3. 

»  • 

Espèces  fossiles. 

1.  Perne  maxillée.  Perna  maxillata. 

P.  testd  trigond,  eonvexo-deprcssd,  crnssdi  çardine  latissimo  , 

dentibus  sulciformibus  numerosis  praflongis  exaruto. 
Knorr.  Pctrif.  4.  part.  a.  DV.  pl.  6$. 

Habite  Fossile  de  la  Virginie.  M.  de  Beauvou.  Mon  cabinet. 

Espèce  très-remarquable. 

2.  Perne  mytiloïde.  Perna  mytiîoides. 

P.  Utstd  ovato-oblongd ,  depressd,  basi  acuU  ;  cardia*  obliquo. 
Ostrça  mytiîoides.  Gmel.  n°.  i3o. 

fb]  Far,  testd  curvatd;  latere  poêtioo  intrarsum  arcuata. 
Ostrea  torta.  Gmel. 

Habite  Fossile  d'Alsace,  et  des  Vacbes-Dîoirea  ,  prés  Au  Hâvre. 

Mon  cabinet.  La  variété  [b]  pareillement  fossUe  te  trouve  en 
Bourgogne.  Mus.  n°.  M.  Dufresne. 

Nota.  Si  la  perna  aviculoides  de  M«  Soyverby  [Conch.  min. 
n».  1a.  tab.  66.]  est  de  ce  genre,  il  faudra  supprimer  notre  mo- 
diole  Jithophagite. 
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MARTEAU  (Maliens.) 

Coquille  subéquivalve ,  raboteuse,  difforme,  le  plus 
souvent  allongée,  sublobée  à  la  base 5  à  crochets  petits, 
divergens. 

Charnière  sans  dents.  Une  fossette  allongée,  conique, 
située  sous  les  crochets,  traversant  obliquement  la  fa- 
cette du  ligament.  Celui-ci  presque  extérieur ,  s'insérant 
sur  la  facette  courte  et  en  talus  de  chaque  valve. 

Testa  subœquivalvis ,  rudis ,  deformis ,  ut  plurimum 
elongata,  basi  sublobata    natibus  parvis ,  divaricatis. 

Cardo  edentulus.  Fossula  oblongo  -  conica ,  aream 
ligamenti  obliqué  intersecans ,  sub  natibus,  Ligamen- 
tum  subexternum  ,  brève ,  in  ared  declivi  utriusque 
valvœ  receptum. 

OBSERVATIONS. 

Les  marteaux  ressemblent  un  peu  aux  perse*  dans  leur* 
variations  de  forme,  mais  ils  en  sont  très -distingués  par 
leur  charnière.  Ils  tiennent  de  plus  près  aux  avicules,  avec 
lesquelles  cependant  on  né  saurait  les  confondre  ;  car,  quoi- 
que de  part  et  d'autre  il  n'y  ait  point  de  dents  sulciformes 
à  la  charnière  ,  la  fossette  conique  qui  se  trouve  sous  chaque 
crochet  des  marteaux,  et  qui  traverse  la  facette  du  liga- 
ment ,  les  distingue  fortement  des  avicules.  D'ailleurs ,  les 
valves  des  marteaux ,  quoiqu'irrégulières ,  sont  de  même 
grandeur ,  sans  échancrure  à  l'une  d'elles ,  ce  qui  n'a  pas 
lieu  ainsi  dans  les  avicules. 

La  forme  singulière  de  la  plupart  des  marteaux  les  rend 
très-remarquables.  Ces  coquilles  néanmoins  sont  grossières, 
irrégulières,  et  n'offrent  rien  d'agréable  à  l'extérieur.  Au 
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dedans,  elles  ont  un  peu  plus  d'éclat,  par  la  nacre  assez 
brillante  qui  les  recouvre,  et  qui  se  trouve  principalement 
à  la  place  qu'occupait  le  corps  de  l'animal.  Le  reste  paraît 
être  le  produit  d'un  allongement  singulier  des  deux  lobes^ 
du  manteau.  Ces  coquillages  sont  marins  et  exotiques  ;  la 
rareté  de  certaines  espèces  les  rend  précieuses  et  très  -  re- 
cherchées. Ils  ont  aussi  un  byssus  assez  grossier  ,  qui  sort 
par  une  petite  ouverture  située  postérieurement  et  près  des 
crochets.  Leur  base  offre  un  canal  ouvert,  formé  par  les 
parois  inclinées  des  valves. 

ESPÈCES, 
i.  Marteau  blanc.  Malleus  albus. 

M.  testa  trilobé  ;  lobis  lateralibus  base  os  prœlongis;  sinu  bjrssi 

nullo  oui  a  foueâ  ligamenti  non  distincte. 
An  List.  Conch.  t.  a  19.  f.  54  ? 

Habite  les  mers  orientales  australes.  Mus.  n°.  Coquille  extrêmement 
rare ,  recherchée ,  très-pre'cieuse.  Forme  de  la  suivante  ;  couleur 
blanche  en  dehors  et  en  dedans ,  sauf  la  place  qu'occupait  rani- 
mai; et  n'offrant  point  de  sinus  ou  canal  particulier  pour  le  byssus. 
Crochets  petits ,  h  peine  saillans. 

».  Marteau  commun.  Malleus  vulgaris. 

M.  testa  trilobé  ,  extus  intusque  sœpissimè  nigrd;  sinu  bfssi  a 
.  '  foveâ  ligamenti  separato. 
Ostrea  malleus.  Lin.  Gmel.  n°.  09. 
Runipb.  Mus.  t.  47-  fig*  H. 
D'Argenv.  Conch.  t.  19.  fig.  A. 
Gualt.  test.  t.  96.  fig.  D,  E. 
Knorr.  Vergri.  3.  t.  4.  f.  1. 
Chcmn.  Conch.  8.  t.  7°*  f-  655. 
Encyclop.  pl.  177.  f.  ia. 

[b]  V ar.  lesta  albidâ;  lobis  lateralibus  baseos  breuibus. 
1        Chemn.  Conch.  8.  t.  70.  f.  656. 

Encyclop.  pl.  177.  f.  i3. 
\  .    .  Habite  l'Océan  des  grandes  Indes  et  austral.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
Coquille  recherchée  par  sa  forme  singulière  ,  mais  assez  commune 
dans  les  collections.  Ses  lobes  latéraux  sont  longs  et  étroits.  Lq 
'  Yariétc  [b]  pourrait  être  distinguée,  parce  qu'elle  est  consume 
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Quelques-uns  la  prennent  pour  le  marteau  blanc,  dont  elle  diffèie 

beaucoup  par  le  sinus  du  byssus,  par  sa  forme  générale,  etc. 

V» 

3.  Marteau  normal.  Malleus  normalis. 

M.  testd  bilobd  :  lobo  basis  unico ,  anticali ,  ad  normam  di- 
recto. 

[a]  lesta  ex  tus  intusque  nigra  ;  lobo  basis  longiusculo» 

£b]  y ar.  testd  albidd  ;  lobo  basis  abbreuiato. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  La  variété  [b] 
vient  des  mers  de  la  Nouvelle  Holla  ule.  Mus.  n°.  On  pourrait 
encore  la  distinguer,  tant  elle  est  remarquable. 

4.  Marteau  vulsellé.  Malleus  vulsellatus. 

M.  testa  elongatd ,  planulatd,  fragili;  laterum  marginibus  sub- 

parallelis  ;  basi  inœquali  :  lobo  obliqué  porrecto. 
Ostrea  vujsella.  Gmel.  n°.  100. 
Cliem.  Conch.  8.  t.  70.  f.  657. 
Encyclop.  pl.  177.  f.  i5. 

Habite  la  mer  Rouge ,  à  Timor ,  l'Océan  austral.  Mus.  n°.  Coquille 
droite  ou  courbée ,  d'un  violet  noirâtre.  Longueur ,  118  m  i  11  i- 
mètre».  La  fossette  conique  du  ligament  s'étend  sur  le  lobe  obli- 
quement terminal. 

5.  Marteau  rétus.  Malleus  an  at  in  us. 

M.  testa  elongatd ,  planulatd  ,  fragili  ;  laterum  marginibus  sub- 

oarallelis  :  basi  retusd .  subauriculatd  .  obsolète  tnucronatd. 
Ostrea  airatina.  Gmel.  n°.  101. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  70.  f.  658  i  et  t.  71.  f.  659. 
Encyclop.  pl.  177.  f.  14. 

Habite  aux  îles  de  Nicobar  et  à  Timor.  Mus.  n°.  Vulgairement  le 
moule  à  balle.  Elle  est  tantôt  droite  ,  tantôt  courbée  et  de  même 
taille  que  la  précédente  ;  mais  à  base  moins  irrégulière. 

6.  Marteau  raccourci.  Malleus  dëcurtatus. 

M.  testd  ouali  vel  oblongd ,  planulatd ,  fragili  ;  basi  variâ  ; 
foued  ligamenti  brevissimd. 

Habite  les  mers  de  l'Asie  australe  et  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus. 
n°.  Elle  est  moins  grande  que  toutes  les  autres ,  et  présente  di- 
verses variétés,  dont  certaines  ne  sont  peut-être  que  des  indi- 
vidus jeunes  de  l'une  des  deux  précédentes.  Mais  l'espèce  réside 
au  moins  dans  ceux  dont  la  coquille  est  atténuée  vers  son  sommet, 
et  dont  la  fossette  du  ligament  n'est  qu'ébauchée. 

Tome  VI.  10 
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AVlCULE.  (Àvicula.) 

Coquille  inéquivalve ,  fragile  ,  submutique  ;  à  base 
transversale ,  droite,  ayant  ses  extrémités  avancées,  et 
l'antérieure  caudiforme.  Une  échancrure  à  la  valve 
gauche. 

Charnière  linéaire  unidentée  :  à  dent  cardinale  de 
chaque  valve  sous  les  crochets.  Facette  du  ligament  mar- 
ginale, étroite ,  en  canal,  non  traversée  par  le  byssus. 

Testa  inœquivalvis ,  fragilis ,  submutica  ;  basi  trans- 
versâ)  rectd  ;  extremitatibus  productis  :  antied  caudi- 
formi.  Valva  sinistra  emarginata. 

Cardo  linearis ,  unidentatus;  dente  in  utraque  valvd 
infra  nates.  Area  ligamenti  marginalis ,  angusta  .  ca- 
naliculata,  bjsso  non  intersepta. 

OBSERVATIONS. 

Si  la  forme  générale  des  marteaux  est  singulière,  celle 
des  avicules  ne  Test  pas  moins  ,  quoique  celle-ci  soit  des- 
sinée sur  un  autre  modèle.  En  effet,  sur  une  base  trans- 
verse ,  longue  et  droite,  la  principale  partie  de  la  coquille 
l'élève  obliquement ,  sous  une  forme  qui  approche  de  celle 
d'une  aile  d'oiseau ,  et  les  deux  extrémités  de  cette  base  se 
trouvent  souvent  prolongées,  mais  inégales,  de  manière  que 
l'une  d'elles  semble  représenter  une  queue.  11  en  résulte  qu'en 
ouvrant  les  valves  sans  les  écarter,  la  coquille  offre  une  res- 
semblance grossière  avec  un  oiseau  volant.  C'est  d'après  cette 
considération  que  j'ai  donné  le  nom  à'avicule  aux  coquilles 
de  ce  genre. 

Ces  coquilles  sont  marines,  inéquivalvcs  ,  presque  toujours; 
xnutiques  ou  non  écailleuses  en  dehors,  en  général  minces,  trèi- 

. 

»...  . 


Digitized  by  Google 


SAIVS  VERTÈBRES. 

fragiles,  et  nacrées  intérieurement.  Elles  sont  distinguées  des 
marteaux,  non-seulement  par  leur  forme  générale,  mais 
surtout  par  l'ouverture  qui  donne  passage  au  byssus ,  et  qui 
a  lieu  aux  dépens  de  la  valve  gauche ,  cette  valve  ayant,  au 
côté  postérieur,  un  sinus  ou  une  échancrure  remarquable. 
Ici,  d'ailleurs,  point  de  fossette  conique  traversant  la  facette 
du  ligament,  comme  dans  les  marteaux.  Les  crochets  des 
a vi eu  1rs  sont  obliques,  petits,  non  saillans.  Linné,  confon- 
dant ces  coquilles  parmi  ses  mytilus ,  ne  vit  en  elles  qu'une 
«spèce  [mytilus  hirundo]. 

ESPÈCES. 

i.  Avicule  macroptère.  Avicula  macroptera. 

A.  testd  ma ximd ,  extusfusco-nigricante;  ald  amplissimd,  obliqué 

curvd  ;  caudd  longiusculd. 
Gualt.  test.  t.  94.  fig.  A. 
Knorr.  Vergn.  6.  tab.  2. 

Habite          les  mers  des  climats  chaud*?  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

C'est  la  plus  grande  de  ce  genre.  Dans  sa  jeunesse,  des  raies  lon- 
gitudinales et  blanchâtres  la  rendent  comme  rayonne  à  Texte- 
rieur;  alors  sa  nacre  n'est  qu'argentée.  Mais  dans  les  vieux  indi- 
vidus, la  nacre  est  rougeâtre.  La  grandeur  de  l'aile  est  de  178  mil- 
limètres. 

a.  Avicule  baignoire.  Avicula  lotorium. 

A.  testd  grandi,  extus  Jusco-nigricarite  ;  ald  magnd,  oblongo- 

ellipticd,  subrectd;  caudd  brevissimd. 
£hemn.  Conch.  8.  t.  81*  f.  ^28. 

Habite          Mon  cabinet.  Quoique  très-voisine  de  la  précédente  , 

mais  moins  grande,  elle  me  semble  vraiment  distincte  par  sa  forme 
particulière.  Elle  est  même  plus  renflée  et  à  valves  de  longueur 
égale.  Longueur  de  l'aile,  129  millimètres. 

3.  Avicule  demi-flèçhe.  Avicula  semi-sagitta. 

A.  testd  nigrd  aut  Jlavo-rufescente;  ald  obliqud,  subvenlricosâ  ; 

caudd  longd. 
List.  Concb.  t.  220.  f.  55. 
Gualt.  test.  t.  94.  fig.  A.Jig.  minor. 
Knorr.  Vergn.  4-  t  8.  f .  5  ;  et  5.  t.  10,  f.  1 ,  a. 
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[b]  Var.  testd  Jlauo-rvfescente ,  obsoleté  fusco-wdiaté. 
Habite  l'Océan  asiatique  austral.  Mus.  n°.  La  variété  [b]  est  de  mon 
cabinet.  Ailes  de  longueur  égale. 

4.  Avicule  hétéroptère.  Avicula  heteroptera. 

A.  testd  lanceatd ;  ald  perobliqud  :  vah>œ  altères  anteritu  breuiore; 

caudd  clongatâ. 
[b]  Var.  testd  nigricant*  ;  ald  minus  obliqua. 
Habite...,.  Mon  cabinet.  Coquille  allongée  transversalement,  &  lobe 

postérieur  en  fer  de  lance.  Epiderme  jaunâtre  ou  roussâtre. 

5.  Avicule  en  faux.  Avicula  falcata. 

A*  testd  tenui ,  fragili,  albidd ,  fusco-submaculatd ;  ald  latd , 
obliqué  falcatd  ;  caudd  breviusculd. 

An  Cbemn.  Conch.  8.  t.  81.  f.  ^a5? 

[h]  y ar.  testd  ald  minore ,  minus  incurvatd. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Péron.  Mus.  n°.  La  va- 
riété [b]  est  de  mon  cabinet.  La  queue  est  menue ,  atténuée, 
presque  en  alêne  $  elle  est  plus  longue  dans  la  variété  [b],  qu'on 
pourrait  distinguer. 

6.  Avicule  safranée.  Avicula  crocea. 

A.  testd  glabrd,  luteo-croced ,  immaculatd  ;  ald  obliqué  diva- 
ricatd. 

[a]  Cauda  longiuscula ,  altenuata. 

Rumph.  Mus.  tab.  46.  fig.  G? 
X  £b]  V ar.  caudd  brevi ,  alam  non  superante. 

fc]  far.  testd  luteo-citrind  ;  caudd  breui. 

Avicula  chinensis.  Leach,  Misccl.  zobl.  2.  pl.  n,J- 

Habite  les  mers  de  l'Isle  de  France  pour  les  coquilles  [a  et  bj. 
Mus.  n°.  La  variété  [c]  ne  m'est  pas  connue.  La  coquille  de 
Chemniz,  Conch.  8.  t.  81.  f.  724»  m  encore  une  variété  de  cette 
espèce. 

7.  Avicule  de  Tarente.  Avicula  Tarentina. 

A.  testd  tenui,  fragili,  grised ,  fusco-radiatd ;  ald  latd:  valais 
magnitudine  œqualibus. 

Habite  la  Méditerranée ,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet. 
Queue  de  longueur  médiocre.  Coquille  transparente ,  a  aile  obli- 
quement arrondie. 

8.  Avicule  atlantique.  Avicula  atlantica. 

A.  testa  fuscatd ;  alâ  latd,  rotundatd ,  vix  obliqua  :  valais  ma- 
gnitudine inœqualibus. 
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Cnalt.  test.  t.  94.  fig.  B. 

[b]  Chanon.  A  dans.  Seneg.  t.  i5.  f.  6. 

Habite  l'Océan  atlantique.  Mon  cabinet.  Les  coquilles  de  Chemniz , 
Conch.  8.  t.  80.  f.  700,  et  t.  81.  f.  72a,  nous  paraissent  des  ?a- 
riétés  de  cette  espèce. 

9.  Avicule  écailleuse.  Avicula  squamulosa 

A.  testd  tenui  ,/ragili ,  lutescente  aut  rufd,  squamulis  apice  Iaxis 
subasperald;  caudâ  brevissimd ,  auriculiformi. 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Lalande.  Mus.  n°.  Ses  écailles  sont  par 
rangées  rayonuantes.  Son  aile  est  large ,  obliquement  arrondie. 
Largeur  de  la  base ,  4°  millimètres. 

10.  Avicule  papilionacée.  Avicula  papilionacea. 

A.  testd  tenui,  pellucidâ,  albidd  ,  spadiceo  radiatd  ;  caudâ  sub- 
nulld. 

[b]  V ar.  ?  radiis  viridulis ,  fusco  g  ut  ta  lis. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  81.  f.  736. 
Encyclop.  pl.  177.  f.  5. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Péron.  Mus.  n°.  Sa  forme 
et  sa  taille  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  coquille  de  Chemniz, 
mais  ses  rayons  sont  d'un  rouge-brun ,  souvent  interrompus.  Elle 
est  très-fragile. 

11.  Avicule  petites-côtes.  Avicula  costellata. 

A.  testd  tenui,  oblongo  -  ellipticd ,  obliqud  ,  fulvâ  ;  tuberculis 
minimis  ordinatis  caste  lias  simulanlibus  ;  cardine  brevi  ;  caudd 
nuUd. 

Art  Chemn.  Conch.  8.  t.  81.  f.  727? 
Encyclop.  pl.  177.  f.  6? 

Habite....  Mus.  n°.  Elle  est  d'un  fauve  rembruni,  et  à  l'intérieur 
elle  n'est  nacrée  qu'à  la  place  qu'occupait  l'animal ,  ou  dans  un 
espace  médiocre.  Ses  petites  côtes  sont  rayonnantes,  mutiques 
vers  leur  sommet. 

1  ■ 

12.  Avicule  physoïde.  Avicula  phy s o ides. 

A.  testd  tenuissimd,  fragilissimd ,  hjralind,  subvesiculari  ;  lineii 
raris  fetrugineis  ;  ald  perobliqud. 

Habite  les  mers  du  nord  de  la  Nouvelle  Hollande ,  sur  des  sertu- 
laires ,  des  plumulaires ,  etc.  Mus.  n°.  Queue  tantôt  nulle ,  tantôt 
en  auricule  très-courte.  Longueur,  a5  millimètres. 
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13.  Avicule  verdâtre.  Avicula  vireris. 

A.  testd  minimd ,  lemii ,  lœvi,  peUucidd,  virent*  ;  limbo  subra- 
dia ta  ;  eaudd  brcvi  auriculiformi. 
[b]  Var.  ?  testœ  ald  majore ,  rotundiûre. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  80.  f.  721.  a ,  b. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande  ,  à  la  côte  de  la  terre 
d'Endracth.  Pérort.  Mus.  n°.  Largeur ,  ia  millimètres. 

14.  Avicule  trigonéc.  Avicula  trigonata. 

A.  testa  minimd;  ald  valdè  obliqua;  latere  antico  subtruncato  , 

sinu  arcuato. 
[b]  V ar.  ?  testas  latere  antico  non  sinuato. 

Habite         Fossile  de  Grignon.  Mus.  n°.  Largeur ,  8  à  10  milli- 
mètres. 

15.  Avicule  phalénacée.  Avicula  phalœnacea. 

A.  testd  parvnld ,  ferruginec-radiatd ;  ald  perobllqud  ;  auriculd 
postied  longitudinaliUr  sulcatd.  # 

Habite        Fossile  des  cnvirous  de  Bordeaux.  Point  de  queue.  Lar- 

geur,  ai  millimètres.  Elle  paraît  tenir  de  l'Av.  papilionacée ,  et 
imite  l'aile  d'une  petite  phalène.  Mon  cabinet.  fc 

Nota.  On  trouve  aux  environs  de  Bordeaux  des  fragmens  très- 
incomplels  d'une  autre  espèce  fossile  et  plus  grande.  Mo»  cabinet. 
Voyea  avicula  média.  Sowerby,  Concb.  min.  n°.  1.  p.  i3.  t.  a. 


PINTADINE.  (Meleagrina.) 

Coquille  subéquivalve,  arrondie  presque  carrément, 
écailleuse  en  dehors;  à  bord  cardinal  inférieur,  droit, 
antérieurement  saus  queue.  Un  sinus  à  la  base  posté- 
rieure des  valves  pour  le  passage  du  byssus  :  la  valve 
gauche  étant  ici  étroite  et  échancrée. 

Charnière  linéaire ,  sans  dent.  Facette  du  ligament 
marginale,  allongée,  presque  extérieure,  dilatée  dans 
sa  partie  moyenne. 

Testa  subœquivalvis ,  quadrato-rotundata,  extus  squa- 
me-sa  ;  margine  cardinali  infero 3  recto,  anticè  ecau- 
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dato.  Sinus  pro  bjsso  ad  basim  posticam  valvarum; 
<valvd  sinistré  hoc  in  loco  angustatd ,  emarginatd, 

Cardo  linearis ,  edentulus.  Area  ligamenti  margi- 
nalis ,  elongata  ,  subexterna ,  medio  dilatata. 

OBSERVATIONS. 

Quelque  grands  que  soient  les  rapports  entre  les  avicules 
•  et  les  pintadines  ,  j'ai  cru  devoir  en  séparer  ces  dernières, 
parce  que  leur  coquille  est  presque  équivalve  ,  que  sa  forme 
est  différente ,  qu'elle  n'a  jamais  de  queue  ni  de  dent  car- 
dinale, et  que  la  facette  ligamentale  est  toujours  dilatée 
dans  sa  partie  moyenne.  D'ailleurs,  l'ouverture  qui  donne 
passage  au  byssus  produit ,  sur  chaque  valve  ,  un  angle  cal- 
leux et  rentrant,  qu'on  ne  voit  nullement  dans  les  avicules. 

Les  pintadines  sont  moins  lisses  et  plus  écailleuses'au 
dehors  que  les  avicules.  Leur  nacre  est  quelquefois  épaisse  , 
très-brillante;  et Textnavasion  de  la  liqueur  destinée  aux 
augmentations  périodiques  de  l'intérieur  de  la  coquille  , 
donne  lieu  souvent  à  des  dépôts  isolés  de  cette  belle  nacre, 
qui  forment  ce  qu'on  nomme  les  perles. 

Ce  genre  est  encore  peu  nombreux  en  espèces;  mais  la 
principale  de  ces  espèces  est  célèbre ,  parce  que  <fést  elle  qui 
fournit  les  plus  belles  perles  ,  si  recherchées  pour  la  pàrûre , 
surtout  dans  l'orient. 

ESPÈCES. 

î.  Pintadine  mère-perle.  Meleagrina  margaritifera.  " 

,  M.  testâ 1  subàitadrat* ,  suf>ernè rotundatd ,  fiisdà-vifrntt -,  tfbri 
radiatd  ;  Jamellis  per  séries  longitudinales  imbncaùs  ;  9upvrio~ 
ribus  majoribus.  ï.tfWs  '  r 

âfytiluB  margaritiferus.  Lin.  G  nul.  p.  335  ï. 

Rurtph.  WbS.  t.  47.  «g.  F,  G.  t:'y"s 

D'Argent  Conch.  t.  ».  6g.  A.  1 
Guak.  .test.  %.       fig.  E,  F,  G.  •  ... 

Marganta  sinemis.  Leach ,  Mise.  100I.  I.  pl.  $8. 
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Chemn.  Conch.  8.  t.  80.  f.  717 — 719. 
Encyclop.  pl.  177.  f.  1 — 

[b]  Avicida  radiata.  Lcach,  Mise.  tool.  1.  p].  ^3. 

Habite  le  golfe  persique ,  les  cotes  de  Ceylaa  ,  les  mers  de  la  Nou- 
velle Hollande,  le  golfe  du  Mexique,  etc.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
Coquille  planulée  ,  très-écailleuse ,  solide,  qui  devient  très-grande, 
et  qui  fournit  les  plus  belles  et  les  plus  grandes  perles  connues. 
La  variété  [b]  a  les  écailles  terminées  en  pointe.  Knorr  £Vcrgn.  !• 
t.  a5.  f.  a ,  3.]  en  cite  une  des  Antilles  qui  parait  s'en  approcher. 

2.  Pintadine  albine.  Meleagrina  albina. 

semper  distinctis.  * 
An  Rumph.  Mus.  t.  fa.  fig.  B? 
[b]  Var.  testé  violaceo  partim  tinctd. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande  ,  au  canal  d'Entrecastanx , 
•t  à  la  terre  de  Diémen.  Mus.  n°.  A  l'intérieur,  le  limbe  qui 
environne  la  partie  nacrée  est  blanc.  Dans  la  variété  [b]  le  test 
est  teint  de  violet  ainsi  que  le  limbe  intérieur.  Largeur ,  70  mil- 
limètres. 

■  ...    —  I  II  — m 

DEUXIÈME  SECTION. 

*  • 
■  .  *     *  • 

Ligament  non  marginal,  resserré  dans  un  court  espace 
sous  les  crochets  ,  toujours  connu ,  et  ne  formant  point 
de  cordon  tendineux  sous  la  coquille, 

.  ... 

,  ... 
La  forme  et  la  disposition  du  ligament ,  dans  les  co- 
quilles de  cette  division  ,  séparent  éminemment  ces 
coquilles  de  celles  de  la  division  précédente.  Ces  mêmes 
coquilles  ont  d'ailleurs  un  aspect  assez  particulier,  et 
sont  en  général  auriculées  à  leur  base,  c'est-à-dire, 
aux  extrémités  de  leur  bord  cardinal.  Toutes  sont  iné- 
qui valves ,  quoique  beaucoup  d'entre  elles  aient  les  deux 
valves  d'égale  grandeur  :  mais  l'une  de  ces  valves  est  tou- 
jours  plus  bombée  que  l'autre.  Les  races  ici  sont  fortnom- 
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breuses,  et  les  coquilles  qui  en  proviennent  présentent, 
clans  la  nature  de  leur  test  et  de  ses  caractères ,  des  mo- 
tifs suffisans  pour  les  partager  en  deux  familles  distinctes, 
auxquelles  je  donne  le  nom  de  pectinides  et  d'ostracées. 


LES  PECTINIDES. 

Ligament  intérieur  ou  demi  -  intérieur.  Coquille  en 
général  régulière  7  à  test  compacte,  non  feuilleté  dans 
son  épaisseur. 

Les  pectinides  sont  des  coquilles  régulières  ou  presque 
régulières,  à  test  solide,  non  feuilleté,  la  plupart  auri- 
culées  aux  extrémités  latérales  de  leur  bord  inférieur, 
et  en  général  munies  de  stries  ou  de  côtes  rayonnantes 
qui  partent  des  crochets.  Leur  ligament  est  intérieur  ; 
mais,  dans  quelques-unes,  ce  ligament  paraît  au  dehors 
par  une  entaille  ou  par  un  écartemerit  des  crochets.  Les 
unes  sont  des  coquilles  libres ,  que  L'animal  peut  dépla- 
cer ou  qu'il  fixe  par  un  byssus  *y  les  autres  sont  fixées  sur 
les  corps  marins  par  leur  valve  inférieure. 

Ces  pectinides  constituent  une  famille  qui  me  paraît 
naturelle ,  qui  avoisine  celle  des  ostracées ,  et  à  laquelle 
je  rapporte  les  sept  genres  suivans  ;  houlette  ,  lime ,  pla- 
giostome ,  peigne,  plicatule ,  spondyle  et  podopside. 

  > 

■ 

HOULETTE.  (Pedum.) 

Coquille  inéquivalve,  un  peu  auriculée,  bâillante  par 
sa  valve  inférieure.  Crochets  inégaux ,  écartés. 
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Charnière  sans  dent.  Ligament  en  partie  extérieur, 
inséré  dans  une  fossette  allongée  et  canaliforme,  creu- 
sée dans  la  paroi  interne  des  crochets.  Valve  inférieure 
jéchancrée  près  de  sa  base  postérieure. 

Testa  Hnœquwalvis ,  subauriculata  valvâ  inferiore 
hiantcj  natihus  inœqaalibus ,  dwaricatis. 

Cardo  edentulus.  Ligamentum  partim  externum ,  in 
fossuld  canaliformi  natium  pariete  internâ  qffixum. 
Falva  inferior  propè  basim  posticam  emarginata. 
»,*..  .  *  ... 

*  OBSERVATIONS. 

La  houlette  rappelle  ,  par  l'échancrure  singulière  de  sa 
valve  inférieure,  celle  des  pintadines  et  des  aviculesj  mais 
elle  annonce  le  voisinage  des  limes  et  des  plagiostomes ,  dont 
elle  est  très-distincte,  et  Bientôt  après  celui  des  peignes.  Cette 
coquille  remarquable,  que  sa  forme  a  fait  Comparer  à  la 
houlette  des  bergers ,  est  libre ,  régulière ,  inéquivalve  ,  et 
indique,  par  son  échancrure,  que  l'animal  s'attache  par  un 
byssus.  Pour  amener  les  limes  et  ensuite  les  peignes,  la  na- 
ture a  fait  disparaître  l'échancrure  de  la  valve  inférieure  ; 
et  raccourcissant  ensuite  la  fossette  du  ligament,  elle  l'a 
rendue  tout-à-fait  intérieure.  On  ne  connaît  encore  qu'une 
espèce  de  ce  genre  :  je  la  nomme  ainsi. 

j  •  ■  - 1  • .  •    )  • .  ;  i        .  î  ■   >  . 

E  S  P  E  C  E. 

•  '  ,     .  '-• 

i.  Houlette  spondyloïde.  Pcdum  spondyloideûth.* 1 

P.  testd  ovatn-cuiwïfortni ,  planidatd  ;  valvd  superiore  striis  lort- 

gitudinalibus  granulato-scabris. 
Ostrea  spondytoidea.  Gmcl.  n°.  109. 
Favanne,  Concb.  t.  80.  fig.  K. 
Chemn.  Concb.  8.  t.  72.  f.  669-  G70. 
Encyclop.  pl.  178.  f.  1 — 4-  pedum. 

[b-]  Vaf.?  testd  minore ,  rotundatd;  lialvâ  inferiore  planiore* 
Habile  les  mers  de  l'isle  de  France  et  des  grandes  Indes.  Mus.  n*. 
Mon  cabinet.  Coquille  rare,  précieuse," fort  recherchée.  Elle  est 
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blanche ,  légèrement  teinte  de  pourpre  près  des  crochets.  Sa 
valve  inférieure  plus  grande  a  les  bords  latéraux  relèves.  La  su- 
périeure est  aplatie ,  munie  de  stries  scabres  et  rayonnantes.  Son 
épidémie  est  ferrugineux.  Longueur ,  70  millimètres.  La  varie'té 
[b]  est  beaucoup  plus  petite,  mince,  blanche,  presque  orbicu- 
lairc ,  et  ne  se  rétrécit  pas  en  coin  vers  ta  base.  Il  faudra  p«u{- 
ètac  la  distinguer  comme  espèce.  Mon  cabinet.  \ 


LIME.  (Lima.) 

r 

Coquille  longitudinale,  subéquivalve ,  auriculée,  un 
peu  bâillante  d'un  côté  entre  les  valves;  à  crochets 
écartés;  lçur  facette  interne  étant  inclinée  en  dehors. 

Charnière  sans  dent.  Fossette  cardinale  en  partie  ex- 
térieure ,  recevant  le  ligament. 

Testa  longitudinalis ,  subœquivalvis ,  aurïcuJata,  in- 
ter  walvas  uno  latere  subhians  ;  natibus  divaricatis  : 
parietibus  internis  extrorsum  declivibus.  , 

Cardo  edentulus  ;  fovcolâ  cardinali  partitn  extemd, 
ligamentum  recipiente. 

£  * 

OBSERVATIONS. 

Ici,  plus  d'échancrure  particulière  à  la  valve  inférieure; 
un  simple  écartement  entre  les  valves  donne  lieu  à  ^une 
ouverture  latérale  qui  paraît  suffire,  et  la  fossette  qui 
reçoit  le  ligament  est  devenue  plus  large,  plus  interne.  Les 
oreillettes  delà  base  de  la  coquille  sont  petites ,  niais  dis- 
tinctes. L'existence  des  limes  et  des  plagiostoraes  a  donc 
suivi  celle  de  la  houlette,  et  a  du  précéder  celle  des  peignes , 
qui  n'a  eu  lieu  que  lorsque  la.  nature  fut  parvenue  à  rap- 
procher les  crochets  et  à  rendre  la  fossette  cardinale  tout- 
à-fait  intérieure. 

Ainsi,  les  limes  ont  nécessairement  d*  grands  rapports 
avec  les  peignes;  ce  qui  fut  cause  que  plusieurs1  auteurs  les 
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ont  confondus  dans  le  même  genre.  Linné,  ne  considérant 
que  le  défaut  de  dents  cardinales  dans  ces  coquillages,  les 
rangeait  même  parmi  ses  ostrea;  mais  leur  coquille  libre  , 
régulière  et  presque  équivalve,  exige  leur  séparation  du 
genre  des  huîtres ,  comme  les  crochets  écartés  et  la  fossette 
cardinale  des  limes  obligent  de  les  distinguer  des  peignes  ; 
ce  que  Bruguière  avait  fait. 

Les  limes  sont  des  coquilles  marines,  presque  toujours 
blanches  ;  et  leur  animal  parait  encore  muni  d'an  pied  propre 
à  filer. 

ESPÈCES. 

1.  Lime  enflée.  Lima  injlata. 

L.  testa  obliqué  ovatd,  -valdè  tumidd,  utroque  latere  hiante;  au- 

riculis  mini  mus  ;  ranime  obliqua  ;  marguic  subintcgro. 
List.  Conch.  t.  177.  f.  14. 
Gualt.  test.  lab.  88.  fig.  FF. 
Cheran.  Conch.  7.  t.  68.  f.  649.  lilt.  a. 
Encyclop.  pl.  ao6.  f.  5. 

Habite  l'Océan  américain.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  blanche, 
oblique ,  enflée  \  k  côtes  longitudinales  menues ,  ni  iniques ,  ex- 
cepté prés  de  leur  sommet.  Longueur ,  54  millimètres.  Le  bâil- 
lement postérieur  des  valves  est  près  des  crochets ,  et  l'autre  en 
est  éloigné. 

•  * 

2.  Lime  commune.  Lima  squamosa. 

L.  testé,  ovali,  depressd,  anticè  quasi  abscissd;  costis  squamosis , 

asperrimis  ;  sardine  obliqua  ;  margine  plicato. 
Ostrea  lima.  Lin.  G  m  ci.  n°.  95. 
D'Argenv.  Conch.  t.  24.  fig.  E. 
Rumph.  Mus.  t.  44.  fig.  D. 
Gualt.  test.  t.  88.  fig.  E. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  68.  f.  65i. 
Encyclop.  pl.  206.  f.  4. 

Habite  les  mers  d'Amérique ,  etc.  Mas.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille 
blanche ,  rude  comme  une  râpe ,  à  rayons  chargés  d'écaillés  voû- 
tées. Ses  oreillettes  sont  petites.  Elle  est  peu  bâillante.  Longueur, 
60-68  millimètres.  Elle  varie  à  écailles  rares. 
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j.  Lime  subéquilatérale.  Lima  glacialis. 

L.  testd  ovali,  depresso-convexâ ,  subœquilaterâ ,  hinc  hiante  ; 

radiis  numerosis  tenuibus  subasperis;  margine  non  pUcato. 
Ostrea  glacialis.  Gmel.  n°.  96. 
List.  Conch.  t.  176.  f.  i3. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  38.  f.  5. 
Chemn.  Conch,  7.  t.  68.  f.  65a. 
EncycLop.  pl.  ao6.  f.  a. 

[b]  Var.  testd  radiis  mitioribus  tenuissimis, 
Chemn.  Conch.  7.  t.  68.  f.  653. 
Encyclop.  pl.  ao6.  f.  3. 

Habite  l'Océan  américain.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Dans  cette  espèce, 
le  bâillement  qui  est  sous  l'oreillette  postérieure  a  les  bords  des 
valves  élevés  et  labiiformcs.  On  donne  le  nom  de  lime  douce  à 
la  variété  [b].  Longueur,  65  millimètres. 

4»  Lime  annelée.  Lima  annulât  a. 

L.  testd  obovatd ,  subœquilaterd  ;  striis  longitudinalibus  tenuissi- 
mis, alias  transversas  erectas  remotas  et  annula  tas  decussan- 
tibus. 

Habite  à  l'Isle  de  France.  M.  Mathieu.  Mus.  n°.  Elle  tient  à  la 
précédente  par  sa  forme  et  par  les  lèvres  de  son  bâillement  pos- 
térieur j  mais  elle  est  très-distincte.  Longueur,  a5  millimètres. 

5.  Lime  étroite.  Lima  fragilis. 

L.  testd  oblongo-angustd ,  rectd,  subœquilaterd  ;  suivis  longitudi- 
nalibus muticis  ;  auricùlis  subœqualibus. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  68.  f.  65o. 
Encyclop.  pl.  ao6.  f.  6. 
[b]  Ostrea  bullata.  Born.  Mus.  t.  6.  f.  8. 

Habite  aux  îles  de  Nicobar.  Mus.  n°.  La  variété  [b]  à  peine  diffé- 
rente vient  des  Barbades.  A  son  sommet ,  le  bord  interne  est  un 
peu  plissé.  Longueur,  17  millimètres. 

6.  Lime  linguatule.  Lima  linguatula. 

L.  testd  tenui,  pellucidd,  exalbidd ,  oblongo-arcuatd ,  undiquè 
hiante  ;  radiis  tenuibus  undulatis  ;  auricùlis  parvis. 

[b]  V ar.  ?  testd  striis  transversis  semilunaribus  longitudinales  de- 
cussantibus. 

Ostrea  hians.  Gmel.  n°.  97. 

Schroet.  f  ini,  in  Conch.  3.  tab.  9.  f.  4* 

Habite  les  mers  de  la  terre  de  Diémen.  M.  de  la  Billardière.  Mon 
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cabinet.  Elle  est  bâillante  de  chaque  coté,  et  le  bâillement  pos- 
térieur est  fort  grand;  l'antérieur  est  plus  étroit,  plus  élevé. 
Longueur ,  34  millimètres. 
Etc.  Ajoutez  Vostrea  ezcavata  de  Gmclin  que  je  n'ai  point  vu,  et 
qui  n'est  peut-être  qu'une  variété'  de  la  lime  enflée. 

Espèces  fossiles. 

1.  Lime  spatulée.  Lima  spathulata. 

L.  testd  obhngo-ouatd,  supernè  depressd ,  radiis  squamulosis;  car- 

dine  recto. 
Annales  du  Mus.  vol.  8.  p.  463-  "°.  I« 

Habite        Fossile  de  Grignon.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  tient 

de  la  lime  étroite,  mais  elle  s'élargit  pins  supérieurement.  Ou 
trouve  une  variété  subécailleuse  dans  la  Touraine. 

2.  Lime  mutique.  Lima  mutica. 

L.  testd  ovatd ,  obliqua  ,  inœquUaterali ,  utrinquè  hiante;  radiis 
muticis  subacutis. 

Lima  mutica.  Annales  du  Mus.  8.  p.  465.  obs. 

Habite        Fossile  d'Italie.  M.  Faujas.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Ses 

rayons  sont  des  eûtes  un  peu  tranchantes.  Elle  a  de«  stries  trans- 
verses très-fines ,  quelquefois  non  apparentes.  Longueur,  ao— 1\ 
millimètres. 

3.  Lime  plissée.  Lima  pli  cala. 

L.  testa  ovatd,  inœquUaterali ,  anticè  subtruncatd  ;  radiis  plicœ- 
formibus,  obtusis ,  subplanulatis ,  obsolète  squamosis. 

[b]  far.  testd  minore ,  pellucidd;  radiis  obtusis. 

Habite         Fossile  des  Falluns  de  la  Touraine.  Mon  cabinet.  La 

variété  [b]  se  trouve  à  Grignon  j  c'est  le  lima  obliqua  des  An- 
nales. 

4-  Lime  vitrée.  Lima  vitrea. 

L.  testd  oblongd ,  tenui,  fragili,  pellucidd,  depressd,  inœquUa- 
terali ;  cardine  obliquo. 

Lima  fragilis.  Annales  du  Mus.  8.  p.  ^64.  n°.  5. 

Habite  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  tient  de  très-prè» 

a  la  L.  linguatule. 

5.  Lime  dilatée.  Lima  dilatata. 

L.  testd  ovato-rotundatd ,  obliqua,  depressd;  radiis  tenuibus  ob- 
soletis,  Iaxis. 
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Lima  dilatata.  Annales  du  Mus.  8.  p.  j6  j  n°.  4- 
Habile        Fossile  de  Grignon.  Mus.  n°. 


PLAGIOSTOME.  (Plagiostoma.) 

Coquille  subéquivalve ,  libre,  subauriculée  ;  à  base 
cardinale  transverse,  droite.  Crocbets  un  peu  écartés  ; 
leurs  parois  internes  s'étendanten  facettes  transverses, 
aplaties,  externes  :  l'une  droite-,  l'autre  inclinée  obli- 
quement^ 

Charnière  sans  dent.  Une  fossette  cardinale  conique, 
située  au-dessous  des  crochets,  en  partie  interne,  s'ou- 
vrant  au  dehors ,  et  recevant  le  ligament. 

Testa  subœquivalvis ,  libéra,  subauriculata basi  car- 
dinali  transversd ,  rectd,  Nates  remotiusculœ  ;  parie- 
libus  internis  in  areas  transversas  planulatas  et  externas 
extensis  :  unâ  rectd   alterâ  oblique  declivi. 

Car  do  edentulus.  Fovea  cardinalis  conica ,  infra 
nates  disposita,  partim  externay  extus  pervia,  liga- 
mentum  recipiens. 

OBSERVATIONS. 

Les  plagiostomes  sont  en  quelque  sorte  moyens  entre  les 
limes,  les  peignes,  les  spondyles  et  les  podopsides.  Ils  dif- 
férent essentiellement  des  peignes,  en  ce  qu'ils  n'ont  point 
leurs  crochets  contigus  ;  que  leur  base  cardinale  présente , 
comme  dans  les  limes,  la  houlette  et  les  spondyles,  deux 
facettes  externes,  aplaties  et  transverses;  et  que  leur  fossette 
pour  le  ligament  s'ouvre  au  dehors  par  un  trou.  Supprimez 
les  dents  cardinales  des  spondyles  ,  alors  la  charnière  sera 
analogue  à  celle  des  plagiostomes  et  des  limes.  Mais  les  limes 
sont  bâillantes,  au  moins  d'un  côté,  tandis  que  les  plagios- 
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tomei  ne  le  sont  point  ;  en  sorte  que  l'animal  de  ces  derniers 
ne  saurait  se  fixer  par  un  byssus  ;  car  c'est  une  erreur  que 
de  regarder  l'ouverture  au  dehors  de  la  fossette  du  liga- 
ment comme  destinée  au  passage  d'un  byssus.  Cela  n'a  lieu 
nulle  part  dans  les  conchifères,  et  est  contraire  à  la  dispo- 
sition des  organes  de  l'animal. 

M.  Sowerby  a,  le  premier,  aperçu  l'existence  de  ce  genre, 
et  l'a  proposé  5  mais  il  nous  semble  qu'il  ne  l'a  caractérisé 
qu'obscurément.  Il  laisse  encore  quelque  incertitude  sur  ses 
caractères.  Au  reste,  les  plagiostomea  ne  sont  connus  que 
dans  l'état  fossile ,  et  très-souvent  sont  difficiles  à  reconnaître, 
par  suite  de  la  pierre  dure  qui  les  remplit.  Le  test  de  ces 
coquilles  est  en  général  mince,  même  dans  celles  d'un  grand 
volume. 

1 

ESPÈCES. 

1.  Plagiostome, transverse.  Plagiostoma  transversa. 

Pl.  testa  maximd,  transversim  ovatd ,  supernè  rotundatâ;  latc- 
ribus  infini is  ohliquis  ;  sulcis  longitudinalibus  numerosissimis , 
transversè  striatis. 

Habite          Fossile  de  Mas.  n°.  Grande  coquille  que,  d'après 

l'écartemenl  des  crochets,  la  ténuité  du  test  rempli  de  pierre  dure, 
et  la  nature  de  ses  sillons  longitudinaux,  j'ai  cru  pouvoir  rap- 
porter à  ce  genre.  Largeur,  160  millimètres. 

2.  Plagiostome  semi-lunaire.  Plagiostoma  semilunaris. 

Pl.  testd  maximd,  trigond,  Iceuiusculd ;  antico  latere  latissimo , 
semicirculari ,  margine  acuto;  latere  postico  truncato,  crasso  , 
subconcavo. 

Knoir.  Petrif.  4-  part,  a.  B.  1.  c.  t.  ai.  f.  a. 

Encyclop.  pl.  a38.  f.  3.  a ,  b. 

Habite  Fossile  de  Carantan,  département  du  Calvados.  Mon 

cabinet  et  celui  de  M.  de  France;  et  se  trouve  aussi  près  de  Ma- 
inert ,  sur  la  route  d'Arlon  à  Luxembourg.  Cabinet  de  M.  Me- 
nard.  Graude  coquille  lisse,  à  stries  transverses  arquées,  et  offrant 
quelques  stries  longitudinales  très-fines.  Elle  n'a  qu'une  oreillette. 

3.  Plagiostome  enflé.  Plagiostoma  turgida. 

Pl.  testa  suborbiculari ,  turgidd ,  longitudinaliler  sulcatd  ;  sulcis 
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valvœ  superhris  acutis,  serrulutis  ;  alterce  valvœ  sulcis  obtusis 
latvibus. 

Habite        Fossile  des  environs  de  Château-du-Loir,  département 

de  la  Sartbe.  Cabinet  de  M.  Menard.  Cette  coquille  est  très^ 
convexe  des  deux  côtes ,  et  a  des  sillons  nombreux  et  serres.  Lar- 
geur, 78  millimètres. 

4.  Plagiostome  déprimé.  Plagiostoma  depressa. 

Pl.  testd  mutied ,  suborbiculari ,  infernè  attenuatd,  super/iè  rotun- 
datd,  compresso  -  aculd  ;  striis  longitudinalibus  exiguis ,  ad 
laterd  divaricatis* 

Plagiostoma  obscura  ?  Sowerby ,  Concb.  min.  n°.  ao.  t.         f.  a. 

Habite         Fossile  de         Mon  cabinet.  Cette  espèce  n'est  rcnllee 

que  légèrement  près  des  crochefs.  Largeur,  4a  millimètres. 

5.  Plagiostome  sillonné.  Plagiostoma  sulcata. 

PL  testd  ovald,  infernè  subacutd;  sulcis  longitudinalibus  radii- 
Jormibus ,  subcarinatis. 

Habite        Fossile  de  Mus.  n°.  Mon  cabiuet.  Ce  n'est  que  par 

Pècartcment  de  ses  crochets  que  je  le  rapporte  à  ce  genre.  Lar- 
geur, 45  millimètres. 

6.  Plagiostome  inéquivalve.  Plagiostoma  inœquivalvis* 

Pl.  testd  inœquivalvi)  supernè  complanatd,  longitudinalilerstriatd, 
versus  limbum  squamulis  fornicatis  asperatd. 

Habite        Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Forme 

d'une  grande  huître  commune,  et  oflrant  ne'anmoins  les  <K;i.\ 
facettes  cardinales  des  plagiostomcs.  Deux  oreillettes  fort  poliies, 
et  la  fossette  du  ligament  s 'ouvrant  au  dehors  et  traversant  le* 
facettes.  Largeur ,  90  millimètres. 

Etc.  Ajoutez  : 

*  Plagiostoma  gigantea.     Sowerby ,  Conch.  min.  n°.  nf»  *•  77* 

*  Plagiostoma  spinosa.   •        t.  78. 

*  Plagiostoma  punctata.  n°.  an.  t.  n3. 

*  Plagiostoma  pectinoides.  t.  114.  f.  IS 


PEIGNE.  (Pecten.) 


Coquille  libre,  régulière,  inéquivalve,  auriculée;  à 
Bord  inférieur  transverse ,  droit   à  crochets  contigus. 
Tome  Pl.  n 
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Charnière  sans  dent;  à  fossette  cardinale  tout-à-fait 
intérieure ,  trigone ,  recevant  le  ligament. 

Testa  libéra,  regularis,  inœquivalvis  ,  auriculata  ; 
margine  infero  transverso  ,  recto  ;  natibus  contiguis. 

Cardo  edentulus  ;  foveold  cardirtali  penitus  internâ  , 
irigonâ,  ligamentum  recipiente. 

OBSERVATIONS. 

Ici ,  enfin ,  les  crochets  sont  rapprochés ,  comme  conti- 
nus ,  sans  facette  interne  inclinée  en  dehors ,  et  la  fossette 
du  ligament  est  devenue  tout-à-fait  intérieure.  Tel  est  le 
caractère  tranché  qui  distingue  le  beau  et  immense  genre 
des  peignes. 

Les  coquilles  de  ce  genre,  libres,  régulières,  en  général 
de  forme  aplatie,  toujours  inéquivalves ,  quoique  plus  ou 
moins ,  toujours  munies  d'oreillettes  ,  quoique  souvent  iné- 
gales, enfin,  presque  toujours  rayonnées  longitudinalement 
par  des  côtes  fines  ou  grossières,  ne  sont  pas  même  de  la 
famille  des  huîtres ,  et  jamais  leur  valve  inférieure  n'obtient 
un  crochet  allongé  en  talon.  En  un  mot ,  la  base  de  ces  co- 
quilles est  coupée  en  ligne  droite  et  transverse ,  que  l'extré- 
mité de  leurs  crochets  ne  dépasse  point.  Les  valves  de  ces 
coquilles  sont  en  général  minces,  de  même  grandeur,  quoique 
inégalement  bombées  ,  la  supérieure  étant  presque  toujours 
aplatie;  et  leur  substance  n'est  pas  composée  de  lames  eu 
partie  détachées  ou  mal  jointes  comme  celle  des  huîtres. 

Les  peignes  sont  des  coquillages  marins  très-diversifies  : 
leurs  espèces  sont  nombreuses ,  difficiles  à  déterminer  ,  et  la 
plupart  sont  ornées  de  couleurs  variées ,  très-brillantes.  On 
en  trouve  beaucoup  dans  l'état  fossile.  Le  nom  vulgaire  de 
pèlerine  a  été  donné  par  plusieurs  aux  coquilles  de  ce  genre. 
Leur  côté  postérieur  est  toujours  celui  de  la  plus  grande 
oreillette  ,  sous  laquelle  on  aperçoit  un  sinus. 
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ESPÈCES» 
Oreillettes  égales  ou  presque  égales, 
t.  Peigne  côtes-rondes.  Pecten  maximus. 

P.  testé,  inœquivalvi,  super nè  planulald;  radiis  rotundatis ,  Ion- 

gitudinaliter  striatis. 
Ostrea  maxima.  Lin.  Gmel.  p.  33i5. 
List.  Çonch.  t.  i63.  f.  i. 
Gualt.  test»  t.  98.  fig.  A ,  B. 

Rnorr.  Vergn.  1.  t.  14.  f.  t ,  aj  et  a.  t.  14.  f.  1  j  et  t.  17.  f.  t. 
Regsnf.  Concfa.  1.  t.  a.  f.  19;  et  t.  7.  f.  3. 
Chemn.  Go  ne  h.  7.  t.  60.  f.  585. 
Encyclop»  pl.  209.  f.  1.  a,  b. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Mu*.  n°.  Mon  cabinet.  Quoiqu'asscz 
grand  ,  ce  peigne  n'est  point  le  plus  grand  tîc  son  genre.  II  a  en" 
viron  quatorze  rayons  et  des  «tries  longitudinales,  tant  sur  ses 
rayons  que  dans  leur*  interstices .  Largeur ,  t  y  »  millimètres.  On 
le  rencontre  fossile  dans  quelques  provinces  de  France. 

a»  Peigne  moyen.  Pecten  médius* 

P.  testd  inœquiralvi ,  supernè  planulald  ;  radiis  rolundato-pla- 
nulatis  ;  striis  longitudinalibus  subnullis. 

An  Chemn.  Conch»  7.  t.  60.  f.  586.  587  et  589? 

Habite  Mus.  u°.  Ce  peigne,  interme'diaire  entre  l*espèce  précé- 
dente et  celle  qui  suit,  ne  peut  être  convenablement  rapporte  soit 
à  Pune,  «oit  à  l'autre,  il  tient  néanmoins  de  chacune  d'elles. 

3.  Peigne  de  S. -Jacques.  Pecten  Jacobœus, 

P.  testd  inœquwahn  ,  super  nè  planulatd  ;  radiis  i\  ad  16  angn* 

lotis  :  valvee  inférions  longitudinaliter  sufcatis. 
Ostrea  Jacûbata.  Lin.  Gmel.  n°.  a. 
List.  Conch.  t.  i65.  f.  a.  ,    .  s 

Bon  an.  recr.  a.  f.  3,  4* 
Gualt.  test.  t.  99.  fig.  B.  ■  • 

Poli)  test,  a:  t.  37.  f.  1,  a. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  60.  f.  588. 
Encyclop.  pl.  009.  f.  a»  a,  b. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espèce  assez 
commune ,  souvent  agréablement  variée  dans  ses  couleurs.  Les 
rayons  de  sa  valve  supérieure  sont  comprimés  sur  les  côtés ,  et 
n'on  t  point  de  stries  longitudinales  bien  distinctes.  On  la  trouve 
fossile  en  Italie. 
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4.  Peigne  double- face.  Pecten  bifrons. 

P.  testé  subœquii'alvi ,  utrinque  com>exiusculd ,  aîbidd,  intuspur- 
pureo-nigricante  ;  radiis  subseptem  longitudinal  ter  sulcatis , 
supernè  euanid'ts. 

Habite  les  mers  australes  et  de  la  Nouvelle  Hollande.  Péron.  Mus. 
n°.  Mon  cabinet.  Coquille  très-distincte  ,  à  oreillettes  un  peu  iné- 
gales, et  ayant  des  côtes  peu  nombreuses,  sillonnées  longitndi- 
nalement  et  dans  leurs  interstices.  Les  côtes  de  dessus  sont  plus 
larges  et  simplement  convexes;  celles  de  dessous  semblent  presque 
carences.  Largeur  ,  io5  millimètres. 

5.  Peigne  bénitier.  Pecten  ziezac. 

P.  testd  inœquivalvi ,  infernè  valdè  corwexd;  radiis  octodecim 

explanatis,  sulco  diuisis. 
Ostrea  ziezac.  Lin.  Grael.  n°.  3.  *  '  v 

List.  Conch.  t.  168.  f.  5.  *  MTsi 

Regcnf.  Conch.  î.  t.  11.  f.  53. 
Knorr.  Vergn.  a.  t.  19.  f.  3;  et  t.  30.  f.  1. 
Favanne,  Conch.  pl.  55.  Cg.  B. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  6r.  f.  %>—• 5fp. 
.  v.    M  ï'ar'  test"  purpurascente  ;  radiis  eminentioribus ,  confexo- 
planis. 

Habite  l'Océan  atlantique  et  américain.  Mus.  n°.  Mon  cabiuet.  Elle 
offre  plusieurs  variétés  de  couleur,  ayant  tantôt  la  valve  supe'- 
rieure  d'un  brun  noirAtre  et  sans  tache,  et  tantôt  pourprée,  di- 
versement  tàçhete'e.  Mais  la  varie'te'  [bj ,  qui  vient  de  la  Nou- 
velle Hollande ,  est  remarquable  par  la  saillie  de  ses  rayons. 

6.  Peigne  hépatique.  Pecten  Laurentii. 

P.  testd  inœquivalvi ,  tenui ,  lœvi;  valvd  superiore  planiore,  spadi- 
ced  :  radiis  1  ix  prominuiis;  valvd  inferiore  extus  albido-Jiilvd. 

Ostrea  Laurentii.  Gmel.  n°.  7.  m 

Chemn.  Conch.  7.  t.  61.  f.  5$. 

Encyclop.  pl.  208.  f.  4«  •  •<"•: 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  presque 
moyenne  entre  le  P.  bénitier  et  le  P4  sole.  Sa  valve  supérieure 
est  très-colorte ,  et  offre  des  stries  trajtsverses  extrêmement  fines  ; 
l'autre^  est  convexe ,  très-lisse.  Largeur  ,  an  décimètre. 

7.  Peigne  sole.  Pecten  pleuronectes. 

P.  testa  subœquivalvi ,  tentii ,  extus  lœvi ,  utrinque  convexittsculd  ; 
\  lineis  radiantibus  ante  marginem  evanidis. 
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Oslrea  pleuronectes.  Lin.  Gmel.  n®.  6. 
Rumph.  Mas.  t.  45.  fig.  A ,  B. 
D'Argenv.  Couch.  t.  34.  fig.  G. 
Bonan.  recr.  3.  t.  354-  , 
Gualt.  test.  t.  73.  fig.  B. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  61.  f.  5q5. 
Encyclop.  pl.  208.  f.  3. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle  coquille, 
mince ,  très-lisse  au  dehors ,  à  valve  supérieure  rose  sous  un  épi- 
derme  fauve,  l'inférieure  étant  toute  blanche.  A  l'intérieur,  elle 
a  des  côtes  en  saillie  ,  rayonnantes  ,  écartées  les  unes  des  autres. 
Elle  se  trouve  fossile  en  France,  à  S.-Paul-Trois-Châteaux ,  dé- 
partement  de  la  Drômc.  M.  Brard.  Mon  cabinet. 

8.  Peigne  lisse.  Pecten  obliteratus. 

P.  testé,  subœquivalvi ,  tenui,  extus  Uevi,  supernè  nibro-aurantid , 

subtus  albd,  roseo-radiatd  ;  coslis  internis  creberrimis. 
Ostrea  obliterata.  Lin.  Gmel.  n°.  46. 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  21.  f.  6. 
Chemn.  Conch.  7.  lab.  66.  f.  622—624. 

Habite  l'Océan  rndien.  Mon  cabinet.  Elle  est  moins  grande  que  celle 
qui  précède,  et,  comme  elle,  un  peu  convexe  en  dessus  et  en 
dessous.  Mais,  à  l'intérieur,  ses  côtes  rayonnantes  en  saillie, 
nombreuses  et  rapprochées,  l'en  distinguent  éminemment.  Lar- 
geur, 5i  millimètres.  Mus.  n°. 

g.  Peigne  concentrique.  Pecten  Japonicus. 

P.  testd  magnd ,  orbiculari,  extus  Icevi,  utrinque  convexiusculd , 
supernè  rubrd  ;  Jasciis  transversis,  concentricis ,  flavidulis ,  nu- 
merosissimis  ;  intus  ad  limbum  costis  radiât  J. 

Ostrea  Japonica.  Gmel.  n°.  8. 

Chciun.  Conch.  7.  t.  62.  f.  5g6. 

Encyclop.  pl.  208.  f.  4* 

Habite  l'Océan  des  Indes  orientales,  les  côtes  du  Japon,  etc.  Mus. 
n».  Elle  semble  n'être  qu'une  très -grande  sole$  mais  "outre  sa 
taille  et  ses  couleurs,  les  côtes  en  saillie  de  son  intérieur  ne  se 
prolongent  point  dans  le  disque  concave  des  valves.  Largeur  , 
120  millimètres. 

xo.  Peigne  de  Magellan.  Pecten  Magellanicus. 

P.  testd  maximd,  orbiculari,  supernè  rubrd,  atbido-zonatd 
striis  longitudinalibus  numerosissimis ,  subscabris  ;  intus.  lœvi. 
Ostrea  Magellanica.  Gmel.  n°.  9. 
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Chemn.  Conch.  y,  t.  6a.  f.  5^7.  * 
Encyclop.  pl.  208.  f.  5. 

Habite  au  détroit  de  Magellan.  Mon  cabinet.  Espèce  aussi  grande 
et  même  plus  grande  qnc  le  P.  maximus.  Sa  Taire  supérieure  est 
plus  convexe  que  l'inférieure.  Ses  oreillettes  ont  des  sHlons  lon- 
gitudinaux, au  lieu  d'être  transverses  comme  dans  les  soles.  Lar- 
geur, i38  millimètres. 

ïi.  Peigne  pourpré.  Pecten  purpuratus. 

P.  testé  albd,  purpureo  et  nigro  purpurascente  varid  ;  radiis  26, 
conuexis  ;  intus  zond  purpureo-nigricantè. 

Habite  les  mers  orientales  et  australes.  Mus.  n*.  Mon  eabinet.  Es- 
pèce rare  et  très-belle.  Ses  oreillettes  sont  un  peu  inégales.  Lar- 
geur, 11a  millimètres.  On  le  dit  du  Japon. 

iâ.  Peigne  lin  cola  ire.  Pecten  lineoîaris. 

P.  testd  utrinquè  convexd,  albidd;  supernè  lineis  transversis  cre- 
berrimis  rubris;  radiis  17  lœi'igatis. 

Habite  Mon  cabinet.  Joli  peigne,  fort  petit,  très-rare,  et  dis- 
tinct de  tous  les  autres.  Sa  valve  inférieure  est  blanche.  Il  est 
bombé  près  des  crochets.  Largeur ,  a6  ou  V)  millimètres. 

i3.  Peigne  manteau-blanc.  Pecten  radula. 

P.  testd  supernè  planulatd,  albd;  radiis  la  convexis,  spadiceo- 

maculatis,  longitudinaliter  striatis  Iransversimque  rugulosis.. 
Oslrea  radula.  Lin.  Gmel.  n°.  il. 
Rumph.  Mus.  t.  44-  °g-  A. 
D'Argenv.  Conch.  t.  a4-  fig.  D. 
List.  Conch.  t.  175.  f.  ta. 
Gualt.  test.  t.  74-  L. 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  g.  f.  4- 
Chemn.  Conch.  7»  t.  63-.  f.  5qq.  600. 
Encyclop.  pl.  ao8.  f.  a. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
l4«  Peigne  râteau.  Pecten  rastellum. 

P.  testd  depressd,  pellucidd,  albidd,  fusco  maculatd  ;  radiis  no- 
%>em  squamiferis  :  squamis  raris  erectis ,  concavis  ;  margine  Car- 
din a  li  muricato. 

An  oslrea  pellucens.  Lin.  n°.  ïg6? 

[b]  Var.  testd  minore,  rubrd. 

Habite  les  mers  du  nord.  Mon  cab.  CoquiHe  très-rare ,  déprimée , 
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mince,  hérissée  dY cailles  rares  et  assez  grandes ,  à  rayons  con- 
vexes,  inégaux.  Largeur,  34  millimètres. 

15.  Peigne  enflé.  Pecten  turgidus.  , 

P.  testa  ad  umbones  ïnflatd,  utrinquè  comvexd,  aibo  rufofuscoque 
varié;  radiis  20  glabrù,  subangulatis  ;  interstitiis  transversè  et 
obsoletè  strialis. 

Ostrea  turgida.  Gmel.  n».  63. 

List.  Conch.  t.  16g.  f.  6. 

Ostrea  nucleus.  Born.  Mus.  tab.  7.  f.  a. 

Chemn.  Concb.  7.  t.  65.  f.  6a  1.  a,  b. 

[b]  Var.  testé  majore;  interstitiis  Um>ibus. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Coquille  bombée  comme 
le  peigne  cerise,  de  taille  petite  ou  moyenne,  et  diversement  ta- 
chetée de  blanc  et  de  brun  ou  de  roux-bran.  Oreillettes  petites , 
presque  égales.  Largeur,  3i  millimètres. 

I 

16.  Peigne  flagellé.  Pecten  flagellatus. 

P.  testé  glabrd ,  Jlavicantt • ,  supernè  flammulis  cri  guis  rubris  aut 
spadiceis  adspersd  ;  radiis  quinque  convexiusculis ,  longitudi- 
naliter  substria  Us. 

Habite  la  Méditerranée  ,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  La 
valve  inférieure  est  jaune-d'oeuf.  Largeur,  24  millimètres. 

17.  Peigne  arrosé.  Pecten  aspersus. 

P.  testé  tenui,  supernè  rubenU ,  maculis  alùis  ex  1  guis  mspersé; 

radiis  quinque  subacutis  ;  striis  longitudinalibus  tenuissimis. 
Encyclop.  pl.  aia.  f.  6. 

Habite....  Mon  cabinet.  Espèce  très-distincte.  Coquille  rare,  blanche 
à  l'intérieur.  Largeur  ,  38  millimètres. 

18.  Peigne  flavidule.  Pecten  fiavidulus, 

P.  testé  fiavicante  ,  supernè  fusco  maculaté  aut  nebulosé ,  longi- 

tudinaliter  stria  td  :  radiis  duodecim  striatis. 
An  Chemn.  Conch.  7.  t.  67.  f.  638  ? 

Habite  l'Océan  atlantique ,  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Coquille 
striée  sur  les  rayons  et  dans  leurs  interstices.  Elle  est  d'un  jaune 
citron ,  taché  de  brun  verdâtre ,  et  a  des  rapports  avec  Vostrea 
citrina  de  Poli  [  test.  a.  t.  a8.  f.  i5].  Largeur,  33  millimètres. 

19.  Peigne  manteiet.  Pecten  plica. 

P.  testa  subeequu  alvi ,  longitudinaliter  striatd ,  albidd,  spadiceo 
vel  purpureo  maculatd,  radiis  5  s.  6  supernè  evanidis,  infernè 
.lœvibus  ;  intus  limbo  }ul->. 
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Ostrea  plica.  Lin.  Guicl.  n«.  14.  1 

Rumph.  Mus.  t.  44-  fig-  O. 

D'Argenv.  Conch.  t.  34.  fig.  C. 

Chcmn.  Conch.  7.  t.  6  a.  f.  598.  a,  b. 

Encyclop.  pl.  a  13.  f.  5? 

[b]  V ar.  testd  purpureo-nigricante. 

Habile  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  oblongue- 
arrondie,  à  stries  longitudinales  bien  marquées  dans  sa  moitié 
supérieure.  La  variété  [b]  est  rare,  fort  belle,  large  de  47  mil- 
limètres. Mus.  n°.  La  base  tronquée  est  étroite. 

20.  Peigne  glabre.  Pecten  glaber. 

P.  testa  subœquivalvi  ;  radiis  10  lœvibus ,  supernè  dilatato-wa- 
nidis,  ahernis  minoribus  ;  striis  longitudinalibus  ad  interstitiel. 
Ostrea  glabra  ?  Lin.  Gmel.  n°.  5o. 
ftonan.  recr.  a.  f.  ia. 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  10.  f.  a  ;  et  5.  t.  10.  f.  5,  6. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  67.  f.  64a.  643. 

Encyclop.  pl.  ai3.  f.  1. 

[h>]  V ar.  testd fulvâ ,  immaculatâ. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  g.  f.  a. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espèce  commune 
dans  les  collections,  très-variée  dans  ses  couleurs  et  ses  carac- 
tères ,  et  fort  difficile  à  circonscrire  dans  ses  limites.  Beaucoup  de 
ses  variétés  sont  fort  jolies. 

21.  Peigne  sillonné.  Pecten  sulcatus. 

P.  testa  subœquivalvi ,  albd,Jusco  maculatd ;  radiis  10  œquali- 
bus ,  uiidiquè  convexis ,  uti  interstitiis  longitud inaliter  sulcatis. 

An  Chcmn.  Conch.  7.  t.  67.  f.  641? 

[b]  Var.  testd  roseo  tinctd  ;  Jlammulis  albis  transversis. 

Habite  dans  la  Méditerranée,  au  golfe  de  Tarente.  Mus.  n°.  Mon 
cabinet.  Espèce  jolie,  variée,  distincte  de  la  précédente,  ainsi 
que  celles  qui  suivent. 

22.  Peigne  vierge.  Pecten  virgo. 

P.  testa  tenui,  pellucidd,  albd ,  roseo  partim  tinctd;  radiis  !• 

convexiusculis  interstitiisque  glabris.    »  ». 
Gualt.  test.  t.  73.  fig.  H? 

Habile  la  Méditerranée,  an  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Ses 
stries  longitudinales  sont  peu  distinctes.  Largeur,  44  millimètres.  ' 
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a3.  Peigne  unicolor.  Pccten  unicolor. 

P.  testd  subœquivalvi ,  luted  aut  rubrd ,  immaculatd  ;  radiis 
decem  crassis ,  glabris  ;  interstitiis  longitudinalitcr  striatis. 

[a]  Testa  lutea.  Regcnf.  Conch.  i.  t.  n:  f.  60. 
Knorr.  Vergn.  1.  t.  8.  f.  5. 

[b]  V ar.  testd  majore ,  rubrd. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Largeur  de  la  co- 
quille [a]  ,  43  millimètres  ;  de  la  coquille  [b] ,  45. 

2t4 •  Peigne  gris.  Pecten  griseus. 

P.  testd  subœquivalvi ,  longiludinaliter  striatd,  supernè  maculi* 
parvis  albis  cinereis  et  fuscis  variegatd  ;  radiis  10  ad  ia  dorso 
subangulatis ,  remotis. 

Encyclop.  pl.  ai3.  f.  7? 

[b]  Var.  testd  supernè  fusco-nigricante. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  67.  f.  644. 

[c]  V ar.  testd  ex  tus  intusque  piceatd. 
Regenf..  Conch.  1.  t.  3.  f.  3i. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Il  est  bien  strie'  sur  ses  rayon* 
et  dans  leurs  interstices.  Taille  du  précèdent. 

a5.  Peigne  côtes-distantes.  Pecten  distans. 

P.  testd  subœquivalvi  ,  albidd  ,Jusco  maculatd  et  zonatd  ;  radiis 

10  crassis,  remotis,  glabris ,  dorso  planulatis. 
Gualt.  test.  t.  74>  fig.  A,  B. 
Knorr.  Vergn.  a.  t.  18.  f.  5. 
Encyclop.  pl.  aïo.  f.  3? 

Habite  l'Océan  atlantique.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Ce  peigne  est 
assez  commun ,  plus  grand  que  celui  qui  précède ,  mais  moins 
strie.  Ses  côtes  sont  plus  aplaties ,  bien  séparées.  Largeur ,  61  mil- 
limètres. 

26.  Peigne  isabelle.  Pecten  isabeîla. 

P.  testd  tenui,  peUucidd ,  planulatd,  pallidè  aurantid ,  albo- 
maculatd;  radiis  quinis,  magnis,  subplicatis  ;  marginejlexuoso. 

Habite  la  Méditerranée ,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet. 
Petite  coquille,  paraissant  avoir  des  rapports  avec  la  suivante; 
mais  mince,  délicate,  et  plissée  en  manchette.  Largeur,  18  mil- 
limètres. 
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Oreillettes  inégales 


37.  Peigne  coraline.  Pecten  nodosus» 

P.  testé  longitudinaliter  multisulcatâ ,  rubrd  aut  rubro  et  albo 

varid  ;  radiis  nouem ,  crassis ,  nodoso-vesicularibus. 
O  sire  a  nodosa.  Lin.  Gmel.  n°.  43. 
D'Argenv.  Conch.  t.  24.  fig.  F. 
List.  Conch.  t.  186.  f.  24. 
Raznph.  Mus.  t.  4$*  f-  7  >  8. 
Gualt.  test.  t.  99.  fig.  C  ,  D- 
Chenm.  Conch.  7.  t.  64-  f-  609. 
Encyclop.  pl.  210.  f.  2. 

£b]  AW.  testd  aurantid.  Chemn.  ibid.  f.  610. 

Habite  l'Océan  africain  et  américain.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Belle 
coquille,  mais  très-connue  $  elle  devient  fort  grande.  Il  en  existe 
une  variété  de  petite  taille ,  dont  les  noeuds  sont  la  plupart  blancs 
comme  de  petites  perles.  Mon  cabinet.  Encyclop.  pl.  210.  f.  4? 

28.  Peigne  manteau-ducal.  Pecten  palliwn.  1 

P.  testd  subœquivalvi ,  albé,  rubro  Juscoque  varid  ;  radiis  duo- 

decim  convexis ,  striatis,  squamoso-scabrû. 
Ostrea  patlium.  Lin.  Gmel.  n°.  4©. 
Rnmph.  Mus.  t.  44*  %•  B* 
D'Argenv.  Concb.  t.  24.  fig* 
Gualt.  test.  t.  74-  f. 
List.  Conch.  t.  187.  f.  25. 
Regenf.  Conch.  1.  t.  6.  f.  5g. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  64.  f.  607, 
Encyclop.  pL  210.  f.  1.  a,  b. 
[b]  Chemn.  Conch.  7.  t.  64.  f.  208. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  com- 
mune dans  les  collections ,  mais  fort  recherchée  pour  sa  beauté. 
Comme  le  rouge  domine,  la  coquille  parait  seulement  tachetée 
de  blanc. 

«*<).  Peigne  gibecière.  Pecten  pes  felis. 

P.  testd  inœquilaterd ,  rubro-rufescenle  ;  radiis  novem  intersti- 
tiisque  longitudinaliter  striatis,  sub  se  abris  ;  auriculd  alterd 
minuté. 

Ostrea  pes  felis.  Lin.  Gmel.  n°.  44* 
Bonan.  recr.  2.  f.  7. 
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Poli,  test.  a.  lab.  u8.  f.  16. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  64.  f.  61a  j  et  t.  65.  f.  61 3. 

Kncyclop.  pl.  ail.  f.  I. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabine».  Il  tient  d'asse*  près  an  pecten 
nodosus  ;  mais  il  est  moins  grand  ,  pins  inéqnilaléral. 

30.  Peigne  tîgre.  Pecten  tigris. 

P.  testâ  subœquivahi ,  inœquilatcrd  f  albd ,  spadiceo  maculât d  , 
intus  lutescente  ;  radiis  novem  interstitiisque  longitudinaliter 

stria  US,  subs  cabris.  # 
Chemn.  Conch.  7.  t.  64.  f.  608? 

Habite  l'Océan  indien  ?  Mus.  n*.  Coquille  rare ,  mouchetée  de 

ronge  très-brun  sur  un  fond  blanc,  sillonnée  longitudinalement, 
et  a  oreillettes  fort  inégales.  Une  tache  rouge,  en  dedans,  sous 
la  pins  grande  oreillette.  Ses  stries  interstitiales  ne  sont  point 
hérissées ,  comme  le  dit  Gmelin  de  son  O.  sanguinolenta. 

31.  Peigne  besace.  Pecten  imbricatus. 

P.  tcstd  incvquivalvi  ,  supernè  planulatd ,  albd  ,  pin  pu/ en  l'aie  td  ; 

radiis  novem  inœqualibus  imbricato-squamosis. 
Ostrea  imbrieata.  Gmel.  n*.  la. 
'    Pera  venaloria.  Chemn.  Conch.  7.  t.  69.  fig.  G. 
Eacyclop.  pl.  914.  f.  a. 

Habite  la  mer  Rouge.  Mns.  n°.  Mon  cabinet.  Il  tient  au  pecten 
rastellurn  ;  mais  il  est  plus  obkmg,  et  à  oreillettes  fort  inégales. 

32.  Peigne  arlequin.  Pecten  histr ioniens. 

P.  testâ.  complanatd,  albd;  rubro  nigroqu*  maculatd ;  radiis 

undecim  convexis ,  transversè  rugosis. 
Ostrea  histrionica.  Gmel.  n°.  54« 
Knorr.  Vergn.  4.  t.  ia.  f.  3. 
Chemn.  Conch.  y.  t.  65.  f.  614* 
Kncyclop.  pL  ai3.  f.  8. 

Habite          Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  asses  jolie,  de  petite 

taille.  Les  interstices  des  rayons  ne  sont  point  striés  comme  dans 
VO.  sulcata  de  Born.  Mus.  t.  6.  f.  3. 

33.  Peigne  blessé.  Pecten  sauciatus. 

P.  tesid  inœqùivah'iy  albd  :  valuâ  superiore  pland,  purpurco-ma- 
culatd;  radiis  vigenti  angxilatis ,  longitadinaliter  sulcatis  et 
striatis. 

An  ostrea  sauciata  ?  Gttel.  n°.  68. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  69.  fig.  H? 
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Habite  la  mer  Rouge  ?  Mas.  n°.  Notre  coquille  est  éminemment 

inéquivalve  ;  la  Talve  inférieure  étant  convexe ,  tandis  que  la  su- 
périeure est  presque  tout-à-fait  aplatie.  Il  n'y  a  que  cette  dernière 
qui  soit  tachée.  La  coquille  est  plus  longue  que  large.  Largeur, 
ao  millimètres. 

34.  Peigne  opercuîaire.  Pecten  opercularis. 

P.  testd  subrotundatâ ,  longitud inaliter  striatd ,  subscabrd ;  valvd 

superiore  conuexiore;  radiis  18  ad  ao  convexiusculis. 
Ostreâ  opercularis.  Lin.  Gmel.  n°.  5i. 
[a]  P.  opercularis  luteus.  Mon  cabinet. 
Da  Costa ,  Conch.  brit.  t.  9.  f.  5. 
£b]  P.  opercularis  albo-purpurascens. 
List.  Conch.  t.  190.  f.  37. 

P.  subrufus.  Pennant,  Zool.  brit.  4»  t.  60.  f.  63. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  67.  f.  6^6. 
[c3  P.  opercularis  rufus. 

[d]  Var.  testd  albd  maculis  roseis  eleganter  pictd  ;  radia  ad  la- 
terd  compressis.  1 

Habite  les  mers  d'Europe.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  bien 
arrondie  ,  à  oreillettes  médiocrement  inégales  ,  peu  épaisse  ,  très- 
variée  dans  ses  couleurs,  tantôt  toute  blanche,  tantôt  jaune, 
tantôt  rose  ou  pourpre,  et  tantôt  d'un  rouge  roussâtre.  Elle  est 
toujours  blanche  ou  blanchâtre  en  dedans.  Ses  stries  longitudi- 
nales paraissent  plus  que  les  transverses.  Largeur ,  70  millimètres. 

35.  Peigne  rayé.  Pecten  lineatus. 

P.  testd  rotundatd,  albd,  longitudinaliter  lineatd*;  costàrum  ca~ 

rind  purpured. 
Ostrea  lineata.  Mat.  Act.  soc.  Linn.  8.  p.  99. 
Da  Costa,  Conch.  brit.  t.  io.  f.  8. 

Habite  l'Océan  britannique.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espèce  cons- 
tante ,  quoique  très-voisine  de  la  précédente  par  ses  stries  et  ses 
rayons.  Largeur,  65  millimètres. 

36.  Peigne  flabellé.  Pecten  Jîabellatus. 

P.  testd  rotundatd ,  flabellatim  plicatd ,  albd,  intus  rubrd ;  ra- 
diis quindecim  convexis  ;  inlerstitiis  transversè  striatis. 

.Habite          Mus.  n°.  Aspect  du  P.  opercuîaire,  mais  différent. 

Valve  supérieure  moins  convexe  que  l'inférieure.  Largeur ,  73  mil- 
limètres. „ 

1 
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3^.  Peigne  rayonnant.  Pecten  irradians. 

P.  testé  rotundatd,  subœquwalvi ,  albidd  ,  fulvo  fuscoquc  va-, 
riegald  ;  radiis  18  ad  ao  convexis  ;  striis  transversis  exilis- 
simis. 

Habite          Mon  cabinet.  Coquille  rare,  exotique,  ayant  l'aspect 

d'un  p.  operculaire  très-rembruni.  Largeur,  74  millimètres. 

38.  Peigne  onde.  Pecten  flexuosus. 

P.  testd  subœquivalvi ,  rotundato-Jlabellatd ,  a/bu  ,  purpureo  ma- 
culatd  ;  radiis  quinque  crassis  ;  margine  undato  :  limbo  striato. 

Ostrea Jlexuosa.  Poli,  test.  a.  lab.  28.  f.  11  ? 

Habite  les  côtes  du  Portugal.  Mus.  n°.  Il  varie  à  stries  intcrstitialcs 
plus  ou  moins  distinctes,  et  à  la  couleur  presque  toul-h-l'ait  pourpre. 
Largeur,  38  millimètres. 

39.  Peigne  courbé.  Pecten  inflexus. 

P.  testd  rotundato-flabcllatd ,  propè  Hmbum  ventricosd  :  margine 
inflexo ;  radiis  quinque  crassis;  striis  longitudinalibus  versus 

Poli ,  test.  a.  tab.  a8.  f.  4 ,  5  et  17. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Cette  coquille,  ventrue  pré» 
du  limbe ,  a  le  bord  de  chaque  valve  courbe  en  dedans ,  comme 
les  bords  d'une  boite.  Taille  petite  j  couleur  presque  entièrement 
rouge. 

40.  Peigne  inégal.  Pecten  dispar* 

P.  testd  suborbiculari ,  albidd;  -vahui  superiore  laeviusculd ,  basi 
maculd  spadiced  magnd  quinquelobd  stelliformi  ;  versus  limbum 
radiis  exisuis  numerosis» 

Habite  Mon  cabinet.  Coquille  singulière,  à  valves  diftVrentes  par 

les  rayons  et  la  couleur.  L'inférieure  est  blanche,  a  dix -huit 
rayons  égaux.  La  supérieure  est  d'un  roux-brun  en  dedans ,  et 
blanche  au  dehors ,  avec  une  grande  tache  en  étoile ,  à  lobes  iné- 
gaux, pointus.  Largeur,  34  millimètres. 

Peigne  à-quatre-rayons.  Pecten  quadriradiatus. 

P.  testd  ovato-cuneatd ,  supernè  longitudinaliter  striatdt  qÊtidd, 
cœruleo  -  nigricante  infectd;  radiis  quatuor,  magnis  ;  ntargint 
flexuoso.  <  ,1 

Habite  Mus.  n°.  Dn  voyage  de  Péron.  Il  tient  d»  Vostrea  pa- 

lutrœ,  Lin.  Gmel.  u°.  i3aj  mais  il  a  deux  oreillettes  petites,  ar- 
rondies, presque  égales.  Largeur,  18  millimètres. 
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7$i.  Peigne  du  nord.  Peclen  1 s lundi eus. 

P.  testd  suborbiculari }  aurantid  vel  rufo  aut  fusco  rubentc  ;fas 
ciis  concentricis  obsoletis  :  radiis  numerostssimis  bisulcatis  sub- 

scabris. 

Ostrea  Islandica.  MuJl.  Gmel.  n°.  55. 

O.  Fabr.  Faon.  Groenl.  p.  4»5. 

List.  Concfa.  t.  1057.  f*  4k 

Gualt.  test.  t.  73.  fig.  R. 

Seba ,  Mus.  3.  t.  87.  f.  *j. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  65.  f.  6i5.  616. 

Kncyclop.  pl.  aia.  f.  1. 

Habite  les  mers  du  nord.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Ce  peigne  varie 
dans  ses  couleurs  et  devient  fort  grand.  Sa  valve  supérieure  est 
plus  colorée  que  l'inférieure  j  mais  celle-ci  a  ordinairement  des 
zones  concentriques  plus  marquées.  12  n'a  guère  plus  de  cinquante 
rayons.  Largeur  ,  96  millimètres. 

43.  Peigne  austral.  Pecten  asperrimus. 

P.  testd  suborbiculari ,  rubrd  vel  aurantio  rubente;  radiis  a5  sub- 
carinatis,  la  ter  i  bus  longiUtdinalitcr  sulcatis,  imbricato- squa- 
mosis  ;  niargine  crenmto. 

p>]  far.  testd  minore,  pallidè  fulvd ;  radiontm  laterfbus  uni-sul* 
catis. 

Habite  les  mers  australes,  à  la  Nouvelle  Hollande ,  les  cotes  de 
Diémen.  Péron  et  Le  Sueur.  Mus.  n°.  Men  cabinet.  11  est  sin- 
gulier de  lui  trouver  tant  de  rapport  avec  le  précédent ,  ayant  une 
habitation  si  opposée.  Celui-ci  est  ordinairement  recouvert  par 
nne  éponge  courte,  divisée  ou  lobée,  et  qui  semble  voisine  du 
Sp.  coronata.  Largeur  de  la  coquille,  80  à  90  millimétrés.  On  le 
trouve  fossile  en  Europe.  La  variété  [b]  n'a  que  35  millimètrei 
de  largeur.  Mus.  n°. 

44»  Peigne  sénateur.  Pecten  senatorius. 

P.  testa  suborbiculari ,  albido  spadieeo  et  fusco  variegatd;  radiis 
aa — 26  rolundatis ,  transversè  rugosis  :  lateribus  infimis  longitu- 
dinaliter  sulcatis ,  subgranulatis. 

\)slrea  senatoria.  Gmel.  n°.  6t. 

Chemn.  Concii.  7.  t.  65.  f.  617. 

Encyclop.  pl.  au.  f.  5. 

Habite  POcéan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  plu» 
arrondie  et  plus  large  que  la  suivante ,  d'un  rouge-brun  violAtr# 
varié  de  blanc  par  taches  inégales.  Largeur,  6a  millimètres. 
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45.  Peigne  orangé.  Pecten  aurantius. 

P.  testa  aurantid,  immaculatd ;  radiis  vigenti  su b midis  :  iniers- 

titiis  longitudinaliter  uni  s.  bisulcatis. 
Ostrea  citrina?  G  nid.  n°.  6a. 
Chlemn.  Conch.  7.  t.  65.  f.  618? 

Habite  FOcéan  indien?  Mus.  n°.  Notre  coquille  a  ses  rayons 

bien  moins  écailleux  que  dans  la  figure  citée  de  Cbemniz.  Lar- 
geur ,  5a  millimètres. 

46.  Peigne  fleurissant.  Pecten  jlorens. 

P.  testé  subœquwalvi ,  citrina  ,  maculis  rubro-violaceis  ornatd  ; 
radiis  11  transuersè  rugosis  ;  intus  albd  ;  limbo  violaceo. 

Habite   l'Océan  indien  ?  Mon  cabinet.  Taille  et  forme  du  P.  sé- 
nateur, et  néanmoins  très-distinct.  , 

47.  Peigne  bigarré.  Pecten  varius. 

P.  testd  rotundato-oblongd ,  colore  varié ,  utrinquc  echinatd;  ra- 
diis 26  ad  3o  subcompressis ,  squamoso-scabris. 
Ostrea  varia.  Lin.  Gmel.  n°.  48. 
D'Argenv.  Conch.  t.  1$.  fig.  H. 

Knorr.  Vergn.  1.  I.  18.  f.  3  j  et  5.  t.  II.  f.  3.  t.  i3.  f.  a. 
Cbemn.  Conch.  7.  t.  66.  f.  633.  634»  ■ 1 

Encyclop.  pl.  ai 3.  f.  5. 

Habite  les  mers  de  l'Europe.  Mus.  n° .  Mon  cabinet.  Coquille  com- 
mune dans  les  collections ,  et  très-Yariée  dans  la  couleur  princi- 
pale des  individus.  Les  uns  sont  très -rembrunis ,  d'autres  d'une 
couleur  ferrugineuse,  d'autres  rouges ,  d'autres  orangés  et  d'autres 
jaunes.  Les  interstices  des  rayons  sont  profonds ,  non  aillonnés. 
Les  oreillettes  sont  fort  inégales. 

48.  Peigne  sanguin.  Pecten  sanguineus. 

P*  testd  subœquivalvi ,  rubro  -sanguined  ;  radiis  11  subscabris  ;  m- 

diorum  lateris  antici  mterstitiis  sulcato-gruiuilaùs. 
Ostrea  sanguinea.  Lin.  Gmel.  n°.  47* 
Chemn.  Conch.  7.  t.  66.  f.  6a8. 

Habite  l'Océan  atlantique,  etc.  Mon  cabinet.  Elle  est  très -voisine 
de  la  précédente ,  mais  moins  hérissée  d'écaillés ,  et  a  rayons  moins 
nombreux.  Longueur ,  55  millimètres  j  largeur,  46«  . 

49.  Peigne  irrégulier.  Pecten  sinuosus. 

P.  testd  ovatd,  inœqualiter  sinuosd ,  aurantiofusco  et  aibo  varie- 

gatd;  radiis  numerosis,  perangustis,  striœformibus ,  scabris. 
Ostrea  sinuosa.  Gmel.  n°.  16. 

/ 
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List.  Conclu  t.  172.  f.  9. 
\  Da  Costa,  Conch.  brit.  t.  10.  f.  3,  6. 

Pennant,  Zool.  brit.  4.  t.  61.  f.  G5. 

Habite  TOccau  britannique  et  dans  la  Manche.  Mon  cabinet.  Espèce 
très-distincte,  mais  singulière  par  ses  difformités.  Ses  rayons  sont 
serres,  et  ses  oreillettes  inégales.  Longueur,  44  millimètres  ;  lar- 
geur, 37.  Mus.  n°. 

50.  Peigne  paré.  Pecten  ornatus. 

P.  testâ  subœquivalvi ,  rubrd  ,fusco  zona  tu  :  umbone  albo  macu- 

lato;  radiis  36  :  altérais  minoribus. 
An  List.  Conch.  t.  175.  fig.  minor. 
Encyclop.  pl.  214.  f.  5. 
Chemn.  Concb.  7.  t.  66.  f.  625. 
Jb]  f ar. ?  testd  albd ,  undiquè  spadiceo  maculatd. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  66.  f.  626.  627. 

Habile  l'Océan  atlantique  austral.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille 
de  taille  médiocre  ou  petite,  un  peu  transparente,  à  oreillettes 
très-intgalts.  Ses  rayons  sont  un  peu  rudes,  subecaiUeux.  Lar- 
geur, 28  millimètres.  Notre  espèce  paraît  être  la  même  que  Vos- 
trea  pellucens  de  Gmclin ,  sans  être  celui  de  Liune'. 

51.  Peigne  transparent.  Pecten  pellucidus. 

P.  testd  tenui,  pellucidd ,  ovato-rotundatâ ,  albidd ,  spadiceo  ma- 

culatd  ;  radiis  21  confertiusculis  subglabris. 
Poli,  test.  2.  tab.  28.  f.  7? 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Quoique  peu  tranchée  dans 
ses  caractères  cette  coquille  me  parait  distincte  des  autres  qui 
me  sont  connues  de  son  genre.  Ses  taches  sont  grandes,  inégales, 
et  s'aperçoivent  à  l'iu teneur  par  la  tcnùitc  des  valves.  Largeur, 
23  millimètres.  x         .  ,.,  .,  -,  ■   \     r«  '  •  t*rA  mi  .'> 

#,•.11*»  ill  I     «I     *  #   '     ■       >     1  .  (  • 

5a.  Peigne  de  Tranquebar.  Pecten  Tranquebarieus. 

P.  testd  subœquivahi  j  albo-rubelld  ,fusco  maculatd;  radiis»  vi- 
genti  dorso  subangtUatis  obsolète  crenulatis  ;  margine  exquisite 
cienato. 

Ostréa  Tranquebarica.  Gmel.  n°.  67, 
List.  Conch.  t.  179.  f.  16? 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  4.  f.  3.        '  ;    .    '  1  '    ,J  '" 
Chemn.  Conch.  7.  t.  67.  f.  Ç47.     '  .    .  .{.' 
Encyclop.  pl.  212.  f.  4- 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  peu  commune,  à 
grandes  taches  brunes  et  irregulières  sur  nu  fond  blauc  et  rose'. 
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KUe  est  un  peu  ventrue  et  toute  blanche  à  l'intérieur.  Largeur, 
35  millimètres. 

53.  Peigne  cerise.  Pecten  gibbus. 

P.  testa  subœquivalvi ,  ventricosd,  Uirgidd,  rubrd  ;  r  ad  lis  20  ad 

aa  convexi$f  ad  laterd  interstiliaque  rugulosis,  subdecussatis. 
Ostrea  gibba.  Lin.  Gmel.  n°.  5a. 
Brown.  Jam.  tab.  40.  f.  10. 
Regenf.  Conch.  1.  t.  t.  f.  11,  et  t.  XI.  f.  5t. 
Knorr.  Vergn.  I.  t.  18.  f.  aj  a.  t.  5.  f.  4i  et  5.  t.  i3.  f.  g. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  65.  f.  619.  6ao. 
Encyclop.  pl.  ata.  f.  3. 

[b]  Var.  testé  rubrd;  umbonibus  albo-maculatis. 
G  naît.  test.  t.  73.  fig.  F. 
Knorr.  Vergn.  a.  t.  17.  f.  a. 

Habite  l'Océan  atlantique  et  américain.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
Jolie  coquille  bombée ,  d'un  rouge  cerise  trés-vif.  Largeur ,  45  mil- 
limétrés. 

54.  Peigne  vermillon.  Pecten  miniaceus. 

P.  testé  subœquivah'i ,  ouaU,  miniaced,  immaculatd  r  radiis  a| 
g  la  bris. 

Habite  Mon  cabinet.  On  ne  peut  le  confondre  avec  le  P.  san- 
guin ,  ayant  ses  rayons  glabres  et  leurs  interstices.  Il  est  d'une 
petite  taille  et  également  coloré  en  dedans  comme  au  dehors.  Lar- 
geur, ai  millimétrés. 

55.  Peigne  dégénéré.  Pecten  pusio. 

P.  testd  subœquiualui ,  oblongo-ovali  ;  auriculd  alterd  minimd  ; 

radiis  trigesinis  confertiusculis  subglabris. 
Ostrea  pusio.  Lin.  Gmel.  n°.  49* 
List.  Conch.  t.  181.  f.  18;  et  t.  189.  f.  a3. 
Knorr.  Vergn.  4-  t.  la.  f.  a. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  67.  f.  635.  636. 

Habite  la  Méditerranée ,  les  mers  d'Europe.  Mon  cabinet.  J'y  rap- 
porte une  variété  rose  avec  des  taches  rouge-brun ,  et  une  autre 
rouge  avec  des  taches  brunes,  de  la  Méditerranée,  et  de  petite 
taille;  en  outre,  une  variété  très-brune,  presque  noire,  commune 
dans  la  Manche,  près  de  Calais.  Ce  peigne  paraît  être  un  P.  -va- 
rias appauvri  ou  dégénéré. 

56.  Peigne  veiné.  Pecten  hybridus. 

P.  testd  tenui,  compressé,  subfenosd  ;  radiis  subdenis ,  plants-,  ' 
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latis,  obsolète  squamosis;  interstiliis  longitudinaliter  striatis. 
Ostrea  hy brida.  Gmel.  n°.  10. 

[a]  Testa  sanguinea. 
List.  Conch.  t.  173.  f.  10. 
Gbemn.  Concb.  7.  t.  63.  f.  601.  6oa. 
Encyclop.  pl.  21 3.  f.  \. 

[b]  Var.  testé  julvo-fuccscente. 
List.  Conch.  t.  18^.  f.  ai. 
Ostrea  squamosa.  Gmel. 

Habite  l'Océan  boréal.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  très- 
distincte,  à  test  mince,  transparent,  d'nn  rouge  de  sang  ou  d'un 
fauve  trés-brun ,  avec  des  veines  on  des  linéoles  angulaires  blan- 
ches. Ses  rayons  ont  de  petites  écailles  presque  membraneuses. 
Les  oreillettes  sont  inégales.  Le  plus  souvent  la  valve  inférieure 
est  aussi  colorée  que  la  supérieure. 

57.  Peigne  citron.  Pecten  sulphureus, 

P.  testa4  tenui ,  complanatd,  pellucidd,  longitudinaliter  striatd  ; 
radiis  16  ad  x\  vix  prominulis ,  squamosis  ;  squamis  crebris 

brevissimis. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  66.  f.  6ag. 
Ostrea  sufpkurea.  Gmel. 

Habite        les  mers  d'Amérique  ?  Mon  cabinet.  Les  £gures  citée» 

de  Seba,  Mus.  3.  t.  87.  f.  i3.       18,  semblent  appartenir  à  l'es- 
pèce précédente. 

58.  Peigne  livide.  Pecten  lividus. 

P.  testa  ot>ato-rotundatd,jusco  J'ulvoque  rubente  varid  ;  radiis 
nouem  aut  decern  majoribus ,  imbricato-squamosis ,  cum  mino- 
ribus  subnudis,  interpositis  ;  intus  rubro-lividd. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  au  port  du  Roi  Georges. 
Mus.  n°.  Coquille  fort  rembrunie  en  dessus ,  avec  des  taches  li- 
vides. Ses  écailles  sont  assez  grandes ,  surtout  celles  de  l'extrémité  , 
des  rayons.  Largeur ,  45  millimètres. 

5^.  Peigne  à-six-rayons.  Pecten  hexactes, 

P.  testd  albd ,  JlabeUatd;  radiis  sex  longitudinaliter  striatis  : 

medianis  latioribus. 
Pecten  hexactes.  Péron. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande  ,  au  port  du  Roi  Georges. 

Mus.  n°.  Largeur,  35  millimètres. 
Eto. 
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Espèces  fossiles. 
1.  Peigne  cadran.  Pecten  solarium. 

P.  testé  suborbiculari ,  utrinquè  convexiusculd ,  maximd  ;  radiis 
i5  ad  18,  distinctis,  planulatis  ;  striis  longitudinalibus  sub- 
nullis. 

Knorr.  Petrif.  4-  part-  2.  tab.  B«  fig*  1 , 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Doué,  département  de  Maine-e:- 
Loire.  Mus.  n*_  et  cabinet  de  M.  Menard.  Espèce  trés-di&tincte, 
et  plus  grande  que  notre  P.  maximus.  Elle  a  des  stries  trans- 
verses  bien  apparentes,  ondulcuses  vers  le  bord  supérieur.  Lar- 
geur, 178  millimètres. 

».  Peigne  muhirayonné.  Pecten  multiradialm- 

P.  testé  utrinquè  convexd,  ventricosd ,  tubgibbd  ;  radiis  i&  ad 
ao  distinctis ,  convexis ,  lœvibus. 

List.  Concb.  t.  469.  f.  «7.  b.  . 

K.norr.  Petrif.  4.  part.  a.  lab.  B.  1.  ç,  t.  ». 

[b]  Var.  testé  orbiculato-cunsaté ,  suboblujud. 

Habite   Fossile  d'Italie  et  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  ca- 
binet ,  celui  de  M.  Menard ,  et  Mus.  n°.  pour  la  variété  [b]. 

3.  Peigne  ridé.  Pecten  rugosus. 

P.  testé  utrinquè  convexd ,  subgibbd  ;  radiis  14  ad  18  convexis , 

transférée  rugosis. 
Habite  Fossile  de  Normandie?  et  de  Bailleul ,  près  4' Argentan  , 

département  de  l'Orne.  Cabinet  de  M.  Menard. 

4.  Peigne  larges-côtes.  Pecten  laticostatus. 

P.  testd  suborbiculari,  maximd,  utrinquè  convexé;  radiis  7  ad 
10  planulatis,  supernè  latissimù ,  evanidis;  suleis  longitudina- 
libus obsoleti*. 

Habite  Fossile  du  mont  Marins ,  près  de  Rome ,  et  se  trouve  aux 

environs  de  Turin.  Mus.  n°.  Il  a  des  sillons  longitudinaux  sur 
les  côtes  et  dans  leurs  interstices.  C'est  Je  plus  grand  des  peignes 
connus.  Largeur ,  aoo  millimètres. 

5.  Peigne  arrondi.  Pecten  rotundatus. 

P.  testé  suborbiculari ,  utrinquè  conuexé;  radiis  \L  ad  16  dis- 

linctis ,  conuexis,  versus  limbum  planulatis. 
Knorr.  Petrif.  4-  P&rt.  a.  tab.  B.  1.  c.  fig.  5,  6. 
Habite          Fossile  des  environs  de  V«nce,  entre  Grasse  et  Nice  , 
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département  du  Var.  Cabinet,  de  M.  Mcnard  et  le  mien.  Largeur, 
^5  millimètre».  Il  est  moins  bombe'  que  le  P.  mulliradiatiis  et 
que  le  P.  rugosus. 

4*  »  w    » 

6.  Peigne  de  Bordeaux.  Pecten  Burdigalensis. 

P.  testa  suborbiculari ,  latissimd,  utrinquè  convexâ  et  radiatâ  ; 
radiis  ia  ad  14  convexis,  versus  limbum  plano-evanidis. 

P.  Burdigalensis.  Annales  du  Mus.  vol.  8.  p.  355. 

Habite  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Sa  valve 

supérieure  est  légèrement  convexe  comme  dans  le  P.  sole.  Lar- 
geur,  millimètres.  Le  P.  [Knorr.  Petr.  a.  lab.  K  11.  f.  I,  SU] 
parait  s'en  rapprocher. 

7.  Peigne  côtes-aiguës.  Pecten  acuticosta. 

P.  testé  suborbiculari ,  utrinquè  convexiusculd  ;  radiis  ai  dors» 

acutis,  g /a bns. 
£b]  Id.  versus  basim  angustior. 
Knorr.  Pctrif.  a.  tab.  K  II.  €37.  f.  3. 

Habite  Fossile  de.....  Mon  cabinet.  Largeur,  76 millimètres.  On 

aperçoit  des  stries  transverses  et  très-fines  dans  les  interstices  des 
rayons. 

■ 

8.  Peigne  rude.  Pecten  asper. 

P.  testa  suborbiculari ,  utrinquè  convexâ;  radiis  ao  ad  aa  sulcis 

longitudinalibus  divisis ,  imbricato-squamosis ,  scabris. 
List.  Conch.  t.  470.  f-  a8. 

Habile  Fossile  des  environs  de  la  Fcrtë-Bernard ,  département 

de  la  Sartbe.  Mus.  n°.  Cabinet  de  M.  Menard  et  le  mien.  Ce 
peigne  semble  être  l'analogue  fossile  de  notre  P.  asperrimus  qui 
vit  dans  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Largeur ,  90  milli- 
mètres. 

9.  Peigne  béni.  Pecten  benedictus. 

:  P.  testâ  inœquivalvi ,  supernè  plano-concavâ ,  subtus  valdè  con- 
vextt;  radiis  1  a  ad  14  planulatis,  distinctis,  transuersim  strialis. 
Habite....  Fossile  de  France,  près  de  Perpignan  ,  et  des  environs  de 
Douë,  département  de  Maine-et-Loire.  Mus.  n°.  Cabinet  d« 
M.  Menard  et  le  mien.  Ce  peigne  tient  de  très-près  au  P.  ziezac; 
mais  il  a  moins  de  rayons,  et  le  crochet  de  sa  valve  inférieure  est 
très-bombe,  et  fait  une  saillie  qui  dépasse  la  ligue  cardinale.  On 
dit  qu'on  le  trouve  vivant  dans  la  mer  Rouge. 
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10.  Peigne  allongé.  Pecten  elongatus. 

>  * 

P.  testé  longitudinal*,  ovato-oblongd  ;  radiis  n6  ad  3o  lenuibus, 

inœqualibus  subdenticulatis. 
Habite...  Fossile  des  environs  dn  Mans,  près  dcConlaines.  Cabinet 

de  M.  Menard.  Il  acquiert  au  moins      millimètres  de  longueur. 

11.  Peigne  en  pointe.  Pecten  subacutus. 

P.  testd  longitudinale,  ovato-cuneatd ,  infernè  subacutâ  ;  radiis 

i.\  œqualibus ,  confertis ,  dorso  acutis. 
Habite        Fossile  des  environs  du  Mans.  Cabinet  de  M.  Menard. 

Il  a  de  petites  oreillettes,  et  paraît  très-distinct  du  précédent, 

surtout  par  ses  rayons.  Longueur,  40  millimètres: 
  .....»•    •  •  »•    » 

12.  Peigne  phaséole.  Pecten  phaseolus. 

P.  testé  minimâ ,  oblongo  -  trigond  ;  valvd  inferiore  incnn>ato- 

arcuatd;  radiis  eriguis,  confertis,  striœfonnibus ,  œqualibus. 
Knorr.  Petrif.  3.  tab.  B.  ut,  fig.  a? 

Habite  Fossile  de  Coulaines,  près  du  Mans.  Cabinet  de  M.  Me- 
nard. Il  a  des  stries  plus  fines ,  et  s'élargit  moins  que  le  suivant. 
On  ne  le  trouve  que  très-petit.  Lougueur  ,  ï.f  millimètics. 

r 

l't  J 

13.  Peigne  côtes-égales.  Pecten  œquicostatus. 

c  *  • 

P.  testd  inœquwalvi ,  trigond;  valvd  superiore  plana  ;  altéré  tu- 
midd,  incurvalo-arcuatd ;  radiis  38  ad  3o  confertis,  glabris , 
œqualibus. 

,  ,  »  •»  ....  » 

Knorr.  Petrif.  a.  tab.  B.  II.  n*.  m.  f.  3. 

Habite  aux  environs  du  Mans ,  département  de  la  Sartlic ,  et  près 
d'Angers.  Cabinet  de  M.  Menard  et  le  mien.  Espèce  remar- 
quable, très-voisine  de  la  suivante  f  dont  elle  ekt  tliMÏuete ,  et  qai 

devient  plus  grande.  Largeur ,  5o-5a  millimètres-     ,  ^ 

.  1      .    #  ■  .   .      k  •  •  ** 

14.  Peigne  côtes-Inégales.  Pecten  versicoétàtut.  ( 

P.  testé  inœquwalvi ,  trigond  ;  valvd  superiore  plana  ;  àfterd  tti- 
midé  incurvato-arcuatâ  ;  radiis  numerôsis  confertis,  quorum 
aliquot  remotis  aliis  elevatioribus. 

Kncyclop.pl.  0,4.  f.  ,o.a,  b,  c.  ' 

List.  Conch.  t.  45i.  f.  9  et  îo? 

Habite        Fossile  de  Coulaines,  près  du  Mans,  et  des  environs  de 

Souligné-sous-Ballon.  Cabinet  de  Mi  Menard  et  le  mien.  Mus.  . 
u°.  Ses  quatre  ou  cinq  cotes  plus  saillantes  que  les  autres  font  aisé- 
ment reconnaître  cette  espice  j  mais  elle  offre  diverses  va»  iétes  de 
taille ,  et  en  nombre  de  leurs  côtes  ou  rayons. 
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i5?  Peigne  costangulaire.  Pecten  costangularis. 

P.  testa  mtequivalvi  :  valvd  itgferiore  incnrvato-arcnatd  ;  radii$ 
quatuor  maximis ,  anguliformibtts ,  longitudinafiter  su/catis. 

Habite.....  Fossile  des  environs  de  Decise,  département  de  k  Nièvre. 
Cabinet  de  M.  Menard.  Coquille  longitudinale,  réintfe  en  coin  , 
três-arquec.  Longueur,  4a  millimètres. 

16.  Peigne  orbiculaire.  Pecten  orbicularis. 

P.  testâ  suborbiculari  ,  depresrf,  convcxii*sc*lû  ;  étriistransversU 

concentriez;  ndiis  nuilis. 
Sowcrby,  Conch.  min.  n°.  3a.  tob.  186. 

HaDite.......  Fossile  de  Coulâmes,  prés  du  Mans,  et  se  trouve  eu 

Angleterre.  Cabinet  de  M.  Menard.  Il  tient  du  P.  sole. 

17.  Peigne  discordant.  Pecten  discors, 

P.  testa  subinœquivalvi,  rotundato-trigond  ;  radiis  subdenis  ;  rugi» 
transversis  exquisitis  in  altéra  valvd. 

Habite  Fossile  de  Chauffeur,  dans  les  environs  du  Mans.  Ca- 
binet de  M.  Menard.  Ce  peigne,  en  général  deprimë,  est  plus 
convexe  en  dessous  qu'en  dessus.  Largeur,  38  millimètres. 

18.  Peigne  palmé.  Pecten  palmatus. 

P.  testa  ouato-rotundata  ;  radiis  5  s.  6  supernè  latescentibus  ;  au- 

riculd  altéra  majore. 
Knorr.  Pelrif.  4.  part.  a.  tab.  B.  ht  i ,  a. 

Habite          Fossile  des  environs  de  JBordcaux.  Mon  cabinet.  Se» 

rayons  paraissent  glabres,  les  stries  uansvers.es  ^apercevant  a 
peine.  Largeur,  44  millimètres.  \  s 

rc).  Peigne  Jépidolaire.  Pecten  lepidolaris. 

P.  lestd  WUto  -  rotundatd;  radiis  vigenti  imbricato-squamosis  :, 

squamis  exiguis  per  séries  plures  ordinaUs* .  t  ;  ... 
[b]  Var.  ?  radiis  a5  submuùcis. 

Habite.....  Fossile  des  environs  de  Boutonnet,  près  de  Montpellier. 
Cabinet  de  M.  Menard.  Ses  oreillettes  rejoignent  en  dessus  les 
bords  presque  sans  sinus.  Largeur;  a8  millimètres.  Il  tient  du 
P.  asper,  et  en  est  distinct.  La  variété  [b]  est  plus  grande,  à 
rayon*  plus  grêles.  Mon  cabinet. 

30.  Peigne  de  Sienne.  Pecten  Seniensis. 

P.  testâ  suborbiculari ,  utrinque  conuexd;  radiis  i5  ad  18  co/s- 
vexis;  stria  tongHudinakbus  ad  interstitid  emùiaUioribjts. 
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Habile  Fossile  de  Sienne,  en  Italie.  Mas.  n°.  Largeur,  4o  mil- 
limètres. 

ai.  Peigne  striatule.  Pecten  striatulus.  % 

P.  testd  suborbiculari ,  utrinque  convexd;  radiis  10  ad  12  craww, 
œqualibus,  uti  interstiuis  long  itud  inaliter  sUiatis. 

Habite        Fossile  des  environs  de  Turin.  Mas.  n°.  Mon  cabinet. 

Largeur,  35  millimètres. 

22.  Peigne  inéquicostal.  Pecten  inœquicostalis. 

P.  testd  suborbiculari  ;  radiis  \%ad\\  inœqualibus,  uti  interslitiis 

longitudinaliter  striatis. 
Broccb.  test.  a.  tab.  16.  Gg.  17? 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Turin.  Mus.  n°.  Largeur,  34  mil- 
limètres. 

23.  Peigne  scutulaire.  Pecten  scutularis. 

P.  Ustd  ovato-rotundatâ ,  subdepressd,  parvuld;  radiis  ao  ad  25 

œqualibus,  dorso  aculiusculis. 
An  Knorr.  Petrif.  part.  2.  tab.  B.  L  fig.  5? 

Habite   Fossile  de  Marsignî ,  en  Bourgogne.  Mus.  n».  Mon  ca- 
binet. Largeur,  22  millimètres. 

24.  Peigne  scabrelle.  Pecten  scabrellus. 

P.  testd  suborbiculari;  radiis  quindecim  longitudinaliter  sulcatis , 
squamoso-dcnticulatis  ;  auriculis  inœqualibus. 

Habite  Fossile  d'Italie.  Bonelli.  Mus.  n°.  Largeur  ,  36  milli  - 

1         mètres.  H  a  des  rapports  avec  le  P.  pallium. 

25.  Peigne  plébéien.  Pecten  plebeius. 

P.  testd  suborbiculari;  radiis  25  ad  3o  angulalo-sulcalis  ;  latera- 

libus  squamoso-scabris. 
Annales  du  Mn*.  vol.  &.  p.  353. 

Habile          Fossile  de  Grignon.  Largeur ,  27  millimètres.  On  ea 

trouve  une  variété  près  de  Bordeaux.  Le  P.  enfumé,  Annales, 
n°.  2,  paraît  aussi  une  variété  de  cette  espèce. 

26.  Peigne  nain.  Pecten  pumilus. 

P.  testa  mini  ma ,  rotundato-o\>atâ  ;  radiis  10  ad  11. 
Habile        Fossile  de        Mus.  u°.  Largeur,  G  millimètres. 

*  Pecten  squamuîa.  ■ 

P.  testd  minimâ,  orbicutari,  intus  subocto-radiala. 
Annales  du  Mus.  vol.  8.  p.  1554-  n°.  3. 
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ÏLICATULE.  (PUcatula.) 

Coquille  inéquivalve ,  inauriculée ,  rétrécie  vers  sa 
base 5  à  bord  supérieur  arrondi,  subplissé;  à  crochets 
inégaux,  et  sans  facettes  externes. 

Charnière  ayant  deux  fortes  dents  sur  chaque  valve. 
Une  fossette  entre  les  dents  cardinales,  recevant  le  liga- 
ment qui  est  tout-à-fait  intérieur. 

Testa  inœquivalvis  ,  inauriculata ,  basi  attenuata  ; 
margine  supero  rotundato ,  subplicato  j  natibus  inœ- 
qualibus;  areis  externis  nullis. 

Cardo  dentibus  duobus  validis  in  utraque  valvd. 
Fovea  intermedia  ligamentum  penitus  internum  reci- 
pùsns. 

OBSERVATIONS. 

Les  plicatules  ont  le  ligament  tout-à-fait  inte'rieur ,  comme 
les  peignes,  et  sont  aussi  sans  facettes  externes;  mais  elles  ont 
les  dents  cardinales  des  spondyles ,  sont  sans  oreillettes ,  et , 
manquant  de  facettes ,  elles  n'offrent  point  ce  sillon  inter- 
médiaire que  fournit  au  dehors  le  ligament  des  spondyles. 
Ces  coquilles  sont  marines ,  non  hérissées  comme  les  spon- 
dyles ,  et  peu  nombreuses  en  espèces  connues. 

ESPÈCES. 

!..  Plicatule  rameuse.  PUcatula  ramosa. 

Pl.  testé  oblongo-trigonâ ,  valdè  crassd  ;  plicis  magnis,  diviso- 
ramosis. 

Spondjrlus  plicatus.  Lin.  Gmel.  p.  3298. 
PUcatula  gibbosa.  An.  s.  vert.  p.  i3a. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  47.  f.  479-  4&>- 

Habite  le*  mers  d' Amérique.  Mus,  n°.  Mon  cabinet .  Elle  est  blanche 
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tachetée  de  lincolcs  ferrugineuses.  Plis  gros,  divises ,  médiocre- 
ment nombreux.  Longueur,  35-4<>  millimètres. 

».  Plicatule  déprimée.  Plicatula  depressa. 

Pl.  testa  oblongo-trigond ,  depressiusculd ,  albd ,  ma  cuits  spadi- 

ceis  pictd;  plicis  numerosis  paruulis  versus  marginem. 
An  Gualt.  test.  t.  104.  fig.  F? 
Plicatula  depressa.  An.  s.  vert,  p.  i3a. 

Habile  les  mers  d'Amérique?  Mon  cabinet.  Longueur,  09  mil- 
limètres. 

3.  Plicatule  en  crête.  Plicatula  cristata. 

Pl.  testé  oblongo-cuneatd  ,ferrugîned ,  suberistatd  ;  plicis  magnis, 

simplicibus ,  squamosis. 
List.  Cou  ch.  t.  3 IO.  f.  44* 
Chetnn.  Conch.  7.  t.  47.  f.  4®'» 
Encyclop.  pl.  Kjj.  f.  3. 

Habite  les  mers  d'Ame'rique.  Mus.  n°.  L'exemplaire  du  Muséum 
est  jeune  et  de  petite  taille. 

4.  Plicatule  réniforme.  Plicatula  reniformis. 

Pl.  testd  rotundatd,  subarcuatd,  albd;  plicis  simplicibus,  squa- 
mosis, divaricatis. 
Sloan.  Jam.  Hist.  2.  tab.  ^  t.  f.  20.  ai. 
Habite  à  la  Jamaïque.  Mus.  n°.  Largeur ,  aa  millimètres. 

5.  Plicatule  anguleuse.  Plicatula  angulosa. 

Pl.  testd  oblongo-cuneatd;  plicis  magnis,  inœqualibus ,  dorso 
angulosis ,  squamosis. 

Habite  Fossile  de  Mus.  n°.  Elle  a  des  rapports  avec  la  pli- 

catule  en  crête.  Longueur ,  5o  millimètres. 

6.  Plicatule  australe.  Plicatula  australis. 

Pl.  testd  rotundatd,  subirregulari ,  echinatd ,  candidd  ;  marginc 

undato,  non  plicato. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande ,  à  nie  Fourneau.  Mus* 

n°.  Largeur,  17  millimètre». 

7.  Plicatule  radiole.  Plicatula  radiola. 

Pl.  testd  rotundatâ ,  supernè  plano-concavd  ;  costis  çrebris  sub- 

squamosis ,  radiantibus  ;  margine  plicato. 
Habite          Fossile  de          Mus.  n°.  Largeur ,  i5  millimètres.  Le 

spondjrlus  de  Chcmoiz ,  Conch.  7.  t.  47«  £       j  h"  ressemble 

un  peu. 


Digitized  by  Google 


l86  AISIMAUX 

.  *  ■ 

8.  Plicatule  placunée.  Plicatula  placunœa. 

PL  testé  obliqué  ovali,  supernè  piano- concavd  -,  costis  striisque 
i  radiantibus ,  tubercidatis ,  subsquamosis  ;  margine  simplici. 

Habite        Fossile  des  environs  de  Paris  ?  Mon  cabinet. 

9.  Plicatnle  ostréiforme.  Plicatula  ostrœiformis. 

PL  testd  rotundatd ,  irregulari;  plicis  obliquis,  subsquamosis. 
Encyclop.  pl.  184.  f.  9? 

Habite  Fossile  des  environs  de  Dax.  Mus.  n°. 

10.  Plicatule  tubifère.  Plicatula  tubifera. 

PL  testd  subirregulari ,  varid ,  undato-planulatd ,  squamis  tubu- 

losis  breuibus  echinatd. 
Habite....  Fossile  de  Mas.  n°.  Espèce  remarquable  par  les  petits 

tubes  plus  ou  moins  nombreux  dont  elle  est  hérissée. 

11.  Plicatule  ridée.  Plicatula  rugasa* 

PL  testd  ovali ,  t*aldè  cavd  ;  vatvd  superiore  planulatd ,  kmgitu- 
dinaliter  sulcatd;  rugis  transversis  concentriciê  obsoletis  ;  mar- 
gine integro. 

Habite  Fossile  de  Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Du- 

fresne.  Elle  fait  un  passage  aux  spondyles.  Longueur,  64  mil- 
limètres. 


SPONDYLE.  (Spondylus.) 

Coquille  inéquivalve,  adhérente,  auriculée,  hérissée 
ou  rude  ;  à  crochets  inégaux  5  la  valve  inférieure  offrant 
nue  facette  cardinale  externe,  aplatie,  divisée  par  un 
sillon,  et  qui  grandit  avec  l'âge. 

Charnière  ayant  deux  fortes  dents  sur  chaque  valve, 
et  une  fossette  intermédiaire  pour  le  ligament,  commu- 
niquant par  sa  base  avec  le  sillon  externe.  Ligament 
intérieur,  dont  les  restes  anciens  se  montrent  au  dehors 
dans  le  sillon. 

Testa  inœquivalvis ,  adhœrens ,  auriculata ,  echinata 
aut  rigida;  natibus  inœqualibus j  valyd  irtferiore  ared 
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cardinali  cxternd,  plana,  Uigonâ,  sulco  partild,  œiatc 
production. 

Cardo  dcntibus  duobus  validis  in  utrdque  valvd , 
cumfoved  ligament ai ï  intermcdià,  sulco  areœ  basi  ad- 
junctd.  Ligamentum  internum  :  antiquis  reliquiis  in 
sulco  detectis. 

■  OBSERVATIONS. 

*  •  * 

Les  sponttyles,  qu'on  nomme  vulgairement  huîtres  épi- 
neuses ,  constituent  un  genre  fort  remarquable  de  la  famille 
des  peclinides,  très-distingué  des  huîtres,  surtout  par  les 
dents  de  la  charnière,  et  qui  comprend  des  coquilles  inéqui- 
valves ,  en  général  hérissées  d'épines  diverses ,  quelquefois 
fort  grandes,  les  unes  subulées ,  les  autres  linguliformes, 
tantôt  simples,  tantôt  foliacées  à  leur  sommet,  et  toujours 
disposées  par  rangées  sur  des  stries  ou  des  côtes  longitudinales 
rayonnantes.  Ces  coquilles  sont  ordinairement  très-vivement 
colorées,  assez  variées  dans  leurs  couleurs,  et  concourent, 
avec  les  peignes,  à  l'ornement  des  collections.  Leur  valve  in- 
férieure ,  toujours  la  plus  grande  et  la  plus  convexe ,  se  ter- 
mine à  son  crochet  par  une  espèce  de  talon  qui  semble  avoir 
été  taillé  avec  un  instrument  tranchant,  et  présente  une  fa- 
cette triangulaire  aplatie,  inclinée,  partagée  par  un  sillon  , 
et  qui  se  prolonge  avec  t'âge.  Les  différentes  longueurs  de  ce 
talon,  dans  divers  individus  de  la  même  espèce,  prouvent 
que,  comme  dans  l'huître ,  à  mesure  que  l'animal  grandit 
et  se  déplace  dans  sa  coquille,  il  déplace  pareillement  la 
valve  supérieure ,  et  donne  lieu  ainsi  â  l'allongement  pro- 
gressif du  talon, 

■ 

L'animal  a,  comme  celai  des  peignes,  les  bords  de  son 
manteau  garnis  de  deux  rangées  de  filets  courts  et  tentacu- 
laires.  11  a  aussi  un  vestige  de  pied  ,  en  forint  de  disque 
rayonné  et  à  pédicule  court. 
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ESPÈCES. 

i.  Spondyle  pîed-d'àne.  Spondylus  gœderopus. 

Sp.  lesta  superne  rttbrd  :  slriis  longitudinalibits  erigitis  ,  crebris , 
granulato-asperis  ;  spinis  subiingulatis ,  truncatis,  metliocribus: 
ordinibus  6  ad  8.  ,  • 

Spondylus  gœdempus  Lin.  Gmel.  p.  3at/>.  Sfnon.  exclusis. 

List.  Conch.  t.  206.  f.  40. 

Poli,  test.  2.  tab.  ai.  f.  ao.  ai. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  44-  f«  4^9- 

Kncyclop.  pl.  igp.  f.  1.  a  ,  b. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  En  dessns,  ses 
épines  principales  forment  six  à  huit  rangée*  distantes,  sont  tonte» 
colorées  ;  les  plus  petites  sont  aiguës  j  les  autres  sont  en  languettes 
obtuses  ou  tronquées. 

a-  Spondyle  d'Amérique.  Spondylus  Americanus. 

Sp.  testd  albd,  basi  auranlio-purpiwed ,  longitudinaHter  sufeatd  ; 

spinis  prœcipuis  longissiinis ,  lingulatis,  apice  suùj'oliaceis. 
Favanne,  Conch.  pl.  44*  B. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  45.  f.  465- 
Encyclop.  pl.  195.  f.  1 ,  a. 
0>]  /"ar.  ;m/iis  purpurascenlibus. 

[c]  far.  inferiore  lanûnis  maximis  foliaceis  elegantissimis. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  à  S.-Domingue.  Mus.  n°.  Mon  cabi- 
net. Espèce  tranchée,  constamment  distincte  et  trés-bcJic.  Ses 
épines  sont  blanches,  et  plusieurs  sont  d'une  longueur  cxtiaor- 
dinaire.  Elles  sont  purpurescentes  dans  la  variété  [b].  Quant  à 
la  variété'  [c]  ,  elle  a  en  dessous  des  lames  foliacées  très-remar- 
quables :  elle  est  tantôt  blanche,  tantôt  teinte  de  pourpre*. 

3.  Spondyle  arachnoïde.  Spondy lus  arachnoïdes. 

Sp.  testd  tenelld ,  supernè  ro$co~rubentc ,  sûbspinosd  ;  valvae  infe- 

rioris  laminis  foliaceis  et  spinis  Içngùsimis  submarginalibus. 
Knorr.  Vcrgn.  5.  t.  g.  f.  1.  r 
Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Elle  est  petite,  délicate, 
sillonnée  longitudinalemcnt  en  dessus,  et  ce  n'est  que  de  sa  valve 
inférieure  que  naissent  ses  très-longues  épines. 

4.  Spondyle  blanc.  Spondylus  candidus. 

Sp.  testd  submutied,  longitudinaHter  stria td,  candidd ,  immacw 
latd  ;  striis  disUnctis,  exilibus ,  vix  asperis. 
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Habite  le*  mers  de  la  nouvelle  Hollande.  Péron  et  Le  Sueur.  Mus. 
n°.  Il  n'a  point  d'épines.  Ses  stries  sont  séparées,  à  dos  aigu. 

5.  Spondyle  multilamellé.  Spondylus  multilamellatus. 

Sp.  testd  rotundatd,  albd  ;  supernè  striis  longitudinalibus  purpu- 
rascentibus  ,  et  lameUis  lingulato-spathulatis ,  crebris ,  subpur- 
pureis, 

Chcmn.  Gonch.  7.  t.  46.  f.  fa*.  faZ. 
Seba,  Mus.  3.  t.  88.  f.  7. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n*.  Très-belle  espèce,  comme  fleu- 
rie ,  blanche ,  mais  ornée  en  dessus  de  stries  tachetées  de  pourpre, 
et  de  huit  à. douze  rangées  de  lames  nombreuses,  spatulées,  re- 
levées ,  teintes  de  rose  et  de  pourpre. 

6.  Spondyle  à-côtes.  Spondylus  costatus. 

Sp.  testa  albo  et  ptirpureo  longitudinaliter  lineatd  et  costatd  ; 

costis  aliis  spinosis  ,  subserratii ,  distantibus  ;  altcris  ad  inters- 

titia  submuticis. 
D'Argeuv.  Conch.  t.  19.  fig.  G. 
Favannc,  Conch.  t.  47.  fig.  £. 
Knorr.  Vcrgn.  1.  t.  9.  f.  a. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  \\.  f.460— 462. 
[\>]  r ar.  costis  spinisque  purpureis. 

Habite  la  mer  Rouge,  les  mers  de  l'Inde  et  de  la  Chine.  Mus.  n*. 
Mon  cabinet.  Cette  coquille  parait  rayée  de  blanc  et  de  rouge , 
de  rose  ou  de  pourpre.  Ses  eûtes  spiniféres  sont  distantes,  blan- 
ches ainsi  que  leurs  épines,  au  nombre  de  six.  Dans  la  va- 
riété [b] ,  elles  sont  colorées ,  moins  écartées ,  plus  nombreuses. 
Celle-ci ,  qui  est  de  la  mer  Rouge ,  pourrait  être  distinguée. 

7.  Spondyle  panaché.  Spondylus  variegatus. 

Sp.  testd  longitudinaliter  sulcatd  et  costatd;  costarum  spinis  loti" 
giusculis  albis;  Uncis  angulato-flexuosis ,  spadiceis  aut  fuscis 
ad  interstilia. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  /p.  f. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Distincte  de  la  précédente,  cette 
espèce  y  lient  par  ses  rapports.  Ses  épines  sont  des  languettes  con- 
caves d'un  côté.  La  coquille  est  pourprée  à  sa  base. 

8.  Spondyle  longue-épine.  Spondylus  longi-spina. 

Sp.  testd  longitudinaliter  sulcatd  et  costatd,  échinât issinid ,  ru- 
bente  ;  spinis  prœcipuis  hngissimis  arcuatis  ligularibus;  natibut 
aurantiis. 
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An  Chemn.  Coacfa.  7.  t.  46.  f.  47a.  4^3  ? 
Encyciop.  pl.  194.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Cette  ooquiUe 
semble  tenir  du  spondyle  d'Amérique ,  mais  en  est  très-distincte. 

9.  Spondyle  royal.  S  pond j  lus  regius. 

Sp.  testé  rotundatd,  ventricosd ,  aurantio-rubentc ,  longi tu J ina- 
liter sutcatd  et  costatu  ;  suteis  spinis  brcvibus  ;  costis  5  s.  6 , 
spinis  raris ,  longissimis  teretibus. 

Spondjrlus  regius.  Lin.  Crael.  n°.  a. 

D'Argenv.  Conch.  t.  ao.  6g.  G. 

Favanne,  Conch. t.  ]>.  6g.  E. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  46.  f.  4?r- 

Encyciop.  pl.  ig3.  f.  r. 

Habite  l'Océan  indien.  Cabinet  de  M.  Richard.  Coquille  très-rare  f 
très-recherchée  dans  les  collections.  Entre  les  côtes  qui  portenl 
les  grandes  épines,  on  voit  six  à  neuf  sillons  armés  d'épinee 
courtes,  très-aiguës.  # 

10.  Spondyle  aviculaire.  Spondylus  auicularis, 

Sp.  testa  ovali-oblongd ,  purpureâ,  longitudinal iter  sulcatd  cos- 
tatd  et  spinosd;  valvœ  infetioris  basi  sursum  incurvé ,  valde 
productd. 

Gualt.  test.  t.  ior.  6g.  B. 

D'Argenv.  Conch.  t.  19.  fig.  H? 

Favanne,  Conch.  t.  fo.  6g.  F. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Mus.  n°.  Il  a  des  rapports  avec 
le  Sp.  royal ,  mais  sa  coquille  est  plus  allongée ,  ses  grandes 
épines-  sont  moins  longues ,  plus  fréquentes ,  et  son  crochet  in- 
férieur se  courbe  en  dessus ,  en  manière  de  tèie  d'oiseau.  Il  ex 
très-épineux. 

11.  Spondyle  écarlate.  Spondylus  coccincus. 

Sp.  testd  rotundatd,  longitudinaliter  sulcatd ,  coccineâ  aut  pur- 
purascente  ;  aadeis  brevibus  subulatis  ;  basi  extrorsum  fiexd. 

[a]  Aculeis  rariusculis.  Gualt.  test.  t.  99.  6g.  F. 
D'Argenv.  Conch.  t.  19.  6g.  E  ? 

[b]  Aculeis  minoribus  crebr'fribtts. 

[c]  Suffis  omnibus  muticis. 
Gualt.  test.  t.  99.  6g.  E. 

Habite        Cabinet  de  M.  Dufresne.  Mus.  n°.  U  est  distinct  de» 

aulrcs ,  et  offre  quelques  variétés  qu'il  faut  y  réunir. 
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12.  Spondyle  grosses-écailles.  Spondylus  crassi-squama. 

Sp.  testé  utrinqtte  rubrd ,  longitudinaliter  costatd  et  sulcaUt  ; 
costis  squamiferis  distantibus  ;  squamis  crassis  subspathulatis  , 

l  fltt*f~l$ IXÎtL     (X  t '  fît  Cit.  I S . 

Rumph.  Mus.  t.  48.  Gg.  I. 
Encyclop.  pl.  19a.  f.  a. 

[b]  Squamis  palmatis.  Seba ,  Mus.  3.  t.  88.  f.  10. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Celui  de  M.  Du- 
fresne.  Ce  spondyle,  d'un  rouge  pourpre  en  dehors,  devient 
grand,  fort  épai|,  et  a  six  ou  sept  range  es  d'écaillés  courtes, 
épaisses,  deini-couchées,  incisées  et  quelquefois  palmées  au  som- 
met. Il  est  distinct  du  suivant.  On  le  trouve  fossile  à  Carthagènc 
d'Amérique.  Mon  cabinet. 

13.  Spondyle  spatulifère.  Spondylus  spathuliferus. 

Sp.  testâ  purpured  aut  albido  -  purpiirascente ,  longitudinalitér 

sulcatd  et  costatd  ;  squamis  spathulatis  indivisis  erectiusculis. 
Scba ,  Mus.  3.  t.  "88.  f.  4* 
Chcmn.  Concb.  7.  t.  fa.  f.  474*  47^ 
Encyclop.  pl.  191.  f.  4,6,  7. 
[b]  Var.  testd  albidd  ;  squamis  purpureis. 

Habite        l'Océan  indien  ?  Mon  cabinet.  Mus.  «°.  Il  a  sept  à  dix 

rangées  d'écaillcs  simples,  spatulées,  lisses,  plus  ou  moins  allon- 
gées. Dans  la  variété  [b] ,  la  coquille  est  blanchâtre ,  principale- 


i4*  Spondyle  ducal.  Spondylus  duc  ail  s. 

Sp.  testd  albidd ,  Jusco-violaccsccntc  maculatd  aut  longitudina- 
liter lùteatd  ;  squamis  albis ,  spathulatis,  inciso-palmatis. 
Rumph.  Mns.  tab.  48.  f.  a. 
Scba ,  Mus.  3.  t.  89.  f.  5. 
Knorr.  Vergn.  1.  t.  9.  f.  a. 
Chemn.  Concb.  7.  t.  47-  f.  477-  47**- 
Encyclop.  pl.  ig3.  f.  a.  a ,  b. 

(b]  f^ar.  ?  testd  magnd,  ponderosd,  lineatd  ;  squamis  nullis. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Bell* 
espèce ,  distincte  des  précédentes,  recherchée  dans  les  collections. 
Cest  le  manteau  ducal  des  spondyles.  La  coquille  [b] ,  toul-à-fait 
mutique,  pourrait  en  être  séparée.  Mon  cabinet. 

i5.  Spondyle  longitudinal.  Spondylus  longitudinal Va. 

6f>.  testd  oblongo-ovali ,  longitudinaliter  sulcatd ,  squamiferd  ; 
umbonibus  albis  ;  squamis  aurantiis  ;  subtus  croced. 
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Oiemn.  Conch.  7.  t.  45.  f.  466.  467? 

Habite  les  mers  d1  Amérique  ?  Cabinet  de  M.  Dufresne.  Il  parait 

tenir  dn  Sp.  aurantius ,  mais  il  en  est  très-différent  par  sa  forme, 
ses  couleurs  et  ses  écailles.  Dans  l'exemplaire  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  les  écailles  sont  aplaties,  ligulaires,  un  peu 
allongées  que  dans  la  figure  citée  de  CJiemniz. 

16.  Spondjle  microlèpe.  Spondylus  microlepos. 

Sp.  testé  utrinque  rubrd,  longilud  inaliter  striatâ  et  costatâ  ; 

tis  5  s.  6  squamijeris  :  squamis  ligulatis  truncatis  exiguis. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  îa.  f.  3? 

Habite          l'Océan  indien  ?  Mon  cabinet.  Quoique  fort  âpre  au 

toucher,  ce  spondyle  semble  mu  tique,  les  écailles  de  ses  côte* 
étant  très-petites. 

17.  Spondyle  safranné.  Spondylus  croceus. 

Sp.  testé,  utrinque  croceé,  longitudinaliter  costatd;  costis  quinqu* 

distantibus ,  -varié  spinosis  :  interme Jiis  submuticis. 
Seba,  Mus.  3  t.  88.  f.  1. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  45.  f. 
Encyclop.  pl.  191.  f.  4> 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle  coquille  d'un 
jaune  de  souci  ou  de  safran ,  blanche  à  l'intérieur,  sauf  la  colo- 
ration de  son  limbe,  qui  est  crénelé,  plissé.  Epines  inégales,  ob- 
tuses. 

18.  Spondyle  orangé.  Spondylus  aurantius. 

Sd.  testé  utrinaue  aurantié.  lonsitudinaliter  costatd  :  costis  20 

ad  26  spinosis  :  spinis  subulatis. 
Seba,  Mus.  3.  t.  88.  f.  3. 
Encyclop.  pl.  191.  f.  3. 

Habite  les  mers  de  la  Chine,  etc.  Mus.  u°.  Mon  cabinet.  Très-belle 
espèce ,  presque  partout  d'une  couleur  orangée  fort  vive ,  et  a 
épines  subulées  nombreuses,  de  taille  médiocre.  Quelquefois  le 
fond  cal  rembruni  ou  glauque ,  presque  violâtre  ;  mais  les  épine* 
sont  toujours  d'une  couleur  orangée.  Quelquefois  encore ,  comme 
dans  de  vieux  individus,  les  épines  sont  réduites  à  des  tubercule» 
pointus ,  fort  courts. 

19.  Spondyle  rayonnant.  Spondylus  radians. 

Sp.  testé  mediocri,  aîbidé ,  maculosé ,  ex  purpureo  spadiceé 

aut  fusco  radiaté,  sulcaté  et  spinosé  ;  spinis  crebris  exilibus. 
Chemn.  Conch.  7.  t>  45.  f.  469-  4t°- 
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Encyclop.  pl.  191.  fi  5. 

Habite  aux  îles  de  Nicobar,  à  Timor.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Jolie 
espèce,  de  taille  médiocre  ou  même  petite ,  élégamment  rayonnée 
par  des  rangées  de  petites  taclies  purpurines  ou  rembrunies,  et  à 
épines  nombreuses,  frêles,  sérialcs,  dont  quelques-unes  sont  plus 
fortes  que  les  autrel.  J'en  ai  une  variété  à  épines  moins  délicates. 

fto.  Spondyle  zonal.  Spondjlus  zonalis* 

Sp.  tcstd  inœquwalvi ,  radialim  sulcalâ  et  spinosd;  umbone  albo) 
maculis  fuscis  picto  ;  zond  limbosd ,  latd,  spadiced ,  lutes- 
cente. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Quoiqu'il  ait  des 
rapports  avec  le  précédent,  il  est  très-inéqui valve,  plus  grand, 
très-renflé  et  bossu  en  dessous,  avec  des  lames  foliacées  et  des 
écailles. 

♦ 

21.  Spondyle  violàtre.  Spondjlus  violacescens. 

Sp.  testa  cincreo-vinlacescente ,  longitudinaliler  sulcatd  et  striatd  ; 
spinis  mJ coi  uni  squamosis,  semi-cjrlindricis  :  prœcipuis  trun- 
catis. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  au. port  du  Roi  Georges. 
Mus.  n°.  Taille  du  Sp.  radians;  couleur  violâtre  ou  gris  de  lin  ; 
épines  principales  en  écailles  canaliculées ,  tronquées. 

Espèces  fossiles. 
I»  Spondyle  grosses-côtes.  Spondjlus  crassi-çosta* 

Sp.  testd  rotundatd,  latissimd,  longitudinaliler  sulcatd  et  cos* 
tatd;  costis  crassis  squamiferis  inœqualibus  sulcisque  mino- 
ribus  tuberculalo-asperis. 

Habile.....  Fossile  dés  environs  de  Turin.  Mus.  n°.  H  parait  avoir 
de  l'analogie  avec  notre  Sp.  grosses-écailles.  Largeur,  i3o  milli- 
mètres. Ses  côtes  principales  sont  au  nombre  de  cinq.  Le  fossile 
de  Carthagcne  des  Indes  a  huit  côtes  principales  et  moius  grosses. 

2.  Spondyle  râteau.  Spondjlus  rastcllum. 

Sp.  testd  sublongitudinali ,  crassâ ,  valdè  cavâ  ;  costis  longitude 
nalibus  inœqualibus  squamosis  sulcisque  asperis. 

Habite          Fossile  des  environs  de  Turin.  Mus.  n°.  Longueur, 

74  millimètres  $  largeur,  69.  ......  1 

Tome  VI.  i5 
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3.  Spondyle  râpe.  Spondylus  radula. 

Sp.  testd  planiusculd ,  obliqué  rotundatd  ;  sulcis  longitudinalibus 
Sus,  squamoso-asperis  :  aliis  minoribus,  interstitialibus , 


Annales  du  Mus.  vol.  8.  p.  35l. 

Habite        Fossile  de  Grîgnon.  Mon  cabinet.  Mus.  n°.  Largeur, 

48  millimètres. 

4.  Spondyle  podopsidé.  Spondjlus  podopsideus. 

Sp.  testd  trigono-ctmeatd ,  supernè  muticd ,  longiludinaliter  sul- 
catd;  costis  valvœ  majoris  distantibus,  luberctdifèris  ;  tuberculis 
Jbrnicatis. 
[h]  Var.  testd  angustiore ,  obliquatd. 

Habile   Fossile  des  environs  du  Havre?  Mon  cabinet.  Les  tuber- 
cules de  la  valve  inférieure  sont  écartés ,  presque  également  espa- 
cés, et  disposés  sur  buit  ou  neuf  rangs.  Longueur ,  74  millimètres. 


PODOPSIDE.  (Podopsis.) 

Coquille  inéquivalve  ,  subrégulière ,  adhérente  par 
son  crochet  inférieur,  sans  oreillettes  \  à  valve  inférieure 
plus  grande  ,  plus  convexe  ,  ayant  son  crochet  plus 
avancé; 

Charnière  sans  dents.  Ligament  intérieur. 

Testa  inœquivalvis ,  subregularis ,  nate  inferiore  ad- 
hœrens ,  inauriculata  ;  valyd  inferiore  majore ,  con- 
vexiorey  basi  producliore. 

Cardo  edentulus.  Ligamenturn  intemum. 

OBSERVATIONS. 

Les  podop&ides,  que  Ton  ne  connaît  que  dans  l'état  fos- 
sile, avoisinent  les  gryphées  par  leurs  rapports,  et  ne  s'en 
distinguent  que  parce  que  leur  crochet  inférieur,  pareille- 
ment plus  avancé  que  l'autre ,  ne  se  recourbe  point ,  soit 
au-dessus  de  la  valve  supérieure ,  soit  sur  le  côté.  Ces  coquilles 
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tiennent  encore  aux pèctinides  ,  par  leur  régularité,  par  leur 
test  non  feuilleté  et  par  leurs  stries  longitudinales.  Elles 
semblent  avoir  des  rapports  avec  lès  plagiostbmes;  mais  ce 
sont  des  coquilles  adhérentes ,  qui  n'offrent  point  deux  cro- 
chets en  opposition ,  séparés  par  des  facettes  externes  incli- 
nées obliquement. 

Dans  les  podopsides,  la  valvê  Supérieure,  toujours  plds 
courte  que  l'autre,  semble  n'avoir  point  de  crochet,  parce 
que  le  sien  est  sans  courbure  et  sans  saillie. 

ÊSPKCES. 

1,  Podopside  tronquée.  Podopsis  truncata, 

P.  tesid  Inn^itudinali ,  cuneatd ,  supernè  rotundatd ,  subobliqud  ; 

ttriis  lohgltudinatibus  tenûibus,  deuléis  taris  inierdum  aspe- 

ratis  ;  nate  production  crenatd. 
Encyclop.  pl.  188.  f.  6,  <]. 

Habite  Fossile  de  la  Tourainc.  M.  Lapjrlaie.  Mon  cabinet.  Elle 

a  le  bord  supérieur  crénelé.  Son  plus  grand  crochet  est  tronque', 
et  offre  une  facette  par  laquelle  elle  est  adhérente.  Cette  cOquill 
se  trouve  aussi  à  Dyssay-sous-Coursillon  ,  sur  la  1  i  mite  sud-  est 
du  département  de  la  Sarthe.  Cabinet  de  M.  Menard. 

2.  Podopside  gryphoïde.  Podopsis  grjphoïdes. 

P.  testd  ovato-rotundatd ,  infernè  ventricosissimd ,  Icevigatd  :  naU 

majore  adhœrente. 
Habite..  ..  Fossile  de  Meudon ,  pré*  Paris  >  de*  environs  de  Dax , 

et  d'Italie.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.. 


LES  OSTRACÉES. 

•  t 

Ligament  intérieur  ou  demi-intérieur* 
Coquille  irrégulière ,  à  test  feuilleté,  quelquefois  pa- 
py racé. 

On  ne  peut  se  refuser  à  reconnaître  les  plus  grands 
rapports  entre  les  ostracées  et  les  pectinides  $  aussi  Linné 
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avait-il  rapporté  à  son  genre  ostrea ,  la  houlette  ,  la  lime  ,  • 
et  même  le  beau  genre  des  peignes.  Cependant  ces  deux 
familles  sont  réellement  distinctes.  Presque  toutes  les 
ostracées  sont  irrégulières  ,  à  test  feuilleté  ou  lamelleux, 
rarement  auriculé  à  sa  base ,  et  plus  rarement  encore 
rayonné  à  sa  surface  externe  ;  les  pectînides ,  au  con- 
traire ,  sont  en  général  des  coquilles  régulières ,  à  test 
toujours  solide ,  compacte,  non  feuilleté.  Ces  dernières 
sont  la  plupart  auriculées  à  leur  base,  et  munies  à 
l'extérieur  de  stries  ou  de  côtes  rayonnantes  qui  partent 
des  crochets.  A  la  simple  inspection  des  pectînides  et 
des  ostracées ,  on  sent  dpnc  que  ces  deux  familles  , 
quoique  très-avoisinantes,  doivent  être  distinguées. 

L'animal  des  ostracées  n'a  point  de  pied,  point  de 
bras,  aucun  syphon  saillant;  et,  dans  plusieurs  genres 
de  cette  famille ,  la  coquille  est  fixée  sur  les  corps  ma- 
rins par  sa  valve  inférieure  qui  est  toujours  la  plus 
grande.  Je  ne  rapporte  à  cette  famille  que  les  cinq  genres 
suivans. 

Ligament  demi-intérieur.  Coquille  à  test  feuilleté  ,  acquérant 
«souvent  beaucoup  d'épaisseur. 

Gryphée. 

Huître. 

Vulselle. 

Ligament  intcvieur.  Coquille  mince,  papyrace'e. 

.  .t 
Placune. 

Anomie.  ... 

'  ..  ■ 

*  .  <      ••.».....  •        •  * 


Digitized  by  Google 


SANS  VERTÈBRES.  1  97 


GRYPHÉE.  (Gryphœa.) 


»  ê 


Coquille  libre  ,  inéquivalve  :  la  valve  inférieure 
grande ,  concave ,  terminée  par  un  crochet  saillant , 
courbé  en  spirale  involute  5  la  valve  supérieure  petite , 
plane  et  operculaire. 

Charnière  sans  dents 5  une  fossette  cardinale,  oblon- 
gue ,  arquée.  Une  seule  impression  musculaire  sur  chaque 
valve. 

Animal  inconnu. 

Testa  inœquivalvis ,  libéra  :  valva  inferior  magna , 
concava  ;  note  maximâ ,  incurvé. ,  in  spiram  involutam 
terminatd;  valva  superidr  parva,  plana  opercularis. 

Cardo  edentulus.  Fossula  cardinalis  oblonga ,  ar- 
cuata.  Impressio  muscularis  unica. 

Animal  ignotum. 

OBSERVATIONS. 

Les  gryphées  furent  jusqu'à  présent  confondues  parmi  les 
huîtres,  quoique  le  caractère  très-particulier  de  leur  valve 
inférieure  soit  pour  ces  coquilles  un  moyen  de  distinction 
solide  et  remarquable.  En  effet,  leur  valve  inférieure  ,  tou- 
jours beaucoup  plus  grande  que  l'autre,  offre  en  général  un 
crochet  très-grand ,  courbé  eu  spirale  involute ,  et  qui  s'a- 
vance ,  soit  en  dessus ,  soit  latéralement ,  ce  qu'on  ne  voit 
jamais  dans  les  huîtres.  D'ailleurs  ces  coquilles  sont  presque 
libres ,  et  si  elles  adhèrent  à  quelque  corps  solide ,  ce  n'est 
guère  que  par -un  point.  Enlin ,  la  plupart  paraissent  presque 
régulières.  . 

Ces  mêmes  coquilles  sont  connues  depuis  long-temps  sous 
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le  nom  de  gryphites  ;  parce  qu'à  l'exception  d'une  seule  es- 
pèce que  l'on  a  recueillie  dans  l'état  frais  ou  marin ,  et  que 
j'ai  vue  à  Paris,  toutes  les  autres ,  assez  communes  dans  les 
collections,  sont  dans  l'état  fossile. 

On  trouve  ces  fossiles  dans  les  terrains  schisteux  ou  crayeux, 
d'ancienne  formation.  Çe  sont  probablement  des  coquilles 
pélagiennes. 

ESPACES. 
1.  Gryphée  anguleuse.  Grypliœa  angulata. 

G.  testd  oblongo-ouatd ,  subtus  costis  tribus  longitudinalibus  an- 

gulato-carinatis  ;  unco  magno  f  subobliquo. 
Habite....  Mus.  n°.  Espèce  rarissime,  qui  n'est  point  fossile,  mai» 

dans  l'état  marin  et  bien  conservée.  En  dessous,  elle  a  trois  côtes 

angulaires  qui  rendent  le  bord  supérieur  ondé  et  subanguleux. 

Longueur ,  un  décimètre. 

a.  Gryphée  colombe.  Gryphœa  columba* 

G.  testd  ova,to  -  rotundatd ,  dilatatd ,  glabrd  ;  unco  parvulo  , 

obliqup. 

Knorr.  Petrif.  part.  2.  D.  III.  pl.  62.  f.  1,2. 

Encyclop.  pl.  189.  f.  3,  \. 

[b]  y ar.  umbone  inferiori  fasciis  radia tp. 

Habite  ....  Fossile  de  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  On  le  trouve  sur 

les  coteaux  calcaires  des  environs  du  Mans.  M.  Menard.  On  en 
trouve,  aussi  près  du  Mans,  une  variété  plus  petite,  tourmentée, 
à  crochet  presque  retourne'.  M.  Menard.  JYJon  cal) met. 

3.  Gryphée  gondole.  Gryphœa  cymbium. 

G.  tettd  oyato-rotunfatd ,  subglabrd;  valvâ  mperiore  concavd  ) 

unco  vix  obliquo. 
Knorr.  Petrif.  part.  2.  B.  J.  d.  pl.  20.  f.  7. 
Encyclop.  pl.  189.  f.  1,2. 

Habite  Fossile  de....  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  plus  élargi© 

que  la  suivante,  et  a  des  stries  d'accroissement  transverscs,  la- 
mcjleusHis.  On  la  trouve  au  Breuille ,  près  d«  S.-Jean-d'Angely. 

4.  Gryphée  arquée.  Gryphœa  arciiata* 

G.  testa  oblongd,  incurvd,  transversim  rugosdi  unco  magno t 

sububliquo. 
■fiom  juct,  Petrif.  pi  i5.  n°.  jgu 
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Knorr.  Pctrif.  part.  a.  D.  III.  pl.  60.  f.  1,  2. 
Gryphœa  incurva.  Sowerby,  Conch.  min.  n°.  20.  t.  ua.  f.  1. 
Habite        Fossile  des  environs  de  Nevers,  etc.  Mas.  n°.  Mon  ca- 
binet. Espèce  commune. 

5.  Gryphée  unilatérale.  Grjphœa  secunda. 

G.  testd  oblnngd  ;  natibus  obliquisstmis  secundis. 
Encyclop.  pl.  189.  f.  5,6. 

Habite  Fossile  de        Mon  cabinet.  Elle  est  moins  grande  que 

les  précédentes. 

6.  Gryphée  lituole.  Gryphœa  lituola, 

G.  testd  oblongd  :  valvd  majore  uno  latere  complanatd ,  costd 

tubercule  nodosd  ;  nate  laterali  subcarinatd. 
Habite        Fossile  de  la  Champagne ,  près  de  Bar-sor-Aubc.  Mon 

cabinet  et  celui  de  M.  Dufresne.  Longueur,  no  millimètres. 

7.  Gryphée  large.  Gryphœa  latissima. 

G.  lesta  semi-orbiculari ,  latissimd,  mbtus  angulo  longitudinali 

carinatd ;  unco  paruulo ,  laterali. 
Bourguet,  Pétrif.  pl.  iif .  f.  84.  85. 

Habite....  Fossile  de....  Mon  cabinet.  C'est  la  plus  grande  de  celles 
que  je  connais.  Sa  carène  est  un  peu  noduleuscj  mais  elle  n'est 
pas  1  lissée. 

8.  Gryphée  }>Hssée.  Gryphœa  plicata. 

G.  testd  arcuatim  curvd,  subtils  carinatd  ;  piieis  obliquis  ;  unco" 

Bourguet,  Pétrif.  pl.  i5.  f.  89.  90. 

[b]  lrar.  plicis  distantibus  ,  subangulatis. 

Habite   Fossile  de  la  bulle  de  Gazonfier,  près  du  Mans,  dépar- 
tement de  la  Sarthe.  M.  Menard.  Mon  cabinet.  La  variété  [h] 
se  trouve  aux  environs  de  Bordeaux.  Elle  a  juw|u'à  80  millimètres 
de  longueur.  . 

- 

9.  Gryphée  distante.  Gryphœa  distans. 

G.  testd  variabili ,  oblongd,  obliqua  td  ;  unco  sttbtorto ,  laterali; 
rugis  incrementnrum  arcuatis,  concentricis ,  distantibus. 

Habite...  Fossile  de»  environs  du  Mans.  M.  Menard.  Mon  cabinet. 
Quoique  de  forme  variable  et  d'assez  petite  taille,  elle  est  remar- 
quable par  ses  accroissemens  espacés ,  qui  la  rendent  comme  par' 
quetée,  principalement  sur  sa  valve  aplatie.  Longueur,  3o  à  4° 
wiHlimclres. 


• 
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10.  Gryphée  étroite.  Grjphœa  angusla. 

G.  tcstil  oblongd,  angustatd,  curvd ,  subtus  obsolète  carinatd ; 
itncn  laterali. 

Habite  Fossile  des  environs  île  La  Rochelle.  M.  Fleuriau  do 

Belle- Vue.  Mon  cabinet.  Longueur,  3o  millimètres. 

11.  Gryphée  petits-plis.  Grjphœa  plicatula. 

G.  testa  ovali ,  obliqua,  mini  nid  ;  subtus  plicis  tenuibus  sublon- 
gitutUnalibus  ;  utico  laterali.  .  ■ 

Habite        Fossile  des  environs  du  Mans,  à  une!  lieue.  M.  Menard. 

Mon  cabinet.  Elle  ne  devient  jamais  grande.  Longueur ,  18  à 
20  millimètres. 

■  *  * 

i?..  Gryphée  siliceuse.  Grjphœa  silicea.^ 

G.  testd  ovali ,  obliqua  ;  plicis  nullis  ;  unco.  liitcrali* 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Rochcfort.  M.  Fleui\au  de  Belle- 
Vue.  Mon  cnbinet.  Fossile  siliceux,  offrant  des  orbicules  de  cal- 
cédoine. Longueur,  ao  millimètres. 


HUITRE.  (Ostrca.) 

Coquille  adhérente,  inéquivalve>  irrégulière ,  à  cro- 
chets écartés,  devenant  très-inégaux  avec  liage,  et  à 
valve  supérieure  se  déplaçant  pendant  la  vie  de  l'a- 
nimal. ' 

Charnière  sans  dents.  Ligament  demi-intérieur,  s'in- 
sérant  dans  une  fossette  cardinale  des  valves  5  la  fossette 
de  Ja  valve  inférieure  croissant  avec  l'âgé ,  comme  son 
crochet,  et  acquérant  quelquefois  une  grande  longueur. 

Testa  adhœrens ,  inœ(jui\*ah>ïs ,  irregularis  ;  natibus 
extÙS  disjunctis  ,  suhdwaricatis ,  œtale  incvqualissimis  ; 
<vah>d  superiore  minore ,  sensim  per  animalis  vitam 
ad  anticum  progrediente. 

Cardo  edentulus*  Lieamentum  semi  -  internum ,  iti 
valyarum  fossulâ  cardinali  ajfixum.  Fossula  valvœ  in- 
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ferions  œtate  crescens ,  interdumque  cum  nate  longi- 
tudinem  maximum  obtinens. 

OBSERVATIONS. 

Le  genre  de  Vhuîlre ,  tel  qu'il  est  maintenant  réforme' ,  est 
un  genre  très-naturel ,  l'un  des  plus  remarquables  parmi  les 
conchîféres,  et  en  même  temps  celui  dont  les  caractères  sont 
le  mieux  déterminés. 

Linné  ne  considérant ,  dans  les  huîtres ,  que  le  manque 
de  dents  à  la  charnière  de  la  coquille y  avait  associe  le 
beau  genre  des  peignes,  qui  comprend  des  coquilles  bien 
différentes  ,  puisque  celles-ci  sont  libres  ou  non  adhérentes, 
régulières  ?  et  qu'elles  ont  toutes  la  fossette  du  ligament  com- 
plètement intérieure.  Born  ,  dans  son  Muséum ,  n'approuva 
point  cette  association  de  Linné}  mais  il  n'osa  entreprendre 
aucune  réforme  à  cet  égard.  Linné,  d'ailleurs,  rapportait  à 
son  genre  mytilus  de  véritables  huîtres,  savoir  :  mytilus  crista 
galli ,  mytilus  hyotis  9  mytilus  frons ;  et  il  plaçait,  parmi  les 
huîtres,  le  genre  entier  des  pernes -,  dont  la  charnière  est 
si  particulière  par  la  ligne  cardinale  dentée  qui  la  carac- 
térise. 

On  doit  à  Bruguière  d'avoir  établi  le  caractère  de  l'huître 
dans  ses  principales  limites,  et  d'en  avoir  séparé  les  coquil- 
lages  qui  s'en  distinguent  d'une  manière  évidente. 

Aux  réformes  très-convenables  de  Bruguière,  j'ai  ajouté 
la  séparation  des  vulselles  ,  des  podopsides  et  des  gryphèes, 
ce  qui  me  paraît  compléter  le  travail  qu'il  y  avait  à  faire 
pour  rendre  au  genre  de  l'huître  ses  véritables  limites. 

La  coquille  de  l'huître  est  irrégulière  ,  inégale ,  rude  ,  ra- 
boteuse ,  souvent  écailleuse,  quelquefois  singulièrement  plis- 
sée  en  ses  bords,  et  en  général  susceptible  d'acquérir  une 
grande  épaisseur.  Elle  ne  se  courbe  point  de  dessous  en  des- 
sus, comme  celle  des  gryphées. 

Les  huîtres  sont  composées  de  deux  valves  inégales  ,  doni 
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Tune,  supérieure  et  plus  petite,  est  en  géne'ral  plane;  tandis 
que  Fautre,  inférieure  et  adhérente  aux  corps  marias ,  est 
plus  grande  et  plus  concave.  La  substance  de  ces  valves  est 
formée  de  lames  lâches  ou  mal  unies  entre  elles. 

11  n'y  a  pas  de  dents  à  la  charnière;  mais  un  ligament 
élastique,  placé  dans  une  fossette  oh  longue  ,  sous  des  crochets 
qui  s'écartent  en  dehors.  La  fossette  est  quelquefois  superfi- 
cielle, peu  apparente. 

Une  particularité  fort  remarquable  qui  appartient  à  un 
grand  nombre  d'espèces  de  ce  genre,  et  qui  paraît  ne  leur 
être  commune  qu'avec  les  spondyles ,  c'est  qu'à  mesure  que 
l'animal  grandit  et  vieillit,  il  est  forcé  de  se  déplacer  dans 
sa  coquille  et  de  s'éloigner  graduellement  de  la  base  de  sa 
valve  inférieure;  or,  en  se  déplaçant,  il  déplace  en  même 
temps  la  valve  supérieure  de  sa  coquille,  ainsi  que  le  liga- 
ment des  valves  ;  ce  dont  aucune  autre  coquille  bivalve 
n'offre  d'exemple,  si  l'on  en  excepte  les  spondyles.  Il  en  ré- 
sulte qu'avec  l'Age,  le  crochet  de  la  valve  inférieure  forme 
un  talon  ou  une  espèce  de  bec  saillant,  qui  est  quelquefois 
d'une  longueur  considérable.  On  voit,  en  outre,  que  la  fos- 
sette dans  laquelle  le  ligament  des  valves  fut  successivement 
placé,  s'allonge  à  mesure  que  la  coquille  s'agrandit ,  et  se 
transforme  en  une  gouttière  striée  transversalement ,  tandis 
que  la  fossette  ligamentale  de  la  valve  supérieure  ne  s'agrandit 
point  ou  presque  point. 

Les  huîtres  sont ,  de  tous  les  coquillages  ,  ceux  dont  les 
facultés  paraissent  les  plus  bornées  ;  immobiles  sur  le  roc 
1  ou  sur  les  corps  marins  sur  lesquels  elles  sont  fixées  ,  elles 
n'ont  d'autre  nourriture  que  celle  que  les  flots  leur  appor- 
tent, et  ne  donnent  guère  d'autre  signe  de  vie  que  par  leur 
faculté  d'entr'ouvrir  et  de  refermer  leurs  valves.  Cependant , 
il  paraît  que,  dans  certaines  circonstances,  il  ne  leur  est 
pas  impossible  de  se  déplacer.  ' 

Malgré  les  réductions  qu'il  a  fallu  faire  subir  au  genre 
4e  l'huître,  tel  que  Linné  l'avait  établi ,  ce  genre  comprend 
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encore  un  assez  grand  nombre  d'espèces  que  Ton  peut  par- 
tager en  deu*  sections ,  en  distinguant  : 

i°.  Celles  dont  les  bords  des  valves  sont  simples  et  unis  ; 

2°.  Celles  qui  ont  les  bords  plisses. 

L'irrégularité  de  ces  coquilles  rend  la  détermination  des 
espèces  souvent  très-difficile. 

ESPÈCES. 

[i]  Bords  des  valves  simples  ou  ondes ,  mais  point 

plissés, 

j .  Huître  comestible.  Ostrea  edulis. 

O.  testa  nvato-rotundatd ,  basi  subattenuatâ  ;  membranis  imbri- 

catis,  undulatis;  valvd  superiore  pland. 
Ostrea  edulis.  Lin.  Gmcl.  p.  3334- 
List.  Conch.  t.  ig3.  f.  3o. 
Guah.  test.  tab.  102.  fig.  A  ,  B. 
Pennant,  Zool.  brit.  4-  t-       f.  70. 
Chemn.  Conch.  8.  t.       f.  682. 
Encyclop.  pl.  184.  f.  7 ,  8. 

[b]  f  ar.  testd  uniauriculatd. 

[c]  y ar.  testd  aetate  in  collum  etongatum  basi  pruductd. 
Habite  les  mers  d'Europe.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  C'est  l'espèce 

commune  que  tout  le  monde  connaît ,  et  que  l'on  mange.  Ou 
la  détache  des  corps  marins,  pour  l'usage;  on  la  conserve  aussi 
dans  des  parcs  voisins  de  la  mer,  où  l'eau  se  renouvelle  dans  les 
grandes  marées;  elle  y  prend  une  couleur  verte  ,  et  est  fort  bonne. 
Les  lames  de  sa  valve  inférieure  forment  «les  cotes  rayonnantes 
interrompues.  La  variété  [c]  est  singulière  et  n'est  pas  raie. 

2.  Huître  pied-de-cheval.  Ostrea  hippopus. 

O.  testd  rotundatd ,  magnd,  crassd  ;  valvd  superiore  pland  .  la- 

mellis  transversis  creberrimis  appressis. 
Habite  dans  la  Manche;  commune  à  Boulogne-sur-Mer.  Mus.  nu 

Mon  cabinet.  On  la  distingue  constamment  de  la  précédente ,  et 

on  la  mange  aussi;  mais  elle  est  moins  boanc  et  moins  facile  h 

digérer.  Largeur,  isto  millimètres. 
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3.  Huître  de  New-Yorck.  Ostrea  boreaîis. 

O.  testa  oblongo-ouatd ,  albidd;  membranis  imbricalis,  utulula- 

tis  ;  valvd  supcriore  conuexiusculd. 
Habite  près  de  New-Yorck.  Mus.  n°.  Envoyée  par  M.  Milberts. 

Longueur,  75  millimètres.  Elle  tient  de  TH.  comestible  et  de 

TH.  étroite,  mais  elle  en  est  distincte. 

4.  Huître  vénitienne.  Ostrea  Adriatica. 

O.  testd  obliqué  ovatd.,  subrostratd ,  exalbidâ,  supernè  pland  ; 

membranis  appressis  ;  intus  uno  latere  denticuiatd. 
An  ostrea  exalbidâ?  Gmel.  n°.  116. 
Knorr.  Vergu.  5.  t.  14.  f.  3—5. 

Habite  le  golfe  de  Venise.  Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Bosc. 
Elle  est  mince ,  et  denticulée  d'un  côté ,  près  de  la  charnière. 

5.  Huître  en  cuiller.  Ostrea  cochlear. 

O.  testd  suborbiculari ,  tenuissimd ,  fragili ,  supernè  cancavâ  , 

roseo  tinctd  ;  membranis  subnullis. 
Poli,  lest.  2.  pl.  28.  f.  28. 
Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.        .  . 

6.  Huître  en  crête.  Ostrea  cristata. 

O.  testa  rotundatd,  tenui ,  ex  pansa  ;  supernè  lamellis  membra- 
naceis,  imbricatis  appressis;  subtus  lamellis  raris,  Iaxis,  undato- 
plicatulis. 

An  osti%a  cristata  ?  Gmel.  n°.  117. 

Sorti.  Mus.  t.  7.  f.  3. 

Adans.  Seneg.  t.  14.  f.  4* 

[b]  Chemn  Conch.  8.  t.  71.  f.  660.  661. 

Testa  subtus  costellis  violaccis  radiala.  Mon  cabinet. 

{ c]  Far.  ?  testd  basi  angustatd. 

Poli,  test.  2.  tab.  28.  f.  25,  26,  27. 

Habite  la  mer  atlantique  australe ,  à  l'Isle  de  France  et  dans  les  mers 
de  l'Inde.  Mus.  n°.  Mou  cabinet.  Elle  est  toujours  très-mince,  à 
valve  supérieure  aplatie  et  moins  grande  que  l'autre.  Largeur , 
98  uiillimètres.  Je  n"ai  pas  vu  la  coquille  [c]. 

Huitre  poulette.  Ostrea  gallina. 

•'    O.  testa  obliqué  ovatd ,  bine  rotundatd ,  subreniformi ,  albidd, 
glabrd  ;  operculo  conuexiusculo  ;  lamellis  obsolelis. 
[b}  r> ar.  testd  subtus  costellis  violaceis  radiatd. 
Habile  l'Océan  atlantique  ?  Mou  cabinet.  C'est  une  de  celles  que 
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Ton  confond  avec  PO.  parasitica.  Elle  parait  différente  de  PO. 
orbicularis  de  Linné.  La  valve  inférieure  dépasse  toujours  la  su- 
périeure. Taille  petite  ou  médiocre. 

8.  Huître  médaille.  Ostrea  numisma. 

O.  testa  subarbicidari ,  glabrd,  soliduld,  extus  albidd,  intus  vio- 

laceâ  ;  lantellis  rix  distinctis. 
Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n°.  Longueur , 

3o  millimètres. 

9.  Huître  langue.  Ostrea  lingua. 

O.  testd  tenui ,  subfoliaced ,  ovato-oblongd ,  apice  subtruncatd  , 

violaced  ;  suivis  longitudinalibus  ;  umbonibus  lœvibus  albis. 
Habite  la  mer  de  Timor.  Mus.  n°.  Longueur,  45  millimètres. 

10.  Huître  tulipe.  Ostrea  tulipa. 

O.  testd  ovali-oblongd ,  tortuosd ,  violaeed  ;  supernè  sulci^  longi- 
tudinalibus subscabris  ;  infernè  albo  et  rubro  radiatd. 

Habite          Mus.  n°.  Elle  est  assez  mince,  blanche  à  l'intérieur , 

tourmentée,  et  sa  valve  supérieure  n'est  point  plate.  Longueur, 
47  millimètres. 

11.  Huître  du  Brésil.  Ostrea  Brasiliana. 

O.  testd  tenui,  ouali,  supernè  dilatatd ,  fulvd ,  albo  subradia  ta  ; 

striis  transversis  tenuissimis. 
Habite  les  cotes  du  Brésil.  Mus.  n°.  De  Lalande.  Petite  taille  ; 

valve  supérieure  un  peu  convexe. 

12.  Huître  scabre.  Ostrea  scabra. 

O.  testd  oblongd,  spathidatd,  tenui,  subpellucidd ,  albidd;  striis 

longitudinalibus  scabris. 
Habite  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Longueur, 

5o  millimètres  et  plus.  Valves  minces  et  transparentes. 

13.  Huître  rostrale.  Ostrea  rostralis. 

O.  testd  tenui ,  oblongd ,  lamellis  Iaxis  imbricatâ ,  infernè  acutd; 
natibus  approxintatis ,  subœqualibus  ;  a  no  hiante. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Elle  est  d'un  gris  fauve, 
violâtrc,  à  crochets  blancs,  petits,  inclinés  à  gauche.  Ses  valves 
sont  de  longueur  presque  égale.  Longueur,  45  millimètres. 

Huître  oblongue.  Ostrea  parasitica. 

O.  testd  tenui,  oblongd,  reeld ,  glabrd ,  apice  retusd ,  albo  vio- 
lacescente  ;  -valvd  inferiore  ampliore. 
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Ostrea  parasitiea.  Groel.  n°.  n5. 
Rumph.  Mus.  tab.  \6.  fig.  O. 

Klein ,  ost.  t.  8.  f.  17.  \ 

jin  Chcmn.  Conch.  8.  t.  74.  f.  681  ? 

|  h]  Gasar.  Adans.  Scncg.  t.  \\.  f.  1. 

Encyclop.  pl.  178.  f.  1 — 3. 

[c~\  Vetan.  Adans.  Sencg.  t.  \\.  f.  3. 

Kncyclop.  pl.  i85.  f.  a. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  oblongue,  ci 
6 'applique  sur  les  racines  des  arbres  qui  sont  sur  les  rivages.  Je 
n'ai  pas  vu  les  deux  variétés. 

15.  Huître  dentelée.  Ostrea  denticulata. 

O.  testâ  depressd,  ouato-rotundatd ,  glabrd;  valvd  superiôte  con- 
vexd  ;  inferiore  planâ  ampliore  ;  limbo  interno  ad  periphœriam 
denticulato. 

fb]  V ar.  limbo  prope  cardinem  denticulato. 

Ostrea  denticulata.  Born.  Mus.  t.  6.  f.  9,  10. 

Encyclop.  pl.  i83.  f.  3,4- 

Habite   les  côtes  d'Afrique?  Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  dé- 
primée, assez  grande,  blanchâtre  ,  souvent  teinte  de  violet  à  l'in- 
térieur, et  s'applique  sur  les  rochers  par  l'étendue  de  sa  valve 
înférienre.  Uostrea  denticulata  de  Chemniz  parait  avoisinèr  notre 
espèce,  et  néanmoins  s'en  distinguer,  frayez  le  vol.  8.  l.  73. 
f.  672.  673,  et  Encyclop.  pl.  i83.  f.  1  *  au 

16.  Huître  spatulée.  Ostrea  spathulata, 

O.  Utstd  oblongd,  avatn-spathuldtd ,  lamèllis  inaîqùàlibus  op- 
pressif imbricatd  ;  limbo  intus  denticulato  ;  titarginè  reflexo 
undato. 

Habite  Mon  cabinet.  Elle  tient  de  la  précédente ,  et  en  est  dis- 
tincte. Coquille  grande ,  rembrunie  au  dehors ,  blanche  à  l'inté- 
rieur, avec  un  limbe  violet.  Longueur,  142  millimètres. 

17.  Huître  d'Alger.  Ostrea  ruscuriana. 

O.  testa  crassd  oblongo-ovatd ,  sub  nate  cucullatd ,  intus  albidd , 
limbo  interiore  purpureo  nigricante  ;  septo  marginis  inferioriê 
recto. 

Habite  les  cAtes  d'Afrique  ,  aux  environs  d'Alger.  Cabinet  de 
M.  Faujas  et  le  mien.  Cette  espèce  a  la  valve  inférieure  fort 
épaisse ,  et  souvent  percée  de  serpulés  on  autres  animaux  marins. 
C'est  dans  l'épaisseur  de  «on  test  que  Ton  a  trouvé  la  iuodiolc 
«îaudigèce. 
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18.  Huître  étroite.  Ostrea  Virginica. 

O.  testé  elongatd ,  angustd,  subrectd,  crus  s  a  ,  lamellosd  ;  r»rtW 

superiore  planulatd. 
List.  Conch.  t.  201.  f.  35. 
Favannc,  Conch.  pl.  $t.  :  C 
Encyclop.  pl.  T79.  f.  1 — 5. 
Ostrea  Virginiana.  Gmel.  n».  n3. 
[b]  Lisl.  Conch.  t.  200.  f.  34. 
Pctiv.  Gazoph.  t.  io5.  f.  3. 

Habite  les  côtes  de  Virginie.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  blan- 
châtre, et,  à  l'intérieur,  Pirapression  musculaire  offre  une  tache 
violette.  En  vieillissant  elle  «'épaissit  beaucoup  ,  et  son  crochet 
inférieur  devient  très-long  et  creusé  en  canal  sillonné  transversa- 
lement. Son  crochet  supérieur  est  tubéreux  en  dedans.  On  la 
trouve  fossile  en  France ,  pré*  de  Bordeaux.  Longueur ,  162  mil- 
limètres. 

19.  Huître  latescente.  Ostrea  Canadensis, 

O.  testd  elongatd ,  subeurud ,  sursum  latescente,  lamellosd,  cras- 

sissimd  ;  vah  d  superiore  infernè  conuexd. 
Encyclop.  pl.  180  f.  1 — 3. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  ?3.  f.  677  ? 

Habite  la  mer  du  Canada ,  à  l'entrée  dn  fleuve  S. -Laurent,  et  près 
de  New-Yorck.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Quoique  très-voisine  de 
la  précédente  ,  elle  en  paraît  constamment  distincte.  Elle  est  plus 
grande,  plus  large  ,  devient  d'une  épaisseur  extrême,  et  son  cro- 
chet inférieur  ne  paraît  pas  s'allonger  autant.  Elle  acquiert  plus 
de  200  millimètres  de  longueur. 

10,  Huître  creuse.  Ostrea  excavata. 

O.  testd  ovatd ,  tenui,  albo  violacescente  ;  valyd  inferiore  majore, 
naldecavd,  subttis  lamcllis  imbricatd  ;  inferiore  angustiore , 
plano-concavd. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n°.  Longueur,  V\  mil- 
limètres. 

*r.  Huître  mytiloïde.  Ostrea  mytiloides. 

O.  testd  oblongd,  versus  basim  angustatd ,  apice  retusd ,  parasi- 
tied  ;  operculo  convexo ,  lamelloso  ;  intus  margine  denliculato. 

Habite  l'Océan  austral  des  grandes  Indes.  Mus.  n°.  Elle  est  cana- 
liculée  en  dessous ,  parce  qu'elle  embrasse  les  racines  des  ai  bres 
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littoraux  comme  YO.folium  ;  mais  elle  n'est  point  plissée ,  et  se» 
bords  sont  à  peine  ondes.  Longueur,  76  millimètres. 

22.  Huître  sinuée.  Ostrea  sinuata. 

O.  testa  ouato-rotundatd ,  basi  atténua td ,  subplanulatâ  ;  margine 
superiore  undato  ;  postico  latere  sinubus  subtribus  inciso. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n°.  Elle  est  blan- 
châtre ,  et  a  un  peu  l'aspect  de  PH.  comestible.  Sa  valve  supé- 
rieure n'est  point  plane. 

a3.  Huître  trapézine.  Ostrea  trapezina. 

O.  testd  transversim  ouata,  subtrapeziformi ,  undato- gibbos d  ; 
cardine  marginal  i ,  parvulo. 

Habite  h  la  baie  des  Chiens-Marins.  Mus.  n°.  Péron.  Coquille  blan- 
châtre, tourmentée,  à  base  presque  tronquée.  Largeur,  3a  mil- 
limètres. 

24.  Huître  tuberculée.  Ostrea  tuberculata. 

O.  testd  ouato-cuneiformi  ;  valvd  inferiore  cucullatd,  basi  ros» 
tratd,  subtus  tuberculis  semiglobosis  margine  laceris  bullata. 

Annales  du  Mus.  vol.  t\.  p.  358.  pl.  67.  f.  a.  a,  b,  c. 

Habile  h  l'île  de  Timor.  Pérou.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est 
blanchâtre,  un  peu  teinte  de  violet,  à  valve  supérieure  opercu- 
laire,  et  commence  la  série  de  celles  qui  sout  creusées  en  capu- 
chon sous  le  crochet  inférieur. 

2 5.  Huître  rousse.  Ostrea  rufa. 

O.  testd  ovatd,  basi  rostratd ;  valvd  superiore  rufd ,  operculari , 
lamellosd;  inferiore  cucullatd,  albidd,  in  tus  violaced. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Longueur, 
98  millimètres. 

• 

2G.  Huître  nacrée.  Ostrea  margaritacea. 

O.  testd  ot'ato-acutd ,  recurvd,  rostratd  et  cucullatd',  operculm 

glabrn,  sublamelloso ,  margaritaceo. 
Encyclop.  pl.  181.  f.  1 — 3. 

Habite   les  mers  d'Amérique  ?  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle  es- 
pèce que  l'on  confond  peut-être  avec  l'O.  cornucopiœ ,  mais  qui 
n'est  nullement  plissée.  Elle  est  blanche ,  nuée  de  rose  ou  de 
pourpre,  et  nacrée  même  sur  le  dos  de  sa  valve  supérieure  lorb* 
qu'elle  e*l  neltovée.  .  . 
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27.  Huître  bossue.  Oslred  gibbosn, 

O.  testa  ovato-oblongd,  sinuatd,  subtus  gibbosd,  lamellosd;  vaU'd 

inferiore  cucuUald  ;  margine  interne  denticulato. 
Encyclop.  pl.  182.  f.  3,  4,  5. 

Habite....  Mon  cabinet.  Espèce  difforme,  très-tourmentée,  mais  non 
l  lissée.  Elle  est  teinte  de  violet.  Longueur,  70  millimètres. 

28.  Huître  australe.  Ostrea  australis. 

()  testd  ovatd,  supernè  dilata  ta ,  relusd ,  valvd  iitfieriore  cucul- 
lald;  margine  interna  denticulato. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  au  port  du  Roi  Georges. 
Péron.  Mus.  n°.  Ses  valves  sont  laïuelleuses ,  non  plissées.  Elle 
est  violette,  surtout  à  l'intérieur.  Longueur,  68  millimètres. 

39.  Huître  elliptique.  Ostrea  elliptica. 

O.  testa  eUipticd,  convexo-depressd ,  inœquali,  te  nui,  subpellu- 
cidd  ;  margine  undato  ;  nalibus  brevissimis ,  dexlris. 

Habile        les  mers  exotiques?  Mon  cabinet.  Elle  est  d'un  cendre 

^  violAtre  en  dessus,  inégalement  bosselée,  non  lamclleuse,  sub- 
ridéc.  A  l'intérieur,  elle  est  blanche  et  nacrée.  Longueur,  5a  mil- 
limètres. Cette  coquille  n'a  point  de  valve  en  capuchon. 

30.  Huître  lialyotidée.  Ostrea  haliotidœa. 

O.  testd  longitudinali  t  semi-ouatd  ;  margine  antico  eleuato,  ro- 
tundato  ;  postico  acuto ,  brevi  ;  cardine  marginali  arcualo. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  fixée  sur  une  oreille  de 
mer.  Mus.  n«.  Elle  est  très-singulière ,  et  chacune  de  ses  valve» 
ressemble  à  une  hafiotide  sans  trou.  Longueur ,  26  millimètres. 

31.  Huître  difforme.  Ostrea  deformis. 

O.  testd  minimd,  subovali ,  varid  ;  valvd  inferiore  tenuissimd 
ajjfixd. 

Habite  les  mers  d'Europe,  etc. ,  sur  d'antres  coquilles  abandonnées, 
plus  souvent  dans  l'intérieur  des  pinnes.  Longueur,  8  à  u  milli- 
mètres. Mus.  n°. 

32.  Huître  des  v arecs.  Ostrea  fucorunt. 

O.  testd  oblongd ,  subtrigond,  obliqud,  parvuld ,  basi  latiore. 
Habite  snr  les  fucus  auxquels  elle  adhère.  Mus.  n°.  Longueur, 
16  millimètres.  Elle  est  nacrée  à  riutérieur. 
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[a]  Bords  des  valves  distinctement  plissés. 

33.  Huître  corne-d'abondance.  Ostrea  cornucopiçe. 

O.  testé  ovato-cuneiformi ,  apice  rotundatd,  srttbtus  margineque 

plicatd;  valvâ  inferiore  cucullatd. 
Favanne,  Conch.  t.  45.  fig.  E. 
Encyclop.  pl.  ï8i.  f.  4>  5. 
Otemn.  Conch.  8.  t.  ^4*  ^  ^79* 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  na.  Mon  cabinet.  Elle  est  plus  grande 
que  celle  qui  suit,  moins  fortement  plissée,  et  sa  vahe  inférieure 
est  plus  évasée,  non  denticulée  én  son  limbe  intérieurement. 
L'O.  Forskaklii  [Chémn.  Conch.  8.  t.  7a.  f.  671.}  semble  n'e* 
être  qu'une  variété;  mais  je  ne  la  connais  pas. 

34.  Huître  en  pochette.  Ostrea  cucullatâ. 

O.  testé  ovali,  intus  saccijornti ;  valvâ  inferiore  plicatd,  cucul- 
latd  :  marginibus  erectis,  plicato-angulatis  ;  limbo  interno  den- 
ticulato. 

Ostrea  <rucullala.  Boro.  Mus.  tab.  6.  f.  11.  ta. 
Encyclop.  pl.  18a.  f.  1,  a. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes,  à  Timor,  etc.  Mus.  n°.  Mon 
cabinet.  Quoiqu'avoisinant  TH.  corne -d'abondance,  et  variant 
beaucoup,  on  sent  néanmoins  qu'elle  est  particulière.  Elle  est 
blanchâtre  avec  beaucoup  de  violet  brun  vers  les  bords. 

35.  Huître  doridelle.  Ostrea  doridella. 

O.  testé  oblongé,  parasitied,  iateribus  plicatd  :  pRcis  utrinqUë 

subquaternis ,  majusculis  ;  dorso  planulato ,  glabro. 
Encyclop.  pl.  188.  f.  4»  5. 

Habite  Mon  cabinet.  Ma  coquille  me  paraît  a  peine  fossile.  Elle 

est  blanchâtre  ,  canaliçulée  en  dessous  ,  et  n'offre  pas  sur  le  dos 
une  cote  longitudinale.  Longueur,  54  millimètres. 

36.  Huître  rougeâlre.  Ostrea  rubella. 

O.  testé  oblo/igd,  parasitied,  rubello-violacescetitc ,  laieriitus  pli- 
catd ;  costd  dorsali ,  inaequali  eUvatd. 
An  mytilus  frons.  Lin.  ? 
Born.  Mus.  test.  p.  iai.  Vîgn.  fig.  B. 

Habite  l'Océan  américain  ,  sur  les  fucus ,  les  gorgones ,  etc.  Mon 
cabinet.  Elle  est  petite,  blanche,  nuée  de  rouge  violâtre,  et  a 
des  plis  nombreux  très-petits.  Longueur,  3i  millimètres. 
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3^.  Huître  limacellc.  Ostrea  limacella, 

O.  testé  elongatd,  parasiticd,  lutco-fulvd ,  lateribus  plicatd;  costd 

don  ah  subitiœquali  prominuld. 
Chcmn.  Conch.  8.  t.  75.  f.  686. 

Habite  les  mer*  d'Amérique,  sur  des  gorgones,  etc.  Mon  cabinet. 
Celle-ci  est  pins  grande  que  le»  deux  qui  précèdent,  et  seule- 
ment d'un  jaune  fauve.  Elle  est  canaliculée  en  dessous,  avec  des 
^rifles  qui  l'accrochent.  Longueur,  60  millimètres. 

38.  Huître  chenillettc.  Ostrea  erucella. 

O.  testd  parasiticd,  oblongd ,  jusiformi-angustatd ,  lateribus  pli- 
catd; plicarum  ordinibus  Confertu;  costd  dorsali  nulld. 

Habite  l'Océan  indien  ,  sur  la  virgalaire  joncoïde.  Mus.  n°.  Coquille 
rougeâtre,  de  petite  taille,  et  curieuse  en  ce  qu'elle  indique  le 
chaînon  auquel  appartiennent  quelques  espèces  singulières  que  l'ou 
trouve  fossiles  en  Europe.  Longueur,  37  millimètres. 

3*().  Huître  feuille.  Ostrea  folium. 

O.  testa  parasiticd ,  ovali  ;  Jorso  costd  longitudinale  inœquatilet 

diviso  ;  plicis  utrinquè  obliquis,  transversim  ragosis. 
Ostrea  folium.  Lin.  Gmel.  n°.  io3. 
Rumph.  Mus.  t.  47-  ug.  A. 
Klein,  Ostr.  t.  8.  f.  M. 
Knorr.  Vcrgn.  r.  t.  a3.  f.  2. 
Chcmn.  Conch.  8.  t.  71.  f.  06a— 666. 
Encyclop.  pi:  184*  f.  to — 14- 

Habite  l'Océan  indien  et  les  mers  de  l'Amérique  méridionale  f  sur 
lcs  racines  des  arbres  littoraux,  sur  des  bois  marins,  etc.  Mus. 
n°.  Mon  cabinet.  Espèce  très-distincte  et  assez  commune.  Couleur 
fauve  en  dehors ,  blanche  et  nacrée  en  dedans ,  avec  des  nébulo- 
sités violettes.  Longueur,  70  millimètres. 

4o.  Huître  làbrelle.  Ostrea  labrella. 

O.  testd  obliqué  ovatdftenui,  pellucidd ,  basi  latiore  ;  plicis  obli- 
quis :  valvœ  superioris  squamoso-echinatis. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  et  du  Japon.  Mus.  n».  Coquille  de  petite 
taille  et  blanchâtre.  Elle  n'a ,  ainsi  que  les  suivantes  ,  qu'une 
rangée  de  plis.  Longueur,  ai  millimètres. 

4-1*  Huître  plicatule.  Ostrea  plicatula, 

O.  testd  rotundatd ,  pulvinatâ  ;  plicis  longitudùialibus  subobtusis 

et  transversè  rugosis ,  radiantibuï. 
Ostrea  plicatula.  Gmel.  n°.  m. 
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Gualt.  test.  tab.  104.  fig.  A.. 
Chemn.  Conclu  8.  t.  73.  f.  6-4. 
Encyclop.  pl.  184.  f.  9. 

[b]  f'ar.  plicis  subimbricatis ,  angulatis. 
Gnalt.  test.  t.  104.  fig.  D. 

Chcmn.  Conch.  8.  t.  73.  f.  &j5. 

[c]  Var.  plicis  marginalibus ,  in  disco  nul  Ils. 

[d]  y ar.  plicis  obtusis  perpaucis. 

[ej  Var.  testa  oblongd ,  lateribus  plicatd  ;  dorso  irregulari  con- 
vexo. 

Habite  les  mers  d'Amérique  et  de  l'Inde ,  fixée  sur  les  rochers  et  les 
coraux.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  d'un  fauve  rougeâtre  ou 
rembruni ,  et  offre  quantité  de  variétés  qu'il  serait  plus  nuisible 
qu'utile  a  la  science  de  distinguer. 

42.  Huître  glaucine.  Ostrea  glaucina. 

O.  lesiâ  ouali-oblongd ,  dorso  tumidd  ;  plicis  obtusis,  transversk 

rugosis;  latere  postico  prope  cardinem  denticulato. 
[b]  Var.  disco  irregtdari,  vix  plicato. 

Habite        Mus.  n°.  Ce  n'est  presque  encore"  qu'une  double  variété 

de  la  précédente.  Cependant  elle  est  singulière ,  et  assez  facile  à 
reconnaître.  Couleur  argentée  et  à  la  fois  d'un  fauve  violâtre. 
Longueur,  65  millimètres. 

43.  Huître  brune.  Ostrea  fusca. 

O.  testâ  ovato-rolundatd ,  lamcllosd ,  supernè  planulatd ,  ince- 

quali,  marginc  sublusque  plicatd  ;  pli  ris  undatis  mediocribus. 
An  ostrea  sinensis?  Gmel.  n°.  108. 
Chcmn.  Conch.  8.  t.  72.  f.  668? 
Encyclop.  pl.  184.  f .  I  ? 

Habite         les  mers  de  la  Chine  ?  Mon  cabinet.  Ma  coquille  est 

brune  en  dehors  et  même  en  dedans ,  sauf  une  teinte  blanchâtre 
à  l'intérieur,  près  de  la  charnière.  La  figure  citée  de  Chemniz 
ne  rend  j^as  bien  la  forme  de  la  mienne.  Longueur ,  io5  milli- 
mètres. 

- 

44«  Huître  turbinée.  Ostrea  turhinata. 

O.  testâ  ovali,  valdè  plicatd,  supernè  depressd t  subtus  obliqué 

turbinatd;  plicis  magnis  angulatis,  transyersè  rugosis. 
An  Chemn.  Conch.  9.  \.  116.  f.  998? 

Habite  l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  suivante  ; 

mais  elle  tn  est  très-distincte.  Outre  sa  forme  particulière ,  son 
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limbe  intérieur  n'est  point  scabre.  Il  est  borde  de  bleu.  Conleur 
au  dehors  trés-rembrunie.  Longueur,  g6  millimètres. 

45.  Huître  crête-de-coq.  Ostrea  crista-galli. 

O.  testâ  rotundatd,  submuticâ,  plicatissimâ  ;  plicis  longitudina- 
libus  angulatis ,  latescentibus ,  ad  extremum  maximis;  limbm 
interno  scabro. 
Mytilus  crista  gallL  Lin.  Gmel.  p.  335o. 
Rumph.  Mus.  t.  47.  fig-  D. 
D'Argenv:  Conch.  t.  20.  6g.  D. 
Gualt.  test.  t.  104.  fîg.  E. 
Knorr.  Del.  tab.  B.  IV.  f.  8. 
■        '  Vergn.  4.  t.  10.  f.  3— 5;  et  5.  t.  16.  f.  I. 
Cbemn.  Conch.  8.  t.  75.  f.  683.  684. 
Encyclop.  pl.  186.  f.  3^—5. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  d'un  blanc 
rougeâtre,  quelquefois  violet;  à  grands  plis  glabres,  non  imbri 
que's;  à  stries  subgranuleuscs ,  ayant  rarement  quelques  écailles 
relevées ,  snbtubuleuses. 

46.  Huître  imbriquée.  Ostrea  imbricata. 

O.  testâ  rotundatd  f  plicatissimd  ;  plicis  angulatis,  ad  extremum 
maximis  :  dorso  lameltis  imbricato,  squamisque  tubulosis  echi- 
nato  ;  limbo  interno  glabro.  — 

Rumph.  Mus.  t.  47-  fig-  C. 

D'Argenv.  Conch.  Coq.  rar.  pl.  1.  fig.  F. 

Fa  va  une,  Conch.  pl.  45.  fig.  C. 

Encyclop.  pl.  186.  f.  2. 

Habite  dans  la  mer  de  Java.  Mus.  n°.  Elle  est  brune  au  dehors  , 
blanche  au  disque  intériéur ,  et  a  ses  plis  imbriqués  de  lames 
lâches ,  et  hérisses  de  grandes  écailles  redressées. 

47.  Huître  râteau.  Ostrea  hjotis^ 

O.  testâ  ouatâ,  plicatâ,  lamellosd,  squamis  subtubulosis  palulis 

echinatâ;  limbo  interno  glabro. 
Mytilus  hyotis.  Lin.  Gmel.  p.  335o. 
Gualt.  test.  tab.  io3.  fig.  A. 
Cbemn.  Conch.  8.  -t.  75.  f.  685. 
Encyclop.  pl.  186.  f.  1. 

*  Testa  œtale  maxima,  crassissima ,  oblique  ovata. 
Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coq»ulle 
bruna  au  dehors  ,  blanche  à  l'intérieur  ,  à  plis  ondes  ,  inégaux  , 
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moins  grands  que  dan»  la  précédente.  Longueur,  lao  à  aoo  mil- 
limètres et  plus. 

48.  Huître  rayonnée.  Ostrea  radiata. 

O.  testé  ovato-rotundatd ,  conféré,  maxirnd  ;  costis  longitudi- 
nalibus ,  œqualibus  ,  confertis  ,  imbricatis  ;  maigine  plicis 
serrato.  . 

Favanne,  Conch.  pl.  45.  fig.  H. 

Habite  POcéan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  .C'est  la  pjus  grande 
et  la  plus  pesante  des  huîtres  non  fossiles  qui  me  soient  connues. 
Ses  côtes  rayonnantes  sont  régulières ,  imbriquées  de  lames  assea 
égales.  Elle  est  blanchâtre  à  l'intérieur ,  sauf*le  limbe  rembruni. 
Longueur,  a3o  millimètres  ;  largeur,  aïo. 

Espèces  fossiles. 

» 

[1]  Valves  distinctement  plis  s  ée  s ,  à  bords  dentés. 
X.  Huître  grande-scie.  Ostrea  serra. 

O.  testé  suborbiculari,  sinistré ,  giganfeé ,  crassé ,  extus  plicaté ; 

margine  dentibus  erectis ,  acutangulis ,  maximis. 
Habite        Fossile  de  Mon  cabinet.  Non-seulement  elle  diflïrc 

de  la  suivante  par  ta  manière  de  tourner  et  par  sa  taille ,  mais  elle 

présente  une  fossette  large  et  avancée  pour  le  ligament.  Largeur, 

174  millimètres. 

3.  Huître  petîte-scîe.  Ostrea  diluviana. 

O.  testé  suborbiculari,  dexlré,  extus  plicaté;  margine  dentibus 

erectis ,  acutangulis. 
Ostrea  diluviana?  Lin.  Gmel.  n°.  102. 
Encyclop.  pl.  187.  f.  1 ,  a. 

Habite        Fossile  de  France ,  aux  environs  du  Mans.  M.  Menard. 

Mon  cabinet.  Largeur ,  83  millimètres.  Celle  de  Linné  se  trouve 
en  Suède. 

3.  Huître  éventail.  Ostrea  jlabeïlum. 

O.  testé  fiabellatim  ovaté ,  plicaté  ;  plicis  longiludinalibus  sub- 
divisis ,  convexis ,  obsolète  squamosis  :  laleralibus  utrinquè  ar- 
cuatis. 

Knorr.  Petrif.  4.  part.  a.  D.  VI-  pl.  66.  f.  4. 
An  Encyclop.  pl.  i8a.  f.  7? 

Habite  Fossile  de       Mus.  n".  Longueur,  63  millimètres. 
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4.  Huître  fiabelloïde.  Ostrea  Jlabelloides. 

O.  lesta  subtrigond,  crassè  plicatd  ;  plicis  magnis,  dorso  acutis , 

subimbricatis  ;  lateralibus  obliquis. 
Knorr.  Petrif.  4.  part.  3.  D.  I.  pl.  56.  f.  3. 
Encyclop.  pl.  i85.  f.  6— 
£b]  Var.?  plicis  maximis.  O.  deperdita. 
Knorr.  Petrif.  \.  part.  a.  D.  1.  pl.  56.  f.  1 ,  a. 
Encyclop.  pl.  i85.  f.  10.  11. 

Habite          Fossile  de         Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Cest  presque 

l'analogue  de  l'huître  créte-de-coq.  Elle  offre  différentes  variétés. 
Je  n'ai  pas  vu  la  coquille  [b]  ,  et  je  soupçonne  qu'on  pourrait  la 
distinguer  comme  .une  espace.  1 

■ 

5.  Huître  jplacunée.  Ostrea  placunata. 

O.  testa  hmaid  s.  semicirculari ,  utrinquè  complanatd  et  plicatd; 
plicis  subsquamosis ,  ad  laterd  divaricatis ,  hinc  brevionbus. 

Habite....  Fossile  de....  Mon  cabinet.  Coquille  très-aplatie  des  deux 
côtés ,  plissée ,  a  bords  dentés ,  et  en  Croissant  oblique.  Lon- 
gueur ,  35  millimètres. 

6.  Huître  flabellule.  Ostrea  Jîabellula. 

O.  tesUi  oblongd,  vuncaid  ,  supernè  rotundatd,  subarcuatâ;  plicis 

longitudinalibus  rugosis  ;  nate  altéra  producté. 
Chanta  plicata  altéra.  Brand.  foss.  hanton.  n°.  85. 
Annales  du  Mus.  vol.  8.  p.  164.  n°.  16. 

Habite   Fossile  de  Grignon.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Je  n'ai 

vu  que  des  valves  inférieures;  mais  on  trouve  dans  le  même 
lieu  des  valves  supérieures  très-lisses  j  appartiennent-elles  à  cette 
espèce  ? 

7.  Huître  phyllidienne.  Ostrea  phyllidiana. 

O.  testa  oblongd,  crassd,  dorso  conyexd,  ulrinquè  plicatd  ;  plicis 

subimbricatis,  variis ;  dentibus  margiais  angulaUs. 
Encyclop.  pl.  188.  f.  1,9»  , 

Habite  Fossile  de  France,  aux  environs  d'Angers.  Mon  cabinet. 

Ses  dents  marginales  ressemblent  un  peu  à  celles  de  PO.  dilu- 
viana ,  ce  qui  m'avait  trompé,  la  regardant  alors  comme  l'espèce 
de  Linné.  Longueur,  108  millimètres. 

8.  Huître  léporine.  Ostrea  leporina. 

O.  testd  (fblongd,  arcuatd,  crassd;  discis  convexo-carinalis ,  bi~ 

J'ariam  plicatis  ;  margine  externo  prominente ,  rotundato. 
Habite.....  Fossile  de.....  Mon  cabinet.  Belle  espèce  très-remar- 
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qaablc  ,  moyenne  entre  la  précédente  et  celle  qui  suit,  mais  fort 
,  distincte  de  Tune  et  de  l'autre.  Longueur,  124  millimètres. 

9.  Huître  carinée.  Ostrea  carinata. 

O.  lestâ  oblongd ,  utrinquè  subacutâ ,  Utteribus  complanatd ,  ar- 
cuatd  ;  valvis  complicatis ,  dorso  carinatis  ;  plicis  transversis 
tenuibus. 

Encyclop.  pl.  187.  f.  3—5. 

Annales  du  Mus.  8.  p.  166. 

Habite.         Fossile  de  France,  près  de  Cany,  département  de  la 

Seine-inférieure ,  et  se  trouve  aussi  à  S.-Salurnin-Parigné-rE- 
véque,  département  de  la  Sârthc.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espèce 
singulièrement  remarquable  par  ses  valves  pliées  en  deux,  et 
trés-aplaiies  sur  les  cotés.  ■ 

10.  Huître  couleuvrée.  Ostrea  colubrina. 

O.  testâ  elongald,  angustâ,  arenatâ ,  plicatd  ;  val  fis  semi- com- 
plicatis,  dorso  carinatis;  latere  exierno  confexo. 

Knorr.  Petrif.  4-  part.  a«  D.  II.  pl.  58.  f.  5 — 7. 

Habite  Fossile  de  France,  se  trouvant  dans  la  Cbampagnc.  Mus. 

n°.  Mon  cabinet.  Elle  avoisinc  la  précédente  ;  mais  elle  est  étroite, 
moins  aplatie  ,  et  quelquefois  fort  allongée.  Dans  Tune  et  l'autre, 
les  carènes  sont  obtuses,  sillonnées  obliquement. 

11.  Huître  scolopendre.  Ostrea  scolopendra, 

O.  testâ  elongald ,  angustâ,  versus  apicem  attenuatd ;  valfis  bi- 
fariam  plicatis  ;  plicis  obliquis  sensim  brefioribus. 

Habite  Fossile  des  environs  du  Mans,  de  Neuville ,  etc. ,  dépar- 
tement de  la  Sartbe.  M.  Menard.  Longueur ,  47  millimètres. 

12.  Huître  larve.  Ostrea  larva. 

O.  testâ  oblongd,  curvd ,  lateribus  plicatd;  plicarum  ordinibu* 
inœqualibus;  marginibns  crenatis. 

An  Knorr.  Petrif.  4.  part.  a.  D.'  VII.  pl.  67.  f.  6? 

Habite   Fossile  de  Maastricht.  Mon  cabinet.  Longueur,  a5  mil- 
limètres. 

13.  Huître  pennaire.  Ostrea  pennaria. 

O.  testa  oblongd,  subarcuatd,  bifariam  plicatd;  plicis  laterum 

obliquis,  curuis. 
Knorr.  Petrif.  4.  part.  a.  P.  Vil.  pl.  67.  f.  3. 
[_b]  t'ar.  plicis  majuscuUs,  ad  extremum  lalesccntibus. 
[c]  far.  abbrefiata ,  plicis  tenuibus.  % 
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Habite...  Fossile  de  la  Champagne,  et  du  département  de  la  Sarthe , 
près  de  Domfront.  Mou  cabinet'.  La  variété  [b]  se  trouve  à  Gri- 
gnon.  Mus.  n°.  La  variété  [c]  vient  du  mont  Marius,  près  de 
Rome.  M.  Cuvicr. 

i4«  Huître  double-face.  Ostrea  bifrons. 

O.  testd  ovato-rotundatd  ;  valvd  superiore  conuexâ  t  lœvigatd  ; 
inferiore  longitudinaliter  plicatd  :  margine  crenato. 

Habite   Fossile  de  Grignon,  etc.  Mus.  n°.  Mon  câbinct.  Lon- 
gueur, 44  millimètres.  Cette  espèce  singulière  offre  une  variété 
arrondie ,  plus  large  que  longue ,  et  une  autre  plus  allongée  que 
large. 

* 

15.  Huître  ondée,  Ostrea  undaia. 

O.  testd  ovato-oblongd ,  crassd ,  obsolète  plicatd  ;  plicis  undatis  , 
imbricato-squamosis  :  nate  alterd  productd. 

[b]  V ar.  testd  infra  natem  altérant  cuculfatd. 

Habite  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

La  variété  [b]  se  trouve  à  Boutonnct ,  près  de  Montpellier.  Mon 
cabinet.  Cette  coquille ,  un  peu  grande ,  a  seulement  le  bord  su- 
périeur ondé.  Longueur,  95  à  106  millimètres. 

[2]  Valves  non  plissées. 

16.  Huître  épaisse.  Ostrea  crassissima, 

O.  testd  elongatd ,  crassissima,  ponderosd,  rostratd;  rostro  longo, 

lato ,  canaliculato ,  transversim  striato  ,  apice  subuncinato. 
CUemn.  Conch.  8.  t.  7  j.  f.  678. 

Habite  Fossile  de  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Cette  coquille  tient 

plus  de  PO.  f^irginica  que  la  suivante  ;  mais  elle  est  très-grande 
et  offire  des  individus  d'une  épaisseur  extraordinaire. 

17.  Huître  long-bec.  Çstrea  longirostris. 

O.  testd  valvâ  inferiore  crassd,  subcucullatd ;  rostro  longissimo 
contorto. 

Ostrea  longirostris.  Annales  du  Mus.  8.  p.  16a.  n°.  g. 

Habite        Fossile  de  Sceaux ,  près  de  Paris.  Mus.  n°.  Le  bec  de 

la  valve  inférieure  est  plus  grand  que  le  reste  de  cette  valve. 

18.  Huître  à  canal.  Ostrea  canaîis. 

O.  testa  oblongo-orali ,  basi  attenuato-rostratd ,  crassissimd  ;  ca- 
♦  nali  Ugamenti  callo  longitudinale  supernè  depresso  utrinqu* 
marginato. 
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Ostrea  canalis.  Annales  du  Mus.  8.  p.  163.  n°.  10. 

Habite          Fossile  de  Montmartre,  près  paris.  Mon  cabinet.  Sa 

valve  inférieure  est  plu*  élargie  que  la  supérieure.  Celle-ci  est 

aplatie. 

19.  Huître  callifère.  Ostrea  callifera. 

O.  testé  ovato-rotundatd ,  hinc  propè  basim  callo  crasso  subau- 
ritd;  valvd  majore  crassissimd ,  mtus  irregulariter  ezcavatd. 

Ostrea  hippopus.  Annales  du  Mus.  8.  p.  i5q.  n°.  9. 

Habite        Fossile  de  Roquencourt ,  aux  environs  de  Paris.  Mon 

cabinet.  Sa  valve  supérieure  est  aplatjc. 

20.  Huître  bréviale.  Ostrea  brevialis. 

O.  testé  rotundato-trigond ,  basi  subacutd ,  crassd  ;  ligamenti 
canali  vroductiusculo .  uno  latere  nuire  arcuato. 

Habite        Fossile  de        Mus.  n*>.  On  n'a  que  la  valve  inférieure. 

Coquille  fort  «paisse  ,  composée  de  lames  empilées ,  serrées.  Lon- 


21.  Huître  scalarine.  Ostrea  scalarina. 

O.  testa  oblongd ,  versus  basim  attenuaté,  subdepressd  ;  rugis 
transversis ,  arcuatis ,  remotiusculis  ,  scaLeformibus. 

Habite        Fossile  de         Cabinet  de  M.  Dufresne  et  de  M.  de 

France.  Longueur,  56  millimètres. 

22.  Huître  éduline.  Ostrea  edtdina. 

O.  testd  ovato-rotundatd ,  basi  subaltenuald  ;  membranis  imbri- 
catis,  undulatis;  valvd  superiore  planulaUf. 

[a]  Testa  majuscula ,  rotundata. 

[b]  'Testa  minor,  varia,  oblonga.  . 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris,  de  Longnuneaux ,  de  Nor- 
mandie, du  Piémont.  Ici  se  rapportent  les  variations  d'une  huître 
fossile  qui  paraît  appartenir  h  Vostrea  edulis. 

23.  Huître  Leauvaisine.  Ostrea  bellovacina. 

O.  testd  oblongo-cuneatd ,  supernè  rotundata  ;  valvd  majore  basi 

radiatim  suleâté  ;  alterd  plana. 
Annales  du  Mus.  8.  p.  i5g.  nn.  1. 

Habite  Fossile  des  environs  de  Beauvais.  Mon  cabinet. 

24.  Huître  multilamellée.  Ostrea  multilamellata. 

O.  testé  oblongd,  apice  dilatatd ,  subarcuatd ,  crassd j  lamcl{is 
numerosis,  cumula tis  ,  imbricatis,  appressis. 
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Habite         Fossile  de  Mon  cabinet.  Elle  parait  très-distincte. 

Longueur,  93  millimètres. 

a5.  Huître  linguatule.  Ostrea  linguatula. 

O.  testé  ovato-spathulatà l,  obliqué,  complanatd  ;  note  inferiore 

subrostratd. 
Annales  du  Mas.  8.  p.  161.  n°.  7. 

Habite         Fossile  de  Montmartre.  Mon  cabinet.  On  en  trouve  à 

Sceaux  une  variété  plus  grande ,  plus  allongée, 

26.  Huître  crénelée.  Ostrea  crenulata. 

O.  testé  ovali  vel  ovato-oblongd ,  depressd,  vix  la  m  cil  a  la  .  mar- 

gine  prœsertim  interna  crenulato. 
Annales  du  Mus.  8.  p.  i63.  n°.  11. 

[VJ  far.  ?  testé  majore  :  àmbo  utrinquè  efeganter  plicato. 

Habite          Fossile  de  Houdan,  aux  environs  de  Paris.  Mus.  n". 

Coquille  aplatie  ,  bien  distincte.  La  coquille  [b]  est  du  cabinet  de 

•  M.  Dufresne.  Taille  de  l'huitre  comestible.  On  la  trouve  légère- 
ment modifiée  ,  près  de  Noyon.  Même  cabinet. 

27.  Huître  cucullairc.  Ostrea  cucullaris. 

O.  lesté  oblongây  cuneato-spathulatd ,  basi  rostraté;  nate  infe- 
riore profundè  cucullaté. 
O.  cochlearia.  Annales  du  Mus.  8.  p.  162. 
Habite  Fossile  de  Bel»,  etc.  ?  des  environs  de  Paris.  Mus.  n°. 

a8.  Huître  vésiculaire.  Ostrea  vesicularis. 

O.  testé  semi-globosé ,  basi  retusé,  lœvi  ;  valvé  inferiore  ventri- 
cosé,  hinc  nibauriculaté  ;  superiore  plano-concavé ,  operculi- 
formi. 

Annales  du  Mus.  8.  p.  160.  n°.  5. 

Habile       Fossile  de  Meudon ,  près  Paris.  Mon  cabinet. 

29.  Huître  biauriculée.  Ostrea  biauriculata. 

O.  testé  semi-globosé ,  basi  truncaté ,  biauriculaté  ;  valvé  infe- 
riore ventricosissimé  ;  superiore  planulaté,  operculiformi. 
Annales  du  Mus.  8.  p.  160.  n°.  4. 

Habite        Fossile  des  environs  dn  Mans,  011  elle  est  commune. 

Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  3'lenard.  Longueur ,  70  mil- 
limètres. 

JVota.  Dans  le  département  de  la  Sarthe,  à  S. -Saturnin .  Dom- 
front,  M.  Menard  a  trouve  des  individus  à  peine  de  la  grosseur 
d'une  noisette;  il  leur  a  donné  le  nom  d'osfrea  minima,  comme 
appartenant  à  une  espèce. 
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3e.  Huître  oblique.  Ostrea  obliqua. 

O.  testa  obliqué  ouata ,  lœvi;  valud  injeriore  ventricosd  ;  supe- 

riore  planutatâ  ;  cardine  brevissimo. 
Habite        Fossile  du  département  de  la  Sarthe,  à  S.-Saturnin  ,  et 

à  Chauffeur.  M.  Mcnard.  Mon  cabinet.  Forme  très-variable j 

taille  petite  ou  médiocre. 

3i.  Huître  Kngulahe.  Ostrea  lingularis. 

O.  testd  elongatd ,  sublinean  ,  planulatd ,  versus  basim  suban- 

gustatd  ;  lamellis  compactis. 
Habite        Fossile  des  environs  du  Mans.  M.  Mcnard.  Longueur, 

48  «  5o  millimètres. 

» 

3a.  Huître  écaille.  Ostrea  squama. 

O.  testd  ovato-trigonâ ,  supernè  rotundatd ,  planulatd ,  minimd; 
rugis  transuersis  concentricis  ;  intus  tuberculis  cjrlindraceis  de- 
cumbentibus.  • 

Habite  Fossile  de  Valogne.  Mon  cabinet.  Elle  est  à  peine  de  la 

grandeur  de  l'ongle  du  doigt. 

< 

33.  Huître  anomiale.  Ostrea  anomialis. 

O.  testd  suborbiculari ,  tenui,  lœvigatd,  sublus  convexd ,  supernè 
planiore. 

Habite   Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Largeur ,  3o  ,  •  mil- 
limètres. Couleur  d'un  blanc  fauve.  On  en  trouve  beaucoup  de 
valves  séparées  qui  semblent  appartenir  à  une  anomie  ;  mais  la  plu» 
aplatie  n'est  point  percée.  . 

Etc.,  etc.  Ajoutez  les  espèces  fossiles  mentionnées  dans  le  vol.  8 
des  Annales  dn  Muséum. 

JYota.  Beaucoup  d'autres  espèces  décrites  et  figurées ,  ne  «» 
pas  mentionnées  ici,  parce  quç  je  n'ai  pas  encore  eu  l'occasi» 
de  les  voir.  * 


VULSÇLLE.  (Vulsella.) 

Coquille  longitudinale  ,  subéquivalve  ,  irrégulière  , 
libre-,  à  crochets  égaux.  Charnière  ayant  sur  chaque 
valve  une  callosité  saillante,  déprimée  en  dessus,  et 
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offrant  l'impression  d'une  fossette  conique  et  obliquement 
arquée  pour  le  ligament. 

Testa  longitudinalis ,  subœquivalvis ,  irregularis,  li- 
béra ;  natibus  œqualibus.  Callum  cardinale ,  in  utrdque 
valvd,  prominulum ,  supernè  depressum,  et  foved  liga- 
mentali  conied ,  obkquè  arcuatd,  desuper  impressum. 

OBSERVATIONS. 

Les  vuheUes  sont  très-voisines  des  huîtres  par  leurs  rap- 
ports; et  néanmoins  elles  en  sont  constamment  distinctes  : 
i°.  par  leurs  valves  toujours  à  peu  près  d'égale  grandeur; 
2°.  par  leurs  crochets  égaux  ,  quoiqu'un  peu  séparés  ;  3°.  par 
la  callosité  en  saillie  égale  sur  l'intérieur  de  chaque  valve, 
sous  chaque  crochet;  4°.  enfin  ,  par  la  coquille  qui  n'est 
jamais  fixée  par  sa  valve  inférieure.  Quoique  libres ,  on 
troave  souvent  les  vulselles  enveloppées  dans  des  éponges. 
Elles  sont  nacrées  intérieurement ,  et  il  y  en  a  qui  sont  un 
peu  bâillantes  dans  leur  côté  postérieur.  -> 

•  *  *    *  » 

ESPÈCES. 

1.  Vul. selle  linguléc.  Vulsella  lingulata. 

V.  testd  elongatd,  depressâ ,  transversim  striatd ,  dineis  longitu- 

dinalibus  coloratis  imdatim  pictd. 
Mya  vulsella.  Lin.  Gmel.  p.  3aig. 
Rtmiph.  Mus.  t.  46.  fig.  A. 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  a.  f.  i— 3. 
Chemu.  Conch.  6.  tab,  a.  f.  II. 
Encyclop.  pl.  178.  f.  4- 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  C'est  la  plus  grande 
des  espèces  de  ce  genre  ;  elle  acquiert  quatre  à  cinq  pouces  de 
longueur ,  et  est  un  peu  renflée  près  des  crochets. 

2.  Vuîselle  bâillante.  Vulsella  kians. 

y.  testd  oblongd  ,  sub arcuatd ,  lumidd,  lineis  longitudinaiïbus 

pallidis  pictd;  latere  postico  valde  hiante. 
List.  Conclu  t.  io55.  f.  10. 
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Gnalt.  test.  tab.  90.  ftg.  U. 
Chemn.  Coneh.  6.  t.  a.  f.  10. 

Habite        l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Elle  est  bâillante  sur  les  * 

cotes,  et  principalement  sur  le  postérieur,  ne  devient  jamais  aussi 
longue  que  la  précédente,  et  en  est  uès-distincte.  Longueur,-  58 
a  60  millimètres. 

3.  Vulselle  ridée.  Vulsella  rugosa% 

V.  testd  oblongd,  subarcuatâ ,  planulald  ;  rugis  longitudinalibu* 
striisque  transversis  arcuatis  rugas  decussantibus. 

Habite  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  plus  aplatie  que  celle  qui  pré- 
cède ,  non  ou  presque  point  bâillante  ,  et  a  le  bord  antérieur  très- 
combe.  Longueur,  5i  millimètres. 

4-  Vulselle  des  éponges.  Vulsella  spongiarum. 

y.  testd  oblongd,  rëctd,  basi  subattenuatâ ,  inlus  argenteo^vio- 
lacescente;  rugis  tiansversis  concentricis  :  tongitudinalibus  ob- 
ioletis. 

An  Chemn,  Conch.  6.  tab.  i.  f.  8 ,  9? 
Encyclop.  pl.  178.  f.  5? 

Habite        l'Océan  indien?  Mus.  n°.  On  la  trouve,  par  groupes , 

enveloppée  dans  des  éponges.  L'épiderme  est  mince ,  grisâtre , 
ridé  longitndinaïement.  Longueur,  44  millimètres. 

5.  Vulselle  mytiline.  V ulsella  mytilina. 

V.  testd  grandi  ,  elongaté,  versus  ffasim  altenuatd,  albd  ;  valvis 
conuexis  ,  ad  apicem  planulatis ,  dilata  us  ;  basi  aduned. 

Habite  Mus.  n°.  Grande  coquille  blanche  ,  ayant  des  stries  d'ac- 
croissement transverses  et  concentriques.  Longueur,  ia5  millim. 

6.  Vulselle  ovale.  Vulsella  ouata. 

y.  testd  ouali,  subviolaced,  dâpressiusculd  ;  striis  transversis  con- 
cenlricis. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n°.  Coquille  ovale- 
elliptique,  nacrée  à  l'intérieur.  Longueur,  35  millimètres. 

7.  Vukelle  perdue.  Vulsella  deperdita. 

y.  testd  oblongi,  sublingulatd ,  cori\>exo-depres$d  ;  striis  trans- 
vetsis  concentricis  ;  basi  retusd. 

Habite  Fossile  de  Grignon.  Mon  «abinet.  Valve  mince  ,  trans- 
parente. On  en  trouve  une  variété  ayant  un  côté  plus  grand  et 
arqué  que  celui  de  l'autre.  Longueur ,  35  millimètres  ;  la  variétf 
en  a  55. 

Eu. 
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PLACUNÈ.  (Pkcuna.) 

Coquille  libre  ,  irrégulière  ,  aplatie  ,  subéqui  valve. 
Charnière  intérieure  offrant  sur  une  valve  deux  côtes 

§ 

longitudinales  tranchantes,  rapprochées  a  leur  base  et 
divergentes  en  forme  de  V  ;  et  sur  l'autre  valve ,  deux 
impressions  qui  correspondent  aux  côtes  cardinales ,  et 
donnent  attache  au  ligament. 

Testa  libéra,  subœquivalvis ,  irreguîaris ,  compla- 
nota.  Car  do  interior  :  cicatriculis  duabus  basi  conver- 
gentibus ,  superne  divaricatis ,  in  valvâ  inferiori ,  et 
costis  duabus  elongatis,  cequè  divaricatis  in  alterdy  /x- 
gamento  inservientibuS. 

v 

i 

OBSERVATIONS. 

■ 

Les  deux  lames  oblongues ,  saillantes  en  manière  de  côtes, 
et  qui ,  placées  à  la  charnière  intérieure  de  l'une  des  valves 
de  la  coquille ,  divergent  comme  les  deux  branches  d'un  V, 
constituent  le  caractère  essentiel  de  ce  genre.  Ces  deux  lames 
ou  côtes  singulières  ne  se  trouvent  que  sur  une  valve ,  et 
servent  d'attache  au  ligament  qui  s'insère ,  à  la  valve  op- 
posée ,  dans  les  deux  impressions  de  même  forme  qu'on  y 
observe. 

Les  placunes  sont  des  coquilles  aplaties,  à  valves  minces, 
transparentes,  et  d'égale  grandeur.  Ces  coquilles  sont  grandes, 
orbiculaires  ou  subtétragoneS ,  quelquefois  triangulaires  ,  et 
n'ont  intérieurement  qu'une  impression  musculaire  comme 
les  huîtres.  Leur  substance  est  feuilletée. 

Le  peu  d'espace  que  laissent  entre  elles  les  valves  fermées, 
indique  que  l'animal  des  placunes  doit  être  extrêmement 
aplati. 
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ESPÈC  ES. 

î.  Placune  selle.  Placuna  sella. 

Pl.  testd  subtetragond ,  curuatd ,  sinuoso-repandd ,  *ned;  striis 

longitudinalibus  exilissimis. 
Anom\a  sella.  Lin.  Grael.  p.  3^5. 
Seba ,  Mus.  3.  t.  90.  fig.  4.  médian*. 
Knorr.  Vergn.  4-  t.  18.  f.  i ,  a. 
Favannc  ,  Conch.  pl.  £t.  fig.  D  3. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  79.  f.  7*4* 
Encyclop.  pl.  174,-  f-  l. 
P>3  Encyclop.  pl.  174.  f.  3. 

Habite  l'Océan  indien ,  la  mer  de  Java.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
Grande  coquille  aplatie,  mais  courbée,  irrégulièrement  sinueuse, 
Li  1 : 1  r lieuse  ,  ondée.  Elle  est  recherchée  daus  les  collections  ,  sou» 
le  nom  de  selle  polonaise. 

» 

3.  Placune  papyracée.  Placuna  papyracea. 

Pl.  testd  subtetragond,  planulatd ,  hjalind,  albo  et  spadicem 

variegatd;  striis  longitudinalibus  subwidatis. 
Gualt.  test.  t.  104.  fig.  B. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  79.  f.  71 5. 
Encyclop.  pl.  174.  f.  2. 

Habite  POce'an  indien,  la  mer  Rouge,  et  se  trouve  à  Sienne  ou 
Egypte ,  presque  fossile.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  moins 
grande  que  la  précédente. 

3.  Placune  vitrée.  Placuna  placenta. 

Pl.  testd  suborbiculari ,  planâ',  pellueidâ,  alla  ;  striis  longitudi- 
nalibus subdecussalis. 
Anomia  placenta.  Lin.  GmeJ.  p.  3345. 
List.  Conch.  t.  aa5.  f.  60:  et  226.  f.  61. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  79.  f.  716. 
Encyclop.  pl.  173.  f.  1,  a. 
[b]  Encyclop.  pl.- 173.  f.  3. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Elle  est  blanche, 
aplatie  surtout  en  dessus,  et  devient  fort  grande.  Vulgairement 
la  vitre  chinoise. 

4.  Placune  pectinoïde.  Placuna  pectinoides» 

Pl.  testd  obliqué  trigond,  super lté  plana,  costellis  radiatd,  subtus 
convexiusculd. 
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Ëncyclop.  pl.  175.  f.  1 — 4- 

Habite  Fossile  de  France,  près  de  Metz.  Mas.  n°.  Mon  cabinet. 

Longueur ,  ^  millimètres. 


ANOMIE.  (Anomia.) 

Coquille  inéquivalve,  irrégulière,  operculée,  adhé- 
rente par  son,  opercule.  Valve  percée,  ordinairement 
aplatie ,  ayant  un  trou  ou  une  échancrure  à  son  crochet; 
l'autre  un  peu  plus  grande,  concave,  entière. 

Opercule  petit,  elliptique,  osseux,  fixé  sur  des  corps 
étrangers,  et  auquel  s'attache  le  muscle  intérieur  de 
l'animal. 

Testa  inœquivalvis ,  irregularis ,  opevculata  ;  oper- 
culo  adhœrente.  V alva  minor perforata  ,  sœpius  plana; 
nate  perfoyato  aut  emarginato  :  altéra  intégra ,  con- 
cava ,  paulo  major. 

Operculum  parvum,  ellipticum ,  subosseum,  corpo- 
ribus  mariais  ajffixum. 

1 

OBSERVATIONS. 

% 

Les  anomies  sont  des  coquilles  irrégulières  ,  qui  restent 
toujours  attachées  à  la  même  place,  comme  les  huîtres, 
avec  lesquelles  elles  paraissent  avoir  des  rapports.  Elles  vivent 
et  périssent  à  l'endroit  où  leur  œuf  est  éclosj  enfin,  elles 
sont  fixées  sur  des  corps  marins ,  au  moyen  d'un  petit  oper- 
cule calleux  ou  osseux  qu'on  a  pris  mal  à  propos  pour  une 
troisième  valve ,  et  qui  n  est  que  l'extrémité  dilatée  et  den- 
sifiée  du  tendon  du  muscle  intérieur  de  l'animal.  Cette  ex- 
trémité forme  une  petite  masse  solide,  elliptique,  comme 
osseuse ,  et  fixée  sur  les  corps  étrangers.  Elle  est  conformée 
de  manière  à  remplir  le  tro^  ou  l'échancrure  du  crochet  de 

Tome  VI.  i5 
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la  valve  aplatie,  lorsque  le  muscle  de  ranimai  est  contracte', 
i  On  est  dans  l'usage  de  donner  le  nom  de  valve  inférieure  à 

celle  qui  est  percée ,  parce  que  c'est  en  effet  celle  qui  s'ap- 
puie sur  les  corps  auxquels  la  coquille  est  fixée  ;  tandis  que, 
dans  les  huîtres ,  on  donne  avec  raison  le  même  nom  à  celle 
qui  est  la  plus  grande  et  la  plus  concave.  Le  contraire  a 
lieu  dans  les  térébratules  ;  car  c'est  la  valve  la  plus  grande 
et  la  plus  concave  qui  est  percée  à  son  crochet. 

Comme  il  paraît  que  c'est  réellement  l'extrémité  du  muscle 
d'attache  de  l'animal  qui  est  fixée  sur  l'opercule ,  et  non  un, 
ligament  qui  attache  cet  opercule  à  la  valve  la  plus  grande, 
il  en  résulte  que  les  anomies  diffèrent  essentiellement  des 
huîtres  par  ce  caractère. 

Indépendamment  de  l'attache  de  l'animal  à  l'opercule , 
les  deux  valves  sont  fixées  l'une  à  l'autre  par  un  ligament 
intérieur  et  cardinal ,  dont  l'empreinte  est  facile  à  recon- 
naître. 

Poli  a  décrit  l'animal  de  l'anomie  sous  le  nom  d'écAio». 
Il  est  voisin  de  l'huître  par  son  organisation. 

ESPÈCES. 

i.  Anomie  pelure-d'oignon.  Anomia  ephippium. 

A.  testd  subnrbiculatd ,  rugoso-plicatd ,  undatd  ,  planulatâ  ;  fo- 

ramine  ovalo. 
Anomia  ephippium.  Lin.  Gmel.  p.  334<>.  Brug.  n°.  5. 
List.  Conch.  t.  ao^.  f.  38. 
Bonan.  recr.  a.  f.  66. 
Gualt.  test.  t.  97.  fig.  B. 
D'Argenv.  Conch.  t.  19.  fig.  C. 
Pcrmant ,  Zool.  brit.  4-  t.  6?-  £  /<>• 
Oiemn.  Conch.  8.  t.  76.  f.  692.  6g3. 
Encyclop.  pl.  T70.  f.  6,  7. 

Habite  la  Méditerranée ,  la  Manche,  l'Océan  atlantique.  Mus.  n*. 
Mon  cabinet.  Coquille  commune ,  blanchâtre ,  jaunâtre  ,  et  sou- 
vent d'un  fauve  rougeâtre  en  dessous.  C'est  une  des  plus  grandes 
du  genre. 


Digitized  by  Google 


SANS  VERTÈBRES.  227 
3.  Ànomie  patellaire.  Anomia  patellaris.  ' 

A.  testd  mborbieu/ari ,  albidd ,  pellucidd  ;  We«  plana  costis 
longitudinalibus  magnis ,  obtusis ,  subparaltelis ,  obliquis. 

Habite....  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  BelJc  espèce ,  presque  aussi  grande 
que  la  précédente ,  moins  irrégulière ,  et  singulière  par  ses  côtes 
presque  parallèles ,  au  nOrubrc  de  quatre  ou  cinq.  Ce  ne  peut 
être  Yanomia  patelliformis  de  Liane'. 

3.  Anomie  violâtre.  Anémia  cepa. 

A.  testd  suborbiculdri ,  rufo-violacescente ,  pellucidd;  costis  lon- 
gitudinalibus obtusissimis ,  obsoUtis» 
Kuurr.  Vergn.  6.  t.  9.  f.  5. 
£b]  Var.  testdiobovatd. 
Anomia  cepa.  Lin.  Gmel.  n°.  4- 
Murr.  Fund.  Tcstac.  tab.  3.  f.  i3. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  76.  f.  69$.  6g5. 
Encyclop.  pl.  171.  f.  1,  a. 

Habite  la  Méditerranée,  l'Océan  atlantique.  Cabinet  de  M.  Du- 
fresne.  Elle  est  bien  moins  grande  que  l'A.  pelure-d'oignon.  Je 
ne  connais  point  la  coquille  [bj. 

4*  Anomie  ambrée.  Anomia  electrica» 

A.  testd  rotundatd,  flavd ,  pellucidd ,  lœviusculd ;  valvd  altéré 
convexo  -gibbosd. 

Anomia  electrica.  Lin.  Gmel.  n°.  5. 

Rutnph.  Mns.  t.  .j;.  fig.  L. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  a5.  f.  6. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  76.  f.  691. 
*  Encyclop.  pl.  171.  f.  3 ,  4- 

Habite  la  Méditerranée,  la  Manche.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle 
est  très-mince ,  transparente ,  jaunâtre ,  de  taille  petite  on  mé- 
diocre. 

5.  Anomie  pyriforme.  Anomia  pyriformis. 

A.  testd  obovatd}  infernè  subito  angustatd;  valvd  majore  con~  s 
vexd ,  inœquali  ;  allerd  pland  ,  foramine  oblongo  ,  cun>o  , 
maximo. 

Habite  la  Ma«che,  près  de  Boulogne.  Mon  cabinet.  M.  Bâillon. 
Elle  est  blanchâtre  au  dehors ,  olivâtre  à  l'intérieur ,  et  paraît 
tenir  de  Yanomia  de  Chcmnii  [vol.  8.  t.  56.  f.  694.  695.] .  cité 
00m  m  p  variété  de  VA.  cepa. 
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6.  Anomic  voûtée.  Anomia  fornicata. 

A.  testa  subtransuersd ,  ovato-rolundald ,  hinc  subrostratd ;  valvd 
majore  ventricosd ,  basijornicald  ;  cojfrj  longitudinalibus ,  ra- 
diantibus. 

Encyclop.  pl.  170.  f.  4>  5. 

[b]  f ar.  disco  lan>i;  margine  cas  tu  dentato. 

[c]  V ar.  costis  nul  lis. 

Habite  l'Océan  atlantique,  la  Manche.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle 
est  assez  grande,  et  semble  tcnir.de  VA.  patelliformis.  La  variété' 
[b]  vient  des  environs  de  Vannes*,  et  la  variété  [c]  de  S.-Brieux. 

7.  Ànomie  membraneuse.  Anomia  membranacea. 

A.  testâ  rotundald,  planidalâ ,  tenuissimd,  submembranaced  ; 

vah'd  majore  dorso  obsolète  costatd.  •  ' 

An  Encyclop.  pl.  170.  f\  1 — 3? 

Habite   Mon  cabinet.  Elle  est  très-mince ,  transparente ,  blan- 
châtre, un  peu  jaunâtre  sur  le  dos  de  la  grande  valve,  et  n'est 
point  tourmentée  ou  contournée  comme  VA.  ephippium.  Lar- 
geur, a5 — 3o  millimètres. 

Anomic  écaille.  Anomia  squamula. 

A.  testa  suborbiculari ,  plana ,  Jlexuosd  ,  subpellucidd ,  albd  ; 

valvd  alterd  foramine  rotundato,  basi  margine  Jisso. 
An  anomia  squamula  ?  Lin.  Gmel.  n°.  6. 

Habite  dans  la  Manche  ,  à  S.-Vallery.  Mon  cabinet.  Largeur  , 
10  millimètres.  Sous  ce  nom  spécifique,  il  me  paraît  qu'on  rap- 
porte des  coquilles  différentes ,  à  raison  de  leur  petite  taille.  La 
figure  que  l'on  cite  de  Chemniz  [vol.  8.  t.  77.  f.  6g6\]  offre  une 
coquille  obliquement  transverse ,  différente  de  la  mienne.  On 
trouve  sur  les  j'ucusàns  rangées  de  petits  ovaires  adhérens,  qu'on 
a  pu  prendre  pour  des  anomies. 

9.  Anomie  lentille.  Anomia  lens.  , 

A.  testd  obliqué  ellipticd,  minimd;  valvd  perforatd  convexius- 
t  uld  :  foramine  oblongo ,  parvo  ;  valvd  alterd  umbone  acuto. 

Habite  l'Océan  européen.  Mon  cabinet.  Longueur,  6  à  8  millimètres. 
C'est  à  celle-ci  que  plusieurs  donnent  le  nom  à' A.  squamula. 

Nota.  Beaucoup  d'autres  anomies  sont  décrites  et  figurées  ; 
mau  je  ue  les  connais  point. 
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TROISIEME  SECTION. 


igament,  soit  nul  ou  inconnu,  soit  représenté  par  un 
cordon  tendineux  qui  soutient  la  coquille. 

Ayant  partagé  les  conchifères  monomyaires  en  trois 
sections,  d'après  la  considération  du  ligament,  on  a  vu 
que  les  coquilles  qui  appartiennent  aux  deux  premières 
avaient  toutes  un  ligament  connu ,  qui  n'est  jamais  re- 
présenté par  un  cordon  tendineux,  s'offrant  sous  la 
coquille  ,  et  la  fixant  aux  corps  marins.  Ici ,  je  com- 
pose la  troisième  section  dont  il  s'agit  des  conchifères 
monomyaires  dont  la  coquille  n'a  point  de  ligament 
connu,  et  de  ceux  où  elle  semble  avoir  un  ligament  qui 
la  soutient  et  la  fixe  aux  corps  marins.  Dans  le  fait,  ni 
les  unes  ni  les  autres  n'ont  de  véritable  ligament*,  car 
le  cordon  tendineux  qui  s'offre  sous  certaines  d'entre 
elles  n'est  que  l'extrémité  du  muscle  d'attache  de  l'ani- 
mal ,  laquelle  passe  par  un  trou  du  grand  crochet  de  la 
coquille,  va  se  fixer  sur  les  corps  étrangers,  et  ne  &ert 
nullement  au  maintien  des  valves,,  Ainsi ,  dans  notre 

4 

troisième  section,  il  n'y  a  point  de  véritable  ligament 
connu.  5e  divise  les  coquillages  qui  s'y  rapportent  en 
deux  coupes  particulières ,  savoir  :  les  rudistes  et  les 
brachiopodes. 
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LES  RUDISTES. 

Ligament ,  charnière  et  animal  inconnus.  Coquille  très- 
,     inéquivalve.  Point  de  crochets  distincts. 

On  approche  de  la  fin  des  conchiféres  ;  et  là ,  comme 
partout  ailleurs,  les  caractères  des  objets  commencent  à 
s'éloigner  de  ceux  de  la  classe  k  laquelle  on  les  rap- 
.porte.  Il  ne  nous  reste,  en  effet,  que  deux  coupes  ou 
espèces  de  familles  à  exposer;  ce  sont  les  rudistes  et  les 
brachiopodes.  Dans  ces  deux  coupes ,  on  ne  voit  que 
des  coquillages  très-singuliers  ,  tantôt  par  la  forme  même 
de  la  coquille,  et  tantôt  par  des  particularités  cle  l'ani- 
mal dont  on  ne  trouve  aucun  exemple  dans  les  autres 
conchiféres.  Ces  coquillages,  cependant,  sont  tous  gé- 
néralement bivalves  ;  ils  appartiennent  donc  à  la  classe 
où  nous  les  rapportons. 

Sous  la  dénomination  de  rudistes ,  je  forme  une  asso- 
cintion  particulière  de  coquillages  qui  paraissent  tenir 
aux  ostracées  sous  certains  rapports ,  et  néanmoins  qui 
en  sont  éminemment  distingués  en  ce  qu'on  ne  leur 
connaît  ni  charnière,  ni  ligament  des  valves  ?  ni  muscle 
d'attache >  et  qu'on  n'aperçoit  aucune  trace  qui  indique 
la  place  où  ces  objets  pourraient  se  trouver.  Comme  les 
rudistes  connus  sont  dans  l'état  fossile,  l'on  n'a  aucune 
idé'c  des  caractères  de  l'animal  qui  les  a  formés.  Voici 
les  six  genres  qui  appartiennent  à  cette  famille  :  splié- 
rulite,  radiolite  s  calcéole ,  birostrite ,discinc  et  cranie. 
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SPHÉRULITE.  (Sphserulites.) 

Coquille  inéquivalve ,  orbiculaire-globuleuse ,  un  peu 
déprimée  en  dessus,  hérissée  à  l'extérieur  d'écaillés 
grandes ,  subangulaires ,  horizontales.  Valve  supérieure 
plus  petite ,  planulée ,  operculaire ,  munie  en  sa  face  in- 
terne de  deux  tubérosités  inégales,  subconiques,  cour- 
bées et  en  saillie;  valve  inférieure  plus*  grande ,  un  peu 
ventrue,  à  écailles  rayonnantes  hors  de  son  bord,  ayant 
«a  cavité  obliquement  conique  ,  et  formant  d'un  côté, 
par  un  repli  de  son  bord  interne,  une  crête  ou  une 
carène  saillante.  Paroi  interne  de  la  cavité  striée  trans- 
versalement. Charnière  inconnue. 

Testa  inœquivalvis  ,  orbiculato-globosa ,  supernè  de- 
pressiuscuîa ,  extus  squamis  magqis  subangularibus 
patulis  echinata  :  valvà  superiore  minore ,  planulatcî  , 
operculari ,  intus  tuberibus  duobus  inœqualibus,  sub- 
conicis }  curvis,  in  cavitate  prominentibus  instructà  ; 
<valvd  inferiore  majore,  subventricosd ,  extra  margi- 
nem  radiatim  squamosâ  $  cavitate  oblique  conicd;  in- 
terna margine  hinc  introrsum  replicato  cristam  s,  ca- 
rinam  prominentemfoimante.  Cavitatis  paries  interna 

transversim  striata.  Cardo  ignotus. 

.  .   ;        i     . . .  ' 

OBSERVATIONS. 

Les  sphérulites  ont  des  rapports  évidens  avec  les  radiolites; 
aussi  Bruguière  les  y  réunissait  ;  mais  elles  sont  hérissées  à 
l'extérieur  de  grandes  écailles  subanguiaires  qut  les  rendent 
comme  foliacées ,  tandis  que  les  radiolites  n'en  offrent  au- 
cune. Leur  forme  d'ailleurs  n'est  pas  tout-à-fait  la  même  ; 
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car  leur  valve  supérieure  ,  au  lieu  d'être  conique,  est  un  peu 
aplatie;  et  nous  doutons  fort  que  la  plus  petite  valve  de  la 
radiolite  ait  en  sa  face  interne  deux  tubérosités  analogues  à 
celles  de  la  sphérulite ;  enfin,  nous  doutons  encore  que  la 
cavité  de  la  grande  valve  des  radiolites  offre  d'un  côté  ce 
repli  du  bord  interne ,  qui  s'avance  en  crête  ou  en  carène 
intérieure ,  que  l'on  observe  dans  les  sphérulites.  Au  reste  , 
ce  genre  est  fort  remarquable.  Nous  n'en  connaissons  jus- 
qu'à présent  qu'une  espèce  ,  qui  est  la  suivante  ,  si  toutefois 
l'espèce  figurée  dans  l'Encyclopédie  est  la  même  que  celle 
que  nous  avons  eue  sous  les  yeux. 

ESPÈCE. 

.  •  ■  • 

i.  Sphérulite  foliacée.  Sphœrulites  foliacea. 

Sphérulite.  De  Lamélherie,  Journ,  de  Pbys.  [mess,  a  frim.]an  i3, 
p.  3q6. 

Encyclop.  pl.  17a.  f.  7,  8  ,9. 

Habile  Fossile  de  l'île  d'Aix.  Mus.  n°.  On  en  voit  nn  exemplaire 

bien  conserve  dans  le  cabinet  de  M.  le  marquis  de  Drée.  M.  Fleu- 
riau  de  Belle- fuc  en  a  trouve'  abondamment  à  l'île  d'Aix.  11  y 
en  a  de  fort  grandes,  qui  ont  dix  pouces  et  plus  en  largeur. 

■      •  j  • 

•  m  $     m        *  *  •        *  *  * 

.  •  •« 

RADIOLITE.  (Radiolites.) 

Coquille  inéquivalve  ,  striée  à  l'extérieur  ;  à  stries 
longitudinales,  rayonnantes.  Valve  inférieure  turbinée, 
plus  grande  :  la  supérieure  convexe  ou  conique ,  oper- 
culiforme.  Charnière  inconnue. 

Testa  inœquivalvis ,  exths  striata-,  striis  longitudi- 
nalibus,  radiantibus.  Valva  inferior  turbinata,  major: 
alterd  convexd  aut  depresso  -  conied ,  operculiformi. 
Cardo  ignotus* 
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Les  radiolites  sont  des  coquilles  que  Ton  ne  connaît  que 
dans  l'état  fossile ,  et  qui  paraissent  bivalves.  Ou  n'en  a  pu 
observer  que  l'extérieur ,  ou  elles  n'offrent  aucune  apparence 
de  charnière  ni  de  ligament  des  valves.  Elles  ont  été  nom- 
mées ostracites  par  Picot  de  la  Peyrouse. 

Les  radiolites  semblent  formées  de  deux  cônes  souvent 
très-inégaux,  opposés  base  à  base,  et  striés  en  dehors.  Ce 
sont  deux  valves  coniques ,  dont  la  supérieure  est  plus  ou 
moins  surbaissée,  selon  les  espèces.  Elles  n'ont  point  d'é- 
cailles  au  dehors. 

Ces  coquilles  fossiles  ne  se  trouvent  que  dans  les  couches 
d'aucienne  formation.  Les  Pyrénées  en  renferment  un  assez 
grand  nombre. 

ESPÈCES. 

1.  Radiolite  rotulaire.  Radiolites  rotularis. 

R.  testâ  conis  oppositis ,  breviusculis ,  subœqualibus. 
i      Picot  de  la  P.  Monogr.  des  Or  th.  t.  ia.  fig.  4« 
Encyclop.  pl.  17a.  fig.  1. 

Habite         Fossile  des  Pyrénées.  Mon  cabinet. 

2.  Radiolite  turbinée.  Radiolites  turbinata. 

R.  testd  valvd  inferiori  majore ,  turbinatâ.  t 

Picot,  Orth.  t.  1a.  fig.  1. 

Encyclop.  pl.  17a.  fig.  j. 

[b]  Var.  Picot,  Orth.  t.  1a.  fig.  a. 

Encyclop.  pl.  17a.  fig.  3.  ' 

Habite  Fossile  dc«  Pyrénées.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

3.  Radiolite  ventrue.  Radiolites  ventricosa. 

R.  testd  vah  il  inferiori  majore,  turbinatd ,  superne  ventricosd  ; 

operculo  retuso. 
[b-)  Var.  Picot,  Orth.  tab.  i3.  fig.  a. 
Kncyclop.  pl.  17a.  fig.  6. 

Habite  Fossile  des  Pyrénées.  Mon  cabinet. 

Etc. 
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CALCÉOLE.  (Calceola.) 

•  |  * 

• 

Coquille  inéqui valve,  triangulaire,  turbinée,  aplatie  * 
en  dessous.  La  grande  valve  creusée  en  capuchon, 
tronquée  obliquement  à  l'ouverture  :  ayant  son  bord 
cardinal  droit,  transversal,  un  peu  écbancré  et  sub-. 
denté  au  milieu,  et  son  bord  supérieur  arqué.  La  petite 
valve  aplatie,  6erai-orbiculaire  ,  en  forme  de  couvercle; 
ayant  en  son  bord  cardinal  un  tubercule  de  chaque 
c^ôté,  et  au  milieu  une  fossette  avec  une  petite  lame. 

Testa  inœquivalvis ,  triangularis ,  turbinata,  subtus 
complanata»  Valva  major  cucullata,  ad  aperturam 
oblique  truncata  :  margine  cardinali  transversim  recto , 
medio  emarginato  subdentato  $  margine  superiore  ar- 
cuato.  Valva  minor  planulata,  semi-orbicularis ,  aper- 
eu  lu  m  simulans;  margine  cardinali  tuberculis  duobus 
lateralibus ,  cum  foveâ  medianâ  et  lamelld  instructo. 

» 

OBSERVATIONS. 

t 

La  calcèole  est  une  coquille  turbinée ,  épaisse ,  solide  , 
aplatie  en  dessous ,  et  assez  semblable  à  une  demi-sandale 
par  sa  figure.  Elle  est  striée,  dans  sa  cavité,  du  centre  à  la 
circonférence.  Sa  valve  supérieure  est  operculiforme ,  plane, 
semi-orbiculaire ,  marquée  en  dehors  de  stries  concentriques. 
Le  bord  cardinal  de  celte  valve  s'articule  avtc  la  valve  tur- 
binée par  une  apparence  de  charnière  en  ligne  droite  et 
transversale.  Dans  quelques  individus,  la  valve  supérieure 
est  légèrement  convexe.  Ses  tubercules  latéraux  ont  trois 
cannelures. 


■ 
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ESPÈCE. 

i.  Calcéole  sandaline.  Calceola  sandalina, 

Syst.  des  Anim.  sans  vert.  p.  i3g. 
Anomia  sandalium.  Lin.  Gmel.  p.  334g. 
Conchyla  Juliacensis.  Hupsch.  Mus. 
Knorr.  Pctrif.  3.  suppl.  t.  IX.  d.  fig.  5  et  6. 
Habite. »...  Fossile  des  environs  de  Juliers.  Mon  cabinet  et  cerai  d« 
M.  Faujas. 


BIROSTRITE.  .(Birostritcs.) 

Coquille  inéquivalve ,  bicorne  ;  à  valves  élevées  en 
cône  par  leur  disque,  inégales ,  obliquement  divergentes, 
presque  droites,  en  forme  de  cornes,  Tune  enveloppant 
l'autre  par  sa  base. 

Testa  incequivalvis ,  bicornis  ;  valais  disco  elevato 
eonicis  ,  inœqualibus  ,  obliqué  divaricatis  3  subrectis , 
eorniforntibus  j  alterd  alteram  basi  obvolvente. 

I  OBSERVATIONS. 

La  birostrite  nous  offre  un  coquillage  fossile  très-singu- 
lier par  son  caractère.  Il  se  compose  de  deux  pièces  ou 
valves  qui  ne  se  réunissent  point  par  les  bords  de  leur  base, 
dont  Tune  enveloppe  l'autre,  et  qui  s'élèvent  chacune,  par 
leur  disque  dorsal ,  en  cône  presque  droit ,  légèrement  ar- 
qué en  dedans.  Ces  valves  corniforraes  sont  inégales,  et 
divergent  obliquement  sous  la  forme  d'un  V  fort  ouvert.  Il 
semble  que  l'une  sorte  de  la  baso  de  l'autre  ,  et  c'est  tou- 
jours la  plus  courte  qui  se  trouve  enveloppée.  Ce  genre  est 
assurément  très-différent  de  notre  dicérate.  L'intérieur  de  la 
coquille  n'est  pasx:onnu. 
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ESPÈCE. 

■ 

I.  Birostrite  inéquilobe.  Birostrites  inœquiloba. 

Habite  Fossile  de  Mon  cabinet.  Coquille  singulière ,  con- 
sistant en  deux  valves  coniques ,  allonge'es ,  rostriforrues  ,  iné- 
gales, disposées  en  un  angle  très-ouvert ,  et  reunies  à  leur  base  , 
mais  dont  une  enveloppe  l'autre  par  son  bord. 


DISCINE.  (Discina.) 

Coquille  inéquivalve,  ovale-arrondie,  un  peu  dépri- 
mée; à  valves  de  grandeur  égale,  ayant  chacune  un 
disque  orbiculaire  central  très -distinct.  Disque  de  la 
Valve  supérieure  non  percé,  ayant  au  milieu  une  pro- 
tubérance en  mamelon  :  celui  de  l'autre  valve* très-blanc, 
divisé  par  une  fente  transversale. 

Testa  inœquivalvis  ,  ovato  -  rotundata ,  depressius- 
cula  ;*valvis  magnitudine  œqualibus ,  disco  centra  li 
orbiculato  utrisqué  distinctis.  Discus  valvœ  Superici  it 
indiuisus,  medio  submamillatus  :  alterœ  valvœ  cam  • 
dissimus ,  rimâ  transversâ  divisus. 

OBSERVATIONS. 

J'ai  donné  le  nom  de  discine  à  ce  singulier  coquillage  , 
parce  que  chacune  de  ses  valves  offre ,  vers  son  centre ,  un 
disque  orbiculaire  assez  particulier.  Celui  de  la  valve  supé- 
rieure est  lisse  ,  non  percé ,  muni  au  milieu  d'une  petite 
élévation  qui  ressemble  au  sommet  d'une  patelle,  fce  disque 
supérieur  est  entouré  d'un  limbe  garni  de  stries  longitudi- 
nales fines  et  rayonnantes.  Lorsque  l'on  considère  isolément 
cette  valve,  on  croit  lui  trouver  une  sorte  de  ressemblance  avec 
une  patelle.  Le  disque  de  la  valve  inférieure  est  très-blanc , 


Digitized  by  Google 


SAÎSS  VERTÈBRES.  20J 

traversé  un  peu  obliquement  par  une  fente  qui  s'ouvre  des 
deux  côtés.  Quoique  les  valves  de  cette  coquille  soient  de 
grandeur  égale  ,  elles  sont  un  peu  inégales  entre  elles  :  la 
supérieure  est  un  peu  convexe  ;  l'inférieure  n'a  point  de 
stries  rayonnantes  autour  de  son  disque.  On  ne  voit  aucune 
trace  de  charnière  ,  de  ligament  des  valves ,  ni  d'impression 
musculaire  distincte. 

ESÇÈCE. 

i.  Discine  ostréoïde.  Discina  ostrcoides. 

■ 

Habite  sur  les  pierres  des  côtes  maritimes  de  la  Grande-Bretagne. 
Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Sowerby.  Petite  coquille 
plan  ul  ce  ,  ovale-arrondie  ,  ayant  11  à  i5  millimètres  de  longueur. 


CRANIE.  (Crania.) 

Coquille  inéquivalve ,  suborbiculaire  :  valve  inférieure 
presque  plane ,  percée ,  en  sa  face  interne ,  de  trois 
trous  inégaux  et  obliques  ;  valve  supérieure  très-con- 
vexe, munie  intérieurement  de  deux  callosités  saillantes. 

Testa  inœquivalvis  y  suborbiculata  :  valvd  inferior 
planulatâ ,  subtus  affixâ  ;  facie  internâ  foraminibus 
tribus  inœqualibus  et  obliquis  perforatd  ;  valvâ  supe- 
rior  convexâ  ,  subgibbd ,  intus  callis  duobus* promi- 
nentibus  instructd. 

OBSERVATIONS. 

Linné  avait  rangé  parmi  ses  anomia  l'espèce  de  cranic 
qu'il  connut;  ce  fut  Bruguière  qui  l'en  sépara  pour  for- 

1 

mer  un  genre  particulier.  . 

Tout  ce  que  nous  savons  sur  les  cranies  se  réduit  à  la 
connaissance  de  la  coquille,  que  même  nous  n'avons  ob- 
servée que  dans  l'étal  fossile.  Elle  est  iuéquivaïve,  presque 
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orbiculaire ,  le  plus  souvent  adhérente  paf  sa  valve  infé- 
rieure. Les  trois  trous  qui  se  remarquent  st!r  la  face  interne 
de  cette  valve  ne  paraissent  percer  complètement  son  disque 
qu'accidentellement,  et  que  lorsqu'on  Ta  détachée  du  corps 
solide  sur  lequel  elle  était  fixée  par  sa  face  externe.  Or,  je 
ne  crois  pas  que  ces  trous  soient  les  issues  par  lesquelles  des 
attaches  musculaires  vont  se  fixer  à  autant  de  pièces  exté- 
rieures, comme  Bruguière  le  suppose.  Ces  mêmes  trous  don- 
nent à  la  valve  dont  il  est  question  ,  l'aspect  d'une  tête  de 
mort. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  genre  ne  paraît  pas  être  sans  rap- 
ports avec  les  térébratules.  La  forme  de  la  coquille  et  son 
adhérence  par  sa  valve  inférieure,  semblent  même  en  indi- 
quer avec  l'orbicule.  Mais  l'animal  étant  inconnu ,  nous  ne 
pouvons  savoir  si  c'est  un  brachiopode.  J'en  citerai  cinq 
espèces ,  dont  une  seule  ,  dit-on ,  est  connue  vivante  et  se  . 
trouve  dans  la  mer  des  Indes.  Sauf  les  deux  premières ,  je 
ferai  l'exposition  des  autres  d'après  des  notes  qu'a  bien  voulu 
me  communiquer  M.  de  France,  et  l'article  crante,  inséré 
par  M.  de  Blainyille  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  natu- 
relles. 

ESPÈCES, 
i.  Cranie  en  masque.  Crania  personata. 

C.  testé  orbiculatd  :  i  cilvâ  gibbosiore  conico  convtxd;  planiorc 

basi  foveolis  tribus*  Gmel. 
Anomia  craniolaris.  Lin.  Gmel.  p.  334<>. 
Cbcran.  Conch.  8.  t.  76.  f.  687. 
Encyclop.  pl.  171.  f.  1,2* 
k  Crania  personata.  De  Blainv.  Dict.  des  Se.  nat. 
Habite  la  mer  des  Indes.  Cette  coquille  est  jusqu'à  présent ,  dit-on , 
la  seule  espèce  vivante  qui  soit  connue. 

a.  Cranie  monnaie.  Crania  nwnmulus» 

C.Ustdsuborbiôulari^iberd^lanulatâ.inUisradiatimstriatd: 
foveolis  tribus;  margine  crassiusculo ,  non  crmulato. 

Habite  Fossile  de  Suède.  Mon  cabinet.  Coquille  beaucoup  plus 

petite  que  la  précédente ,  que  Chemniz  confond  avec  elle ,  et  dont 
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noua  né  connaissons  qu'une  valve.  Cette  valve  est  probablement 
l'inférieure  ;  et  néanmoins  sa  face  dorsale  n'offre  auenne  trace 
d'adhérence  aux  corps  sous-marins.  L'intérieur  présente  vers  sa 
base  trois  fossettes  obliques  ,  et  non  trois  callosités.  Pîous  n'a- 
percevons ni  dentelures  ni  crénelures  en  son  bord}  mais  vers  ce 
bord  et  en  dessons  on  distingue  quelques  stries  concentriques  qui 
lui  sont  parallèles.  On  donne  à  cette  coquille  le  nom  de  monnaie 
de  Brùtembourg. 

3.  Cranie  épaisse.  Crania  Parisiensis. 

C.  testé,  ovato-rotundatd  ;  valud  inferiore  jacie  externd  adhœ- 

rente,  intus  radiatim  striata  foveolisque  tribus  ;  margine  supe- 

riore  elevato ,  valdè  incrassalo. 
Crania  Parisiensis.  De  France.  De  Blainv.  f)ict.  des  Se.  nat. 
Habite  Fossile  de  Meudon  ,  aux  environs  de  Paris.  Cabinet  de 

M.  de  France.  On  n'en  connaît  que  la  valve  inférieure.  Largeur, 

8  à  9  lignes. 

4.  Cranie  antique.  Crania  antiqua. 

C.  testd  orbiculato-trigond  :  valvd  inferiore  basi  cardinali  sub- 
rostrato  adhœrente,  subtus  concentricè  striatd,  intus  foveolis 
tribus  ;  valvd  superiore  valdè  convexd. 

Crania  antiqua.  De  France.  De  Blainv.  Dict.  des  Se.  nat. 

Habite  Fossile  de  Néhou ,  département  de  la  Manche.  Cabinet 

de  M.  de  France.  On  en  possède  les  deux  valve*  :  l'inférieure 
n'est  adhérente  que  par  le  talon  de  son  sommet  ;  elle  est  presque 
plane,  arrondie  -  trigone ,  marquée*  en  dessous  de  stries  concen- 
triques d'accroissement ,  parallèles  au  bord  ,  et  offre  à  sa  face 
interne  trois  fossettes  obliques ,  disposées- comme  les  yeux  et  la 
bouche  d'un  masque  ;  la  supérieure  est  très-convexe  ,  et  présente 
intérieurement  trois  impressions  qui  répondent  aux  enfoncemens 
de  l'autre  valve.  Le  plus  grani  diamètre  de  cette  espèce  est  de 
7  lignes. 

5.  Cranie  striée.  Crania  striata. 

C.  testd  paruuld,  rotundatd  ;  valvd  inferiore  planulatd ,  basi  sub- 
truncatd  ,  externd  facie  adhœrente ,  intus  callis  prhminulis 
instructd  ;  valvd  liberd  orbiculari ,  dorso  eleuato  , 


Crania  striata.  De  France.  De  Blainv.  Dict.  des  Se.  nat. 
Encyclop.  pl.  171.  f.  6,  7. 

Habite  Fossile  des  mêmes  lieux  que  la  précédente.  Cabinet  de 

M.  de  France.  N'ayant  trouvé  que  séparément  les  valves  libres , 
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M.  de  France  doute  qne  ces  valves  appartiennent  à  la  même 
espèce  que  celle  qui  est  fixée  par  la  valve  inférieure.  M.  de 
Blainville  les  regarde  néanmoins  comme  eu  ëiant  les.  supérieures. 
Ces  valves  libres  sont  concaves  en  leur  face  interne,  avec  trois^ 
impressions  légères,  et  leur  dos  strie  s'élève  presque  comme  celui 
des  Cabochons.  Diamètre  ,4*5  lignes. 


LES  BRACHIOPODES. 

Conchifèrcs  ayant  près  de  leur  bouche  deux  bras  op- 
posés,  allongés ,  ciliés ,  et  roulés  en  spirale  dans  le 
repos.  Manteau  à  deux  lobes  séparés  par  devant , 
enveloppant  ou  recouvrant  le  corps. 

Coquille  bivalve,  adhérente  aux  corps  marins  ,  soit 
immédiatement ,  soit  par  un  cordon  tendineux. 

*  Les  brachiopodes  ont  paru  voisins  des  cirrhipèdes , 
parce  qu'on  n'a  considéré  que  les  deux  bras  singuliers 
de  ces  animaux  et  le  cordon  tendineux  qui  soutient  la 
coquille ,  dans  certaines  de  leurs  races.  Aussi  M.  Du- 
méril  les  a  tous  réunis  dans  son  ordre  des  brachiopodes 
qui  termine  les  mollusques. 

Ces  animaux  cependant  sont  fort  différens,  par  leur 
organisation  ,  des  cirrhipèdes  ;  ce  sont  de  véritables  con- 
chifères,  n'offrant,  comme  tous  les  autres,  aucune  de 
leurs  parties  véritablement  articulée ,  et  n'ayant  nulle- 
ment ce  cordon  médullaire  ganglionné  dans  sa  Ion* 
gueur ,  qui  caractérise  les  animaux  sans  vertèbres  munis 
d'articulations.  Ils  ont  le  manteau  à  deux  lobes  des  autres 
conchifères ,  manquent  de  parties  dures  à  leur  bouche  , 
et  assurément  ne  tiennent  nullement  aux  cirrhipèdes 
par  les  caractères  de  leur  organisation. 

Si  les  brachiopodes  ont  deux  bras  cirrheux ,  opposés 
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et  symétriques  ,  ces  deux  bras  sans  articulations  et 

> 

sans  peau  cornée  ne  sont  nullement  comparables  aux 
bras  tentaculiformes  des  cirrhipèdes ,  lesquels  sont  cir- 
rheux,  articulés,  à  peau  cornée,  et  portés,  par  paires , 
•ur  un  pédicule  court.  Leur  coquille  même  n'a  aucun 
rapport  avec  celle  des  cirrhipèdes ,  quelque  variée  que 
soit  celle  de  ces  derniers. 

La  coquille  bivalve  des  brachiopodes  est  plus  ou 
moins  inéquivalve,  et  s'ouvre  en  charnière.  Le  vrai 
ligament  des  valves  n'est  pas  connu  \  et  quant  au  cordon 
charnu  et  tendineux  qui  soutient  la  coquille ,  et  la  fixe 
aux  corps  marins ,  il  paraît  n'être  qu'un  prolongement 
du  muscle  d'attache  de  l'animal ,  et  ne  lui  sert  point 
pour  ouvrir  les  valves.  La  coquille  des  brachiopodes , 
toujours  adhérente  aux  corps  marins,  l'est  tantôt  im- 
médiatement par  sa  valve  inférieure ,  et  tantôt  par  le 
cordon  tendineux  plus  ou  moins  long  qui  vient  d'être 
mentionné. 

Ce  qu'il  y  a  réellement  de  singulier  à  l'égard  de  ces 
conchiferes ,  ce  sont  les  deux  bras  allongés ,  ciliés  et 
cirrheux ,  dont  seuls  ils  fournissent  un  exemple.  Dans 
l'état  de  repos ,  ces  bras  sont  roulés  en  spirale  et  ren- 
fermés dans  la  coquille  ;  mais  l'animal  les  déploie  et  les 
étend  au  dehors  lorsqu'il  veut  s'en  servir. 

Les  brachiopodes  constituent  une  famille  remar- 
quable ,  qui  termine  les  conchifères ,  et  à  laquelle  on 
rapporte  les  trois  genres  suivans  :  orbicule,  térébratule 
«t  lingule. 


* 
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ORBICULE.  (Orbicula.) 

Coquille  suborbiculaire ,  inéquivalve  ;  sans  charnière 
apparente.  Valve  inférieure  très-mince,  aplatie,  adhé- 
rente aux  corps  marins  ;  valve  supérieure  subconique  , 
à  sommet  plus  ou  moins  élevé. 

Testa  subor%icularis ,  inœquivalvis  ;  cardine  nullo 
aut  inconspicuo.  Valva  inferior  tenuissima ,  planulata, 
subtus  affixa  y  valva  superior  subconica ,  vertice  acuto 
plus  minusve  prominente. 

OBSERVATIONS. 

Les  orbicules  sont  de  véritables  brachiopodes  par  les  ca- 
ractères de  Tanimal.  Leur  genre  ne  diffère  des  deux  autres 
de  cette  famille,  que  parce  que  la  coquille  n'a  point  de 
pédicule ,  et  qu'elle  est  fixée  ,  par  le  dessous  de  sa  valve 
inférieure,  aux  corps  marins.  Quelquefois  cette  valve  est  si 
mince  qu'on  l'aperçoit  à  peine  ;  ce  qui  fait  que  Muller  s'y 
est  trompé ,  puisqu'il  n'a  cru  voir  qu'une  coquille  univalve 
lorsqu'il  l'a  observée ,  et  qu'il  a  rapporté  la  valve  supérieure, 
qu'il  a  seule  détachée ,  au  genre  des  patelles. 

ESPÈCE. 

...  i 
i.  Orbicule  de  Norwège.  Orbicula  Bïorwegica. 

JPatelia  anomaia.  MuU.  Zool.  dan.  i.  p.  i \.  tab.  5.  f.  1—7. 
Gtmel.  p.  3721. 

Habite  la  mer  du  nord.  La  valve  supérieure  est  en  cône  surbaissé , 
à  sommet  pointu ,  rapproché  d'un  côté  du  bord. 

Etc.  Ajoutez ,  comme  seconde  espèce ,  anomia  turbinata.  Poli , 
Conch.  voi.  a.  p.  189.  t.  3o.  f.  i5.  / 
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TÉRÉBRATULE.  (Terebratula.) 

Coquille  inéquivalve ,  régulière ,  subtrigone  5  attachée 
aux  corps  marins  par  un  pédicule  court ,  tendineux.  La 
plus  grande  valve  ayant  un  crochet  avancé,  souvent 
courbé ,  percé  à  son  sommet  par  un  trou  rond  ou  par 
une  échancrure.  Charnière  â  deux  dents.  A  l'intérieur , 
deux  branches  presque  osseuses  ,  grêles ,  élevées ,  four- 
chues ,  et  diversement  rameuses ,  naissent  du  disque  de 
la  petite  valve ,  et  servent  de  soutien  à  l'animal. 

Testa  inœquivalvis ,  regularis ,  subtrigona  ;  pedicuîo 
brevi,  tendineo,  corporibus  marinis  affixa  ;  valvâ  ma- 
jore nate  productd ,  sœpè  incurvd ,  apice  perforatd  aut 
emarginatd.  Cardo  dentibus  duobus.  Ad  internum , 
rami  duo  subossei  ,  graciles  ,  furcati  ,  varié  ramulosi  , 
è  disco  <val\>œ  minoris  nascentes ,  fulcrum  animali  prœ- 
bent, 

OBSERVATIONS. 

Le  genre  des  térébratules  ,  que  Linné  confondait  parmi  ses 
anomies  ,  fut  reconnu  par  Bruguière ,  comme  on  le  voit  dans 
les  planches  de  l'Encyclopédie.  Ce  genre  ,  que  l'on  pourrait 
peut-être  diviser- en  quelques  autres,  comprend  un  grand 
nombre  d'espèces,  dont  la  plupart  ne  sont  encore  connues 
que  dans  l'état  fossile.  Ces  coquillages  paraissent  en  général 
habiter  les  grandes  profondeurs  de  la  mer;  car  les  nom- 
breuses espèces  fossiles  que  les  oryctographes  connaissent 
depuis  long-temps  ne  se  trouvent  que  dans  les  terrains  qu'on 
nomme  secondaires,  dans  les  montagnes  dites  d'ancienne 
formation,  avec  les  ammonite* ,  les  gryphites,  les  bélem- 
nites ,  etc.  Néanmoins ,  on  en  a  déjà  recueilli  plusieurs  danl 
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l'état  frais  ou  marin.  Ainsi ,  ces  coquillages  sont  la  plupart 
pélagiens ,  et  on  les  connaît  vulgairement  sous  le  nom  de 
poulette. 

La  coquille  des  térébratules  consiste  en  deux  valves  iné- 
gales ,  dont  la  plus  grande  a  son  crochet  avancé ,  presque 
en  forme  de  bec ,  un  peu  recourbé ,  et  percé  d'un  trou  à  son 
extrémité ,  ou  quelquefois  simplement  échancré.  Dans  les 
espèces  où  l'extrémité  du  grand  crochet  n'offre  qu'une  échau- 
crure ,  on  trouve  quelquefois  que  le  trou  rond ,  naturel  à  ce 
crochet ,  est  complété ,  soit  par  une  pièce  particulière ,  soit 
par  la  base  de  la  petite  valve  qui  s'avance  dans  l'échan- 
crure.  C'est  dans  ce  trou  du  grand  crochet  que  s'insère  le 
pédicule  charnu  et  tendineux  qui  fixe  la  coquille  aux  corps 
marins.  La  charnière  des  térébratules  est  formée  par  deux 
dents  qui  tiennent  à  la  plus  grande  valve,  et  entrent  dans 
des  fossettes  de  la  plus  petite. 

L'animal  de  la  térébratule  est  fort  rapproché  de  celui  de 
la  lingule  par  ses  rapports.  Il  a  de  même  deux  bras  oppo- 
sés ,  allongés  ,  frangés  ou  ciliés  d'un  côté ,  et  qu'il  fait  sortir 
à  son  gré  hors  de  sa  coquille  ;  mais ,  lorsqu'ils  sont  ren- 
trés ,  ils  forment  un  double  repli  de  bas  en  haut ,  et  il  n'y 
a  que  leur  extrémité  qui  soit  alors  courbée  ou  roulée  e» 
spirale. 

Etant  actuellement  tout-à-fait  privé  de  la  vue  par  des 
cataractes  qui  sont  hors  d'état  de  subir  avec  succès  les  opé- 
rations qui  pourraient  me  rendre  la  lumière,  M.  '  fofen~ 
ciennes  a  bien  voulu  se  charger  de  la  détermination  des 
espèces  de  ce  genre  qu'il  a  pu  voir  dans  les  collections  de 
Paris. 

Selon  ses  observations ,  le  trou  du  crochet  de  la  grande 
valve  est  toujours  rond  ;  et  lorsque ,  dans  certains  indivi- 
dus, le  crochet  n'offre  qu'une  ^chancrure  longitudinale 
c'est  par  l'absence  de  deux  petites  pièces  latérales  et  acces- 
soires qui ,  par  leur  réunion ,  servent  à  compléter  l'ouverture. 


Digitized  by  Google 


SANS  VERTÈBRES.  2^5 

Ces  deux  pièces  ,  qu'on  ne  trouve  pas  toujours ,  sont  quel- 
quefois assez  écartées  et  trop  petites  pour  pouvoir  se  rap- 
procher. Alors  le  bord  de  la  petite  valve  achève  de  former 
la  circonférence  du  trou.  Il  a  observé  en  outre,  sur  des 
individus  de  la  térébratule  caput  serpentis ,  que  le  petit 
cordon  tendineux  qui  sort  par  le  trou  du  crochet  dont  on 
vient  de  parler  se  divise  à  son  extrémité  libre  en  un  fais- 
ceau de  nlamens  byssiformes  qui  servent  à  fixer  l'animal 
aux  corps  sous-marins.  Yoici  l'exposé  de  son  travail  sur 
les  espèces. 

ESPÈCES. 

[i]  Celles,  non  fossiles,  dans  V  état  frais  ou  marin. 
[*]  Coquille  disse ,  sans  stries  ou  sillons  longitudinaux. 

1.  Térébratule  vitrée.  Terebratula  vitrea. 

T.  testa  ovatâ,  ventricosà,  hyalind ,  tenuissimd,  leeui  ;  nale  ma- 
jore prominente  foramine  parvo. 
D'Argenv.  Zoom.  t.  la.  fig.  E. 
Knorr.  Vergn.  4-  *•  3o.  f.  4. 
Born.  Mus.  p.  116.  Vign. 
Chcmn.  Conch.  8.  t.  78.  f.  707—709. 
Encyclop.  pl.  33g.  f.  1.  a,  b,  c,  d. 
Anomia  vitrea.  Grael.  n°.  38. 

Habite  la  Méditerranée,  l'Océan  atlantique.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
Commune  dans  les  collections. 

■ 

2.  Térébratule  élargie.  Terebratula  dilatata. 

T.  testd  subrotundatd ,  dilata  ,  subconvexd ,  Icevi  ,  albd ,  vel  * 

jlavescènte,  transuersim  subtilissimè  punctatd  ;  margine  intégra 

non  inflexo  ;  foramine  magno. 
Habile          La  collection  de  M.  Dufresne,  celle  de  M.  le  baron 

d'Audebard  de  Férussac.  Longueur,  60  millimètres  j  largeur  , 

70  millimètres. 

3.  Térébratule  pois.  Terebratula  pisum. 

T.  testd  minimd  .  subglobosd ,  lœvi ,  subantiquatd ,  rubelld  mar- 
gine integro  anticè  valdè  sinuato. 
Habite  à  llsle  de  France.  Par  M,  Mathieu.  Mus.  n°.  Petite  coquille 

r 
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semblable  à  un  noyau  de  cerise ,  ne  le  surpassant  pas  en  grosseur. 
Elle  a  g  millimètres  de  largeur. 

4-  Térébratule  globuleuse.  Terebratula  globosa. 

2\  testé  rotundato  -  ouaté ,  ventricosd,  antiquatâ ,  albidd  ;  natft 

productd ,  foraminc  integro;  margine  haud  sinuato. 
Encyclop.  pl.  239.  f.  a. 

Habite  Cabinet  de  M.  le  comte  de  la  Touche. 

5.  Térébratule  arrondie.  Terebratula  rotundata. 

T.  testé  rotundaté ,  albidd ,  Icevi ,  striis  concentricis  tenerrimis , 
■  foramine  integro,  margine  supero  biplicato,  utrinquè  coarctato. 
Encyclop.  pl.  ?3g.  fi  g.  5.  a ,  b. 
Habite  Cabinet  de  M.  le  oomte  de  la  Touche. 

MCoauille  sillonnée  lon&itudinalement, 

6.  Térébratule  jaunâtre.  Terebratula  flavescens. 

T.  testé  ouaté,  subantiquatd ,  exalbido  fiauescente ;  subtilissimè 
et  tcnerrimè  punctaté  ;  sulcis  longiludinalibus  subobsoletis  ; 
striis  concentricis,  nate  productd. 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  l'Inde ,  a  Java.  M.  Leschenault.  Les  sillons  lon- 
gitudinaux sont  à  peine  visibles  sur  cette  espèce;  le  trou  du  cro- 
chet est  complet,  arrondi,  et  le  bord  un  peu  crénelé  est  deux 
fois  plisse'  supérieurement. 

7.  Térébratule  dentée.  Terebratula  dentata. 

T.  testé  ovato-rotundaté ,  subantiquatd  Jlavescente  subtilissimè 
et  tenerrimè  punctaté;  sulcis  loHgitudinalibus  supernè ,  impies- 
sis  ;  umbonibus  lœvibus  margine  serrato. 

Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

Habite  les  mers  australes  ?  Pèron.  Cette  espèce-  avoisinc  la  pré- 
cédente; mais  elle  est  plus  large ,  plus  arrondie ,  etjes  fortes  den- 
telures de  son  bord  ainsi  que  la  profondeur  des  suions  l'eu  dis- 
tinguent éminemment. 

%.  Térébratule  bossue.  Terebratula  dorsata. 

T.  testé  subcordatd ,  gibbé ,  exàlbido  cinered  ;  striis  transversis 
tenuibus ,  sulcis  longitudinalibus  crebris;  margine  denticulato 
supernè  Jlexuoso. 

Anomia  dorsata.  Gmel.  p.  33^S. 

Ch«mn.  Couch.  8.  tab.  78.  fig.  710.  711. 
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Encyclop.  pl.  043.  fig.     a,h,  c. 

Habite  la  mer  du  sud ,  au  détroit  de  Magellan.  Mas.  n«.  Min  ca- 
binet. 

9.  Térébratule  rouge.  Terebratula  sanguinea. 

T.  testé  oblongd,  ir  régula  ri ,  rubrd ,  acheminé  un  pressa  punc- 
tatd;  stras  transversis  undulatis;  margine  denticulato. 
.  Terebratula  sanguinea.  Leach ,  Zool.  Mise.  pag.  7C.  t.  33. 
An  anomia  capensis.  Gmel.  Chemn.  Conch.  8.  t.  77.  f.  703? 
Mus.  n°. 

Habite         les  mers  de  la  Nouvelle  Zélande ,  d'après  M.  Leach, 

Je  crois  qu'on  doit  donner  comme  synonyme  Vanomia  ca- 
pensis Gmel. ,  d'après  la  citation  de  Chemniz  ;  mais  l'individu 
que  j'avais  sous  les  yeux  n'est  pas  assez  entier  pour  affirmer  ce 
rapprochement. 

10.  Térébratule  tête-de-serpent.  Terebratula  caput  ser- 
pentis. 

T.  testa4  ovali,  planiusculd,  albidd;  striis  concentricis  longitudi- 
nales decussantibus  ;  margine  tenuiter  denticulato,  sUpcrnè  è  • 
sinu  exarato. 

Encyclop.  pl.  246.  fig.  7.  a,  b,  c,  d,  e,  tfig.  optima. 
Anomia  caput  serpentis  Gmel.  Chemn.  Conch.  t.  78.  t  712. 
Anomia  aurita  Gmel.  Gualt.  test.  t.  96.  fig.  fi. 
Anomia  pubescens  Gmel.  Hujus  speciei  junior. 
Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

Habite         les  mers  d'Europe  ?  Cette  espèce  a  le  trou  du  crochet 

complété  par  le  bord  de  la  valve  inférieure.  Sa  forme  est  élé- 
gante ,  ses  stries  transverses  croisent  très-régulièrement  les  longi- 
tudinales. H  n'y  a  pas  de  doute  qu'elle  n'ait  été  reproduite  soua 
trois  noms  dans  le  Systema  naturat  ;  le  dernier  synonyme  que 
je  rapporte  à  cette  espèce  ayant  été  établi  d'après  un  très- jeune 
individu. 

1 1 .  Térébratule  tronquée.  Terebratula  truncata. 

T,  testâ  suborbiculatd ,  compressé,  ad  cardinem  truncatd ;  striis 
transuersis  concentricis,  longitudinalibtts  tenuibus  ;  margine  - 
supra  uniplicato. 

Anomia  truncata.  GiAtl.  p.  3343. 

Lift.-  Conch.  t.  46a.  fig.  a3. 

Boni.  Mus.  tab.  6.  fig.  i$f 

• 
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Chemn.  Conch.  8.  t.  77.  fig.  701.  a,  b. 
«ncyclop.  pl.  a43.  6g.  a.  a,  b ,  c. 
Mas.  n°.  Mon  cabinet. 

Habite  la  mer  de  Norvège.  Celte  coquille  petite,  arrondie,  très- 
remarquable  par  la  troncature  qu'elle  offre  h  sa  charnière,  a  1© 
trou,  comme  dans  la  précédente,  complété  par  la  valve  inférieure. 
Les  pièces  accessoires  qui  l'arrondissent  ordinairement  sont  si 
petites  dans  ces  deux  espèces  qu'elles  ne  peuvent  se  réunir. 

12.  Térébratule  cornée.  Terebratula  psittacea. 

T.  testé  globosd,  gibbd,  corned,  subtilissimè  transversim  slriatd  , 
striis  longitudinalibus  crebris  ;  natc  in  apicem  produetd ,  fora- 
mine  canaliculato. 

Anomia  psittacea.  Gmel.  3348. 

List.  Conch.  t.  an.  fig.  46. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  7?3.  a,  b,  c. 

Encvclop.  pf.  344.  fig.  3.  a,  b. 

Habite  Mus.  n°.  Cette  espèce  a  le  bord  lisse  avec  une  très-forie 

courbure  double  vers  le  milieu.  Dans  l'individu  que  j'ai  eu  sous 
les  jeux  ,  les  pièces  accessoires  au  trou  du  crochet  tendaient 
à  se  rapprocher  à  la  base  du  trou ,  et  en  le  fermant  l'auraient 
rendu  elliptique.  Mais,  telle  que  je  l'ai  vue  ,  la  coquille  présentait 
tm  canal  longitudinal  le  long  du  crochet,  prolongé  en  bec  re- 
courbé par  en  bas. 

[2]  Coquilles  fossiles. 
[a]  Celles  lisses ,  sans  sillons  longitudinaux. 

13.  Térébratule  subondulée.  Terebratula  subundata. 

T.  testd  subrotundd,  subglobosd ,  lœui;  stries  concentrais  te- 

mu  bus  ;  margine  subundulato. 
Terebratula  subundata.  Sowerby,  Conch.  min.  tab.  XV.  fig.  7. 
Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

Habite  Fossile  d'Angleterre,  k  Warminster,  d'après  M.  Sb- 

werby.  Cette  espèce  est  globuleuse,  arrondie,  et  ses  deux  valve» 
sont  presque  également  bombées.  Le  crochet  est  asscs  élevé. 

14.  Térébratule  rosée.  Terebratula  carnea. 

T.  testd  subrotundd ,  s  ub  de  pressa  ,  lœvi;  striis  concentricis  te*- 
mu  bus  -,  note  eîevatdf  incurvé ;foramine  minimo. 
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Terebratula  carnea.  Sowcrby,  Conch.  min.  tab.  XV.  fig.  5,  6. 
Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

Habite  Fossile  de  Meudon,  et  5  Trowre,  près  Norwich ,  d'après 

M.  Sowerbj'.  Cette  espèce  est  presque  aussi  large  que  longue ,  et 
a,  pour  ainsi  dire,  quatre  angles  obtus.  Son  crochet  relevé  et 
pointu  est  perce  d'un  trou  si  petit,  qu'il  est  très-difficile  à  apercevoir. 

15.  Térébratule  aplatie.  Terebratula  depressa. 

T.  testa  oblongd ,*ïransversim  dilatatâ ,'  supra  coarctatâ  et  ob- 
£usé;  striis  concentricis ,  lœvibus;  nate  productd,  non  incuivd; 
foramine  magno. 

[b]  Var.  testé  minore,  nate  breviore. 

Habite  Mon  cabinet.  La  variété  [b]  m'a  été  communiquée  par 

M.  Menard.  Elle  vient  de  S.-Saturnin,  près  de  Domfront,  dé- 
partement de  la  Sarthc. 

16.  Térébratule  ovale.  Terebratula  ovalis. 

T.  testé  ovali,  transversim  et  super  ne  dilatalà;  striis  concentricis , 

lœvibus;  nate  incurvé. 
Habite        Mon  cabinet.  Celte  espèce  avofsine  la  pre'ce'dentc ,  mais 

elle  est  moins  allongée  et  plus  bombée,  et  elle  se  dilate  supérieu-  *l 

rement;  ce  qui  la  rend  très-distincte  par  sa  forme. 

in.  Térébratule  numismale.  Terebratula  numismalis. 

T.  testé  depressé,  subrotundd ,  lœvi ,  utrâque  valvé,  supernh 
sinu  instructd;  striis  concentricis  remotis  ;  nate  brevi  ;  Joramina 
minimo. 

Encyclop.  pl.  040.  fig.  1.  a,  b. 

Habite.  ..  Mas.  n°.  Cette  espèce,  quoique  circulaire  et  arrbndie,  a, 
pour  ainsi  dire,  cinq  angles ,  dont  un  au  crochet ,  deux  autres 
très-obtus  à  chaque  extrémité  transversale  du  test,  et  les  deux 
autres  en  haut  et  plus  fermés,  à  chaque  côté  du  sinus. 

18.  Térébratule  umbonelle.  Terebratula  umbonella. 

T.  testé  etongatd,  turgidd,  transuersim  compressé,  supra  obtusd; 

lœvi,  umbonibus  per  elevatis;  nate  incurvé, 
Encyclop.  pl.  040.  fig.  5.  a. 

Habite   Fossile  de  Montigny,  à  trois  lieues  nord  du  Mans,  dé- 
partement de  la  Sarthe.  Communiquée  par  M.  Menard.  Les  deux 
valves  de  cette  espèce  sont  presque  également  bombées.  Je  rap- 
porte seulement  pour  synonyme  la  Cg.  5.  a.  de  l'Encyclop.;  car 
je  ne  crois  pas  que  la  fig.  5.  b.  de  la  même,  planche  soit  de  la 
mln«  «sp«c«.  Mon  cabiucu 
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19.  Térébratule  digone.  Terebratula  digona. 

T.  testâ  clongatd  subgibbd,  supernè  sinuatd,  lœvi ,  ad  sinum 

duobus  angulis  ;  nate  elevato-incurvé. 
Terebratula  digona.  Sowerby,  Concfa.  min.  tab.  96. 
Encyclop.  pl.  040.  fig.  3.  a,  b. 

Habite  Fossile  des  environs  du  Mans  et  de  Domfront,  M.  3fe- 

nard ;  ceux  de  Valogne ,  M.  de  Gcrville  ,  et  en  Angleterre  ,  près 
de  Bath.  La  valve  inférieure  dans  cette.espèce  est  moins  ëlevée  que 
la  supérieure. 

20.  Térébratule  deltoïde.  Terebratula  deltoidea. 

T.  testâ  compressé ,  transversim  dilatatd,  trianguîari ,  lœvi  ;  mar- 

gine  supero  recto,  in  medio  sinuato. 
Térébratule.  Encyclop.  pl.  a4o.  fig.  4-  a ,  b. 
Mon  cabinet. 

Habite  C#tte  coquille  est  très-remarquable  par  sa  forme  trian- 
gulaire ,  dont  le  crochet  serait  un  des  angles  et  la  base  serait  le 
bord  supérieur. 

ai.  Térébratule  triangle.  Terebratula  triangulus. 

T-  testd  longitudinaliter  elongatd ,  trianguîari,  lœvi;  -vaWé  in- 
feriore  in  superiorem  rejlexd  ;  ad  marginem  sulco  impresso. 

Térébratule.  Encyclop.  pl.  2  \  1 .  fig.  7 .  a  ,  b  ,  c. 

Habite...  Mon  cabinet. Cette  espèce  a  la  forme  d'un  triangle  isocèle, 
et  sa  base  est  épaisse  et  arrondie ,  par  le  repli  que  fait  la  valve  in- 
férieure sur  la  supérieure. 

22.  Térébratule  cœur.  Terebratula  cor, 

T.  testé  cordijorme ,  subglobosd  ;  supra  sinu  valdè  exaratd , 

stras  tenerrimis  decussatis. 
Habite  Mus.  n°.  Cette  espèce  lisse  a  la  forme  d'un  coeur  de  carte 

à  jouer.  Son  crochet  est  assez  élevé. 

23.  Térébratule  birostrée.  Terebratula  birostris. 

T.  lesté  subglobosd ,  subrotundd,  lœvi,  supernè  subcoarctatd  T 
medio  sinuatd  ;  ad  sinum  duobus  angulis  ;  margine  non  pli- 
cato. 

Habite        Mon  cabinet. 

24.  Térébratule  ampoule.  Terebratula  ampulla. 

T.  testé  subrotundd,  infiatd,  antiquûtd;  margine  supero  oh- 
scurè  biplicato. 
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Terebratula  ampulla.  Brocch.  Conch.  II.  p.  486*  pl»  X.  fig.  5. 

Habite        Fossile  d'Italie  ,  rapportée  de  Plaisance  par  M.  Cuvier. 

Mus.  n°.  Cette  espèce  a  le*  plus  grands  rapport*  par  sa  forme  avec 
l'espèce  vivante  que  j'ai  décrite,  n°.  5,  sous  le  nom  de  terebra- 

25.  Térébratule  dièdre.  Terebratula  carinata. 

T.  testâ  subquadrangulan ,  lœvi,  valvd  inferiore  subcomplanatd , 
superiore  diedrd ,  medio  carinatd. 

Habite          Mus.  n°.  Cette  espèce ,  d'une  forme  quadrangulaire  , 

est  très-remarquable  par  sa  valve  supérieure,  qui  offre  deux  faces 
planes  qui  se  coupent  à  angle  obtus  dans  le  sens  longitudinal  de 
la  coquille.  * 

26.  Térébratule  concave.  Terebratula  concava. 

T.  testa  parvâ  ;  valvâ  inferiore  pland;  superiore  majore  concavâ  ; 
striis  concentricis. 

Habite        Fossile  de  Meudon.  Petite  espèce  blanche,  dont  la  valve 

supérieure  est  très-bombée ,  concave  en  dedans ,  et  plus  grande 
que  l'inférieure ,  qui  est  aplatie.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

27.  Térébratule  semi-  globuleuse.  Terebratnla  semi- 
globosa. 

T.  testd  elongatd,  ovatd,  inflald ,  latuissimd,  umbone  elevalo , 

margine  omnino  sine  plicis. 
Terebratula  semiglobosa.  Sowerby  ,  Conch.  t.  i5.  fig.  g. 
Habite         Fossile  de  Domfront,  M.  Menard;  et  en  Angleterre, 

près  Warminster.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

28.  Térébratule  ponctuée.  Terebratula  punctata. 

T.  testd  oblongd,  subdepressd,  supernè  biplicatd ,  striis  concen- 
tricis ,  punctis  sublilissimis ,  in  lineis  undatis  digestis.  ^ 
Terebratula  punctata.  Sowerby,  Conch.  pl.  XV.  fig.  4 

Habite        Fossile  de  S. -Saturnin,  près  Domfront,  M.  Menard ; 

à  Hornton,  Sowerby  .  Mon  cabinet.  Les  plis  sont  plus  on  moins 
visibles  au  nombre  de  deux  ;  mais  la  surface  est  toujours  très-fine- 
ment ponctuée. 

29.  Térébratule  phaséoline.  Terebratula  phaseolina. 

T.  testd  parwd ,  subcompressd ,  subrotundd ,  al  lui  ;  striis  concen- 
tricis; margine  supero  subbiplicato  ;  note  brevi,  non  productd. 
Habite  Fossile  près  le  Mans.  Communiquée  par  M.  Menard. 
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Mon  cabinet.  Celle  espèce  est  blanche,  toujours  petite,  et  la  briè- 
veté de  son  crochet  la  dislingue  éminemment  de  la  suivante. 

30.  Térébratule  ellipse.  Terebratula  ovata. 

T.  testd  ovato-oblongd ,  subcompressd ,  lœui,  albâ  ;  striis  concen- 

tricis  remotis  ;  nate  productd. 
Terebratula  ovaia.  Sowerby,  Conch.  pl.  XV.  fig.  3. 
Habite....  Fossile  près  Bourges,  et  en  Angleterre,  près  Heyte&bury. 

Mus:  n°.  Son  bord  supérieur  a  aussi  deux  plis  irréguliers  plus  ou 

moins  marqués  sur  les  diflerens  individus. 

1 

31.  Térébratule  à  deux  plis.  Terebratula  biplicata. 

T.  testd  subroturtdd,  subglobosd,  lœvi,  supernè  biplicatd;  striis 

concentriez  ;  nale  incurud. 
Terebratula  biplicata.  Sowerby,  Conch.  pl.  90. 
Mus.  n°. 

Habite          Fossile  de  Bourges,  et  en  Angleterre,  à  Cambridge  , 

d'après  M.  Sowerby.  Cette  espèce  avoisine  beaucoup  les  deux 
suivantes  ;  mais  elle  est  bombée ,  presque  globuleuse  ;  sa  surface 
est  lisse ,  sans  être  chargée  de  petits  points ,  et  son  crochet  re- 
courbé est  relevé  sur  la  plus  petite  valve ,  de  manière  que  le  plan 
des  trous  est  (put-à-fait  horizontal. 

3a.  Térébratule  à  deux  sinus.  Terebratula  bisinuata. 

I  T.  testd  subrotundd ,  subdepressd ,  antiquatd ,  fragili ,  Uevi,  su* 
pernè  biplicatd;  nate  productd  non  incurvd. 
Habite.^...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Mus.  n°.  Le  crochet, 
dans  cette  espèce ,  s'allonge  sans  se  recourber  sur  la  plus  petite 
valve ,  de  sorte  que  le  plan  du  trou  est  très-incliné  sur  celui  des 
deux  valves  ,  lorsque  la  coquille  est  posée  sur  sa  plus  grande  valve , 
sur  un  plan  horizontal. 

33.  Térébratule  de  Klein.  Terebratula  Kleinii. 

T  testd  ovatd,  depressd ,  subantiquatd ,  lœvi,  supernè  biplicatd , 

creberrimè  et  subtilissimè  punctatd  ;>nate  incurvd. 
Anomia  terebratula.  Lin. 
Terebratula.  Klein  ,  Ostr.  pl.  XI.  fig. 
Habite  Fossile  de  De  la  collection  de  M.  Dufresne. 

34.  Térébratule  du  Piémont.  Terebratula  Pedemontana. 

T.  testd  subrotundd,  subdepressd,  transvensim  striatd ,  supernè 

biangulatd;  umbone  elevato,  nate  recutvd. 
Habite  Fossile  de  Turin.  M.  BoneUi.  Mus.  n°.  Cette  espèce  , 
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voisine  de  la  précédente ,  en  est  surtout  distincte  par  sa  forme 
arrondie ,  et  les  deux  plis  à  angles  aigus  qui  fléchissent  son  bord 
supérieur. 

35.  Térébratule  quadrifide.  Terehratula  quadrifida. 

T.  testd  triangulari  depressâ ,  dilatatd ,  lœvï ,  supernè  quatuor  an- 
gulis  acutis  instructd  ;  nate  brevi. 

Habite   Fossile  de   Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  très -re- 
marquable par  les  quatre  angles  aigus  profondément  divisés  entre 
eux  qu'elle  porte  supérieurement,  et  parce  que  sur  chacune  de» 
deux  valves  les  angles  saillans  de  Tune  et  de  l'autre  sont  opposés , 
ainsi  que  les  angles  rentrans. 

36.  Térébratule  anguleuse.  Terehratula  angulata. 

T.  testd  subtrigond ,  ventricosd ,  lagvi ,  margine  supero  i  aide  si" 

nuato ,  tribus  angulis  acutis. 
Anomia  angulata.  Gmel. 
Mus.  tess.  pl.  g6.  t.  5.  fig.  4- 
Habite  Fossile  de        Mus.  ne.  Mon  cabinet. 

[b]  Coquilles  striées  longitudinalement. 

37.  Térébratule  multicarinée.  Terehratula  multicari- 
nata. 

T.  testd  magnd,  rotundatd,  pectiniformi  ;  costis  numerosis  cari" 
nalis;  margine  non  sinuato. 

Habite  Fossile  de  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  espèce  qui 

a  la  forme  d'un  peigne.  Ses  côtes  sont  très-nombreuses ,  rayon- 
nantes, et  l'angle^qui  forme  leur  carène  est  assez  aigu.  Longueur, 
75  millimètres  j  largeur,  80. 

38.  Térébratule  tétraèdre.  Terehratula  tetraedra. 

T.  testd  subtetraedrd ,  gibbosâ  ,  plicatd ,  valvd  superiore  valdi 
sinuatâ;  in  sinum  et  ad  laterd  3  vel  4  coatis  per  angulatis  nate 
incurvd. 

Encyclop.  pl.  a44»  fig*  3.  a ,  b ,  c. 

Terehratula  tetraedra.  Sowerby ,  Conch.  tab.  83.  fig.  4* 

Habite          Fossile  d'Angleterre,  à  Aynhoe,  et  aussi  à  Banbury , 

dans  le  pays  d'Oxford. 

Sg.  Térébratule  plissée.  Terehratula  plicata, 

T%  testd  subtetraedrd,  subgibbosd ,  plicatd,  non  sinuatd  ;  5  vel 
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6  coslis  ad  umbone  obtusis ,  et  ad  margines  angulatis;  note 
brevi. 

Encyclop.  pl.        fig.  n  ;  et        fig.  I.  a,  b. 

Habite  Cette  espèce  avoisinc  la  précédente  t  mais  l'absence  du 

sinus  l'en  distingue  éminemment. 

4<>.  Térébratule  à  gouttière.  Terebratula  canalifera. 

T.  testd  trigonatd,  gibbd,  longitudinaliter  sulcatd,  sinuatd ,  car- 

dine  recto  ,  nate  declivi. 
Térébratule.  Encyclop.  pl.  a44-  fig.  5.  a ,  b. 
Var.  testd  minore  subimbricatd  sulcis  crebrioribus. 
Encyclop.  pl.  a44-  fig-  4*  a» 

Habite  Cette  espèce  est  remarquable  par  le  canal  profond, 

large  et  sillonné  qui  se  trouve  sur  le  milieu  de  la  plus  grande 
valve.  Le  lalon  de  cette  valve  est  grand,  plane  et  finement 
strié  perpendiculairement  h  la  charnière  qui  est  droite.  Les 
pièces  qui  complètent  le  trou  manquent  le  plus  souvent,  et 
laissent  voir  cette  grande  échancrure  que  représente  la  figure 
citée. 

4i«  Térébratule  côte-lisse.  Terebratula  lœvicosta. 

T.  testd  trigonatd ,  gibbd ,  lateribus  sulcatd  ;  in  medio  valvœ 
majoris  sinu,  et  minoris  costd  laid,  utribusque  lœvibus,  trans- 
uersè  striatis  ;  cardine  recto,  nate  recurud. 

Mus.  n°. 

Habite         Fossile  dé  Bemberg,  près  de  Cologne.  Rapportée  par 

M.  V alenciennos. 

4*.  Térébratule  intermédiaire.  Terebratula  intermedia. 

T.  testd  subtetraedrd ,  dilatatd,  plicatA,  sinuatd  ;  4  coslis  ad  se 

nicus,  5  ad  laterd;  nate  brevi. 
Encydbp.  pl.  a45.  fig.  3.  a,  b. 

Habite....  Mus.  n°.  Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  tetraedra 
et  le  plicata.  Elle  diffère  de  celle-ci  par  son  sinus,  et  de  la  pre- 
mière par  la  brièveté  et  la  forme  aplatie  et  élargie  du  crochet. 

43.  Térébratule  ailée.  Terebratula  alata. 

T.  testd  subtrigonatd ,  dilatatd,  subgibbd,  supernè  si/tu  cavo 

exaratâ,  creberrimè  sulcatd;  nate  brevi* 
Encyclop.  pl.  245.  fig.  2.  a ,  b. 
[b]  Var.  testd  minore  angustiore. 
Habite  Mus.  u°. 
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44*  Térébratule  élégante.  Terebratula  concinna. 

T.  testd  globosd ,  sûbsinuatd ,  plicatd  ;  sulcis  acutis  5  ad  7  in 
medio;  10  ad  12  in  laUrd  ;  striis  transversis  nullis  ;  nate  pro- 
ductd, 

Terebratula  concinna.  Sowerby,  Conch.  t.  83.  Gg.  6. 

Habite  Fossile  d'Angleterre,  à  Aynhoe,  près  de  Bath.  Mus.  n°. 

45.  Térébratule  à  arêtes.  Terebratula  média. 

T.  testd  subtrigonatd ,  gibbosd,  sinuatd,  plicatd  ;  6  sulcis  in  mé- 
dium ,  7  ad  8  remotiusculis  in  laterd;  nate  subrecurvd. 
Terebratula  média.  Sowerby,  Conch.  t.  83.  fig.  5. 
Habite  Mus.  n°.  A  Aynhoe,  près  Bath. 

46.  Térébratule  peigne.  Terebratula  pectita. 

T.  testé  subrotundatd ,  valvd  majori  subconuemd ,  minori  corn- 

planatd;  sulcis  radiantibus  ;  nate  productd  recurvd. 
An  anomia  pecton  ?  Gmel. 

Terebratula  pectita.  Sowerby,  Conch.  pl.  i38.  fig.  1. 

Habile          Mus.  n°.  Mon  cabinet.  En  Angleterre  ,  près  Hor- 

ningsham. 

4".  Térébratule  bucarde.  Terebratula  cardium. 

T.  testd  elongatwvatd ,  com>exd,  plicatd  ;  sulcis  longUudinalibus 

crassis  rotundatis  ;  nate  prominuld. 
Encyclop.  pl.  24 fig-  &  a»  b»  c« 
£b]  Var.  testd  compressiusculd ,  sulcis  crebrioribus. 
Habite        Mon  cabinet ,  et  Mus.  n°.  pour  la  variété  [b]  ,  qui  a  été 

apportée  de  Turin  par  M.  BoneUi. 

48.  Térébratule  difforme.  Terebratula  dijjformis. 

T.  testd  trigonatd ,  dilata  tu  ,  subdepressâ  ;  margine  inœquali  in 

médium  sinuoso-deflexo  ;  nate  subproductd. 
Encyclop.  pl.  -2\.x.  fig.  5.  a,  b,  c. 

Habite  prés  du  Mans,  M.  Menard ;  et  aussi  au  cap  la  Hève,  près 
le  Havre. 

49.  Térébratule  lyre.  Terebratula  lyra. 

T.  testd  subglobosd ,  anticè  coarctatd;  nate  per  productd  valvam 

minorent  loneitudine  œa  liante. 
Terebratula  lyra.  Sowerby,  Conch.  t.  i38.  fig.  2. 
Encyclop.  pl.  243.  fig.  1.  a,  b,  c. 

Habite  au  cap  la  Hève,  près  le  Havre,  el  «u  Angleterre,  près  Hor- 
ûipgsham.  Mou  cabinet.  Mas.  n°. 


Digitized  by  Google 


I 


256  ANIMAUX 

■ 

50.  Térébratule  de  Menard.  Terebratula  Menardii. 

T.  testé  gibberuld,  globosd,  infernè  truncatd  ;  valvd  majori  si  nu 
longitudinalitcr  sulcato  exaratâ  ;  margine  sinuoso  dcflexo. 

Habite  à  Coulaincs,  prés  le  Mans  ,  d'où  elle  a  été  rapportée  par 

M.  Menard  de  la  Grqjre.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

51.  Terébratule  décassée.  Terebratula  decussata. 

'    T.  testd  subpentagond  ,  subconvexd  ;  vafod  majori  canaliculatd ; 
striis  transversis  tenuibus,  longitudinales  decussdhtibus  ;  nate 
subproductd ,  foramine  magno*  , 
Encyclop.  pl.  afS.  6g.  4-  a,  b,  c. 
Habite  Mon  cabinet. 

52.  Térébratule  épineuse.  Terebratula  spinosa. 

T.  testd  globosd,  dilatatd;  sulcis  pdrvis,  spinosis  ;  nate  brevissimA 
aoutd. 

Habite  a  Falaise.  Mus.  n°. 

53.  Térébratule  spathique.  Terebratula  spathica. 

T.  testd  subtrigonatd ,  subglobosd,  lœui  ;  margine  supero  sinuato  ; 

nate  acutd  subproductd. 
Habite  Elle  constitue  les  collines  qui  bordent  la  Sarthe,  dans 

une  étendue  de  plu»  de  deux  lieues,  à  six  lieues  sud  du  Ma»s, 

M.  Menard.  Mon  cabinet. 

54.  Térébratule  comprimée.  Terebratula  compressa. 

T.  testd  compressa,  dilatatd;  margine  supero  denliculato  sub- 

Jlexuoso  ;  nate  productd  acutd. 
Habite  à  Coulaincs  près  le  Mans.  Communiquée  par  M.  Menard. 
Mon  cabinet. 

55.  Térébratule  grenue.  Terebratula  granulosa. 

T.  testd  subdepressd,  rotundatd;  margine  supero  anticè  in  ros- 

trum  producto;  sulcis  granulosis  ;  nate  brevi. 
Habite         le  mont  Marius  à  Rome.  Rapportée  par  M.  Cuvier. 

Mus.  n°. 

56.  Térébratule  article.  Terebratula  articulus. 

T.  testd  trigond ,  depressd ,  tenerrimè  longitudinaliter  striatd  ; 

margine  supero  angulato  ;  nate  brevi. 
Habite        Mus.  n°.  La  surface  lisse  de  cette  espèce  et  son  bord 

profondément  anguleux  lui  donnent  l'aspect  d'une  articulation  de 

coquilles  multiloculairç». 
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5;.  Térébratule  rayonnée.  Terebratula  radiata. 

T.  testé  subdepressd ,  inferius  coarctatd,  supernà  dilatatâ,  rotun- 

datd ,  sulcis  longitudinalibus  radiatis ,  margine  sub/lexuoso. 
Habite  Mus.  n°. 

« 

58.  Térébratule  naine.  Terebratula  pumila. 

T.  testd  minimd,  compressât  valvd  minori  complanatd,  sulcis  lon- 
gitudinalibus radiatis  ;  nate  acuto  productd. 
An  magas  pumilus?  Sowerby,  Conch.  pl.  119. 
Habite  de  Maastricht. 

59.  Térébratule  spirifère.  Terebratula  spirifera. 

T.  testd  trigonatd ,  transpersè  dilatatd ,  spiris  ad  lattrd  decurren- 
tibus  instructd,  margine  supero  angulato,  nate  brevi  perforatâ* 
Encyclop.  pl.  'l'ft.  fig.  1.  a,  b. 

Habite  Mon  cabinet.  Cette  espèce  offre  à  l'intérieur  une  double 

spirale  qui  se  rend  le  long  du  bord  inférieur,  vers  les  augles.  laté- 
raux de  la  coquille.  M.  Sowerby  Ta  distinguée  comme  genre  j 
mais  les  individus  de  cette  espèce  que  je  dois  à  sa  bienveillance 
notaient  pas  dans  un  état  de  conservation  assez  parfaite  pour  me 
donner  une  idée  exacte  des  caractères  qu'il  a  assignés  a  ce  genre  j 
et  la  présence  du  trou  au  crochet  m'a  déterminé  à  placer  parmi 
les  térébratuks  cette  coquille  singulière ,  jusqu'à  ce  que  de  nou- 
velles observations  viennent  confirmer  celles  du  savant  naturaliste 
anglais. 


LINGULE.  (Lingula.) 

.        •          . .  1 

Coquille  subéquivalve ,  aplatie,  ovale-oblongue ,  tron- 
quée à  son  sommet ,  un  peu  en  pointe  à  sa  base ,  élevée 
sur  un  pédicule  charnu ,  tendineux ,  fixé  aux  corps  ma- 
rins. Charnière  sans  dent. 

Testa  subœquivalvis ,  planulata  ,  ovato  -  oblonga  , 
apice  truncata,  basi  subacuta,  pediculo  camoso  ten- 
dineo  basi  affixo  elevata,  Cardo  edentulus* 
Tome  FI.  ij 
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OBSERVATIONS. 

Les  lingules  sont  de  véritables  conchiferes,  mais  qui  sont 
très-singuliers  par  les  caractères  de  ranimai  qu'ils  présentent. 
En  effet,  celui-ci ,  comme  brachiopode ,  offre  deux  bras ,  et , 
selon  M.  Cupier,  il  a  deux  cœurs.  Ce  que  cet  animal  a  de 
commun  avec  les  autres  conchiferes ,  c'est  de  n'avoir  ni 
tête,  ni  yeux,  ni  parties  dures  à  la  boucbe  ;  d'être  muni 
d'un  manteau  à  deux  lobes  opposés ,  bordés  de  cils  ,  qui  le 
recouvrent  entièrement  ;  et  d'avoir  les  branchies  attachées 
à  la  face  interne  de  chaque  lobe  de  ce  manteau.  Ses  deux 
bras  sont  opposés  ,  fort  longs  ,  charnus  ,  non  articulés  ,  ci- 
liés, d'un  coté,  dans  toute  leur  longueur,  extensibles  hors 
de  la  coquille ,  et  y  rentrant  en  se  roulant  en  spirale.  Que 
la  considération  du  pédoncule  qui  soutient  la  coquille  ne 
fasse  pas  supposer  que  les  brachiopodes ,  et  surtout  la  lin- 
gule ,  avoisinent  les  cirrhipèdes  ;  car  cés  animaux  en  sont 
très-distincts  par  leur  forme  et  leur  organisation.  Ils  n'ont, 
effectivement,  aucune  partie  articulée,  aucune  peau  cornée, 
et  leur  système  nerveux  n'offre  point  ce  cordon  médullaire 
ganglionné  que  les  insectes ,  les  arachnides ,  les  crustacés , 
les  annelides  et  les  cirrhipèdes  présentent  généralement. 
On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre ,  qui  est 
la  suivante. 

ESPECE. 

i.  Lingule  anatine.  Lingula  anatina. 

PateUa  unguis.  Lin.  Gmel.  n°.  95. 
Rumpb.  l\tus.  t.  40.  fig.  L. 
Seba ,  Mus.  3.  t.  16.  fig.  4.  ' 
Cuv.  Bulletin,  n°.  5a. 

Annales  du  Mus.  vol.  1.  p.  6g.  ^ 
Chemn.  Conch.  10.  t.  17a.  i&}5.  1677. 
Encyclop.  pl,  a5o.  fig.  1.  a ,  b,  c. 

Habite  l'Océan  des  Moluqucs.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  ver- 
dâtre,  imitant  la  forlne  d'un  bec  de  canard.  Pédicule  cylindrique, 
long  de  deux  à  quatre  pouces. 
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CLASSE  DOUZIÈME. 


LES  MOLLUSQUES.  (Mollusca.) 

Animaux  mollasses,  inarticulés,  munis  d'une  tête 
antérieurement  :  celle-ci  plus  ou  moins  saillante, 
ayant  le  plus  souvent  des  yeux  et  des  tentacules, 
ou  portant  à  son  sommet  des  bras  disposés  en  cou- 
ronne. Bouche,  soit  courte,  soit  allongée,  tubu- 
leuse ,  exsertile ,  et  ordinairement  armée  de  parties 
dures.  Manteau  diversifié  :  tantôt  ayant  ses  bords 
libres  sur  les  côtés  du  corps ,  et  tantôt  à  lobes  réu- 
nis en  un  sac  qui  enveloppe  en  partie  l'animal. 

Branchies  diverses,  rarement  symétriques.  Cir- 
culation double,  Tune  particulière,  l'autre  géné- 
rale. Cœur  uniloculaire ,  quelquefois  à  oreillettes 
divisées  et  fort  écartéës.  Point  de  cordon  médul- 
laire ganglionné,  dans  la  longueur  du  corp6;  mais 
des  ganglions  épars,  un  peu  rares,  et  différens 
nerfs. 

Corps,  tantôt  nu,  soit  dépourvu  de  parties  so- 
lides intérieurement ,  soit  renfermant  une  coquille 
ou  quelques  corps  durs,  et  tantôt  muni  d'une  co- 
quille à  l'extérieur ,  recouvrante  ou  engainante ,  et 
qui  n'est  jamais  composée  de  deux  valves  opposées, 
réunies  en  charnière. 
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Animaliamollia  ,  inarticulata  ,  anticè  capitata; 
capite  plus  minusve  prominulo ,  oculis  tentaculis- 
que  sœpissimè  instructo  ,  aut  brachiis  pluribus 
supernè  coronato.  Os,  vel  brève  >  vel  elongalum  , 
tubulosum  ,  exsertile  >  sœpius  partibus  duris  ar~ 
malum.  Pallium  varium  :  modo  marginibus  liberis 
ad  corporis  latera;  modo  lobis  in  saccum  coadu- 
natis  corpus  partim  vaginans. 

Branchiœ  varice,  rarô  symetricœ.  Circulatio 
duplex,  particularis  et  generalis.  Cor  uniloculare  ; 
interdum  auriculis  duabus  divisis  et  valdè  remotis, 
Chorda  medullaris  nodosa  nulla  :  at  gangliones 
sparsi ,  râriusculi  ,  nervique  varii. 

Corpus  modo  externe  nudum  ,  et  inlus  vel  par- 
tibus solidis  destitutum,  vel  testam  aut  corpora 
aliquot  dura  recondens;  modo  extus  testa  vagi- 
nante  vel  obumbrante  tectum.  Testa  nunquam  val- 
vis  duabus  oppositis  et  cardine  marginali  unitis 
composita. 

OBSERVATIONS. 

Nous  donnons  maintenant  le  nom  de  mollusques , 
comme  classique,  aux  seuls  animaux  sans  vertèbres  qui 
soient  à  la  fois  inarticulés  dans  toutes  leurs  parties ,  et 
qui  aient  une  tète  plus  ou  moins  avancée  à  la  partie  an- 
térieure de  leur  corps. 

A  ce  caractère  resserré ,  qui  suffit  pour  les  faire  recon- 
naître, et  qui ,  comme  partout  ailleurs,  n'offre  de  diffi- 
cultés que  pour  quelques-uns  de  ceux  qui  sont  sur  Tune 
des  limites  de  la  classe,  nous  ajoutons  leur  caractère 
énéraj ,  qui  se  compose  de  la  manière  suivante. 
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Animaux  sans  vertèbres,  inarticulés  dans  toutes  leurs 
parties;  possédant  un  système  nerveux  muni  de  ganglions 
épars  en  ditiérens  points  du  corps,  et  dépourvu  de  cor- 
don médullaire  longitudinal ,  ganglionné  dans  sa  lon- 
gueur; jouissant  d'un  double  système  de  circulation;  res- 
pirant par  des  branchies  diverses ,  rarement  à  la  fois 
libres  et  symétriques  ;  munis  d'une  tête  plus  ou  moins 
saillante,  le  plus  souvent  oculifère,  tantôt  surmontée  de 
tentacules  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre,  et  jamais 
au  delà  de  six ,  tantôt  chargée  de  bras  disposés  en  cou- 
ronne; ayant  en  général  des  parties  dures  à  la  bouche, 
pour  broyer ,  couper  ou  percer  ;  enfin ,  possédant  un 
manteau  à  lobes  plus  ou  moins  amples ,  dont  les  points 
d'insertion  à  la  peau  sont  séparés  dans  la  plupart,  et  qui 
se  réunissent  quelquefois  pour  former  une  sorte  de  sac^ 

Parmi  ces  animaux  mollasses ,  les  uns  sont  nus ,  avec 
ou  sans  partie  dure  ou  coquille  à  l'intérieur,  et  les  autres 
enveloppés  ou  recouverts  par  une  coquille  univalve,  ou 
par  une  rangée  dorsale  de  pièces  testacées  ;  mais  aucun 
d'eux  ne  produit  une  coquille  véritablement  bivalve,  à 
pièces  réunies  en  charnière. 

Les  mollusques  ,  ainsi  réduits,  constituent  une  classe 
très-distincte ,  fort  nombreuse  et  diversifiée ,  qui  termine 
à  la  fois  celles  des  animaux  sans  vertèbres ,  ainsi  que  la 
branche  étendue  et  remarquable  des  animaux  inarti- 
culés. 

Le  mode  de  leur  système  nerveux  est  si  singulier-  f 
paraît  même  si  particulier ,  que ,  dès  qu'il  fut  connu ,  on 
le  fit  servir  de  base  pour  caractériser  classiquement  les 
animaux  qui  en  possèdent  un  de  cette  sorte.  En  effet, 
tandis  qu'un  grand  nombre,  d'animaux  sans  vertèbres  de 
classes  différentes,  offrent,  dans  leur  système  nerveux, 
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un  cordon  médullaire  longitudinal ,  ganglionné  dans 
toute  sa  longueur ,  celui  des  mollusques ,  des  couchifères , 
et  autres,  ne  présente  que  des  ganglions  épars  en  difïe— 
rens  points  du  corps,  et  non  une  rangée  longitudinale 
de  ganglions  sur  un  cordon  médullaire  particulier. 

,  Cette  différence  de  forme  et  de  disposition ,  dans  les 
deux  sortes  de  systèmes  nerveux  citées,  est  assurément 
très-grande,  et  tient  effectivement  à  deux  sortes  particu- 
lières de  forme  et  de  disposition  dans  les  parties  des  ani- 
maux qui  les  offrent.  Mais  on  ne  s'aperçut  point  que 
chacune  de  ces  sortes  de  systèmes  nerveux  appartenait  k 
une  suite  très  -  nombreuse  d'animaux  t  divers,  qu'il  ne 
peut  être  convenable  de  réunir  tous  dans  une  même 
classe ,  parce  que ,  de  part  et  d'autre ,  leur  organisation 
présente ,  dans  ses  degrés  d'avancement  et  de  composi- 
tion, des  différences  très-remarquables. 

Ainsi,  de  même  que  le  système  nerveux  à  cordon 
médullaire  ganglionné  paraît  commencer  dans  les  vers , 
se  montre  clairement  dans  tous  les  insectes,  s'étend  en- 
suite dans  les  arachnides ,  les  ùfustacés ,  les  arihclides -, 
et  se  retrouve  encore  dans  'lés  cirrhipèdes ,  étant  par- 
tout le  propre  d'animaux  munis  d'articulations  daus 
toutes  ou  dans  certaines  de  leurs  parties;  de  même 
aussi,  le  système  nerveux  &  ganglions  épars  et  sans  cor- 
don médullaire  noueux  n'est  point  borné  à  ne  se  mon- 
trer que  dans  les  mollusques ,  a  une  origine  bien  plus 
éloignée,  paraît  effectivement  commencer  dans  une 
branche  qui  se  sépare  dès  polypes,  et  appartient  à  des 
animaux  évidemment  de  différentes  classes ,  tels  que  nos 
îuniciers ,  nos  -conchifères  et  nos  mollusques.  Il  y  cons- 
titue donc  la  branche  fort  étendue  des  animaux  inarti- 
culés, dont  j'ai  fait  mention  dans  le  premier  volume  de 
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l'Histoire  naturelle  des  Animaux  sans  vertèbres  [p.  4^7]; 
et  nos  mollusques ,  qui  terminent  cette  branche  ,  sont  les 
seuls  qui  aient  une  tête ,  le  plus  souvent  oculifère.  Tous 
les  animaux  inarticulés  dont  je  viens  de  parler,  offrent, 
dans  la  forme  et  la  disposition  de  leurs  parties ,  ainsi  que 
dans  leurs  facultés  diverses  ,  des  différences  très-grandes 
qui  les  distinguent  des  animaux  munis  d'articulations. 
Leur  peau  est  toujours  molle ,  peu  de  leurs  parties  sont 
réellement  paires  et  symétriques ,  et  Tinfériorité  de  leurs 
facultés ,  relativement  aux  animaux  articulés ,  s'étend 
même,  parmi  eux,  jusqu'à  ceux  qui  ont  l'organisation 
la  plus  composée. 

Les  mollusques  sont  sans  doute  ceux  des  animaux 
inarticulés  dont  la  composition  de  l'organisation  est  le 
plus  avancée  vers  le  perfectionnement  dont  elle  peut 
être  susceptible.  Eminemment  distincts  des  conchifères, 
puisqu'ils  ne  sont  pas,  comme  ces  derniers,  essentielle- 
ment testacés,  et  qu'aucun  d'eux  ne  saurait  produire 
une  coquille  bivalve,  articulée  en  charnière,  on  sent 
néanmoins  qu'ils  les  suivent  et  en  proviennent  réel- 
lement. 

En  effet,  les  animaux  inarticulés  des  conchifercs  sont 
généralement  dépourvus  de  tête  et  d'yeux  -,  mais  lorsque 
des  animaux  de  cette  sorte  furent  parvenus  à  s'allonger, 
à  sortir  de  dessous  les  lobes  de  leur  manteau,  en  un 
mot,  à  dégager  la  partie  antérieure  de  leur  corps ,  une 
tête  distincte,  mobile  et  saillante ,  put  se  développer  à 

-cette  extrémité  antérieure,  et  dès  lors  commença  l'exis- 
tence de  la  nouvelle  forme  d'animaux  qui  appartient  aux 
mollusques.  Or, la  tète,  qui  fait  partie  de  cette  forme ^ 
d'abord  un  peu  et  ensuite  complètement  démasquée,  « 

.pu  alors  développer  aussi  des  organes  particuliers,  utiles- 
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,à  Tanirna] ,  tels  que  deux  yeux  distincts ,  deux  ou  quatre, 
quelquefois  même  six  tentacules ,  et  des  parties  dures  à 
la  bouche  pour  couper ,  broyer  ou  perforer  des  corps 
concrets  ;  organes  que  ne  peuvent  posséder  les  animaux 
des  conchiferes. 

Ainsi y  tant  que  les  céphalopodes,  malgré  la  singula- 
rité de  leur  forme ,  feront  partie  de  la  classe  des  mol" 
lusques  [parce  que,  réduits  à  ne  connaître  parmi  ces 
animaux  que  ceux  de  la  famille  des  sépiaires ,  nous  ne 
sommes  pas  assez  instruits  à  leur  égard  pour  en  former 
une  classe  séparée  et  les  caractériser  généralement], 
cette  classe  sera  nécessairement  la  dernière  des  animaux 
sans  vertèbres ,  et  la  dernière  aussi  de  la  série  des  ani- 
maux inarticulés.  L'organisation,  dans  les  animaux  de 
la  classe  dont  il  s'agit ,  a  obtenu  effectivement  le  plus 
baut  degré  de  composition  où  elle  pouvait  atteindre  dans 
des  invertébrés. 

Cependant ,  chose  étonnante!  les  mollusques  ,  supé- 
rieurs en  composition  d'organisation  à  tous  les  autres 
animaux  sans  vertèbres ,  sont  réellement  fort  inférieurs 
en  facultés  à  beaucoup  de  ces  derniers ,  et  surtout  dans 
celles  des  mouvemens  qui  sont  si  avantageuses  à  l'a- 
nimal. 

En  effet,  quelle  différence  ne  trouve-t-on  pas  entro 
la  facilité,  la  vivacité  des  mouvemens  de  la  plupart  des 
insectes ,  des  arachnides ,  etc. ,  et  la  nature  de  ceux  de 
tout  mollusque  quelconque  !  Quelle  supériorité  ne  trouve- 
t-on  pas  encore  dans  ces  produits  d'habitudes  compli- 
quées ,  lesquels  ressemblent  tant  à  des  actes  d'industrie, 
lorsque  l'on  compare  les  manoeuvres  diverses  d'un  grand 
nombre  des  animaux  articulés  que  nous  venons  de  citer, 
,  aux  actions  de  presque  tous  les  mollusques  l  Ce  furent 
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probablement  ces  considérations  qui  portèrent  Linné, 
dans  sa  classification  des  animaux  ,  à  reléguer  les  mol- 
lusques dans  ses  vers,  et  à  placer  avant  eux  les  insectes, 
classe  qui  embrassait ,  selon  sa  méthode ,  tous  les  ani- 
maux à  pattes  articulées. 

'  Puisque  les  mollusques ,  malgré  leur  supériorité  de 
composition  organique,  sont  si  inférieurs  en  facultés, 
comparativement  aux  animaux  articulés  cités  ci-dessus , 

•ne  peut-on  pas  penser  que ,  se  trouvant  sur  la  limite 
supérieure  des  animaux  sans  vertèbres  ,  et  occupant 
particulièrement  l'intervalle  qui  sépare  ces  animaux  de 
ceux  qui  ont  un  squelette  intérieur,  ils  ont  eu  à  sup- 
porter l'influence  des  cbangemens  que  la  nature  a  été 
obligée  d'opérer  en  eux  pour  arriver  au  plan  d'organi- 
sation tout-à-fait  nouveau  qui  devait  donner  l'existence 
aux  animaux  vertébrés  ?  Cette  seule  cause  les  eût  déjà 
exposés  à  une  faiblesse  de  mouvement  que  n'ont  pas 
beaucoup  d'autres  animaux  sans  vertèbres ,  et  même  à 
une  grande  infériorité  dans  leur  système  de  sensibilité, 
si  une  autre  cause  n'eût  encore  concouru  à  borner  ainsi 
leur  faculté  de  sentir  et  celle  de  se  mouvoir. 

Le  pouvoir  de  la  nature  est  borné,  selon  la  circon- 
stance dans  laquelle  elle  agit 5  car  là,  elle  ne  saurait 
faire  autre  chose  que  ce  qu'elle  fait ,  tandis  qu'ailleurs 
elle  peut  faire  davantage  :  aussi  n'a-t-elle  pu  exécuter 
à  l'égard  des  animaux  qui  n'ont  point  d'articulations 
ce  qu'elle  a  pu  faire  pour  ceux  qui  sont  articulés. 

Sans  doute  ,  les  mollusques  jouissent  de  la  faculté 
de  sentir-  mais  cette  faculté  n'a  pu  acquérir  aucune 
énergie  dans  ces  animaux  -,  le  mode  particulier  de  leur 
système  nerveux,  à  masses  médullaires  assez  rares  et 
^parses,  ainsi  que  l'état  chétif  de  leur  cerveau,  paraissent 
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avoir  considérablement  réduit  leur  sensibilité.  Il  se  pour- 
rait cependant  que  cette  sensibilité  fût,  jusqu'à  un  cer- 
tain point ,  suppléée  par  une  irritabilité  plus  grande 
dans  quelques-unes  de  leurs  parties,  dans  celles  que  Ton 
suppose  jouir  d'une  sensibilité  exquise. 

Les  mollusques,  avons-nous  dit,  appartiennent  à  la 
branche  des  animaux  inarticulés,  qui  commence  avec 
les  polypes ,  et  la  terminent.  Or ,  quoique  ,  dans  le 
cours  de  la  série  de  ces  animaux ,  la  nature  ait  constam- 
ment travaillé  à  accroître  la  composition  de  l'organisa- 
tion, on  va  voir  qu'elle  n'a  eu  nulle  part  le  pouvoir 
d'amener  d'aussi  grandes  facultés  de  mouvement  que 
celles  qu'elle  a  pu  donner  à  la  plupart  des  animaux  ar- 
ticulés ,  et  surtout  à  certains  d'entre  eux. 

Effectivement,  à  mesure  que ,  dans  l'une  et  l'autre 
série ,  la  nature  voulut  accroître  la  faculté  des  mouve- 
mens ,  de  part  et  d'autre ,  elle  fixa  les  muscles  sous  la 
peau  de  l'animal.  Mais,  dans  la  série  des  animaux 
articulés ,  dès  qu'elle  put  former  un  cerveau  ,  son  plan 
d'organisation  lui  permit  d'y  joindre  un  cordon  médul- 
laire ganglionné  qui  lui  fournit  de  grands  moyens  pour 
les  mouvemens  de  l'animal;  tandis  que,  dans  celle  des 
animaux  inarticulés ,  un  plan  bien  différent  ne  lui  donna 
jamais  le  pouvoir  d  établir  un  pareil  cordon. 

Bientôt  les  animaux  articulés  obtinrent  plus  de  con- 
sistance et  de  solidité  dans  leur  peau  ;  elle  devint  cor- 
née ,  crustacée  même  ;  et ,  rompue  d'espace  en  espace 
par  les  suites  du  système  des  articulations,  elle  offrit  un 
nouveau  moyen  pour  la  facilité  des  mouvemens.  Au  con- 
traire, les  animaux  inarticulés,  d'après  le  type  de  leur 
organisation,  et  malgré  les  modifications  ou  les  varia- 
tions que  cette  organisation  put  avoir  à  subir,  n'eurent 
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toujours  qu'une  peau  mollasse ,  qui  ne  fournit  qu'un 
faible  appui  aux  muscles. 

A  la  vérité,  pour  diminuer  cet  inconvénient ,  auquel 
les  animaux  inarticulés  sonl  assujettis ,  la  nature  aug- 
menta le  pouvoir  de  leur  peau.  Elle  y  parvint  en  ac- 
croissant l'étendue  de  cette  peau ,  la  doublant,  lui  don- 
nant des  appendices  charnus  et  musculaires.  Ainsi  les 
tuniciers  obtinrent  une  enveloppe  double,  les  conchi- 
feresun  ample  manteau ,  à  deux  lobes ,  soit  séparés,  soit 
réunis  par  devant.  Mais  les  mollusques ,  parvenus  à  ac- 
quérir l'organisation  la  plus  composée  parmi  les  animaux 
sans  vertèbres,  sans  posséder  néanmoins,  dans  leur  sys- 
tème nerveux ,  ce  cordon  médullaire  ganglionné  qui  est 
si  utile  et  donne  tant  d'activité  aux  mouvemens,  se 
trouvant  d'ailleurs  sur  la  limite  d'un  plan  que  la  nature 
allait  abandonner,  les  mollusques,  dis-je,  ne  reçurent 
aucun  accroissement  dans  leur  faculté  de  se  mouvoir  ni 
dans  celle  de  sentir  ^beaucoup  même  subirent  une  grande 
diminution  dans  l'étendue  des  appendices  de  leur  peau, 
et  ils  n'obtinrent  guère  ,  selon  leurs  habitudes  et  les  cir- 
constances ,  que  des  variations  dans  leur  forme  et  dans 
celle  de  leurs  parties.  Ils  paraissent  donc  terminer  leur 
série  sans  montrer  s'ils  ont  réellement  amené  les  ani- 
maux vertébrés,  et  ils  semblent  même  la  terminer  sans 
aucune  suite.  Voilà  ce  que  j'aperçois  de  probable  rela- 
tivement à  l'origine ,  la  terminaison  et  l'infériorité  des 
facultés  des  mollusques ,  comparées  à  celles  de  beaucoup 
d'autres  animaux  sans  vertèbres. 

Ainsi ,  quoique  les  mollusques  aient  leur  organisation 
supérieure  en  composition  à  celle  des  insectes,  l'état  ou 
le  mode  de  cette  organisation  dans  les  premiers,  leur 
système  nerveux  en  quelque  sorte  appauvri ,  et  leur 
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peau  mollasse  qui  ne  donne  qu'un  faible  appui  à  leur 
système  musculaire ,  font  que  les  moyens  de  ces  ani- 
maux ,  pour  leurs  actions ,  sont  d'une  très-grande  infé- 
riorité comparativement  à*  ceux  que  possèdent  les  i«- 
scctes. 

Placés  sur  la  limite  supérieure  des  animaux  sans  ver- 
tèbres, on  dirait  que  les  mollusques  sont  en  quelque 
sorte  dans  un  état  de  révolution  organique.  La  nature 
semble  ne  plus  rien  faire  pour  eux.  Occupée  à  trans- 
porter les  points  d'appui  du  système  musculaire  sur  un 
squelette  intérieur ,  elle  établit  un  ordre  de  choses  lout- 
à-fait  nouveau ,  en  formant  les  animaux  vertébrés.  Ainsi 
les  mollusques ,  n'ayant  pu  obtenir  cette  moelle  longi- 
tudinale noueuse  des  animaux  articulés,  et  ne  possédant 
pas  non  plus  cette  moelle  épinière  dorsale,  propre  à 
tous  ceux  qui  sont  vertébrés  ,  terminent  la  nombreuse 
série  des  animaux  inarticulés  ,  en  conservant  une  fai- 
blesse  de  moyens  que  la  composition  de  leur  organisa- 
tion n'a  pu  détruire.  *  • 

Les  mollusques ,  très-nombreux ,  très-diversifiés ,  con- 
stituent une  des  grandes  classes  du  règne  animal.  Dans 
mon  premier  cours  au  Muséum  d'Histoire  naturelle , 
en  1794»  je  les  plaçai  en  tète  des  animaux  sans  vertè- 
bres, avant  les  insectes,  contre  l'opinion  des  zoologistes, 
qui  suivaient  alors  l'ordre  établi  par  Linné. 

L'étude  de  ces  singuliers  animaux  présente  beaucoup 
d'intérêt  sous  diflerens  rapports;  elle  en  offre  surtout 
par  la  grande  diversité  de  leur  forme ,  de  leur  mode  de 
respiration ,  des  pièces  solides  ou  testacées  qu'ils  pro- 
duisent, et  des  lieux  qu'ils  habitent. 

Ces  animaux  ont  le  corp*  charnu,  mollasse,  éminem- 
ment contractile  ,ct  doué  de  la  faculté  de  régénérer  les 
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parties  qu'on  lui  enlève.  Ce  corps  n'est  ni  articulé  ni 
divisé  par  des  anneaux  distincts.  Il  est  recouvert  par 
une  peau  molle ,  jamais  crustacée  ni  cornée ,  très-sen- 
sible ,  susceptible  de  se  prêter  à  ses  allongemens  et  à  ses 
contractions,  les  effectuant  elle-même  par  les  muscles 
qui  y  adhèrent  en  dessous.  Cette  peau  est  en  tout  temps 
humide ,  et  comme  enduite  d'une  liqueur  visqueuse  et 
gluante  qui  en  suinte  perpétuellement.  Elle  est  unique- 
ment le  tégument  propre  de  l'animal ,  et  est  tout-à-fait 
indépendante  de  toute  autre  enveloppe  solide  qui  peut 
le  renfermer.  Dans  presque  tous  les  mollusques,  elle 
fournit  un  appendice  membraneux  ou  charnu  ,  varié 
dans  son  étendue  et  sa  forme ,  et  auquel  on  a  donné  le 
nom  de  manteau ,  parce  qu'il  y  ressemble  quelquefois. 

Tous  les  animaux  dont  il  s'agit  ont  une  tète  presque 
toujours  distincte,  placée  à  la  partie  antérieure  de  leur 
corps  ,  et  qui  offre,  le  plus  souvent ,  des  yeux  et  des  ten- 
tacules. Les  uns  ont  une  bouche  avec  ou  sans  mâchoires, 
terminant  un  museau  court;  d'autres  ont  une  trompe 
exserti le,  presque  toujours  armée  de  petites  dents  solides 
et  cornées,  en  son  bord  interne  ;  et  d'autres  encore,  sans 
offrir  aucun  museau,  ont  la  bouche  verticale,  et  munie 
de  deux  mandibules  cornées ,  crochues  et  très-fortes.  II 
y  en  a  enfin  qui  ont  un  syphon  saillant  pour  amenet 
l'eau  aux  branchies ,  une  production  charnue  qu'on 
nomme  leur  pied  et  qui  leur  sert  presque  généralement 
pour  ramper,  une  cuirasse,  des  nageoires,  etc.,  etc.  , 
parties  dont  beaucoup  d'autres  sont  dépourvus. 

Les  mollusques  ont  le  sang  blanc  ou  bleuâtre;  leurs 
muscles  sont  blancs  ,  très-irritables  ,  et  en  général  atta- 
chés sous  la  peau ,  ainsi  que  dans  l'épaisseur  du  man- 
teau. Leur  corps  est  allongé,  quelquefois  ovale,  médio- 
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crement  déprimé  ,  tantôt  droit,  et  tantôt  contourné  pos- 
térieurement en  spirale.  Il  renferme  les  viscères  et  les 
autres  organes  essentiels  à  l'animal ,  et  contient  souvent 
une  ou  plusieurs  pièces  solides,  qui  ne  font  pas  pour  lui 
les  fonctions  de  squelette,  c'est-à-dire,  qui  ne  servent 
point  à  ses  mouvemens.  EnGn,  parmi  ces  pièces  solides 
intérieures ,  il  y  en  a  qui  ont  plus  ou  moins  complète- 
ment  la  forme  d'une  coquille  •,  et  cette  coquille ,  de  ma- 
tière crétacée,  est  plus  ou  moins  contournée  en  spirale. 

N'ayant  pu  donner  lieu  à  l'existence  de  tous  les  ani- 
maux, qu'en  employant  des  plans  d'organisation  fort 
difTérens  les  uns  des  autres,  et  progressivement  plus 
compliqués  d'organes  divers,  la  nature,  que  l'on  doit 
suivre  et  étudier  dans  sa  marche  constante,  si  Ton 
veut  parvenir  à  se  former  quelque  idée  juste  de  ce  qui 
vient  d'elle ,  a  été  obligée ,  pour  opérer  la  respiration 
des  animaux,  de  faire  usage  de  différens  modes  d'organe* 
respiratoires ,  les  appropriant  chacun  au  plan  d'organi- 
sation dont  ils  devaient  et  pouvaient  seuls  faire  partie. 

Or,  comme  l'arbitraire  n'est  nullement  à  sa  disposi- 
tion, quelle  ne  saurait  l'employer  nulle  part,  et  que, 
dans  chaque  sorte  de  circonstances  où  elle  agit,  ce  qu'elle 
fait  est  toujours  une  nécessité  pour  elle,  lorsqu'elle  a 
cessé  de  faire  usage  d'un  mode  respiratoire ,  elle  n'y  re- 
vient plus ,  et  passe  nécessairement  à  un  autre  mode 
d'un  ordre  plus  élevé,  qu'elle  n'aurait  pu  employer 
auparavant. 

Il  résulte  de  ces  lois,  conformes  à  tout  ce  que  l'on 
observe,  que  le  poumon ,  organe  respiratoire  des  ani- 
maux les  plus  parfaits,  de  ceux  dont  l'organisation  est 
la  plus  compliquée,  de  l'homme  même,  et  qui  a 
effectivement  une  structure  particulière,  n'a  pu  être 


Digitized  by 


SANS  VERTÈBRES.  27 1 

employé  à  la  respiration  d'animaux  d'un  ordre  inférieur 
à  celui  des  poissons  qui  respirent  encore  par  des  bran- 
chies -,  qu'il  ne  saurait  être  vrai  qu'il  y  ait  des  mollus- 
ques, tels  que  ceux  des  hélices,  des  bulimes ,  etc.,  dont 
l'organe  respiratoire  soit  un  poumon  -,  qu'il  y  ait  même 
des  arachnides  ,  telles  que  les  araignées  et  les  scorpions, 
qui  soient  dans  ce  cas. 

Sans  doute  ,  les  canaux  ou  trachées  aquifères  ,  souvent 
ramifiés  ou  dendroïdes ,  des  radiaires  ;  les  trachées  aéri- 
fères  des  insectes  ;  les  branchies  des  crustacés ,  des  an- 
nelides,  des  cirrhipèdes,  des  conchifires ,  des  mollus- 
ques et  des  poissons  ;  enfin  les  poumons  de  la  plupart  des 
reptiles,  de  tous  les  oiseaux  et  de  tous  les  mammi- 
fères, sont  généralement  des  organes  respiratoires.  Ce- 
pendant si  l'on  donnait  le  même  nom  à  des  objets  si 
diflerens  par  leur  nature-,  ce  serait  introduire  une  con- 
fusion dans  les  idées  qui  ne  serait  nullement  favorable 
à  l'avancement  de  nos  connaissances.  Ainsi ,  nous  ne 
reconnaissons  ,  pour  organe  respiratoire  des  mollus- 
ques, que  des  branchies,  quelque  diversifiées  qu'elles 
soient;  et  aucune  d'elles  ne  ressemble  effectivement  à 
un  vrai  poumon. 

La  téte  des  mollusques  est  une  éminence  charnue  , 
souvent  arrondie ,  qui  termine  le  cou  ou  la  partie  an- 
térieure du  corps ,  et  qui  est  en  général  très-distincte , 
plus  ou  moins  libre  et  mobile.  Le  cerveau,  dont  le 
contour  est  tantôt  sémi-lunaire  et  tantôt  en  fascie  arquée, 
s'y  trouve  placé  sur  l'œsophage ,  derrière  une  masse 
ovale  de  muscles  qui  enveloppe  la  bouche  et  le  pharinx. 
Ses  parties  latérales ,  qui  produisent  chacune  un  filet 
médullaire,  entourent  l'œsophage  comme  un  collier,  et 
forment,  à  leur  réunion ,  un  ganglion  qui  est  quelquefois 
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plus  considérable  que  le  cerveau  lui-même,  mais  qui 
n'en  saurait  faire  partie. 

Presque  tous  les  mollusques  ont  des  jeux  à  la  tête  , 
ou  placés  sur  quelques  parties  soutenues  par  cette  der- 
nière ;  et ,  à  l'exception  de  ceux  des  premiers  genres  de 
nos  ptéropodes  qui  n'ont  encore  pu  en  avoir,  ceux  en- 
suite qui  en  manquent  n'en  sont  privés  que  par  un 
avortement  que  leurs  habitudes  et  les  circonstances  ont 
produit. 

Sauf  les  céphalopodes ,  particulièrement  les  sèches , 
les  calmars  et  les  poulpes ,  dont  les  yeux  sont  assez 
gros  et  conformés  presque  entièrement  comme  ceux  des 
animaux  vertébrés ,  les  autres  mollusques ,  parmi  ceux 
qui  en  sont  munis ,  ont  les  leurs  fort  imparfaits  ,  peu 
propres  à  l'usage  de  la  vue,  et  presque  uniquement 
tentaculaires ,  c'est-à-dire,  plus  Sensibles  ou  irritables 
au  contact  des  corps  concrets  qu'à  celui  de  la  lumière. 
Ces  yeux  sont  en  général  au  nombre  de  deux  ;  mais 
ils  varient  dans  leur  situation  ,  selon  les  genres  et  quel- 
quefois les  espèces  des  animaux  dont  il  s'agit.  Dans 
quelques  -  uns ,  en  effet ,  ils  sont  au  sommet  des  tenta- 
cules ou  de  deux  des  plus  grands  tentacules  ;  dans 
d'autres,  vers  le  milieu  de  ces  parties,  et  dans  d'autres 
encore,  à  leur  origine,  soit  latérale,  soit  presque  dor- 
sale. 

Les  tentacules  constituent  un  organe  qui  n'est  pas 
le  propre  de  tous  les  mollusques,  mais  dont  beaucoup 
d'entre  eux  sont  pourvus.  Ce  sont  des  espèces  de  cornes 
mobiles,  non  articulées,  en  cela  fort  différentes  des 
antennes  et  des  palpes  des  insectes ,  et  qui  sont  douées 
d'un  sentiment  ou  d'un  tact  très-An  ,  plus  délicat  que 
celui  des  autres  parties  du  corps  de  l'animal.  Ceux  des 
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mollusques  qui  en  sont  munis  les  portent  sur  la  tête , 
et  n'eu  ont  jamais  moins  de  deux  ni  plus  de  six.  Ces  ten- 
tacules  varient  dans  leur  structure  interne  ;  car,  dans  les 
limaces  et  les  hélices,  ce  sont  des  espèces  de  tuyaux 
creux  qui  ont  la  faculté  de  rentrer  en  eux-mêmes  par  le 
moyen  d'un  muscle  qui  en  retire  l'extrémité  jusque  dam 
Hn teneur  de  la  tête,  muscle  qui  enveloppe  probable* 
ment  le  nerf  optique  qui  se  rend  à  l'œil  et ,  dans  d'autres 
mollusques,  ils  paraissent  composés  de  fibres  longitudi- 
nales entrecoupées  de  fibres  annulaires  ,  ce  qui  leur 
donne  la  faculté  de  s'allonger  ou  de  se  raccourcir  au  gré 
de  l'animal. 

A  la  place  de  ces  organes ,  les  mollusques  céphalo- 
podes portent  sur  la  tête  une  rangée  de  pieds  ou  d'espèces 
de  bras  ,  disposés  en  couronne. 

La  bouche  est  en  général  armée  de  parties  dures, 
parce  qu'elle  a  des  fonctions  à  remplir  relativement  aux 
substances  dont  les  mollusques  se  nourrissent.  Dans  les 
uns,  elle  est  courte  et  a  presque  toujours  deux  mâchoires; 
N  et  dans  les  autres ,  elle  consiste  en  une  trompe  rétrac- 
tile  ,  munie  de  petites  dents  â  son  orifice  interne ,  et  n'a 
point  de  mâchoires. 

Ceux  qui  ont  une  bouche  à  deux  mâchoires  la  pré- 
sentent sous  deux  formes  et  situations  différentes.  Tantôt 
cette  bouche  bimaxillaire  est  verticale,  et  offre  deux 
fortes  mâchoires  cornées,  édentées,  crochues  comme  les 
mandibules  d'un  bec  de  perroquet  ;  et  tantôt  cette  même 
bouche  est  fort  petite  et  placée  au  dessous  de  la  tète  ,  ou 
presque  â  son  extrémité  antérieure.  Elle  s'y  montre  sous 
la  forme  d'un  sillon,  soit  longitudinal,  soit  transversal, 
selon  les  espèces,  et  termine  cette  partie  de  la  tête  qu'on 
nomme  le  mufle,  qui  s'étend  depuis  la  base  des  tentacules 
Tome  FI.  18 
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jusqu'à  l'ouverture  de  la  bouche.  Ce  mufle  est  quelque- 
fois fort  court,  et  quelquefois  aussi  il  est  allongé,  presque 
proboscidiformc.  Dans  ce  dernier  cas ,  il  est  toujours 
très-distinct  de  la  trompe,  celle-ci  n'ayant  point  de  mâ- 
choires et  étant  rétractile.  Les  deux  mâchoires  du  mufle 
dont  je  viens  de  parler  sont  cartilagineuses  et  fort  iné- 
gales. La  supérieure  est  plus  avancée,  presque  immobile, 
tantôt  simple  et  tantôt  relevée  de  cinq  ou  six  canne- 
lures \  l'inférieure,  plus  enfoncée  et  plus  mobile,  est  mu- 
nie de  dents  infiniment  petites ,  et  presque  imperceptibles 
à  la  vue,  quoique  sensibles  au  toucher.  ; 

Parmi  ceux  qui  sont  dépourvus  de  mâchoires ,  il  y  en 
a  qui  ont  à  leur:  place  une  espèce  de  trompe  ou  de  tuyau 
cylindrique,  qui  est  d'une  grande  longueur  dans  certaines 
espèces,  et  beaucoup  moindre  dans  d'autres.  Cette  trompe 
est  charnue ,  musculeuse ,  peu  épaisse,  contractile  et  fort 
souple.  C'est  cîn  quelque  sorte  un  oesophage  allongé,  qui 
a  la  faculté,  de  sortir  du  corps  et  d'y  rentrer ,  comme 
dans  un.. fourreau.  Son  extrémité  est  percée  d'un  trou 
rond,  bardé,  tout  autour  par  une  membrane  cartilagi- 
neuse, et  armée  de  très-petites  dents. 

Les  mollusques  munis  d'une  trompe ,  comme  On  en 
voit  dans  Jés  buccins  ,  les  volutes ,  etc. ,  sont  carnassiers  ^ 
ils  s'en  servent ,  comme  de  tarière,  pour  percer  même 
iee  coquilles  des  autres  coquillages  et  sucer  la  chair  des 
animaux,  qu'elles  recouvrent.  Ceux  qui  ont  deux  fortes 
mâchoires .  cornées  et  en  bec  de  perroquet  sont  aussi 
carnassiers  dUine.se  nourrissent  que  de.  matières  ani- 
males :  il  paraît  que  c'est  là  particulièrement  le  propre 
fies  céphalopodes:  !  «'••  .».« 

..  ,  Quant  aux  mollusques  qui  ont  un  mufle  et  deux  mâ- 
choires., dojtt  uae  au  moins  cstnuinie  de  petitrs  den4* 
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ce  sont  des  animaux  herbivores  ou  frugivores,  tels  que 
les  limaces ,  les  hélices,  les  bulimes,  etc.  ■ 

Le  pied-,  dans  les  mollusques ,  devrait  être  l'organe 
qui  sert  au  mouvement  progressif  de  ces  animaux,  et  alors 
ceux-ci  en  auraient  de  différentes  sortes  ;  car  les  uns  se 
traînent  à  l'aide  de  leurs  bras  sans  jamais  nager  ni  ram- 
per}  les  autres  se  meuvent  dans  les  eaux  à  l'aide  de  na- 
geoires,  soit  opposées,  soit  alternes  ou  irrégulièrement 
disposées;  et  d'autres  encore  rampent  réellement.  Or, 
on  donne  particulièrement  le  nom  de  pied  à  l'organe 
dont  se  servent  quelques-uns  de  ces  animaux  pour 
ramper. 

Ce  pied  consiste  en  un  disque  charnu,  musculeux  et 
glutineux,  qui  adhère  à  la  face  inférieure  du  corps,  soit 
dans  toute  sa  longueur,  soit  seulement  antérieurement, 
et  dont  les  mouvemens  ondulatoires  d'allongement  et  de 
contraction  produisent  une  espèce  de  rampement.  Ce 
même  pied  est  formé  de  plusieurs  plans  de  fibres  qui 
se  croisent  én  divers  sens  et  qui  le  mettent  à  portée  de 
prendre  toutes  sortes  de  figures.  Parmi  tous  les  mollus- 
ques, ce  sont  uniquement  nos  gastéropodes  et  nOs  na~ 
chélipodes  qui  possèdent  un  pied  propre  à  ramper. 

Les  muscles  qui  appartiennent  aux  mollusques,  et  qui 
sont  les  organes  de  leurs  mouvemens  divers,  sont  en 
général  attachés  sous  la  peau  de  l'animal  ou  dans  l'é- 
paisseur de  son  manteau  ou  de  son  pied.  Je  n'en  parlerai 
point,  ces  détails  appartenant  à  l'anatomie,  et  ne  faisant 
point  partie  de  l'objet  que  j'ai  ici  en  vue.  Mais  je  dirai 
un  mot  des  muscles  particuliers  de  ceux  des  mollusques 
qui  ont  une  coquille, extérieure  et  univalve,  parce  que 
ces  muscles,  qui  servent  de  point  d'attache  à  l'animal, 
me  paraissent  fournir  des  caractères  utiles  de  distinction. 
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Les  mollusques  à  coquille  extérieure,  comme  les  hé* 
lices,  les  h  u  limes ,  les  volutes,  etc.,  n'ont  qu'un  seul 
muscle  qui  attache  leur  corps  k  cette  coquille ,  par  une 
petite  partie  du  dos,  et  à  peu  près  vers  le  milieu  de  sa 
longueur.  Ce  muscle  forme  un  assez  large  tendon ,  sem- 
blable à  un  ruban  mince ,  qui  se  divise  en  deux  ou  trois 
rubans  principaux.  Chacun  de  ces-  rubans  se  subdivise 
en  plusieurs  autres  plus  petits  qui  se  dispersent  et  se 
distribuent  dans  toutes  les  parties  du  corps. 

Les  mollusques  à  coquille  univalve ,  munie  d'un  oper- 
cule, ont  au  contraire  deux  muscles  particuliers  qui 
servent  à  effectuer  leur  attache  aux  deux  pièces  solides 
dont  il  s'agit.  L'un  de  ces  muscles  unit  l'animal  à  sa 
coquille  et  ressemble  à  celui  que  l'on  observe  dans  les 
univalves  non  operculées ,  et  l'autre ,  qui  tient  à  l'o- 
percule, est  ordinairement  rond,  fort  large,  mais  peu 
épais. 

Qu'on  ne  dise  pas  que  les  deux  pièces  solides  dont 
il  vient  d'être  question  soient  comparables  aux  deux 
valves  des  cemehifères  ;  car  on  serait  dans  l'erreur  à  cet 
égard.  Les  valves  des  conchifères  sont  deux  pièces  ana- 
logues ,  semblables  ou  dissemblables  ,  articulées  en  char- 
nière, produites  l'une  et  l'autre  par  le  manteau  de  l'a- 
nimal, et  qui  composent  essentiellement  la  coquille  de 
ce  dernier.  Ici ,  au  contraire ,  c'est-à-dire  ,  dans  les  mol- 
lusques à  coquille  univalve  operculée,  les  deux  pièces 
solides  que  présente  chacun  de  ces  coquillages  sont  : 
l'une,  la  coquille  elle-même,  a  laquelle  l'animal  est  at- 
taché; et  l'autre,  une  pièce  particulière  qui  n'est  nul- 
lement analogue  à  la  première,  qui  ne  s'articule  point 
en  charnière  avec  elle,  que  l'animal  en  écarte  et  en 
rapproche ,  l'emportant  avec  lui  chaque  fois  qu'il  sort 
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de  sa  coquille  et  qu'il  y  rentre,  en  un  mot,  dont  la 
production  et  la  destination  sont  très-différentes  de  celles 
de  la  coquille* 

Parmi  les  mollusques,  il  y  en  a  qui  sont  nus,  c'est- 
à-dire,  qui  n'offrent  à  1'extérkur  aucun  test  apparent, 
tandis  que  d'autres  sont  enveloppés  et  recouverts  par 
une  coquille  très-distincte. 

A  l'égard  des  mollusques  nus ,  les  uns  sont  mollasses 
dans  toutes  leurs  parties,  et  les  autres  contiennent  in- 
térieurement un  ou  plusieurs  corps  solides,  qui  tantôt 
sont  simplement  cartilagineux  ou  cornés,  ou  crétacés 
et  lamelleux ,  sans  être  réellement  conchylifbrmes ,  et 
tantôt  constituent  une  véritable  coquille  intérieure. 
Celle-ci,  ordinairement  contournée  en  spirale,  a  quel- 
quefois sa  cavité  simple,  non  divisée,  comme  dans  la 
bullée ,  les  bulles  et  les  sigarets  j  mais  dans  un  grand 
nombre  de  céphalopodes ,  cette  coquille  interne  est  mul- 
tiloculaire,  sa  cavité  étant  divisée  régulièrement  en 
diverses  loges  par  des  cloisons  transverses. 

Dans  le  nombre  des  coquilles  que  produisent  les  mol- 
lusques, il  y  en  a  donc  qui  sont  véritablement  intérieures, 
qui  tantôt  ne  paraissent  nullement  au  dehors ,  et  tantôt 
se  montrent  plus  ou  moins  dans  la  partie  postérieure 
de  l'animal ,  où  elles  semblent  enchâssées ,  et  il  y  en 
a  aussi  qui  sont  tout-à-fait  extérieures,  et  qui  enveloppent 
ou  recouvrent  l'animal. 


LL 

un  célèbre  naturaliste  ayant  considéré  ce  faux  épiderme 
qu'on  observe  sur  un  grand  nombre  d'entre  elles,  et 
qu'on  a  nommé  leur  drap-marin,  et  l'ayant  pris  pour 
un  véritable  épidémie  qui ,  ainsi  que  tout  autre ,  aurait 
eu  une  origine  organique ,  a  prétendu  que  toute  coquille 
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quelconque  était  réellement  intérieure  >  même  celles  qui 
paraissent  au  dehors  envelopper  ou;  recouvrir  l'animal  $ 
et  que,  dans  sa  formation,  la  coquille  résultait  aV  ma- 
tières transsudées  et  déposées  par  couches  sons  l'épi- 
«lerme ,  lequel  conséquemment  se  serait  trouvé  préexis- 
tant à- la  transsudation. 

Nous  pensons  bien  différemment ,  et  nous  croyons 
pouvoir  assurer  que  la  transsudation  dont  il  s'agit  s'est 
opérée  entièrement  au  dehors  de  l'animal.  Nous  nous 
sommes  convaincu  ,  par  l'examen  des  objets ,  que  l'ani- 
mal ne  tenait  à  sa  coquille  par  aucun  autre  point  que  par 
son  muscle  d'attache  5  et  que  ,  par  l'extrémité  tendineuse 
de  ce  muscle,  il  ne  s'introduisait  dans  l'intérieur  de  la 
coquille  aucun  vaisseau  quelconque  qui  pût  porter  la 
nourriture  dans  cette  dernière,  et  opérer,  soit  son  dé- 
veloppement, soit  celui  de  tout  corps  qui  la  couvrirait 
k  l'extérieur.  Or,  comme  cette  coquille,  quoique  fort 
petite  i  était  déjà  existante  lorsque  ranimai  est  sorti  de 
son  œuf,  époque  où  le  drap-marin  en  question  n'est  point 
perceptible ,  nous  trouvons  impossible  la  formation  or- 
ganique de  cette  couche  particulière  que  l'on  y  observe-, 
et  qui  partout  ny  est  qu'appliquée,  sans  avoir  aucun  point 
réel  d'adhérence.  II  y  a  d'ailleurs  des  coquilles) envelop- 
pantes qui  nront  jamais  de  drap-marin  et  qui  ne  sau- 
raient en  avoir  d'après  ce  que  nous  apercevons  des  causes 
de  la  formation  de  ce  dernier,  causes  dont  nous  avons 
donné  l'explication  dans  nos  ouvrages.       •  «     ,r  ") 

Toute  coquille  calcaire  est  un  mélange  de  parties*  cré- 
tacées, concrétée» par  l'aggrégation  quia  suivi  leur  rap- 
prochement, et  de  parties  gélatineuses  animales,  inter- 
posées dans  lès  interstices  des  molécules  calcaires. 

Toute  matière  qui  transsude  d'un  mollusque,  et  qui 
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est  propre  à  former  ou  accroître  une  coquille,  est,  au 
moment  de  sa  sortie  de  l'animal,  dans  l'état  de  liquide  : 
c'est  un  fluide  gélatineux  qui  contient  dos  molécules 
crétacées.  Or,  après  ta  sortie  de  ce  fluide,  les  particules 
crétacées  se  rapprochent  les  unes  des  autres,  par  l'affi* 
nité  et  l'attraction ,  et  s'aggrègent  et  se  concrètent,  en 
conservant  dans  leurs  interstices  une  portion  de  la  gé* 
latine  animale  qui  a  pu  y  trouver  place.  Mais  l'excédant 
de  cette  gélatine  est  repoussé  ou  rejeté  au  dehors  de  la 
coquille  dont  il  n'a  pu  faire  partie;  ses  molécules  se 
rapprochent  et  se  réunissent  à  leur  tour$  enfin,  elles 
forment  à  la  surface  externe  de  la  coquille  7  sans  y  ad- 
hérer, une  couche  qui  ressemble  àiune  espèce  «lepelli- 
cule  ou  d'épiderme,  et  qui  ne  fut  jamais  vivante  et  or- 
ganisée ,  comme  )e  furent  dans,  leur  source  4'épiderme 
de  toute  peau  animale  et  celui  de  toute  écorce  végé- 
tale. Telle  est,  selon  nous,  l'origine  du.  drap-marin  des 
coquilles,    .  f  j  f 

Celles  des  coquilles  extérieures  que  l'animal  enveloppe 
de  son  manteau,  chaque  fois  qu'il  en  sort ,' comme  les 
porcelaines y  les  olives,  etc.,  n'ont  jamais  de  drap-marin* 
parce  qu'étant  fréquemment  recouvertes  par  les  parties 
de  l'animal,  l'excédant  de  gélatine  transsudée  ne  peut 
s'y  établir  avec  assez  de  consistance  pour  y  subsister,  i  ■ 

Tous  les  mollusques  sont  ovipares,  rarement  ovo- 
vivipares ;  conséquemment  leur  reproduction  s'opère 
nécessairement  par  une .  fécondation  sexuelle.  Dans  l'un 
des  ordres  de  ces  animaux ,  l'on  observe  epe .  les  .sexes 
sont  séparés ,  et  qu'il  y  a  des  individus  mâles  je*  des  n*. 
divi  lus  femelles.  C'est  le  cas -des  céphalopodes  ou  ail 
moins  .des-  sépiaires  qui  y:  appartiennent.  Ces  ammauK 
néanmoins  ne  sauraient  s'accoupler  5  mais,  le»  majei 
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répandent  nne  liqueur  fécondante  sur  les  œufs  déjà 
pondus  des  femelles.  11  paraît  que  les  autres  mollusques, 
tels  particulièrement  que  nos  gastéropodes  et  nos  tra- 
chélipodes ,  ont  les  deux  sexes  réunis  dans  le  même  in* 
dividu.  Parmi  ces  hermaphrodites,  les  uns  ont  besoin 
d'un  accouplement  réciproque ,  et  sont  munis  à  cet  effet 
d'un  organe  singulier,  qui  n'est  qu'excitateur,  mais  né- 
cessaire pour  donner  lieu  à  l'acte  de  la  fécondation  ;  et 
les  autres,  manquant  de  l'organe  dont  il  s'agit,  ne  s'ac- 
couplent point  et  paraissent  se  suffire  à  eux-mêmes. 

A  l'égard  des  mollusques  hermaphrodites  qui  ont  be- 
soin d'accouplement  pour  se  reproduire ,  on  prétend  que 
dans  ceux  qui  sont  terrestres,  comme  les  limaces  et  les 
hélices,  on  a  observé  un  prélude  excitateur  très-singu- 
lier et  très-curieux.  En  effet,  ôutre  la  verge  bien  connue 
de  ces  animaux,  on  dit  qu'ils  possèdent  une  espèce  de 
dard  ou  d'aiguillon  allongé  qui  sort  par  la  même  ouver- 
ture du  cou  qui  donne  issue  à  la  verge  ;  que ,  lorsque  les 
deux  individus  s'approchent  ,  le  dard  de  l'un  pique 
l'autre ,  et  tombe  à  terre  ou  reste  attaché  à  celui  qui  a  été 
piqué;  qu'ils  se  retirent  ensuite,  mais  que  bientôt  après 
ils  se  rapprochent  de  nouveau ,  et  qu'alors  leur  accou- 
plement s'exécute.  Tel  est  le  prélude  particulier  qui  a 
été  remarqué  dans  l'accouplement  des  mollusques  ter- 
restres, et  dont  Geojfroi  a  consigné  les  détails  dans  son 
traité  des  coquilles.  • 

Les  œufs  des  mollusques  n'éclosent  en  général  qu'a- 
près avoir  été  pondus  et  déposés  au  dehors.  Les  uns  sont 
nus  et  ont  leur  coque  crustacée ,  comme  ceux  des  rep- 
tiles et  des  oiseaux  :  tels  sont  les  œufs  des  hélices  ,  des 
bulimes,  etc.  ;  les  autres  sont  tantôt  environnés  d'une 
espèce  de  gelée  qui  les  unit  entre  eux,  comme  ceux  des 


Digitized 


SÀtfS  TERTÈBRES.  38 1 

planorbeSy  des  lymnées ,  etc.,  et  tantôt  renfermés  dans 
des  espèces  de  sacs  membraneux  ,  très-di versifiés  dans 
eur  forme,  quelquefois  solitaires,  et  plus  ordinairement 
réunis  en  groupes  divers,  chacun  de  ces  sacs  contenant 
plusieurs  petits  qui  en  sortent  vivans  avec  leur  coquille 
déjà  formée  :  tel  est  le  cas  des  œufs  des  buccins,  des  vo- 
lutes ,  des  murex ,  etc. 

On  a  pris  les  sacs  dont  je  viens  de  parler  pour  les  œufs 
eux-mêmes  ;  mais  c'est  à  tort.  Les  sacs  en  question  sont 
aux  véritables  œufs  qu'ils  contiennent,  ce  que  l'espèce 
de  gelée  que  déposent  les  planorbes ,  les  lymnées ,  etc. , 
est  aux  petits  œufs  dont  elle  est  remplie. — 

Les  mollusques  sont  en  général  des  animaux  aqua- 
tiques. La  plupart  vivent  dans  la  mer ,  d'autres  habitent 
les  eaux  douces,  et  d'autres  encore  se  tiennent  sur  la 
terre,  principalement  dans  lés  lieux  humides  ou  ombra- 
gés. Parmi  les  terrestres,  il  y  en  a  néanmoins  qui  sup- 
portent assez  habituellement  les  ardeurs  d'un  soleil 
très-vif. 


DIVISION  ET  DISTRIBUTION  DES  MOLLUSQUES. 

• 

Ayant  Ion  g- temps  examiné  les  rapports  qui  se  trouvent 
entre  les  dinerens  mollusques  connus,  et  considéré  l'im- 
portance de  les  distribuer  selon  l'ordre  Té  plus  apparent 
de  leur  production  par  la  nature,  la  division  suivante, 
dont  je  fais  usage  dans  mes  cours,  depuis  quelques  an- 
nées, ainsi  que  les  coupes  qui  la  partagent,  me  paraissent 
ce  qu'il  y  a  de  plus  convenable  à  établir  relativement 
à  ces  nombreux  animaux. 

____  *  •  ' 

En  conséquence ,  je  divise  les  mollusques  en  cinq  or- 
dres très-distincts ,  les  distribuant  de  manière  que  le 
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premier  de  ces  ordres  me  semble  embrasser  les  animaux 
de  cette  classe  qui  tiennent  de  plus  près  aux  conchi- 
fères  }  tandis  que  le  dernier  présente  ceux  des  mollusques 
qui  paraissent  avoisiner,  par  leur  forme,  la  classe  des 
poissons,  quoiqu'il  n'y  ait  point  entre  eux  de  transition 
connue  et  réelle,  \oici  les  cinq  ordres  dont  il  s'agit, 
rangés  suivant  cette  considération. 


ORDRES  DES  MOLLUSQUES. 

.  ..  .. 

Ier.  Ordre.  —  Les  Ptéropodes» 

Point  de  pied  pour  ramper  ni  de  bras  ponr  se  traîner  on 
saisir  la  proie.  Deux  nageoires  opposées  et  semblables ,  pro*- 
pres  à  la  natation. 

IIe.  Ordre.  —  Les  Gastéropodes, 

Le  corps  droit ,  jamais  en  spirale  ni  enveloppé  dans  une  co- 
quille qui  puisse  le  contenir.  Un  pied  musculcux ,  uni  à  ce 
corps  dans  toute  sa  longueur,  placé  sous  le  ventre,  et  ser- 
vant à  ramper. 

IIIe.  Ordre. — Les  Trachéïipodes. 

Le  corps  en  grande  partie  contourné  en  spirale,  sépare  do 
pied  ,  et  toujours  enveloppé  dans  nne  coquille  spirivalve.  Un 
pied  libre,  aplati,  attaché  à  la  base  inférieure  du  con,  et 
servant  à  ramper. 

IVe.  Ordre. — Les  Céphalopodes. 

Le  corps  contenu  inférieurement  dans  un  manteau  en  forme 
de  sac.  Téte  saillante  hors  de  ce  sac ,  couronnée  par  des 
bras  non  articulés ,  garnis  de  ventouses ,  et  qui  environnent 
une  bouche  ayant  deux  mandibules  cornées. 

Ve.  Obdre.  —  Les  Hétéropodes. 

t 

Point  de  bras  en  couronne  sur  la  tête  ;  point  de  pied  sous 
le  ventre  ou  sous  la  gorge  pour  ramper.  Une  ou  plusieurs 
nageoires,  sans  ordre  régulier,  et  non  disposées  par  pairâ 
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_  _    ^ 

J        "      1  11  '  '  '  ' 

ORDRE  PREMIER. 
LES  PTÉROPODES. 

1 

Point  de  pied  pour  ramper,  ni  de  bras  pour  se  traîner 
ou  saisir  la  proie.  Deux  nageoires  opposées  et  sem- 
blables, propres  à  la  natation.  Corps  libre,  flottant. 

Les  ptéropodes 9  reconnus,  institués  et  nommés  par 
M.  Cuvier,  sont  des  mollusques  munis  de  deux  nageoires 
opposées,  qui  représentent  les  deux  lobes  du  manteau 
des  conchifères ,  mais  ici  modifiés  et  transformés  en  or- 
ganes de  mouvement.  Us  me  paraissent  devoir  être  placés 
à  l'entrée  de  la  classe,  immédiatement  après  les  conchi- 
fères, dans  Tordre  de  progression  dont  je  fais  usage,  et 
être  éloignés  de  ceux  qui  ont. aussi  des  nageoires,  mais 
irrégulières  dans  leur  situation  et  leur  forme. 

Les  ptéropodes  sont  des  mollusques  nageurs,  qui  ne 
sauraient  se  fixer  ,  et  dont  le  corps  flotte  continuellement 
dans  les  eaux  marines ,  paraissant  se  déplacer  à  l'aide  de 
ses  nageoires.  Ces  dernières  parties  sont  deux  ailes  pla- 
cées aux  deux  côtés  de  la  bouche,  dans  les  lins,  et  du 
xou,  dans  les  autres. 

Dans  Yhjale,  la  tète  est  si  enfoncée  dans  la  base  ou 
le  point  de  réunion  des  deux  nageoires,  qu'elle  paraît 
nulle ,  ce  qui  montre  un  rapport  évident  entre  cet  animai 
et  les  conchifères.    ....,»,■  ....  ,,  v  * 

Pans  la  cymbulie ,  on  regarderait  à  tort,  comme  troi- 
sième nageoire,  un  petit  lobe  qui  s'avance  postérieure*- 
-ment  entre»  ks  deux* ailes  vraies. 
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La  plupart  des  ptéropodes  sont  des  animaux  de  petite 
taille,  sans  appendices,  ou  qui  en  portent  de  fort  courts 
à  la  tète.  Quelques-uns  sont  munis  d'une  coquille  mince, 
cartilagineuse  ou  cornée  ;  et  il  y  en  a  dont  les  nageoires 
sont  branchiales.  Quoiqu'ils  paraissent  nombreux  dans 
les  mers,  on  n'a  encore  distingué  parmi  eux  qu'un  petit 
nombre  de  genres ,  tels  que  ceux  qui  suivent ,  savoir  : 
hjale 9  clio ,  cléodore ,  limacine  ,  cymbulie  et  pneumo- 
derme. 


HYALE.  (Hyalœa.) 

Corps  enveloppé  d'une  coquille  ;  ayant  deux  nageoires 
opposées,  un  peu  grandes,  rétractiles,  insérées  aux  deux 
côtés  de  la  bouche.  Tète  presque  nulle.  Bouche  termi- 
nale, située  dans  le  point  de  réunion  des  deux  nageoires. 
Point  d'yeux.  Branchies  latérales. 

Coquille  cornée,  transparente,  ovale-globuleuse,  tri- 
dentée  postérieurement ,  ouverte  au  sommet  et  aux  deux 
côtés  postérieurs. 

Corpus  in  testa  inclusum ,  anticè  alatum  :  alis  duabus 
oppositis ,  majusculis ,  retractilibus ,  ad  cris  latera  in- 
sertis» Caput  subnullum.  Os  terminale ,  adalarum  junc- 
turam  collocatum.  Oculi  nulli.  Branchiœ  latérales. 

Testa  cornea,  hyalina,  ovato  -globosa ,  posticè  tri- 
dentata ,  aptee  lateribusque  postiçis  pervia. 

OBSERVATIONS. 

Les  hyales  sont  assurément  des  ptéropodes  très-voisins  des 
clios,  des  cléodores,  etc. ,  par  leurs  rapports,  mais  qui  nous 
paraissent  tenir  de  si  près  aux  conchiferes ,  que,  dans  Tordre 
que  nous  suivons ,  nous  avons  dû  les  placer  en  téte  des  mol- 
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lusques.  En  effet ,  par  la  forme  de  leurs  parties,  ces  animaux 
concourent  à  faire  une  transition  naturelle  des  conchiferes 
aux  mollusques.  Ici,  la  tête  n'est  pas  encore  distincte,  et 
conséqueminent  les  yeux  ne  sauraient  exister  j  mais  la  bouche, 
placée  dans  le  point  de  réunion  des  deux  ailes,  comme  celle 
des  conchiferes  Test  dans  celui  de  l'insertion  des  deux  lobes  du 
manteau  ,  commence,  à  se  montrer  au  dehors  à  la  partie 
antérieure  du  corps }  et,  dans  les  genres  ayoisinans,  nous 
verrons  la  tête  s'avancer  davantage  et  se  montrer  aussi  en- 
tièrement. Les  deux  ailes  des  hyales  sont  donc  les  analogues 
des  deux  lobes  du  manteau  des  conchiferes.  La  coquille  même 
des  animaux  dont  il  s'agit  semble  ,  comme  Ta  pensé  Fors- 
kahl ,  résulter  de  deux  valves  soudées  l'une  avec  l'autre.  Ces 
«deux  valves  sont  inégales  :  l'une  plus  grande,  comme  dor- 
sale ,  presque  aplatie  en  dessous  ;  l'autre  ventrale  ,  bombée  , 
subglobuleuse,  raccourcie  antérieurement.  Ce  raccourcisse- 
ment donne  lieu  à  l'ouverture  antérieure  ;  et  c'est  par  celte 
ouverture  que  l'animal  fait  sortir  deux  grandes  ailes,  arron- 
dies et  comme  trilobées  à  leur  sommet ,  atténuées  vers  leur 
base,  retrac  ti  les ,  qui  viennent  «'insérer  aux  deux  côtés  de  la 
bouche ,  et  ne  portent  point ,  comme  celles  des  clios ,  l'organe 
de  la  respiration.  On  les  dit  jaunâtres,  avec  une  tache  d'un 
beau  violet  à  leur  base.  Les  branchies,  selon  M.  Cuvier,  sont 
extérieures,  et  placées  longitudinalement  de  chaque  coté 
eqtre  des  replis  du  manteau ,  au  fond  de  l'intervalle  que 
ceux-ci  laissent  entre  eui ,  et  en  face  des  ouvertures  latérales 
de  la  coquille.  Par  ces  ouvertures,  l'animal  fait  sortir  des 
lanières  étroites ,  subulées ,  et  plus  ou  moins  longues.  Péron 
attribue  deux  tentacules  aux  hyales,  ce  que  nie  M.  Cuvier. 
Quant  à  la  coquille ,  elle  présente  postérieurement  trois 
dents  ou  trois  pointes  dont  celle  du  milieu  est  perforée.  Elle 
oifre  aussi  de  chaque  côté  une  fente  bien  ouverte  pour  le  pas- 
sage de  l'eau  qui  se  rend  aux  branchies. 
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ESPÈCES, 
i.  Hyale  tridentée.  Hyalœa  trîdentata^ 

H,  testd  Jlavescentc ,  pellucidd,  te  nui  ,  subtilissimè  transversim 

stria ta  ;  cuspide  terminait  laterotibus  longiorc. 
Anomia  tridentata.  Forsk.  Faun.  arab.  p.  ia$»  et  le.  t.  £o.  fig.  h. 
Gniel.  n°.       Chemn.  Conch.  8.  p.  65.  Vign.  i3. 
Cuv.  Annales  du  Mus.  j.  p.  aîtj.  pl.  5g. 
3Ionoculus  telemus?  Liu. 

£b]  Eadem ,  testd.  majore ,  costellis  dorsalibus  eminentiorîbus. 
Pcron,  Annales  du  Mus.  i5.  pl.  3.  fig.  i3. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  mers  des  climats  chauds.  La  ▼arie'te' 
[b]  Tient  de  la  mer  des  Indes.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  C'est  Pes- 
'     pêce  la  première  connue.  Sa  taille  est  à  peine  celle  d'une  noisette. 

s.  Hyale  cuspidée.  Hyalœa  cuspidata.  k 

H.  testd  posticè  mucronibus  lateralibus  cuspidatis ,  intermedià 
longioribus. 

Hyale  cuspidate.  Bosc.  Dictionn.  d'Hi&t.  nat.  de  Deterv.  vol.  t5, 
pl.  e.  35. 

•  .  r  ■  ........... 

Habite  l'Océan  atlantique.  Les  angles  postérieurs  de  la  coquille 

offrent  chacun  une  pointe  longue ,  arquée  et  très-aîguc. 

  •  •    •  '.•»:;••:••..     ,%  J 

.    ÇLIO.  (Clio,);:  ...  . 

Corps  nu,  gélatineux,  oblong,  turbiné,  flottant; 
ayant  une  têje  saillante,  surmontée  de  plusieurs  ten- 
tacules rétractiles,  disposés  ,  en  deux  faisceaux.  Deux 
yeux  à  la  partie  supérieure  de  la  tête.  Bouche  termi- 
nale. Deux  nageoires  ovalaires,  opposées,  branchiales, 
insérées,  de  chaque  côté ,  à  la  base  du  cou.  L'anus  qt 
l'orifice  pour  la  génération  s'ouvrant  au  côté  droit,  près 
du  cou,  et  sous  la  nageoire  de  ce  côlé. 

Corpus  nudum ,  gelalinosum ,  oblongum ,  turbinatum, 
natans  ;  capite  exserto,  tentaculis  pturibus  retractilh- 
bus,  in  fusciculos  duos  onusto,  Oculi  duo  superi.  Os 
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terminale.  Alœ  duœ  obovatœ,  oppositœ ,  branchiales^ 
ad  basim  colli  lateraliter  insertœ.  Anus  et  apertura 
geheralionis  infrà  alam  ,  in  latere  dextro ,  collocaii. 

l  #••»*  •  * 

OBSERVATIONS. 

Dans  les  premières  descriptions  qu'on  a  données  des  c/ios, 
jces  animaux  étaient  représentés  comme  ayant  le  corps  con- 
tenu dans  un  sac  ou  fourreau  charnu,  d'où  leur  tête  seule- 
ment, était  saillante ,  ce  qui  semblait  leur  donner  des  rap- 
ports avec  les  céphalopodes.  Maintenant ,  ces  mollusques 
étant  mieux  connus  par  les  observations  de  M.  Cuvier  [Bullet. 
des  Sciences,  n°.  3i;  et  Ann.  vol.  i.  p.  24?.],  on  sait  que 
leur  enveloppe  ,  qui  se  compose  d'une  double  tunique  ,  ne 
t'ouvre  point  supérieurement  comme  un  sac  ,  et  n'a  d'ouver- 
tures réelles  que  celles  de  la  bouche ,  de  l'anus  et  des  organes 
de  la  génération.  Ils  n'Ont  point  de  manteau ,  si  leurs  ailes 
ou  nageoires  ne  le  représentent,  ainsi  que  nous  l'avons  vu 
dans  les  hyales.  Ces  animaux  s'éloignent  donc  des  céphalo- 
podes ,  et  n'ont  point  comme  eux  ,  effectivement ,  denx  man- 
dibules cornée»  à  la  bouche ,  ni  dés  bras  en  couronne  sur  la 
tête.  Ils  paraissent  rapprochés  des  gastéropodes  par  plusieurs 
caractères  généraux  %  et  principalement  par  ceux  des  organes 
de  la  génération  ;  mais  ils  s'en  distinguent  éminemment ,  et 
forment  avec  les  hyales,  les  cléodores ,  la  limacinê,  la  cym- 
bulie  et  le  pneumoderme ,  un  ordre  particulier  et  bien  pro- 
noncé dans  la  classe  des  mollusques. 

Les  clios,  selon  M.  de  Blainuille.  ont  sur  la  tête  six  ten- 
tacules  rétractiles,  séparés  en  deux  groupes  de  trois  chacun; 
lorsque  ces  tentacules  sont  rentrés ,  ils  forment  deux  tuber- 
cules  qui  fout  paraître  la  tête  bilobée.  Leur  bouche,  termi- 
nale ,  est  située  entre  les  bases  de  ces  tubercules.  M.  de  Blain- 
'iSiilà'UÙT  attribue  une  sorte  de  ventouse  sous  le  cou,  qui  lui 
-Semblerait  être  une  espèce  de  pied  ;  mais  on  ne  les  a  jamais 
.  vus  se  fixer.  Voyez  différens  détails  sur  ces  animaux  ,  donnes 
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par  ce  naturaliste,  dans  l'art.  Clio  du  Dict.  des  Sciencet 

naturelles. 

Les  mollusques  dont  il  est  question  nagent  vaguement 
dans  la  mer,  où  on  les  rencontre  dans  les  temps  calmes, 
pendant  les  heures  les  plus  chaudes  de  la  journée.  Ils  ne  font 
continuellement  que  paraître  et  disparaître  à  la  surface  des 
eaux. 

Les  clios  servent  d'aliment  à  la  baleine  franche ,  à  plusieurs 
poissons,  et  à  une  espèce  de  Goéland.  On  n'en  connaft  qu'un 
petit  nombre  d'espèces ,  parmi  lesquelles  je  ue  citerai  que 
les  deux  suivantes. 

r.  Clio  boréale.  Clio  borealis. 

C.  gelatinosa,  pellucida  ;  alis  subtriangularibuê ,  caudd  «eut*. 
Brug. 

Pallas,  Spicil.  *ool.  10.  p.  a8.  t.  f.  fig.  18.  19. 

Clio  retusa.  Fabr.  Faun.  GroénI.  p.  33£.  n°.  3»4. 

Clio  limacina.  Phip$.  [Ellis,  Zooph.  pl.  i5.  fig.  9.  io.l 

Encyclop.  pl.  75.  f.  3.  4. 

Clio  borealis.  Brng.  Dict.  n«.  1. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Longueur ,  un  ponce  et  demi. 

3.  Clio  australe.  Clio  australis. 

C.  carnosa,  rosea;  alis  lanceolatis  ;  caudd  compresse! ,  bilobd. 

Brug. 

Clio  australis.  Brug.  Dict.  n°.  a. 
Encyclop.  pl.  ;5.  f.  1.  a. 

Habite  dans  la  mer  des  Indes.  Elle  est  plus  grosse,  plus  charnue,  et 

moins  transparente  que  celle  qui  précède. 
Etc.       .  . 

CLÉODORE.  (Cleodora.) 

I 

Corps  obi  on  g,  gélatineux,  contractile,  à  deux  ailes  , 
ayant  une  tète  à  sa  partie  antérieure ,  et  contenu  posté- 
rieurement dans  une  coquille.  Tête  saillante ,  trèe-dif- 
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line  te,  arrondie,  munie  de  deux  yeux  et  d'une  bouche 
en  petit  bec.  Point  de  tentacules.  Deux  ailes  opposées , 
membraneuses,  transparentes,  échancrées  en  cœur,  in- 
sérées à  la  base  du  cou. 

Coquille  gélatinoso-cartilagîneuse ,  transparente ,  en 
pyramide  renversée,  ou  en  forme  de  lance,  tronquée  et 
ouverte  supérieurement. 

Corpus  oblongum,  gelatinosum ,  contractile,  biala- 
tum ,  anticè  capital um  ,  posticè  testé  inclus  uni,  Caput 
prominulum ,  distinctissimum,  rotundatum  }  oculis  duo» 
bus  instructum;  ore  parvulo  subrostrato  $  tentaculis 
nullis.  Alœ  duce  oppositœ ,  membranaceœ ,  pellucidœ , 
cordatœ ,  ad  basim  colli  insertœ. 

Testa  s.  vagina  gelatinoso-cartilaginea ,  pellucida , 
obversè  pjrramidata  aut  lanceolata ,  supernè  truncata 
et  aperta. 

OBSERVATIONS. 

Les  cléodores,  établies  par  Péron^  avoisinent  les  clios  par 
leurs  rapports  ;  mais  elles  en  sont  très-distinctes ,  la  partie 
postérieure  de  leur  corps  étant  reçue  dans  une  sorte  de  co- 
quille dont  les  clios  sont  dépourvues ,  et  leur  tête  paraissant 
privée  de  tentacules.  Le  corps  de  ces  animaux  ,  quoique  tres- 
saillant hors  du  test ,  est  si  contractile,  qu'il  peut  y  rentrer 
entièrement.  Les  deux  yeux  sont  latéraux.  La  coquille  est 
droite  ,  transparente  ,  comme  cartilagineuse,  un  peu  ferme , 
de  forme  diverse  selon  les  espèces ,  et  n'est  point  ouverte 
latéralement,  ni  à  son  extrémité  postérieure  ,  comme  celle 
des  hyales.  Ce  genre  n'est  point  réduit  à  la  première  espèce 
de  clio  de  Brown,  dont  Péron  s'est  servi  pour  l'établir;  car 
il  parait  que  le  mollusque  ptéropode  décrit  et  figuré  par 
Lamartinière  [Journ.  de  Phys.  sept.  1787] ,  en  est  aussi  une 
particulière.  Il  en  est  probablement  de  même  de  Yhyalœa 
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lanceolata  de  M.  Le  Sueur ,  qui  est  peut-être  le  clio  caudata 
de  Linné  et  la  seconde  espèce  de  Brown,  selon  l'opinion  de 
M.  de  Blain  vïlle.  Ces  animaux ,  ainsi  que  les  autres  ptéro- 
podes ,  flottent  vaguement  dans  les  mers. 

ESPÈCES. 

i.  Cléodore  à  pyramide.  Cleodora  pyramidata. 

C.  testé  triquetré,  pyramidaté ,  breui;  ore  oblique  truncato. 
Clio  pyramidata.  Lin.  Gmel.  p.  3i48.  n°. 
Clio.  n°.  i.  Brown ,  Jam.  386.  t.  43.  f.  î. 
Péron,  Annules  du  Mus.  i5.  pl.  a.  n°.  14. 
Habite  l'Océan  américain? 

a.  Cléodore  à  queue.  Cleodora  caudata, 

C.  testd  compressé,  elongaté ,  lanccolaté;  aperturé  dilatatd. 
Clio  caudata.  Lin.  Gmel.  n°.  i. 
Clio.  n°.  a.  Browo ,  Jam.  386. 

//y  a  leva  lanceolata?  Le  Sueur,  nour.  BulJct.  des  Se.  mai  181X 

n°.  69. 

Habite  les  mers  des  climats  chauds. 

Etc.  Voyez  l'art.  Cléodore  de  M.  de  Blainville  dans  le  Dict.  de* 
Se.  nat. 


LIMACINE.  (Limacina.) 

Corps  mou,  oblong,  très-semblable  antérieurement 
aux  clios  par  la  tête  et  les  ailes,  mais  ayant  sa  partie 
postérieure  contournée  en  spirale  et  renfermée  dans  une 
coquille. 

Coquille  mince ,  fragile  ,  papyracée ,  en  spirale  ;  ayant 
ses  tours  réunis  en  un  ordre  discoïde ,  comme  dans  le 
planorbe. 

Corpus  molle,  oblongum,  anlicè  capite  alisque  c/10- 
nibus  simillimum,  posticè  in  spiram  convolutum  et  in 
testd  spiraîi  inclusum. 

Testa  tenuis ,  fragilis ,  papyracea,  spiralis  ;  anfrac- 
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ut  in  planorbe  inter  se  invicem  connexis ,  dis» 
coideis* 

*        *  • 

OBSERVATIONS. 

Il  me  paraît  qu'on  a  eu  tort  de  donner  au  ptéropode  dont  ■ 
il  s'agit  le  nom  de  limacine  ;  car  il  ne  rappelle  point  l'idée 
d'une  limace  par  son  aspect ,  mais  plutôt  celle  d'une  hé- 
lice ,  ainsi  que  l'a  pensé  Gmelin  en  lui  donnant  le  nom 
spécifique  à'helicina.  En  effet,  la  partie  postérieure  de  son 
corps  se  trouvant  contournée  en  spirale ,  et  renfermée  dans 
une  coquille  pareillement  en  spirale,  dont  les  tours  sont 
réunis  ,  lui  donne  une  sorte  de  ressemblance  avec  les  hélices. 
Néanmoins ,  la  réunion  de  ces  tours  ,  disposés  dans  un  ordre 
discoïde ,  fait  que  la  coquille  est  aplatie  en  dessus  et  produit 
un  ombilic  qui  la  fait  ressembler  davantage  à  celle  des 
planorbes.  Au  reste,  cette  même  coquille,  u ni  1  oculaire  , 
n'offrant  qu'une  ouverture  supérieure ,  et  n'en  ayant  point 
sur  les  cotés ,  ni  à  son  extrémité  postérieure ,  comme  celle 
des  hyales ,  ne  diffère  de  celle  des  cléodores  que  parce 
qu'elle  est  en  spirale.  L'animal  est  contractile  et  a  la  faculté 
de  rentrer  entièrement  dans  sa  coquille;  celle-ci,  par  sa 
forme  ,  facilite  sa  natation  ;  les  rapports  de  la  limacine  avec 
les  cléodores  sont  donc  évidens. 

# 

ESPÈCE*  > 
i.  Limacine  héliciale.  Limacina  helicialis. 

Ciio  Helicina.  Gmel.  p.  3i49» 

Pfaipps ,  It.  bor.  p.  igS.  r 
jirgonauta  arctica.  Oth.  Fab.  Faan.  Groënl.  p.  386. 
Limacine.  Cuv.  Régne  anim.  vol.  2.  p.  38o. 

Habite  les  mers  du  nord.  On  dit  qu'elle  sert  de  nourriture  aux 
baleines. 
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CYMBULIE.  (Cymbulia.) 

Corps  oblong,  gélatineux,  transparent,  renfermé  dans 
une  coquille.  Tète  sessile;  deux  yeux;  deux  tentacules 
rétractiles  ;  bouche  munie  d'une  trompe  aussi  rétractilé. 
Deux  ailes  opposées,  un  peu  grandes,  ovales-arrondi  es, 
branchiifères;  connées  à  leur  base  postérieure  par  un 
appendice  intermédiaire  en  forme  de  lobe. 

Coquille  gélatinoso-cartflagineuse ,  très-transparente, 
crystalline,  oblongue,  en  forme  de  sabot,  tronquée  au 
sommet-,  à  ouverture  latérale  et  antérieure. 

Corpus  oblongum  ,  gelatinosum ,  pellucidum ,  testd 
inclusum.  Caput  sessile  s  oculi  duo  ;  tentacula  duo  re- 
tractilia  ;  os  proboscide  retractili  instructum.  Alœ  duce 
oppositœ,  majusculœ,  ovato-rotundatœ ,  branchiiferat  ; 
appendiculo  intermedio  lobiformi  adjuncturam  poste- 
riorem  alarum  alas  connante. 

Testa  gelatinoso-cartilaginea,  hyalina  ,  erystallina , 
oblonga,  calceoliformis ,  apice  truncata;  aperturd  la- 
terali  antied. 

OBSERVATIONS. 

La  cymbulie,  que  M.  Péron  a  découverte  et  qu'il  m'a  fait 
voir,  est  un  genre  très-remarquable  par  les  caractères  de 
ranimai  et  du  test  ou  de  l'espèce  de  coquille  qui  le  contient. 

Le  mollusque  dont  il  s'agit  et  sa  coquille  sont  de  la  plus 
grande  transparence.  La  tête  paraît  sessile ,  c'est-â-dire,  sans 
cou  distinct.  Les  deux  ailes  ou  nageoires  sont  chargées  d'un 
réseau  très-fin  ,  vasculaire  et  branchial ,  ce  qui  montre  que 
ce  sont  les  véritables  ailes ,  le  lobe  intermédiaire  n'offrant 
point  un  pareil  réseau.  La  coquille  est  une  nacelle  oblongue, 
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imitant  un  sabot ,  ouverte  latéralement  à  sa  partie  anté- 
rieure ,  faispide  en  dehors ,  d'une  consistance  assez  terme ,  et 
d'une  transparence  si  parfaite ,  que  Ton  croit  voir  un  mor- 
ceau de  glace  ou  de  crystal.  La  seule  espèce  que  Ton  con- 
naisse de  ce  singulier  genre  est  la  suivante. 

ESPÈCE. 

i.  Cymbulie  de  Péron.  Cymbulia  Peronii. 

Cymbulia.  Pe'ron.  Annales  du  Mus.  i5.  p.  66.  pl.  3.  f.  10 — ia. 
Cymbulie.  Cuv.  Règn.  anim.  vol.  a.  p.  38o. 
Cymbulie.  Blainville ,  Dict.  des  Se.  nat. 

Habite  la  mer  Méditerranée ,  pré»  de  Nice.  Longueur,  environ  deux 
pouces. 

* 

PNEUMODERME.  (Pneumodermon.)  i 

Corps  libre,  nu,  mou,  ovale;  à  tête  distincte.  Bouche 
terminale,  à  deux  lèvres.  Deux  faisceaux  de  tentacules 
rétractiles  placés  aux  côtés  de  la  bouche.  Point  d'yeux. 
Deux  ailes  opposées,  petites,  ovales,  insérées  sur  les 
côtés  du  cou.  Deux  lignes  branchiales  pinnées  situées 
extérieurement  sur  la  partie  postérieure  du  corps.  Anus 
latéral,  sf ouvrant  au-dessous  de  l'aile  droite. 

Corpus  liberum,  nudum,  molle,  ovatum;  capite  dis- 
tincte. Os  terminale ,  bilabiatum.  Tentaculorum  re- 
tractilium  fasciculi  duo  ad  oris  latera  instructi.  Oculi 
nulli.  Alœ  duœ  oppositœ ,  parvulœ,  ovatœ ,  lateribus 
colli  insertœ.  Lineœ  duœ  branchiales  pinnatœ  ad  par- 
tent posticam  corporis  extus  insertœ.  Anus  lateralisy 
infrà  alam  dextram. 

OBSEBVATI0NS. 

Le  genre  pneumoderme,  établi  par  M.  Cuvier,  paraît  avoir 
des  rapports  avec  les  clios,  et  manque  effectivement  comme 
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elles  de  coquille,  tandis  que  les  autres  ptéropocles  connus 
en  sont  pourvus  j  mais  il  en  diffère  principalement  par  la 
position  des  branchies  de  l'animal  qui  sont  à  la  partie  pos- 
térieure du'corps  ,  où  elles  forment  deux  lignes  pinnulées , 
c'est-à-dire ,  garnies  de  chaque  côté  de  petits  feuillets  saillans. 
Ces  lignes  sont  arquées  et  ont  leur  courbure  en  opposition; 
elles  se  reunissent  par  une  barre  transverse.  Ce  mollusque 
a  la  tête  ronde,  portée  sur  un  cou  rétréci.  La  bouche  offre 
deux  petites  lèvres  longitudinales  et  saillantes ,  sous  les- 
quelles est  une  espèce  de  menton  charnu  et  pointu  qui 
constitue  peut-être  la  trompe  dont  Péron  a  parlé.  Les  deux 
ailes  ou  nageoires  sont  charnues ,  plus  petites  que  celles  des 
clios ,  et  surtout  que  celles  de  l'hyale.  Si  leur  petitesse  n'est 
pas  le  produit  d'un  retrait,  opéré  par  l'état  de  mort,  elles 
ne  paraissent  pas  avoir  la  proportion  propre  à  faciliter  la 
natation  de  l'animal  dont  il  est  question. 

ESPÈCE. 

Z.  Pneumoderme  de  Péron.  Pneumodermon  Peronii. 

Pneumodcrme.  Cuv.  Annales  du  Mus.  4-  P-        pl.  5$;  et  Règn. 

anim.  a.  p.  38o. 
Pneumodcrme.  Peï.  Annales  du  Mus.  i5.  p.  65. 
Habite  l'Océan  atlantique ,  d'où  il  a  clé  rapporte  -par  Péron.  Nous 

devons  la  connaissance  de  se*  caractères  h  M.  Cwier.  Longueur  , 

environ  un  pouce. 
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ORDRE  SECOND. 

t 


LES  GASTÉROPODES. 

Animaux  à  corps  droit,  jamais  en  spirale  ni  enveloppé 
dans  une  coquille  qui  puisse  le  contenir  en  entier  ; 
ayant  sous  le  ventre  un  pied  ou  disque  musculeux 
uni  au  corps  à  peu  près  dans  toute  sa  longueur,  et 
servant  à  ramper. 

Les  uns  nus,  d'autres  ombragés  par  une  coquille  dor- 
sale, non  engainante ,  et  d*  autres  encore  contenant 
une  coquille  plus  ou  moins  cachée  dans  leur  manteau* 

M.  Cuvier,  qui  s'est  beaucoup  occupé  des  mollus- 
ques ,  et  qui  nous  a  fait  connaître  l'organisation  d'un 
grand  nombre  d'entre  eux  sur  lesquels  nous  n'avions  que 
des  notions  fort  imparfaites  ,  a  donné  le  nom  de  gasté- 
ropodes à  tous  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  inférieure- 
ment  un  pied  ou  disque  musculeux  propre  à  ramper,  soit 
que  ce  pied  tienne  au  corps  dans  toute  sa  longueur,  soit 
qu'il  n'adhère  qu'à  la  base  du  cou.  Cette  coupe  assuré- 
ment n'est  point  inconvenable ,  et  n'embrasse  que  des 
objets  liés  par  des  rapports.  Cependant,  comme  elle  esl 
fort  étendue,  et  que,  parmi  les  races  nombreuses  qu'elle 
réunit,  l'on  trouve  des  différences  considérables  qui 
offrent  une  ligne  de  démarcation  tiès-distincte  entre  les 
unes  et  les  autres,  j'ai  cru  devoir  la  partager  en  deux 
coupes  particulières ,  qui  se  distinguent  par  des  carac- 
tères trauchés  et  fort  remarquables. 

-V 
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En  conséquence,  je  conserve  le  nom  de  gastéropodes 
à  ceux  de  M.  Cuvier  qui  ont  le  corps  droit,  jamais  con- 
tourné en  spirale  ni  enveloppé  dans  une  coquille  pareil- 
lement en  spirale,  et  qui  ont  sous  le  ventre,  pour  ramper, 
un  pied  ou  disque  musculeux  uni  au  corps  dans  presque 
toute  sa  longueur.  Je  donne  ensuite  le  nom  de  traché- 
lipodes  h  ceux  des  gastéropodes  de  M.' Cuvier  qui  ont 
le  corps  contourné  en  spirale  postérieurement,  en  grande 
partie  séparé  du  pied,  et  toujours  enveloppé  dans  une 
coquille  spirivalve. 

Ainsi ,  nos  gastéropodes  n'embrassent  qu'une  partie  ' 
de  ceux  de  M.  Cuvier ,  et  constituent  ponr  nous  un 
ordre  particulier  et  très-distinct  parmi  les  mollusques,  . 
lequel  doit  être  immédiatement  suivi  par  celui  des  tra- 
chélipodes.  Voyez  Y  Extrait  du  Cours  de  Zoologie  , 
p.  1 13  et  suiv. 

Les  gastéropodes  étant  des  animaux  rampans  sur  un 
pied  qui  n'est  nulle  part  séparé  du  corps ,  sont  éminem- 
ment distingués  de  tout  autre  mollusque  qui  aurait  aussi 
le  corps  droit ,  mais  sans  disque  pour  ramper.  Dans  la 

m 

marche  de  la  nature,  c'est-à-dire,  dans  l'ordre  de  sa 
production  successive  des  animaux,  ces  gastéropodes 
paraissent  devoir  suivre  immédiatement  les  ptéropodes. 
Aussi  le  glaucus ,  que  Pérou  avait  rangé  parmi  ces  der- 
niers, mais  qui  appartient  plutôt  à  la  famille  des  tri- 
toniens  ,  semble  faire  une  transition  entre  ces  deux 
ordres. 

Nous  divisons  nos  gastéropodes  en  sept  familles  par- 
ticulières }  savoir  :  i°.  les  tritoniens ,•  20.  les  phyllidiens ; 
3°.  les  sémi-phy llidiens -y  4°.  les  calyptraciens  ;  5°.  les 
bulléens  ;  6°.  les  la ply  siens  ;  70.  les  limaciens.  Dans 
T extrait  du  cours  déjà  cité  ,  nous  avions  indiqué  les 
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principaux  genres  qui  appartiennent  à  chacune  de  ces 
familles. 

«  Dans  les  animaux  des  six  premières,  les  branchies 
sont  saillantes,  soit  qu'elles  soient  extérieures,  soit 
qu'elles  naissent  dans  une  cavité  particulière ,  et  ne  sont 
propres  qu'à  respirer  l'eau  5  tandis  que ,  dans  ceux  de 
la  dernière ,  l'organe  respiratoire ,  approprié  à  respirer 
l'air  en  nature ,  ne  forme  que  des  cordonnets  ou  lacis 
rampans  sur  la  paroi  interne  de  la  cavité  qui  les  con- 
tient, et  qui  n'y  présentent  que  peu  de  saillie. 

Les  gastéropodes  sont  fort  nombreux.  Ceux  qui  ne 
respirent  que  l'eau  vivent  habituellement  dans  la  mer  ; 
les  autres  vivent  sur  la  terre ,  et  se  tiennent  dans  les 
lieux  humides  ou  dans  le  voisinage  des  eaux.  Tous  sont 
en  quelque  sorte  plus  rampans  que  les  trachélipodes , 
s'appuyant  toujours  sur  leur  pied ,  soit  qu'ils  se  dépla- 
cent ,  soit  qu'ils  se  reposent. 


DIVISION  DES  GASTÉROPODES. 

Ire.  Section.  —  Branchies ,  quelle  que  soit  leur  posi- 
tion, s'élevant,  soit  en  filets,  soit  en  lames,  soit  en 
peignes  ou  panaches.  Elles  ne  respirent  que  l'eau. 
[Hydrobranches.] 

[a]  Branchies  extérieures  ,  placées  au  -  dessus  du  manteau ,  soit 
sur  le  dos,  soit  sur  ses  côtés,  et  n'étant  point  dans  une  cavité 
particulière. 

Les  Tritoniens. 

[b]  Branchies  extérieures,  placées  sous  le  rebord  du  manteau ,  et 
disposées  en  série  longitudinale  ,  soit  autour  du  corps,  soit  d'un 
seul  coté  ;  n'étant  pas  non  plus  dans  une  cavité  particulière. 
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'  Les  Phyllidiens. 
Les  sémi-Phyllidiens. 

Ce]  Branchies  placée»  dans  une  cavité  particulière  sur  le  dot , 

située  antérieurement  près  du  cou. 

;  Les  Calyptraciens  [1]. 

ld]  Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière ,  vers  la  partie 
postérieure  du  dos,  et  recouvertes,  soit  par  le  manteau,  soit 

par  un  écusson  operculaire. 
tf}  Point  de  tentaculer; 

Les  Bulléens. 

[ft]  Des  tentacules. 

Les  Laplysiens. 

II* .  SecTïOH.  —  Branchies  rampantes ,  sous  la  forma 
d'un  réseau  vasculeux ,  sur  la  paroi  d'une  cavité  par- 
ticulière dont  l'ouverture  est  un  trou  que  l'animal 
contracte  ou  dilate  à  son  gré.  Elles  ne  respirent  que 
l'air  libre.  [Pneumobranches,] 

Les  Limaciens. 


LES  TRITONIENS. 

■ 

4  m  m  %  * 

*  ♦    •  *  •  h 

Branchies  extérieures ,  placées  au-dessus  du  manteau, 
soit  sur  le  dos-,  soit  sur  ses  côtés.  Elles  ne  respirent 
que  Veau. 

Les  tritoniens  se  distinguent  de  tous  les  autres  gasté- 
ropodes par  la  situation  de  leurs  branchies,  qui  sont 
extérieures,  tout-à-fait  à  découvert ,  et  placées  au-dessus 


[1]  Nous  avons  jugé  a  propos  de  rapprocher  provisoirement  les  ancjrUs 

*îc  la -famille  dea  calyptraciens.  ,>  ... 
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du  manteau ,  ou  quelquefois  le  long  de  ses  bords ,  sans 
être  au-dessous.  Dans  plusieurs  genres,  ces  branchies 
paraissent  être  une  dégénérescence  du  manteau  ,  c'est- 
à-dire,  qu'elles  sont  formées  par  des  portions  de  ce 
même  manteau,  devenues  branchiales. 

Ces  gastéropodes  sont  nus,  sans  coquille,  soit  externe, 
soit  interne ,  rampans,  rarement  nageurs,  et  ont  le  corps 
allongé,  mollasse,  bordé  par  un  manteau  tantôt  étroit , 
quelquefois  même  transformé  en  branchies  et  comme 
nul ,  tantôt  enfin  formant  tout  autour  un  large  rebord. 
Les  animaux  dont  il  s'agit  sont  tous  marins.  Je  les  divise 
en  six  genres  qui  sont  les  suivans  :  glauque ,  éolide , 
tritonie ,  scyllèe ,  téthys  et  doris. 


GLAUQUE.  (Glaucus.) 

Corps  allongé,  subcylindrique,  gélatineux,  ayant  une 
tête  antérieurement ,  et  terminé  postérieurement  par 
une  queue  grêle ,  subulée.  Tête  courte ,  munie  de  quatre 
tentacules  coniques  disposés  par  paires.  Nageoires  bran- 
chiales opposées,  palmées  et  digitées  à  leur  sommet,  la- 
térales ,  horizontales  ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
paires  ;  les  postérieures  presque  sessiles.  Les  orifices  de 
la  génération  et  de  l'anus  disposés  latéralement. 

Corpus  elongatum  ,  subcylindricum  ,  gelatinosum  , 
anticè  capitatum ,  posticè  caudd  gracili  subulata  ter- 
minatum.  Caput  brève  ;  tentaculis  quatuor  conicis  per 
paria  digestis.  Pianos  branchiales  oppositœ,  apice  pal- 
mato  digitatœ,  latérales ,  horizontales  ;  paribus  tribus 
aut  quaternis;  posticis  subsessilibus.  Orificia  gênera* 
tionis  et  ani  latéral  ici. 


y- 
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OBSERVATIONS. 

Le  joli  animal  qui  constitue  ce  genre  a  reçu  de  Forster  le 
nom  de  glaucus.  Il  est  fort  remarquable  tant  par  sa  forme 
particulière  que  par  les  belles  couleurs  dont  il  est  orné.  II 
nage  dans  les  mers  qu'il  habite  ,  et  ne  rampe  point.  Ce  mol- 
lusque se  rapproche  extrêmement  des  éolides  et  des  tritonies 
par  ses  rapports;  et  cependant,  comme  ses  nageoires  sont 
oppose'es  ,  et  qu'il  manque  de  pied  pour  ramper,  il  est  réel- 
lement intermédiaire  entre  les  ptéropodes  et  les  gastéro- 
podes. Son  corps  est  d'un  gris  de  perle ,  et  a  sur  le  dos  deux 
bandes  longitudinales  d'un  beau  bleu.  Sa  tête  et  sa  queue 
offrent  une  couleur  semblable,  et  on  la  retrouve,  mais  plus 
foncée,  aux  extrémités  des  filets  qui  forment  les  digitations 
des  branchies.  Ces  filets  sont  inégaux  et  plus  longs  aux  na- 
geoires antérieures  qu'aux  postérieures.  Il  nous  paraît  que 
les  orifices  de  la  génération  et  de  l'anus  sont  plutôt  sur  le 
côté  droit  que  sur  le  gauche,  et  qu'ils  sont  placés  entre  la 
première  et  la  seconde  nageoires.  Le  glauque  n'a  encore  été 
vu  que  flottant  à  la  surface  des  mers  où  il  nage  avec  une 
grande  vitesse.  On  le  rencontre  dans  les  temps  calmes. 

0 

ESPÈCE. 

»    • 

i.  Glauque  de  Forster.  Glaucus  Forsteri. 

Doris  radiaia.  Gmel.  p.  3io5. 

Glaucus  atlanticus.  Blunienb.  fig.  d'Hist.  nat.  pl.  48. 
Scyllee  nacrée.  Bosc.  Hist.  des  Vers. 
Glaucus.  Cuv.  Annales  du  Mus.  6.  p.  4*7  • 
Pe'ron,  Annales  du  Mus.  i5.  pl.  3.  fig.  9.  Glaucus. 
Habhe  les  mers  des  climats  chauds.  Longueur,  environ  un  pouce 
et  demi. 


\ 
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ÉOL1DE.  (Eolis.) 

Corps  obi  on  g  ,  rampant,  termitié  en  pointe  postérieu- 
rement ,  un  peu  convexe  en  dessus ,  plane  ou  canaliculé 
en  dessous*,  à  manteau  nul.  Tête  courte,  ayant  quatre 
ou  six  tentacules.  Branchies  saillantes ,  en  lames  écail- 
leuses,  papilles  ou  cirres ,  disposées  sur  le  dos  par  ran- 
gées. Orifices  de  la  génération  et  de  l'anus  sur  le  côté 
droit. 

Corpus  oblongum ,  repens ,  posticè  atlenuato  acutum, 
suprà  convexiusculum ,  subtus  planum  vel  canalicula- 
tum;  veto  nullo.  Caput  brève ,  te ntaculis  quatuor  s,  sex 
instructum.  Branchies  exsertœ ,  per  laminas  squamif or- 
mes, papillas  aut  cirros ,  in  dorso  seriatim  dispositœ, 
Orificia  generationis  et  ani  ad  latus  dextrum. 

OBSERVATIONS. 

a 

Les  éolides  forment  un  genre  particulier  que  M.  Cuyier 
a  établi.  Ces  gastéropodes ,  quelquefois  fort  petits ,  n'ont 
point ,  comme  le  glaucus  ,  de  manteau  apparent ,  et  sont 
très-remarquables  par  des  branchies  saillantes  ,  disposées  par 
rangées  ,  soit  longitudinales  ,  soit  transverses.  Ces  branchies 
représentent  tantôt  des  lames  presque  en  forme  d'écaillés , 
tantôt  des  papilles  ou  des  espèces  de  cirres.  Leur  forme  et 
leur  disposition  ,  ainsi  que  le  nombre  des  tentacules ,  dis- 
tinguent éminemment  les  èolides  des  genres  qui  suivent.  On 
ne  confondra  pas  non  plus  ces  mollusques  avec  les  doris  , 
l'anus  u*e  celles-ci  étant  autrement  situé  et  environné  par 
les  branchies.  Les  éolides  ne  sauraient  nager  et  rampent 
seulement  dans  le  fond  des  mers.  En  saisissant ,  parmi  leurs 
espèces ,  diverses  particularités  de  la  forme  des  branchies , 
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on  en  pourrait  séparer  plusieurs  et  en  former  autant  de 
genres  particuliers;  mais  cela  ne  serait, nullement  utile  à 
la  science,  et  ne  ferait  qu'aggraver  l'encombrement  de  la 
nomenclature. 

¥  t 

V 

ESPÈCES. 

i.  Eolide  de  Cuvier.  Eolis  Cuverii» 

E.  corpore  subovato  ;  suprâ  lamellis  serialibus  deorsum  incumben- 

tibus;  tentaculis  sex. 
Eolide.  Cuv,  Annales  du  Mus.  6.  p.  433.  pl.  61.  f.  la.  i3. 
Limax  papillosus.  Lin.  Syst.  nat.  a.  p.  1083. 
Doris.  Bast.  Op.  subs.  1.  p.  81.  t.  10.  f.  1. 
Doris  Bodoensis.  Gunncr,  Act.  Hawniens.  10.  f.  II.  16. 
Doris  papillota.  G  m  cl.  p.  3 104. 
Encyclop.  pl.  8a.  f.  12. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Longueur  ,  un  pouce. 

a.  Eolide  fasciculée.  Eolis  fasciculala. 

E.  corpore  oblongo ,  posticè  attenuato;  papillis  dorsi  acutiusçulis 

subferrugineis  ;  tcntaculis  quatuor. 
Limax  marinus.  Forsk.  Desc.  An.  p.  99.  n°.  3j  et  le.  t.  26.  fig.  G« 
Doris  fasciculata.  Ginel.  p.  3io4- 
Encyclop.  pl.  82.  f.  i3. 

Habite  la  Méditerranée.  Longueur,  un  pouce. 

î  .  ».  «  • 

3.  Eolide  grisâtre.  Eolis  minima. 

E.  corpore  pallidè  cinereo  ;  seriebus  papillarum  dorsalium  quatuor. 
Limax  minimus.  For*k.  Desc.  An.  p.  100  j  et  le.  t.  26.  f.  H. 

•  •  •  <  * 

Encyclop.  pl.  8a.  f.  10.  II. 

Habite  la  Méditerranée.  Quatre  tentacules.  Longueur,  quatre  ou 
cinq  lignes. 

'     '  •  .       .     '      •  '.  • 

4*  Eolide  lacinulée.  Eolis  lacinulata. 

E.  corpore  minimo ,  albido  ,  subovato  ;  papillis  dorsi  obovatiê 
utrinque  sex. 

Limax  tergipes.  Forsk.  Faun.  arab.  p.  99  î  et  le.  f.  E.  I.  a. 
Doris  lacinulata.  Gmel.  p.  3io5. 
Tergipes.  Cuv.  Règn.  an.  a.  p.  3g4« 
Encyclop.  pl.  8a.  f.  5,6. 
Habite  
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5.  Eolide  pèlerine.  Eolis  peregrina. 

E.  eorpore  lacteo  ;  cirrorum  exfusco  cœrulêorum  In  dono  seriebm 
decem. 

Cavolin.  Pol.  Mar.  3.  p.  i$o.  t.  7.  f.  3. 
Doris  peregrina.  Gmel.  u°.  16. 
Encyclop.  pl.  85.  f.  4« 
Habite  la  Méditerranée. 

6.  Eolide  pourprée.  Eolis  affinis. 

E.  eorpore  purpureo  ;  dorso  cirrorum  se  ri  chus  septem, 
Carolin.  Pol.  Mar.  3.  p.  ig3.  t.  7.  f.  4. 
Doris  affinis.  Gmel.  na.  17. 
Encyclop.  pl.  85.  f.  5. 
Habite  la  Méditerranée. 


TRITONIE.  (Tritonia.) 

# 

Corps  ovalc-oblong ,  convexe  en  dessus ,  rampant  ;  à 
tète  très-courte  ,  large ,  sessile  5  ayant  deux  tentacules 
rétractiles,  simples  ou  divisés.  Branchies  dorsales,  en 
houpes  rameuses  ou  dendriformes ,  sur  deux  rangées 
longitudinales.  Orifices  de  la  génération  et  de  l'anus 
situés  au  côté  droit. 

Corpus  ovato-oblongum ,  dorso  convexum,  repensa 
capite  brevissimo,  lato,  sessili;  tentaculis  duobus  re- 
tractilibus ,  simplicibus  aut  divisis.  Branchiœ  dorsales, 
fasciculato-ramosœ ,  dendroides,  biordinatœ  :  seriebus 
longitudinalibus.  Orijicia  generationis  et  ani  in  latere 
dextro. 

OBSERVATIONS. 

Les  tritonies ,  que  M.  Cuvier  a  fait  connaître  ,  constituent 
un  geure  très  -  distinct  des  éolides ,  principalement  par  la 
forme  des  tentacules  et  la  disposition  des  branchies.  En  effet, 
dans  les  tritonies ,  les  branchies  sont  constamment  disposées 
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en  deux  rangées  longitudinales ,  au  lieu  qu'elles  en  forment 
souvent  plusieurs,  soit  longitudinales  ,  soit  transverses ,  dans 
les  éolides.  Celles-ci  ont  au  moins  quatre  tentacules ,  tandis 
que  les  trilonies  n'en  ont  que  deux ,  qui  sont  d'ailleurs  ré— 
tractiles,  et  rentrent,  au  gré  de  Panimal ,  dans  une  espèce 
de  cornet.  On  a  observé  des  parties  dures  à  la  bouche  des 
mollusques  dont  il  est  question.  Ils  ont  aussi  deux  yeux.  Quant 
à  leur  manteau,  il  paraît  nul.  Les  orifices  pour  la  génération 
et  pour  l'anus  sont  au  côté  droit,  sur  des  tubercules  parti-  t 
culiers  et  séparés.  Le  pied  des  trilonies  est  canaliculé,  ainsi 
que  celui  des  autres  tritoniens ,  lesquels  rampent  assez  habi- 
tuellement sur  les  tiges  des  fucus ,  à  l'exception  du  glaucus 
qui  nage  seulement.  En  général ,  les  trilonies  ont  l'aspect  de 
limaces  raccourcies.  On  en  connaît  plusieurs  espèces. 

ESPÈCES. 

i.  Tritonie  de  Homberg.  Tritonia  Hombergii. 

T.  corpore  oblongo ,  subtetragono ,  supernè  verrucoso  ;  lateribm 

planulatis  lœuibus  ;  branclùis  confertissimis. 
Tritonia  Hombergii.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  i.  p.  483.  pl.  3i.  f.  i,  a. 
Limace  de  mer  palmiferc.  Diquem.  Jouro.  de  Phys.  oct.  1785. 

pl.  II. 

Habite  dans  la  Manche.  C'est  la  plus  grande  espèce  connue  de  ce 
^enre.  Elle  a  environ  deux  pouces  et  demi  de  longueur,  selon 
M.  Cm>ier,  et  jusqu'à  huit,  selon  Diquemare.  Son  extrémité  pos- 
térieure se  rétrécit  en  pointe  mousse. 

a.  Tritonie  arborescente.  Tritonia  arborescens. 

T.  corpore  oblongo,  tumido  ;  branchiis  rambsis ,  distinctis,  utrin<* 
que  quinis  ;  posterioribus  sensim  minoribus  ;  ore  quadrilamelloso* 

Tritonia  arborescens.  Cuy,  Ann.  du  Mus.  6.  p.  4^4-  P**  61.  f.  8, 
9,  10. 

Doris  cervina.  Gmel.  n°.  12. 
Bommé,  Mém.  de  Flcss.  3.  f.  1. 
Doris  arborescens?  Gmel.  n°.  a3.  Mnll. 

Habite  dans  la  Manche  et  la  mer  du  nord.  Elle  est  bien  moins  grand» 
que  la  précédente.  N 
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3.  Tri  tome  couronnée.  Tritonia  coronata, 

T.  lactea ,  subtus  hjalina  ;  papillis  dorsi  rubro  punctati  pyrami- 

dalibus  utrinquè  sex  apice  rubris.  Gmel. 
Doris  coronata.  Gmel.  n°.  14. 
Bommé,  Mém,  de  Fless.  i.  pl.  3. 
Cuv.  Ann.  du  Mns.  6.  p.  435. 

Habite  la  mer  du  nord,  près  Walcheren.  Tentacules  filiformes. 
Etc.  Ajoutez  quelques  autres  espèces  indiquées  par  M.  Ciwier , 
Règne  animal,  vol.  a.  p.  391. 


SCYLLÉE.  (Scyllœa.)  . 

Corps  rampant,  gélatineux,  oblong,  trcs-comprimé 
sur  les  côtés,  canaliculé  en  dessous;  à  dos  élevé  en  une 
crête  bicarinée,  ayant  quatre  ailes  disposées  par  paires; 
et  à  tête  à  peine  saillante.  Deux  tentacules  dilatés  supé- 
rieurement ,  comprimés  ,  ondulés ,  rétrécis  vers  leur 
base.  Branchies  en  forme  de  pinceaux,  éparses  sur  la 
face  interne  des  ailes.  Orifices  de  la  génération  et  de 
l'anus  sur  le  côté  droit. 

Corpus  repens ,  gelatinosum ,  oblongum,  lateribus 
valde  compressurn ,  infrà  canaliculatum  ;  dorso  in  cm* 
tant  bicarinatam  et  quadrialatam  elcvato  :  alis  bipa- 
ribus;  capite  vix  prominulo.  Tentacula  duo  super ne 
dilata  ta  ,  compressa ,  undulata ,  basi  angustata.  Bran- 
chiœ  penicilliformes ,  in  alarum  facie  internd  sparsœ. 
Orificia  generationis  et  ani  ad  îatus  dextrum. 

OBSERVATIONS. 

Si  l'on  n'avait  égard  qu'à  la  forme  générale  de  l'animal 
de  la  scyllée ,  on  pourrait  le  considérer  comme  une  tritoniç 
plus  comprimée  sur  les  côtés ,  ce  que  j'avais  fait  dans  mes 
leçons,  depuis  la  publication  du  Système  des  Animaux  sans 
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vertèbres.  Mais,  outre  cette  compression  singulière  du  corps, 
les  quatre  ailes  que  porte  sa  crête  dorsale  ,  et  ses  branchies 
très-particulières  que  M.  Cuvier  a  déterminées ,  ont  autorisé 
ce  savant  à  conserver  le  genre  scyllœa  de  Linné ,  après  en 
avoir  rectifié  les  caractères.  Ainsi ,  le  genre  dont  il  s'agit , 
quoique  a  voisinant  les  tritonies  par  ses  rapports ,  en  est  vé- 
ritablement distinct.  Le  corps  de  la  scyllée  est  plus  gélati- 
neux que  celui  des  autres  tritoniens,  demi-transparent ,  très- 
comprimé  sur  les  côtés ,  et  fort  élevé  au  milieu ,  où  il  porte 
quatre  ailes  membraneuses.  Sur  la  face  interne  de  ces  ailes , 
sur  le  dos  lui-même,  et  sur  la  crête  caudale,  se  trouvent  les 
branchies  qui  ressemblent  à  de  petites  houppes  touffues  de* 
filamens  très-déliés,  que  l'animal  étend  dans  l'eau.  La  tête 
est  peu  apparente  ;  elle  offre  une  bouche  petite ,  dirigée  en 
bas ,  près  de  l'extrémité  antérieure  du  sillon  ,  et  porte  deux 
tentacules  comprimés ,  élargis  ,  ondulés  ,  étroits  à  leur  base, 
susceptibles  de  s'allonger  plus  ou  moins.  La  face  inférieure 
ou  le  pied  est  creusé,  dans  presque  toute  sa  longueur,  d'un 
sillon  profond  dont  les  bords  sont  renflés ,  et  par  lequel  l'a- 
nimal embrasse  les  tiges  des  fucus  auxquelles  il  s'attache  ou 
se  suspend.  On  ne  connaît  à  la  scyllée  pas  plus  de  manteau 
qu'aux  mollusques  des  genres  précédens.  Ce  que  nous  avons 
dit  des  tentacules  de  cet  animal  ne  concerne  que  leur  partie 
inférieure  toujours  en  saillie  ;  et,  en  effet,  cette  partie,  di- 
latée vers  son  sommet ,  a  le  bord  supérieur  double ,  et  n'est 
réellement  qu'un  cornet  ou  fourreau  très-aplati,  dans  lequel 
rentre  ou  sort  au  gré  de  l'animal  l'autre  extrémité  du  ten- 
tacule. 

ESPÈCE. 

i.  Scyllée  pélagienne.  Scyllœa  pelagica. 

Scyllœa  pelagica.  Lin.  Gmcl.  p.  3l4?« 
Cuv.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  %i6.  pl.  fii.  f.  i  ,  3,  4- 
»         Scyllœa  Ghomjodensis.  Gmcl.  n°.  3. 
Forsk.  Faun.  aiab.  p.  io3.  n°.  t3. 
Habite  dans  différantes  mers.  Mus.  n«\ 

* 
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TÉTHYS.  (Tethys.) 

Corps  charnu ,  demi  -  transparent ,  oblong  ,  rétréci 
en  pointe  postérieurement  ,  terminé  antérieurement 
par  un  manteau  large ,  serai-circulaire ,  en  forme  de 
voile ,  recouvrant  et  débordant  la  tète.  Bouche  située 
sous  le  voile,  en  forme  de  trompe.  Deux  tentacules  en 
saillie  au-dessus  de  la  base  du  manteau.  Branchies  dor- 
sales ,  saillantes,  nues,  en  houppes  rameuses,  disposées 
en  deux  rangées  longitudinales.  Orifices  de  la  génération 
et  de  l'anus  sur  le  côté  droit. 

Corpus  camus u m }  semi-pellucidum ,  oblongum,  pos- 
ticè  attenuato  acutum,  anticè  velo  lato,  semi-circulari , 
cap  ai  obtegente  et  marginante.  Os  infrà  vélum,  pro- 
boscidiforme.  Tentacula  duo  suprà  basim  veli  emi- 
nentia.  Branchiœ  dorsales  jexscrtœ ,  nudœ  ,fasciculato- 
ramosœ,  biordinatm  :  seriebus  longitudinalibus.  Orificia 
generationis  et  ani  ad  latus  dextrum. 

OBSERVATIONS. 

On  doit  à  M.  Cuvier  d'avoir  reconnu  les  branchies  des 
tèthyS)  et  d'avoir  montré  qu'elles  sont  à  nu  et  en  saillie  sur 
le  dos  de  l'animal ,  comme  celles  des  autres  tritoniens.  Ces 
gastéropodes ,  d'une  assez  grande  taille ,  ont  le  corps  charnu  , 
un  peu  transparent,  ovale  -  oblong ,  et  fort  remarquable, 
dans  sa  partie  antérieure  ,  par  un  manteau  qui  s'étend  au- 
dessus  de  la  tête ,  la  déborde  ,  la  cache  entièrement,  et  forme 
en  s'y  épanouissant  un  voile  large  ,  arrondi ,  coloré,  frangé 
ou  ondule  en  son  bord.  Ce  manteau  se  rétrécit  intérieure- 
ment ,  ce  qui  forme  l'espèce  de  cou  qui  distingue  la  partie 
antérieure  de  l'animal  du  reste  de  son  corps.  Sous  cet  ample 
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voile  et  vers  sa  base ,  la  bouche  offre  une  cavité  en  forme 
d'en tonuoir ,  d'où  sort  une  trompe  cylindrique  percée  à  son 
extrémité,  sans  parties  dures  connues  en  son  limbe  interne. 
A  la  partie  inférieure  du  manteau ,  et  supérieurement ,  ou 
remarque  deux  tentacules  en  saillie ,  séparés,  imitant  chacun 
une  lame  à  bord  supérieur  ondulé ,  concave  en  avant ,  d'où 
l'on  voit  sortir  un  petit  cône  pointu.  Les  branchies  présen- 
tent ,  de  chaque  coté  du  dos ,  une  rangée  longitudinale  :  ce 
sont  des  houppes  rameuses ,  saillantes  ,  dont  les  plus  grandes 
d'une  rangée  alternent  avec  les  petites  de  l'autre. 

On  trouve  les  téthys  dans  la  Méditerranée ,  pendant  les 
temps  chauds.  Ces  mollusques  rampent  au  fond  des  mers; 
mais  ils  nagent  fort  bien  au  moyen  de  leur  voile  et  s'élèvent 
jusqu'à  la  surface  des  eaux.  D'après  ceux  qui  ont  été  recueil- 
lis ,  on  a  cru  pouvoir  déterminer  deux  espèces.  Nous  sommes 
assurés  de  la  première,  observée  et  décrite  par  M.  Cuvier  ; 
mais  nous  laissons  la  seconde  en  doute ,  ainsi  que  ce  savant 
l'a  Tait. 

ESPÈCES. 

1.  Téthys  léporine.  Tethys  leporina. 

T.  veli  margine filamentis  longiusculis  fimbriato. 
Tethys  leporina.  Gmel.  p.  3i36. 
Tethys.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  ia.  p.  a63.  pl.  a*}. 
Encyclop.  pl.  81.  f.  1,2? 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n°.  Longueur ,  6  a  8  pouces. 

2.  Téthys  de  Bohadsch.  Tethys  Jimbria. 

T.  veli  margine  suberenato  ;  filamentis  nullis  ? 
Bohadsch.  Mar.  54.  t.  5.  f.  1 ,  a. 
Tethys  fimbria.  Gmel.  n».  a. 
F.ncyclop.  pl.  81.  f .  3  et  4. 
Habite  la  mer  Adriatique. 
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DORIS.  (Doris.) 

Corps  rampant,  nageant  quelquefois,  oblong,  tantôt 
planulé ,  tantôt  convexe  ou  subprismatique ,  bordé  tout 
autonr  d'une  membrane  qui  s'étend  jusqu'au-dessus  de 
la  tête.  Bouche  antérieure  et  en  dessous ,  ayant  la  forme 
d'une  trompe.  Quatre  tentacules  :  deux  placés  anté- 
rieurement sur  le  corps,  rentrant  chacun  dans  une  fos- 
sette ou  une  espèce  de  calice-,  deux  autres  situés  près 
de  la  bouche.  Anus  vers  le  bas  du  dos ,  entouré  par  les 
branchies  qui  sont  saillantes ,  laciniées ,  frangées.  Ou- 
verture pour  la  génération  au  côté  droit. 

Corpus  repens,  interdum  natans ,  oblongum,  modd 
planulatum  4  modd  convexum  aut  subprismaticum ,  un- 
diquè  membrana  cinctum.  Os  auto  i us  et  subtus,  pro- 
boscidiforme*  Tentacula  quatuor  i  duo  supra  corpus 
antrorsum  intra  foramina  aut  tubos  retraclilia;  alia 
duo  ad  os.  Anus  posterius  in  dorso ,  branchiis  exsertis, 
laciniato-fimbriatis ,  stellatim  cinctus.  Apertura  gène- 
vationis  ad  lotus  dextrum. 

OBSERVATIONS. 

Les  doris,  réduites  aux  espèces  de  gastéropodes  qui  ont 
l'anus  sur  le  dos,  vers  l'extrémité  postérieure ,  et  les  branchies 
tout-à-fait  à  nu ,  disposées  en  cercle  autour  de  cet  anus , 
étaient  ainsi  déterminées  dans  mes  leçons  ,  avant  la  publica- 
tion de  mon  Système  des  Animaux  sans  vertèbres.  Elles  con- 
stituent un  genre  non-seulement  très-distinct ,  mais  qui  est 
singulièrement  tranché  relativement  aux  divers  tritoniens 
mentionnes  ci-dessus ;  ceux-ci  ayant  les  branchies  et  l'anus 
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autrement  disposés.  Cette  disposition  des  branchies  autour  de 
l'anus  semble  rapprocher  les  doris  des  laplysies  et  des  dola- 
belles;  mais  ces  dernières  ont  un  opercule  en  forme  de  bou- 
clier au-dessus  des  branchies  ,  tandis  que ,  dans  les  doris  ,  il 
n'y  en  a  point.  Dans  les  quatre  premiers  genres  des  tritoniens , 
le  manteau  n'est  nullement  apparent;  c'est  dans  les  téthys 
qu'il  commence  à  se  montrer  d'une  manière  remarquable  à 
ïa  partie  antérieure  du  corps;  et,  dans  les  doris ,  on  le  re- 
trouve tout  autour  de  l'animal,  quoique  plus  ou  moins  dé- 
veloppé. Ces  gastéropodes  ont  en  général  le  corps  aplati  et 
obtus  aux  extrémités  ;  néanmoins ,  il  en  existe  quelques  es- 
pèces ,  que  M.  Cuvier  a  fait  connaître,  dont  le  corps  est  bombé 
et  quelquefois  comme  prismatique.  Si  le  genre  des  doris  est 
nettement  circonscrit  dans  ses  caractères,  il  n'en  est  pas  de 
même  des  espèces  recueillies  qui  y  appartiennent  ;  il  paraît 
que  ces  espèces  sont  assez  nombreuses;  mais  ceux  qui  les  ont 
observées  n'ont  pas  déterminé  avec  précision  les  distinctions 
spécifiques  et  comparatives  nécessaires  pour  les  faire  con- 
naître. M.  Cuvier  a  montré ,  dans  son  mémoire  sur  les  doris, 
inséré  dans  les  Annales  du  Muséum,  que  les  auteurs,  depuis 
Linné,  n'ont  donné  presque  rien  de  satisfaisant  à  ce  sujet. 
Ce  savant  a  vu  diverses  espèces  de  ces  mollusques,  parmi  les- 
quelles plusieurs  sont  nouvelles,  et  il  a  fait  quantité  d'obser- 
vations intéressantes  à  leur  égard.  Nous  nous  bornerons  ici  k 
n'en  citer  que  quelques-unes. 

ESPÈCES. 

1 .  Doris  semelle.  Doris  solea. 

D.  corpore  oblongo ,  pianissimo  ;  tentaculis  supei  ioribus  lan>ibus  . 

conicis,  è  calyculis  prominulis  exserentibus. 
Doris  solea.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4-  P-  4^5.  pl.  a.  f.  t,  a. 
Habite  la  mer  des  Indes.  Longueur,  3  pouces  et  demi. 

2.  Doris  ai*gus.  Doris  argus. 

D.  corpore  ovato-oblongo ,  planulato ,  Itevi  ;  tentaculis  superioribus 
clavatis  subverrucosis ,  è  foveis  midis  exserentibus. 
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Doris  argo.  G  me),  p.  3107. 

jtirgo.  Bobadsch ,  An.  Mar.  p.  65.  t.  5.  f.  4  >  5. 

Encyclop.  pl.  8a.  f.  18,  19. 

Habile  la  Méditerranée.  Couleur  rouge.  Longueur,  a  pouces. 

3.  Doris  verruqueuse.  Doris  verrucosa. 

D.  corpore  ovato-oblongo ,  convexo,  veirucoso;  lentaculis  supe- 

rioribus  intrà  lamellas  duas  eminentibus. 
Doris  verrucosa.  Cuv.  Ann,  du  Mas.  4-  P-  4^7*  &"<  >•  £  4»  5,  6. 
ZJorô  verrucosa?  Lin.  Grael.  p.  3io3. 

Habite  la  mer  des  Indes.  Longueur ,  un  pouce  ou  un  peu  plus. 

4 .  Doris  à  limbe.  Doris  limbata. 

D.  corpore  ovali ,  dorso  convexiusculo ,  fusco-marmorato  ;  limbo 
lutescente  cincto  ;  tenlaculis  superioribus  subclavatis ,  perfo- 
lialis. 

Doris  limbata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4*  P>  4^8*  pl*  3-  ^  3. 
Habite  la  Méditerranée,  près  de  Marseille.  Ses  branchies  sont  tri- 
pinne'cs. 

5.  Doris  tuberculée.  Doris  tuberculata. 

D.  corpore  ovali-oblongo }  suprâ  tuberculis  parvis  granulalo;  velo 

marginali  angustiusculo. 
Doris  tuberculata.  Cut.  Ann.  du  Mus.  4-  P-  4^9-  P*-     &  & 
Z?om  obvelata  ?  Lin.  Gmel.  Synonymo  Mulleri  excluso* 
Plane.  Conch.  p.  io5.  t.  5.  f.  g,  h. 
Habite  l'Océan  d'Europe  ,  près  de  l'île  de  Ré. 

6.  Doris  large-bord.  Doris  obvelata. 

D.  corpore  ovali-oblongo ,  supra  tuberculis  parvis  punctato  ;  velo 

marginali  lato  repando. 
Doris  obvelata.  Mull.  Zool.  Dan.  p.  8.  t.  47*  £  i>  2- 
Encyclop.  pl.  8a.  f.  3,  4« 

Habite  la  mer  du  nord.  Cet  animal  est  demi- transparent,  et  paraît 
plus  petit  que  le  précédent  avec  lequel  il  a  néanmoins  des  rap- 
ports. Nous  croyons  cependant,  comme  M.  Cuvier,  qu'il  doit  en 
être  distinct. 

7.  Doris  à  étoile.  Doris  steîlata. 

D.  corpore  ovali ,  corwexiusculo  ,  fucescenl*  ;  supra  tuberculisr 

parvis  rotundatis. 
Doris  steîlata.  Gmel.  n°.  a5. 
Bommé ,  Mém.  de  Fless.  3.  p.  298.  f.  4. 
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Cur.  Ann.  du  Mus.  4-  p.  47°- 

Habite  près  de  La  Rochelle.  Ses  tentacules  supérieurs  «orient  de 
calices  a  bord  lacinié  et  ont  leur  sommet  en  plumet  rond. 

8.  Doris  pileuse,  Doris  pilosa. 

D.  corpore  ovali ,  valdè  convexo ,  albo  ;  tube  roulis  conicis  in  pihê 

desinentibus. 
Doris  pilosa.  Gmel.  n°.  ai. 
Mull.  Zool.  Dan.  p.  7.  t.  85.  f.  5—8. 
Cuv.  Ann.  du  Mus.  4-  p.  47°- 

Habite  près  de  La  Rochelle,  etc.  Elle  avoisine  la  précédente  par  ses 
rapports. 

9.  Doris  lisse.  Doris  lœuis. 

D.  corpore  ovali,  planiusculo,  dorso  convexo ,  albo;  tenta  eu  lis 

superioribus  longiusçnlis. 
Doris  Lvvis.  Lin.  Gmel.  n°.  aa. 
Mull.  Zool.  Dan.  p.  g.  t.  47-  f.  3 — 5. 
Encyclop.  pl.  8a.  f.  16,  17. 
f    Cuv.  Ann.  du  Mus.  4-  P*  47a« 

Habite  les  mers  d'Europe,  près  du  Havre.  Le  dessus  de  son  corp» 

offre  de  petits  points  blancs  sans  saillie. 

10.  Doris  brune.  Doris  fusca. 

f>.  corpore  ovali,  supernè  scabro,  punctato. 
Doris  fusca.  Lin.  Gmel.  n°.  a. 
Mull.  Zool.  Dan.  p.  9.  t.  47.  f.  6—8. 
Encyclop.  pl.  8a.  f.  1,  a.  a,  b. 

Habite  la  mer  du  nord.  .  . 

».  <  •  > 

11.  Doris  muriquée.  Doris  muricata, 

D.  corpore  ovali ,  planiusculo ,  supra  xerrucis  luteis  undiquè  mu- 
ricata, 

Doris  muricata.  Gmel.  n°.  ao. 
Mull.  Zool.  Dan.  p.  7.  t.  85.  f.  a— 4- 

Habite  les  côtes  de  la  Norwcgc.  Les  deux  tentacules  supérieurs 
sont  bruns ,  et  de  la  grandeur  des  verrues.  Muller  ne  dit  rien  de 

1    »      •  .1.*..  M     *  .       I  j 

l'anus  ni  des  branchies  qui  doivent  l'entourer. 

12.  Doris  lacérée.  Doris  lacera. 

D.  corpore  elongalo ,  subprismatico ,  vesiculis  dorsalibus  intequa- 
lihus  obtecto  ;  velo  marginali ,  angusto ,  lacero  ,  sursum  rejlexo. 
Doris  lacera.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4-  P-  4^«  P'«     £  ■« 
Habite  la  mer  des  Indes.  Péron.  Longueur,  trois  à  quatre  pouces. 
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i3.  Doris  caudale.  Doris  atro-marginata. 

D.  corpore  elongato ,  subprismatico  ;  dorso  prominulo ,  lined  nigrd 

lateribus  distincte  ;  posticè  acuto  ,  subcaudato. 
Doris  atro-marginata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4-  P-  47^*       a*  ^  ^. 
Habite  la  mer  des  Indes.  Péron. 

Etc.  Ajoutez  les  doris  scabra ,  maculosa ,  tomentosa  et  pustulosa. 
Voyez  en  outre  le  genre  Polfcère  de  M.  Cuvier ,  Règne  animal , 
vol.  a.  p.  3go. 


LES  PHYLLIDIENS. 

■ 

Branchies  placées  sous  le  rebord  du  manteau ,  et  dis- 
posées en  série  longitudinale  autour  du  corps  :  elles 
ne  respirent  que  Veau. 

■ 

Les  phyllidiens  nous  présentent  des  mollusques  qui 
nous  semblent  convenablement  rapprochés  par  un  rap- 
port important,  et  qui  constituent  pour  nous  la  seconde 
famille  de  nos  gastéropodes.  Leurs  genres  ne  sont  pas 
nombreux,  mais  ils  sont  singulièrement  tranchés  dans 
leurs  caractères,  et  deux  d'entre  eux  ont  leurs  espèces 
très-variées.  Ces  animaux  se  réunissent  tous  sous  la  con- 
sidération de  la  disposition  de  leurs  branchies,  qui  est 
unique  parmi  tous  les  mollusques  ;  et  quoiqu'ils  offrent , 
dans  leur  hermaphroditisme ,  quelques  particularités  qui 
les  divisent ,  nous  nous  croyons  autorisé  à  n'en  former, 
qu'un  seul  groupe.  Les  uns  sont  sans  coquille,  soit  ex-» 
térieure ,  soit  intérieure ,  et  les  autres  en  ont  une  qui 
les  recouvre  tantôt  complètement  et  tantôt  incomplète- 
ment. Parmi  ces  derniers  ,  il  y  en  a  dont  la  coquille  est 
toujours  d'une  seule  pièce ,  et  d'autres,  où  elje  se  trouve 
composée  d'une  rangée  à,e  pièces  mobiles  et  distinctes. 
On  voit  donc  que  les  différens  genres  de  cette  famille 
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présentent  des  particularités  bien  remarquables  dans 
leurs  caractères. 

Nous  avons  dit  que  tous  ces  gastéropodes  étaient  réu- 
nis par  un  caractère  commun,  celui  de  la  disposition 
particulière  de  leurs  branchies.  En  effet,  ces  branchies, 
qui  sont  à  nu  comme  celles  des  tritoniens,  sont  toujours 
platées  sous  le  rebord  du  manteau  et  non  au-dessus;  et 
elles  ne  naissent  point  dans  une  cavité  particulière , 
ainsi  qu'on  le  remarque  dans  les  quatre  dernières  familles 
des  gastéropodes.  Elles  se  montrent  sous  le  manteau  , 
tout  autour  du  coips,  à  l'exception  de  la  partie  anté- 
rieure où  se  trouve  la  bouche ,  et  forment  une  série  en 
grande  partie  longitudinale,  offrant  des  feuillets  vascu- 
leux  rangés  à  la  file  les  uns  des  autres.  Nous  rapportons 
à  cette  famille  les  phyllidies ,  les  oscabrelles ,  les  osca- 
hrions  et  les  patelles. 

- —  -  -  - 

PHYLLIDIE.  (Phyllidia.) 

• 

Corps  rampant,  ovale-allongé,  un  peu  convexe  en 
dessus  ;  à  peau  dorsale  coriace ,  variqueuse  ou  tubercu- 
leuse, formant  un  bord  saillant  autour  du  corps.  Bran- 
chies disposées  sous  le  rebord  de  la  peau,  en  une  série 
de  feuillets  transverses,  occupant  la  circonférence  du 
corps.  Quatre  tentacules  :  deux  supérieurs,  sortant  cha- 
cun d'une  cavité  particulière,  et  deux  inférieurs  et  co- 
niques situés  près  de  la  bouche.  Les  orifices  pour  la  gé- 
nération sur  le  côté  droit.  Anus  dorsal  et  postérieur. 

Corpus  repens,  ovato-elongatum ,  suprà  convcxius- 
culum;  cute  dorsali  coriaceâ,  varicosâ  aut  tuberculatd , 
in  ambitu  corporis  prominente.  Branchiœ  infrà  veli 
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s*  cutis  marginem  per  totam  corporis  periphœriam  $e- 
riatim  dispositœ  ,*  lamellis  transversis  confertis.  Tenta- 
cula  quatuor:  duo  supera,  ex  foraminibus  cxsertilia  ; 
alia  duo  infera ,  conica ,  ad  os.  Orificia  generationis  in 
latere  dextro.  Anus  dorsalis  et  posticus. 

OBSERVATIONS. 

a 

Les  phyllidiesy  dont  nous  devons  la  connaissance  à  M.  Cu~ 
vier,  semblent  tenir  aux  doris  par  la  situation  de  l'anus; 
mais  la  disposition  et  la  forme  de  leurs  branchies  sont  très- 
différentes,  et  les  rapprochent  évidemment  des  oscabrions  et 
des  patelles ,  quoique  ces  derniers  soient  munis  d'une  co- 
quille. Les  phyllîdies  sont  nues  à  l'extérieur  ;  leur  corps  est 

i 

recouvert  d'une  peau  coriace ,  qui  le  déborde  partout ,  et 
semble  former  une  espèce  de  bouclier.  Cette  peau  est  garnie 
de  tubercules  ou  de  grosses  varices  noueuses  et  jaunâtres;  et 
c'est  sous  son  rebord  que  sont  placées  les  branchies,  disposées 
en  une  série  de  feuillets  transverses  et  serrés  à  la  file  les  uns 
des  autres  autour  du  corps.  La  bouche  est  à  la  partie  infé-  ✓ 
rieure  de  la  tete  et  accompagnée  de  deux  petits  tentacules 
coniques.  Au-dessus  de  la  tête  ,  le  bouclier  est  perce  de  deux 
trous  qui  reçoivent  les  deux  tentacules  supérieurs ,  et  il  est 
encore  percé  pour  l'anus  postérieurement.  Sur  le  côté  droit 
du  corps,  un  tubercule  offre  deux  trous  rapprochés  qui  servent 
d'orifice  pour  les  organes  de  la  génération.  Le  disque  charnu 
sur  lequel  rampe  l'animal  est  plus  étroit  à  la  partie  ou  il 
s'insère  qu'à  celle  par  laquelle  il  pose  sur  le  sol. 

ESPÈCES. 

i .  Phyllidie  variqueuse.  Phjllidia  varicosa. 

Ph.  corpore  ovali-elongato  ;  dorso  nigricante,  varicibus  longitu-  , 

dinalibus  subnodosis  luteis  ternis. 
Phyllidia  varicosa.  Syst.  des  An.  sans  vert.  p.  66. 
Tlivllidie.  Cuv.  Bullet.  des  Sciences ,  n°.  Si. 
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Phyllidia  trilineata.  Cur.  Ann.  du  Mu».  5.  p.  268.  pl.  18.  f,  t.  4« 
TéÛùh.  Seba,  Mus.  3.  t.  1.  f.  16. 

Habite  la  mer  de»  Indes.  Mus.  n°.  C'est  la  seule  espèce  connue  qui 
ait  de»  lignes  relevées  et  longitudinales  en  forme  de  varice». 

2.  Phyllidie  pustuleuse.  Phyllidia  pustulosa. 

Ph.  corpore  subovali  ;  dorso  nigro ,  pustulis  laîis  ,  inœqualibw , 

sparsis,  pallidè  luteis,  undiquè  tecto. 
Phyllidia  pustulosa.  Cuv.  Annales  du  Mus.  5.  p.  a68.  pl.  18.  f.  8. 
Habite  la  mer  des  Indes. 

3.  Phyllidie  ocellée.  Phyllidia  ocellata. 

Ph.  corpore  subouali;  dorso  cinereo,  ocellis  quinis,  annulai i$, 

pedicellàtis ,  sub luteis  ;  iriterstitiis  tuberculis  minoribus. 
Phyllidia  ocellata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  269.  pl.  18.  f,  7.  * 
Habite  la  mer  des  Indes. 


OSCABRELLE.  (Chitonellus.) 

Corps  rampant,  allongé,  un  peu  étroit,  en  forme  de 
chenille  5  ayant  le  milieu  du  dos  garni  dans  sa  longueur 
d'une  coquille  plurivalve  :  à  pièces  alternes,  la  plupart 
longitudinales,  et  assemblées  entre  elles,  par  leurs  ex- 
trémités, en  manière  de  ruban.  Côtés  du  dos  à  nu. 
Branchies  disposées  comme  dans  les  oscabrions.  Pied 
divisé  longitudinalement  par'un  sillon  profond. 

Corpus  repens ,  elongatum,  angustiusculum ,  crucœ- 
forme;  dorsi  medio  testd  plurivalvi  per  longitudinem 
instructq  :  valais  alternis ,  plerisque  longitudinalibus , 
extremitatibus  inter  se  tœniatim  suhcoadunatis.  Latera 
dorsi  denudata,  Branchiœ  ut  in  chitonibus.  Pes  sulco 
profundo  Iqngitudiaaliter  divisus. 

OBSERVATIONS. 

•  * 

Les  otcabrelles  semblent  former  une  transition  entre  les 
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t^liyllîdîes  et  les  oscabrions.  Ces  animaux,  à  corps  allongé  t 
ayant  en  quelque  sorte  l'aspect  d'une  chenille ,  sont  encore 
presque  nus  ,  et  n'offrent  qu'une  coquille  commencée  ,  cons- 
tituée par  un  assemblage  de  pièces  menues ,  jamais  trans- 
verses ,  disposées  comme  un  ruban  étroit  sur  Je  milieu  du 
dos.  Ces  pièces,  inégales  entre  elles  ,  sont  réellement  sépa- 
rées j  mais,  sur  l'animal  mort  et  contracté,  plusieurs  pa- 
raissent réunies.  On  sent  que  les  animaux  dont  il  s'agit  forment 
un  genre  très-distinct,  fort  remarquable  même,  et  qui  a  voi- 
sine de  très-près  les  oscabrions.  Moins  embarrassées  que  ceux- 
ci,  par  la  disposition  de  leur  coquille  dorsale,  les  oscabrelles 
peuvent  serpenter  facilement  à  la  manière  des  vers,  et  cour- 
ber leur  corps ,  soit  à  droite  ,  soit  à  gauche,  dans  leurs  loco- 
motions. Néanmoins,  d'après  le  sillon  longitudinal  qui  divise 
leur  pied  en  deux ,  on  a  lieu  de  penser  qu'elles  rampent 
habituellement  sur  les  tiges  des  plantes  marines.  On  n'en 
connaît  encore  que  deux  espèces ,  qui  sont  les  suivantes. 

ES  PEG  ES. 

1.  Oscabrelle  lisse.  Chitonellus  lœvis. 

Ch.  testa?  valvulis  lœvibus  ;  marginibus  integerrimis  :  valvutd 
ultimâ  posticè  mucronattl. 

Habite  les  mer»  de  la  Nouvelle  Hollande.  Péron  et  Le  Sueur.  Mus. 
n°.  Longueur ,  un  pouce  et  demi.  Les  valves  postérieures  de  sa 
coquille  paraissent  plus  écartées  entre  elles  que  les  autres.  La  pre- 
mière du  côte  de  la  téle  est  arrondie  en  avant  et  plus  large  que 
celles  qui  suivent. 

2.  Oscabrelle  striée.  Chitonellus  striatus. 

Ch.  testa  Dalvulis  ex  apice  per  longitudinem  radiatim  striatis  ; 
marginibus  serrulatis  :  valvulà  idlimà  posticè  obtusd. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Péron  et  Le  Sueur. 
Mus.  n°.  Espèce  très-distincte,  surtout  par  les  valves  de  sa  co- 
quille, qui  ressemblent  a  de  petites  feuilles,  sauf  les  deux  der- 
nières qui  sont  arrondies  j  leurs  stries  fines  et  rayonnantes,  abou- 
tissant toutes  aux  bords  ,  y  forment  les  légères  dentelures  qu'on 
y  observe. 
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OSCABRION.  (Chiton.) 

Corps  rampant ,  ovalc-oblong ,  convexe ,  arrondi  aux 
extrémités,  débordé  tout  autour  par  une  peau  coriace, 
et  en  partie  recouvert  par  une  série  longitudinale  de 
pièces  testacées,  imbriquées,  transverses,  mobiles,  en- 
châssées dans  les  bords  du  manteau.  Tête  antérieure, 
cessile ,  ayant  la  bouche  en  dessous ,  ombragée  par  une 
membrane;  dépourvue  de  tentacules  et  d'yeux.  Branchies 
disposées  en  série  tout  autour  du  corps,  sous  le  rebord 
de  la  peau.  Anus  sous  l'extrémité  postérieure. 

Corpus  repens  9  ovato-oblongum ,  convexum,  extre- 
mitatibus  rotundatum ,  in  ambitu  cute  coriaceâ  margi- 
natum  testa  plurivalvi  in  série  unied  et  longitudinali 
ordinatd ,  dorso  incumbente  :  valvis  mobilibus ,  imbri- 
catis,  transversis  ,  laterum  extremitatibus  cutis  margine 
replicato  connexis.  Caput  anticum ,  sessile ,  qre  infero , 
membrand  obumbrante  tecto  ;  tentaculis  oculisque  nul- 
lis,  Branchiœ  infrà  cutis  marginem  per  totam  corporis 
periphœriam  seriatim  dispositœ.  Anus  infrà  extremi- 
tatem  posticam. 

OBSERVATIONS. 

Le  genre  des  oscabrions  est  si  singulier,  si  tranché  dans 
ses  caractères ,  qu'il  semble  en  quelque  sorte  étranger  à  ses 
avoisinans,  même  lorsqu'on  le  rapporte  à  sa  véritable  famille; 
ce  qui  est  cause  que  quelques  naturalistes  ont  douté  non-seu- 
lement de  la  famille  et  de  l'ordre ,  mais  en  outre  de  la  classe 
ou  on  devait  le  placer.  Les  oscabrions  sont  cependant  de  vrais 
mollusques  ;  et ,  parmi  les  animaux  de  cette  classe ,  ce  sont 
évidemment  des  gastéropodes  ,  même  dans  le  sens  restreint 
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que  j'assigne  à  cette  coupe.  Or,  parmi  les  gastéropodes  dont 
il  s'agit ,  la  forme  et  la  disposition  des  branchies  des  osca- 
brions  doivent  nécessairement  faire  rapporter  ceux-ci  à  la 
famille  des  phyllidiens  ,  quelles  que  soient  les  particularités 
qu'ils  offrent  d'ailleurs.  Ainsi  les  oscabrions  sont  des  gastéro- 
podes phyllidiens  qui ,  au  lieu  d'avoir  sur  le  dos  une  coquille 
univalve ,  sont  munis ,  par  suite  d'une  nécessité  dont  nous 
parlerons  tout  à  l'heure ,  d'une  série  de  pièces  testacées  qui  la 
représentent.  Ces  pièces  sont  enchâssées ,  par  leurs  extrémités 
latérales,  dans  les  bords  du  manteau,  lesquels  constituent 
une  membrane  en  forme  de  ligament ,  qui  réunit  les  pièces 
dont  il  vient  d'être  question ,  et  qui  est  coriace ,  plus  ou 
moins  épaisse ,  tantôt  lisse  ou  ridée ,  et  tantôt  chagrinée , 
écailleuse ,  velue  ou  même  épineuse.  Cette  membrane  est 
doublée  de  fibres  musculaires  $  et  les  pièces  testacées  qu'elle 
réunit,  étant  en  général  imbriquées  entre  elles,  n'empêchent 
nullement  les  contractions  de  l'animal ,  qui  s'allonge  et  se 
raccourcit  à  son  gré  comme  les  limaces,  et  quelquefois  se 
met  en  boule  comme  les  cloportes.  Lorsqu'on  l'enlève ,  et 
que  l'on  conserve  seulement  l'assemblage  de  ses  pièces  tes- 
tacées, réunies  par  la  membrane  marginale  du  manteau  qui 
les  embrasse  circulairement,  cet  assemblage  offre  réellement 
alors  une  coquille  multivalve.  Cependant ,  ces  pièces  testa- 
cées ne  doivent  être  considérées  que  comme^une  coquille 
allongée  que  la  nature  a  rompue  transversalement ,  dès  son 
origine ,  en  plusieurs  pièces  particulières  et  mobiles ,  pour 
faciliter  les  raouvemens  de  l'animal.  Au  reste ,  l'ensemble 
des  pièces  solides  des  oscabrions  forme  une  coquille  ovaîe- 
oblongue,  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous,  à  valves 
transversales  au  nombre  de  huit  pour  l'ordinaire  ,  quelque- 
fois seulement  de  sept  et  même  de  six,  dont  celles  du  milieu 
sont  un  peu  plus  grandes  que  celles  des  extrémités,  et  qui 
le  plus  souvent  se  recouvrent  en  partie  comme  les  tuiles  d'un 
toit.  Or,  ces  pièces  n'ont  aucune  analogie  avec  les  coquilles 
bivalves  des  conehifères ,  ni  avec  les  muhivalves  des  cirrhi- 
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pèdes.  Poli  ,  savant  napolitain  ,  a  donné  Tanatomie  de  l'oi- 
cabrion  d'après  le  chiton  cinereus9  et  nous  a  appris  entre 
autres  particularités  que  l'intérieur  de  la  bouche  ou  de  la 
gorge  de  cet  animal  est  garni  d'une  multitude  de  dents ,  les 
unes  simples  et  les  autres  à  trois  pointes ,  et  que  ces  dents 
sont  disposées  en  plusieurs  rangées  longitudinales.  [Poli, 
Hist.  Test.  vol.  i.  p.  5.  t.  3.  f.  g.] 

Les  oscabrions  rampent  sur  un  pied  ou  un  disque  charnu 
et  ventral ,  comme  tous  les  gastéropodes,  et  conséquemment 
comme  les  phyllidies,  les  patelles ,  etc.  Ils  vivent  dans  la 
mer,  à  peu  de  profondeur  et  près  de  ses  rives,  et  se  fixent 
passagèrement  sur  les  rochers  et  les  pierres.  Ce  genre  est  fort 
nombreux  en  espèces ,  et  on  en  a  figuré  une  assez  belle  suite 
dans  l'Encyclopédie  ,  pl.  160  à  i63.  Malheureusement,  privé 
de  la  vue ,  et  hors  d'état  de  constater  nous-mêmes  les  carac- 
tères des  espèces,  nous  n'en  citerons  qu'un  petit  nombre 
parmi  celles  que  nous  possédons. 
* . 

ESPÈCES. 

1.  Oscabrion  géant.  Chiton  gigas. 

Ch.  testa  octovalvi ,  crassd ,  convexd ,  albd  ;  valud  prima  cr*~ 

nalây  postremd  dentatd  :  mediis  emarginatis.  Gmcl. 
Chcmn.  Concb.  8.  t.  g0.  f.  819. 
Chiton  gigas.  Grael.  p.  3ao6. 
Encyclop.  pl.  161.  f.  3. 

Habite  sur  les  côtes  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur,  3  à  4  pouces. 

2.  Oscabrion  écaillcux.  Chiton  squamosus. 

Ch.  testd  octovalvi  semistriatd  ;  corpore  squamuloso.  Lu. 
Chiton  squamosus.  Lin.  Gmel.  n°.  5. 
Cliemn.  Conch.  8.  t.  94.'  f.  788—791. 
Encyclop.  pl.  162.  f.  5,  6. 
Poli ,  test.  t.  t.  3.  f.  ai ,  sa. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Espèce 
très-remarquable,  surtout  par  les  ires-petites  écailles  qui  rendent 
ses  bordures  comme  granuleuses. 
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3.  Oscabrîoh  péruvien.  Chiton  peruvianus. 

Ch.  lestd  octofuh  i ,  albo-cinerascente  ,  substriatâ ;  corpore  crinis 

nigris  echinato.  # 
Encyclop.  pl.  i63.  f.  7,  8. 

Habite  les  côtes  du  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet. 
4«  Oscabrion  épineux.  Chiton  spinosus. 

Ch.  testé,  octovalvi  glabrd  ;  valais  binis  extremitatum  trilobis  ; 
ligamento  spinis  testaceis ,  strialis  ,  mobilibus  ,  subarcuatis , 
nigrescentibus. 

Chiton  spinosus.  Brug.  Journ.  d'Hist.  nat.  1.  p.  a5.  pl.  a.  f.  1 ,  a. 
Habite  les  mers  australes.  Péron.  Mus.  n°.  Ses  valves  sont  lisses  à 

leur  superficie.  Longueur,  3  pouces. 

*    *  d 

5.  Oscabrion  fasciculaire.  Chiton  fascicularis. 

Ch.  testd  octovalvi  ;  corpore   ad  vah-ulas  u trinque  fascicu- 

lato.  Lin.  >  # 

Chiton  fascicularis.  Lin.  Gmel.  n°.  4* 
Chemn.  Conch.  10.  t.  173.  f.  1688. 
Maton,  Act.  soc.  Linn.  8.  p.  ai.  t.  t.  f.  I» 
Encyclop.  pl.  i63.  f.  i5. 

Habite  les  mers  d'Europe,  les  côte»  cftAngleterre.  Mon  cabinet. 
Communique'  par  M.  Leach.  Il  a  de  chaque  côté,  sur  les  bor- 
dures ,  des  faisceaux  de  poils  blanchâtres. 

\  1  "  *  ! 

"  f  «  •  r  *  m 

6.  Oscabrion  marginé.  Chiton  marginatus. 

Ch.  testd  octovahi  :  margine  serrato  reflexo  lœvi.  Gmel. 
Chiton  marginatus.  Gmel.  n°.  a6. 

Pennant,  Brit.  Zool.  4<     36.  f.  a.  —  .  .:y:z..  >  ,  '.. 

;  Maton,  Act.  soc.  Linn.  8.  p.  ai.  t.  1.  f.  a*  ',r  !  >  - 

Habite  sur  les  côtes  d'Angleterre.  Mon  cabinet.  Communique'  par 
M.  Leach. 

Etc.  V oyez  les  autres  espèces  a  valves  transverses ,  indiquées  par 
Omelin. 


.  »  . .  .  ■ 


PATELLE.  (Patella.) 


Corps .  entièrement  recouvert  par  ijne  coquille  uni- 
valve  \  ayant  sur  la  tète  deux  tentacules  pointus ,  ocu- 
lifères  à  leur  base  extérieure.  Branchies  disposées  en 
Tome  VI.  2 1 
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série  tout  autour  du  corps,  sous  le  rebord  du  manteau. 
Anus  et  orifice  pour  la  génération  au  côté  droit  an- 
térieur. 

Coquille  uni  valve,  non  spirale,  recouvrante,  clypéi- 
forme  ou  en  cône  surbaissé ,  concave  et  simple  en  des- 
sous ,  sans  fissure  à  son  bord,  et  à  sommet  entier,  incliné 
antérieurement. 

Corpus  testâ  univalvi  penitus  obtectum  ;  capite  ten~ 
tacuîis  duobus  acutis ,  basi  externd  oculiferis.  Bran- 
chiœ  infra  veli  marginem  per  totam  corporis  periphœ- 
riam  seriatim  disposiUe.  Ortficia  pro  generatione  et 
ano  ad  latus  dextrum  anticum. 

Testa  univalvis ,  non  spiralis ,  animal  obumbrans  , 
clypeata  <vel  retuso-conica ,  imperforata  ;  Jissurâ  mar- 
ginali  destituta;  çavitate ^simplici  ,*  apice  anterius 
curvo. 

OBSERVATIONS.  ' 


L'animal  des  patelles,  quelles  que  soient  les  particularités 
sexuelles  qui  le  distinguent  des  phyllidies  ,  nous  paraît  néan- 
moins appartenir  à  la  même  famille;  car  la  disposition  de 
ses  branchies  est  tout-à-fait  semblable.  Son  pied  est  un  disque 
ovale,  charnu  ,  musculeux,  susceptible  des  mêmes  contrac- 
tions et  dilatations  que  celui  des  autres  gastéropodes.  Sa  téte 
ni  ses  tentacules  ne  peuvent  rentrer  et  se  retourner  en  de- 
dans, comme  cela  arrive  dans  beaucoup  de  mollusques  à 
coquille  univalve  :  ils  ne  peuvent  que  s'allonger  et  se  rac- 
courcir. L'ouverture  par  laquelle  passent  les  parties  de  la 
génération  est  placée  latéralement  sous  le  tentacule  droit  de 
l'animal.  L'anus  est  au  con  ,  presque  derrière  la  tête.  Le 
manteau  double  toute  la  coquille  :  il  ne  lui  adhère  que  par 
lé  muscle  qui  y  attaché  l'animal.  La  partie  du  manteau  qui 
entoure  Ce  muscle  est  garnie  de  fibres,  et  susceptible  d'ex- 
tension et  de  contraction  ;  son  bord  est  un  peu  renflé ,  dentelé 

«»»<... 
■  *   *  - .  - 
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ou  frangé ,  et  doué  d'un  sentiment  exquis.  L'animal  des 
patelles  est  recouvert  entièrement  par  une  coquille  uni- 
valve  ,  sans  spire  ,  ovale  ou  orbiculaire ,  en  cône  évasé 
plus  ou  moins  obtus,  et  qui  est  creux  ou  concave  en  dessous. 
On  trouve  des  patelles  fort  élevées  ;  mais  ordinairement 
elles  ne  présentent  qu'un  cône  très-surbaissé  ,  à  base  fort 
large  ;  et  toutes  offrent  un  sommet  terminé  enjointe  courte , 
inclinée  antérieurement.  Ce  sommet  est  souvent  la  partie 
la  plus  épaisse  de  la  coquille  ,  et  dans  beaucoup  d'espèces  on 
distingue  facilement ,  dans  la  face  concave ,  la  place  où  était 
attaché  l'animal  ;  cette  place  est  marquée  par  une  décolo- 
ration ou  par  une  couleur  particulière.  On  voit  même  de 
quel  côté  était  la  tête  de  l'animal  9  et  on  remarque  que  c'est 
celui  vers  lequel  le  sommet  s'incline.  Les  patelles  sont  tou- 
jours plus  élargies  postérieurement  qu'antérieurement,  et  la 
circonscription  de  leur  bord  est  en  général  de  forme  ovale 
ou  elliptique.  Quoique  l'animal  de  ces  coquilles  soit  un  vé- 
ritable gastéropode ,  ses  mouvemens  de  locomotion  paraissent 
rares  et  peu  considérables  ;  car  il  semble  vivre  habituelle- 
ment dans  la  même  place ,  et  n'exécuter  d'autres  mouvemens 
que  ceux  de  soulever  légèrement  sa  coquille,  pour  faire 
arriver  l'eau  aux  branchies.  Néanmoins  la  présence  4e  ses 
tentacules  ,  et  le  besoin  d'être  à  portée  de  prendre  sa  nourri- 
ture ,  indiquent  qu'il  doit  jouir  de  temps  à  autre  de  ses  fa- 
cultés de  déplacement. 

La  coquille  de  ce  mollusque  a  été  nommée  en  latin  patella 
à  cause  de  la  ressemblance  qu'on  a  cru  lui  trouver  avec  un 
petit  plat.  Mais  la  plupart  des  conchyliologistei  avant  Linné 
lui  donnaient  le  nom  de  lepas,  nom  tiré  du  grec  et  qui  si- 
gnifie écaille.  Comme  on  voit  souvent  un  très-grand  nombre 
de  patelles  sur  un  même  rocher,  Rondelet  les  comparait  à 
des  têtes  de  doux  enfoncées  dans  la  pierre. 

Ce  genre  est  très-beau ,  et  fort  nombreux  en  espèces ,  même 
apççs  en  avoir  séparé  les  fissurelles,  les  émarginules,  les  na- 
vicelles,  les  ombrelles,  les  cabochons,  les  calvptrées  et  les 
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crépidules  que  Linné  ou  Gmelin  y  réunissait.  Dans  la  plu^ 
part  des  coquilles  des  patelles,  des  côtes  plus  ou  moins  grandes 
rayonnent  de  tous  côtés  du  sommet  jusqu'au  bord.  Tantôt 
ces  côtes ,  élevées ,  longues  et  distantes ,  souvent  entremêlées 
d'autres  plus  courtes  et  moins  élevées ,  rendent  les  bords  de 
l'ouverture  anguleux,  sinués  entre  les  angles;  et  tantôt  à  peu 
près  égales  en  élévation  et  en  longueur ,  souvent  même  grêles 
et  fréquentes,  elles  ne  produisent  point  d'angles  véritables 
sur  les  bords ,  ni  de  sinuosités  à  ceux  de  l'intérieur.  Je  ci- 
terai seulement  quelques  espèces  en  exemple,  parmi  celles 
que  je  possède  dans  ma  collection. 

"*  ESPÈCES. 

i.  Patelle  apicine.  Patella  apicina. 

P.  testa  valdè  convexâ,  cottato-angulatâ;  verticepromincntecun>o. 

Habite   l'Océan  indien  ?  Mon  cabinet.  Espèce  voisine  de  la  sui- 
vante par  la  tache  de  «on  sommet ,  qui  est  noire  en  dehors  et  en 
dedans  j  mais  ce  sommet  pre'sente  une  pointe  très-saillante,  légè- 
rement inclinée  et  obtuse.  La  coquille  d'ailleurs  est  plus  élevée  , 
&  côtes  plus  espacées  et  plus  anguleuses.  Grand  diamètre  ,*3  pouce* 
et  demi. 

a.  Patelle  œil-de-rubis.  Patella  granatina. 

P.  testé  angulatd;  costis  striisque  numerosis  muricatis  ;  apice 

-  intus  et  extus  nigro-purpurascente. 

Patella  granatina.  Lin.  Gmel.  p.  36g6. 

List.  Conch.  t.  533.  f.  ta;  et  t.  534.  f.  i3. 

Gualt.  test.  t.  g.  fig.  F. 

D'Argenv.  Conch.  t.  a.  fig.  G. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  3o.  f.  a. 

Martin.  Conch.  i.  t.  9.  f.  71 — 74. 

Favanne ,  Conch.  t.  a.  fig.  B  f. 

Habite  l'Océan  des  Antilles,  etc.  Mon  cabinet.  Espèce  commun» 
dans  les  collections,  bien  anguleuse,  assez  jolie  ,  et  remarquable 
par  ses  taches  et  ses  couleurs.  A  l'extérieur,  elle  offre  depuis  la 
tache  de  son  sommet  des  lignes  nombreuses ,  transverses ,  ondées 
en  iig-zag,  d'un  roux-brun,  et  de  plus  en  plus  serrées  vers  hs 
bords.  Elle  acquiert  une  assez  grande  taille. 
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3.  Patelle  œil-de-bouc.  Patella  oculus. 

P.  testé  angulatd;  costis  carinatis  ;  vcrticcfundoque  albo.  Boni. 

Patella  oculus.  Boni.  Mus.  p.  4*8. 

D'Argenv.  Conch.  t.  a.  fig.  B. 

Gualt.  test.  t.  9.  fig.  H. 

Martin.  Conch.  1.  t.  10.  f.  86. 

Favanne ,  Conch.  t.  a.  fig.  B  1 . 

Habile  les  mers  du  Brésil.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  nous  parait 
constamment  distincte  de  la  précédente.  Elle  est  au  moins  aussi 
grande.  Son  sommet  est  obtus. 

4.  Patelle  crépue.  Patella  Barbara. 

P.  testé  d  enta  ta  ;  costis  novcmdecim  c  levât  is ,  fomicato-murica- 
tis.  Lin. 

Patella  harbara.  Lin.  Gmel.  ntt.  20. 
Born.  Mui.  p.  417. 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  i3.  f.  5. 
Schrœt.  einl.  in  Conch.  a.  t.  5.  f.  1. 

Habite  aux  îles  Falkland,  selon  Gmelin.  Mon  cabinet.  L'individu 
que  je  possède ,  et  que  je  crois  être  le  barbara  de  Linné ,  est 
assez  grand,  et  a  jusqu'à  aa  côtes  qui,  dépassant  le  bord,  le 
rendent  anguleux ,  comme  denté.  Entre  ces  cotes ,  il  y  en  a  de 
beaucoup  plus  petites.  Le  sommet  est  acuminé  et  incliné.  Cou-  x 
leur,  d'un  blanc  jaunâtre  en  dehors,  très- blanche  à  l'intérieur. 
Grand  diamètre,  4  à  5  pouces. 

5.  Patelle  tête-de-Méduse.  Patella  plicata. 

P.  testé  angulatd;  costis  obtusis  undulatis ,  transversim  rugosis. 
Born. 

Patella  plicata.  Born.  Mus.  t.  18.  f.  I. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  3o.  f.  I.  » 
Darila,  Catal.  1.  t.  3.  fig.  D. 
Patella  pUcaria.  Gmd.  n°.  83. 

Habile  au  détroit  de  Magellan.  Mon  cabinet.  Elle  devient  assez 

grande.  ^  < 

6.  Patelle  laciniée.  Patella  laciniosa. 

P.  testé  r  ad  us  elevatis  inœqualibus  ;  extus  crauioribus  obUuit, 
Lin. 

PateUa  laciniosa.  Lin.  Gmel.  n°.  18. 
Rumph.  Mus.  t.  4p»  fig.  C. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  3o.  f.  a ,  4,  7>  8. 
D'Argenv.  Conch.  t,  a.  fig.  O» 
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Martin.  Conch.  I.  t.  10.  f.  8t. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet. 

7.  Patelle  eu  étoile.  Patella  saccharina, 

P.  testd  angulatd;  coatis  seplenis  carinatU  obtusis.  Lin. 

Patella  saccharina.  Lin.  Gmel.  n°.  19. 

Astrolepas.  D'Argenv.  Conch.  t.  a.  fig.  M. 

List.  Conch.  t.  53a.  f.  10. 

Rumph.  Mus.  t.  40.  tig.  B. 

Martin.  Conch.  i,  t.  9.  f.  76. 

Favanne,  Conch.  t.  a.  fig.  F  a ,  3. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  peu  con- 
vexe, d'une  assez  petite 


S.  Patelle  tachetée.  Patella  angulosa. 

P.  testd  ovali ,  d  e  prasd .  albidd,  maculis  rubris  pic  ta  ;  costellis 
10  ad  1a  radiantibus  ;  vertice  submarginaW;  margine  angulato. 
Patella  angulosa.  Gmel.  n°.  76*. 
List.  Conch.  t.  538.  f.  ai ,  B. 
Martin.  Couch.  1.  t.  8.  f.  69. 

Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  de  taille  médiocre,  fort  déprimée, 
et  remarquable  par  l'excentricité'  de  son  sommet.  % 

9.  Patelle  barbue.  Patella  barbata. 

P.  tettdovali,  conuexd ,  albd;  costis  radimntibus,  inœqualibus , 
carinatis,  tuberculato  -  asperis ,  extra  marginem  prominuUs  ; 
crinis  serialibus  ad  costarum  interslitia  ;  vertice  acuto. 

Habite   Mon  cabinet.  Les  rangées  fasciculaires  de  poils ,  con- 
servées dans  cette  espèce,  ne  sont  que  des  restes  du  drap-marin. 
Les  côtes,  dépassant  le  bord,  la  rendent  anguleuse.  Elle  est  très- 
blanche  à  l'intérieur.  Grand  diamètre,  3  pouces. 

10.  Patelle  longues-côtes.  Patella  longicosta. 

P.  testd  convexo-depressd ,  rufb-nigricanle  ;  costis  radiantibus  ia 
ad  i5,  subcàrinatis ,  ultra  marginem  valdè  prominentibus ;  ver- 
tice albido  ,  brevi ,  obtusiuscuU. 

Habile  Mon  cabinet.  Cette  coquille,  dont  je  n'ai  trouvé  aucune 

figure  dans  les  auteurs ,  est  remarquable  par  la  longueur  de  ses 
rayons,  qui  dépassent  de  beaucoup  le  bord.  Son  cône  est  très- 
sui  baissé.  En  dessous,  elle  est  blanchâtre,  et  à  bords  tranchans. 
Sa  forme  est  ovale. 

1 1.  Patelle  spinifère.  Patella  spinifera. 

P.  tatd  orbiculari,  supernè  elevato-oonicd ,  albd;  radius  a{ ,  dorso 
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carinatis ,  margine  m  axcedentiba* ,  antè  ezlremitaîem.  spind 
ascendenU  instrucùs*  •*  •< 

Habite   Mon  cabinet.  Je,  crois  cette  eépèce  inédite  comme  la 

précédente.  Une  range©  circulaire  d'épines  ascendantes,  dans  le 
voisinage  du  bord ,  la  distingue  éminemment.  Elle  est  blanche 
en  dessus  et  en  dessous ,  et  a  ses  bords  internes  crénelés  par  l'im- 
pression des  côtes.  Son  sommet  est  pointu ,  subcentral. 

.   •    ...»  •      .  • 1  . 

12.  Patelle  rude.  Paiella  aspera. 

P.  tettdovato-rolundatâ,  conuexiusculd ,  albido-ruftscente ;  costis 
radiantibus,  inœqualibus ,  enberrimis ,  uUrï  marginem  prond- 
nulis.dorso  asperis;  intus  murgarkaced  ;  verùce  obtuso. 

Favanne,  Conch.  t.  a.  fig.Ga? 

Habite  Mon  cabinet.  Sa  nacre  est  Jbriilante  et  argentée.  Taille  , 

a  pouces  et  demi. 

13.  Patelle  jaunâtre.  Pateîla  luteola. 

P.  testa  ovato-rotundatd  x  convexd,  unicoloce ,  luteold  ;  striis  ra- 
diantibus ,  subœqualibus ,  elevatis  ,  distinctU ,  uHrà  marginem 
subprominulis  ;  subtus  margarita.ceQ~lulescente ;  vertice  obtuso. 

Favanne,  Conch.  t.  a.  tig.  L? 

Habite.......  Mon  cabinet.  Coquille  jaunâtre,  tant  en  dessus  qu'en 

dessous  j  un  peu  dentée  «ur  les,  bords  par  la  saillie  des  rayons. 
Elle  nous  paraît  distincte  d«  celles  qui  sont  OUQUM.  Grand  dia- 
mètre ,  environ  3  pouces.  ...    :  »-n 

14.  Patelle  en  pyramide.  Pqtçlfa  pyramidata. 

P.  testd  magnd,  ofalil  Hevato^çonvcxd,  subconiçd  ;  costis  ra- 
diantibus, numerosis,  confettis,  obtusis,  donc  subimbricatis  ; 
vertice  acuto ,  cernuo;  intus  albd. 

Habite  Mon  cabinet.  Elle  est  d'un  fauve  roussâtre  en  dehors  ; 

son  bord  interne  est  crénelé  par  l'impression,  des  côtes.  Grand 
diamètre,  5  pouces  et  plus. 

15.  Patelle  rose.  Patella  umbeïla. 

P.  testd  ovato-oblongd ,  conuexiusculd ,  rosed ,  costellis  albis  sub- 

asperis  radiatd;  margine  dentato,. 
Patella  umbella.  Gmel.  p°.  71. 
List.  Conch.  t.  538.  f.  ai. 
Knorr.  Yergn.  5.  U  19.  f.  a ,  3. 
Martin.  Conch.  1.  t.  8.  f.  63. 
An  libot?  Adans.  Sénég.  t.  a.  f.  1. 

Habile  les  côtes  d'Afrique.  Mon  cabinet.  Belle  espèc«,  offrant  des 
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variétés  nombreuses  qui  ornent  les  collections.  Le  grand  bouclier 
rose  de  Fa  vanne,  t.  i.  fig.  H  i ,  parait  lui  appartenir. 

16.  Patelle  plombée.  Patella  plumbea. 

P.  testd  ovato-oblangd ,  convexiusculd ,  ex  tus  cinereo-nigrescente  ; 

costellis  raJiantibus  ,  muticis ,  sépara tis  ;  vertice  subcentrali  , 

obtuso  ,  albo  ;  intus  cœrulescente. 
An  patella  catrulea  ?  Born.  Mus.  t.  18.  f.  a. 

Habite  les  côtes  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Elle  a  des  stries  fine» 
entre  tes  cotes,  et  offre  de  petites  taches  brunes,  assez  régulière- 
ment rangées ,  qui  lui  donnent  un  aspect  noirâtre  ,  quoique  le 
.     fond  soit  plombé.  Le  bord  est  légèrement  denté  par  la  petite  saillie 
de  ses  rayons.  Je  soupçonne  que  c'est  là  le  libot  d'Adanson. 

17.  Patelle  bleue.  Patella  cœrulea. 

P.  testd  ouali,  tenui,  conuexd,  extus  cinereo-cœrulescente  ;  striis 
radiantibus,  inœqualibus ,  numerosis;  margine  inœqualiter  den- 
tato  ;  subtus  cœruled ,  nitidd. 
Patella  cœrulea?  Lin.  Gmel.  n°.  0$. 
•  -        Martin.  Goneb.  1.  t.  8.  f.  64,  65? 

Habite  Je  la  crois  de  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Elle  est 

très-distincte  de  la  précédente.  Son  sommet  est  pointu ,  incliné  j 
ses  bords  sont  dentés  irrégulièrement  par  la  saillie  inégale  de  ses 
rayons.  Sauf  une  tache  blanchâtre  qui  occupe  le  fond  du  som- 
met ,  elle  est  bleue  et  luisante  en  dessous.  Taille  médiocre. 

18.  Patelle  rayonnante.  Patella  radians. 

P.  testd  ovali,  depressiusculd ,  pellucidd ,  àorned  ;  striis  longi- 
tudinalibus  maculisque  nigris  radiantibus  ;  vertice  acuto ,  in- 
flexo ,  aureo. 

Patella  radians.  Gmel.  n°.  144. 

Patella  radiata.  Chemn.  Concb.  10.  t.  168.  f.  1618}  et  It.  1. 197. 

f.  1916.  1917. 
Patella  radiata  ?  Born.  Mus.  t.  18.  f.  10. 

Habite  à  la  Nouvelle  Zéelande.  Mon  cabinet.  Quoique  le  bord  de 
cette  coquille  soit  entier ,  les  stries  rayonnantes ,  le  dépassant  ua 
peu,  le  font  paraître  comme  denté.  En  dessous,  elle  est  d'une 
nacre  argentée ,  quelquefois  dorée. 

ig.  Patelle  scutellaire.  Patella  scutellaris. 

P.  testd  ouato-ellipticd ,  luteo-rufescente  ;  striis  radiantibus ,  inœ- 
qualibus, numéros issimis  :  eminentioribus  costœfomiibus  ;  ver- 
tire  acuto ,  inflexo  ,  albo. 
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Habite         Mon  cabinet.  Cette  coquille  nous  paraît  différente  de 

toutes  celles  qui  nous  sont  connues.  Elle  est  blanche  à  Tinté- 
rieur,  avec  un  limbe  roux. 

ao.  Patelle  de  Safi.  Patella  Safiana. 

P.  testd  ovato-oblongd ,  convexd,  submutied  ;  costis  radiantibm , 
œqualibus ,  dorso  planulatis ,  albis  :  interstitiis  fuscis  ;  vertice 
subacuto,  inflexo. 

Habite  les  côtes  océaniques  «lu  royaume  de  Maroc.  Mon  cabinet. 
Elle  est  d'un  blanc  grisâtre  au  dehors ,  et  radiée ,  entre  ses  côtes  , 
par  «les  rayons  colorés,  jaunâtres  ou  un  peu  bruns.  Son  limbe  in- 
terne est  d'un  nacré  bleuâtre.  Grand  diamètre,  environ  4  pouces. 

21.  Patelle  ^caille-de-tortue.  Patella  testudinaria* 

P.  testd  ovato-rotundatd ,  convexinsculd  ,  decussatim  striatd  t 
striis  longitudinalibus  eminentioribus  ;  in  tus  argenteo-cœrules- 
cente. 

Patella  testudinaria.  Lin.  G  nid,  n°.  t34» 
List.  Conch.  t.  53 1.  f.  9. 
D'Argenv.  Conch,  t.  a.  fig.  P. 
Rumph.  Mus.  t.  40.  fig.  A. 
Gualt.  test.  t.  8.  fig.  B. 
Knorr.  Vergn.  1.  t.  ar.  f.  1. 
Martin.  Conch.  1.  t.  6.  f.  45 — 48. 
Favanne,  Conch.  t.  1.  fig.  Q  r. 

Habite  la  mer  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Très-belle  coquille,  recher- 
chée dans  les  collections,  d'une  taille  assez  grande,  et  fort  rem- 
brunie en  dessus.  Son  test,  poli ,  un  peu  transparent ,  est  pana- 
ché de  quantité  de  taches  irrégulières ,  d'un  rouge-brun ,  sur  un 
fond  d'un  jaune  d'écaillé. 

aa.  Patelle  en  cuiller.  Patella  cochlear. 

P.  testd  ovato-oblongd ,  deyressd,  anticè  angustatd ,  posticè  di- 
latato-rotundatd ,  atbidd ,  striis  tenuibus  et  iruuqualibus  ra- 
diatd  ;  vertice  obtusissimo  ;  margine  subintegro. 

Patella  cochlear.  Gmel.  n°.  i55. 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  a6.  f.  3. 

Boni.  Mus.  t.  18.  f.  3; 

Favanne,  Conch.  t.  79.  fig.  B. 

Habite        Mon  cabinet.  Espèce  singulière  par  le  rétrécissement  de 

sa  partie  antérieure  et  sa  dépression  générale.  Elle  prend  en  dessus 
une  teinte  fauve  ou  roussâtre  en  vieillissant.  En  dessous,  sa  partie 
étroite  est  creusée  en  canal. 
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ladinlim  pictd  ;  striis  longitudi/talibus  ,  numerosissimis ,  con- 
Jertis  ;  vertice  acuto ,  luteo. 

Habite        Mon  cabinet.  Son  bord  est  tranchant.  Longueur,  plus 

d'un  pouce.  ' 

31.  Patelle  côtes-blanches.  Patella  leucopleura. 

P.  testd  m- ali  ,  dorso-convexd ,  cinereo-rufescenie ,  costis  inaequa- 

libus  al  bis  radiatd;  vertice  albo,  lined  rufd  ci  ru  tu. 
Patella  leucopleura.  GmeJ.  n°.  34-  ' 
List.  Conch.  t.  53g.  f.  aa. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  a8.  f.  g. 
Martin.  Conch.  i.  t.  7.  f.  56.  57. 
Habile  Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille. 

32.  Patelle  marquée.  Patella  notata, 

P.  testd  parvuld,  ouali ,  radiatim  striatâ  :  striis  colorât is  ;  mar~ 
gine  crenulato  ;  maculd  sub  fornice  cordatd  aut  spaOïulat- 

Jormi. 

Patella  notata.  Lin.  Gmel.  ne.  i3g. 

Schroet.  cinl.  in  Conch.  a.  p.         t.  5.  f.  5. 

Chemn.  Conch.  10.  p.  3a4«  Vign.  a5.  fig.  C  D. 

Habite  la  Méditerranée,  selon  Linné';  les  Antilles,  selon  ma  col- 
lection. Mon  cabinet.  Je  possède  de  cette  espèce  un  grand  nombre 
d'individus  j  tous,  d'assez  petite  taille,  se  réunissent  dans  ce  ca- 
ractère, savoir  :  d'offrir  sous  la  voût«  interne  de  la  coquille  une 
tache  en  forme  de  spatule;  mais  chacun  de  ces  individus  pré- 
sente une  variété'  particulière,  tant  dans  la  couleur  de  la  tache, 
dans  la  convexité  de  la  coquille,  dans  la  coloration  des  stries  , 
que  dans  la  pointe  plus  ou  moins  marquée,  plus  on  moins  droite 
du  sommet.  Il  nous  paraît  donc  impossible  de  citer  aucune  de  ces 
particularités  dans  le  caractère  qui  doit  être  commun  à  l'espèce. 

33.  Patelle  de  Tarente.  Patella  Tarentina. 

P.  testd  ovali,  convexiusculd ,  costis  longitudinalibus  lineisque 
coloratis  radiatd  ;  interstitiis  costarum  tenuiter  striatis  ;  margine 
subdentato. 

Habite  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Coquille  de  taille  mé- 
diocre ,  à  sommet  subccntral ,  un  peu  incliné  j  à  fond  blanchâtre  ; 
ayant  8  ou  g  cotes  distantes,  et  des  raies  brunes  daus  leurs  in- 
terstices. Elle  est  légèrement  nacrée  à  l'intérieur. 
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34.  Patelle  ponctuée.  Patella  punctata. 

P.  testd  ovali,  convexd ,  albd,  longitudinaliter  et  inœqualilcr 
stnat d  ;  punctis  fuscis  per  lineas  longitudinales  radiatim  pictd; 
margine  integro.  » 

Habite  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille, 
et  qui ,  maigre  ses  rapports  avec  la  précédente ,  nous  en  paraît 
distincte.  Son  sommet  est  court ,  incline ,  subcentral.  Elle  nous 
semble  étrangère  au  P.  punctulata  de  Gmelin ,  mentionne'  deux 
fois  numéros  08  et  1 3a. 

35.  Patelle  points-roses.  Patella  puncturata. 

P.  testd  ovali  y  convexo-tumidd ,  albd ,  punctis  sanguineis  pictd; 
costellis  radiantibus,  inaequalibus ,  separatis;  intus  fornice  ci- 
trino. 

List.  Conch.  t.  537.  f.  18. 

uin  patella  sanguinolenta?  G  mol.  n°.  i3o. 

Habite  à  la  Barbadc.  Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille,  qui 
nous  paraît  différente  du  P.  punctulata  de  Gmelin.  Son  limbe 
interne  est  d'un  beau  blanc.  Sommet  subcentral  et  obtus. 

36.  Patelle  de  Java.  Patella  Javanica. 

P.  testd  ovali,  convexiusculd ,  rufo-nigricanle  ;  costellis  radian- 
tibus, œqualibus,  albis,  separatis  ;  vertice  nigro ,  acuto,  cen- 
trait; margine  crenato. 

Habite  les  côtes  de  Java.  Mon  cabinet.  Rapportée  par  M.  Lesche- 
nault.  Cette  espèce  rappelle  le  P.  leucopleura  par  ses  petites 
côtes  blanches  ;  mais  elle  en  diffère  beaucoup  d'ailleurs.  Elle  a 
des.  stries  fines  et  longitudinales  entre  ses  côtes.  L'intérieur  est 
noirâtre ,  borde  de  jaune  ,  avec  un  limbe  blanc. 

37.  Patelle  tuberculifère.  Patella  tuberculifera. 

P.  testd  ovali,  convexd,  griseo-rufescente ,  tuberculis  albis  se- 
riatis  propè  marginem  cirtumdatd  ;  striis  radiantibus,  œqua- 
libus ,  separatis  ;  vertice  cernuo ,  albo. 

An  patella  tuberculata  ?  Lin.  Gmel.  n°.  a5. 

Habite  Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille.  Quoique  son  bord 

interne  soit  entier,  la  légère  saillie  des  côtes  rayonnantes  le  rend 
comme  dente  en  dessus. 

38.  Patelle  mosaïque.  Patella  miniata, 

P.  testd  ovali,  depressiusculd ,  semipellucidd ,  albd,  punctis  ma- 
culisque  roseis  pictd;  striis  longitudinalibus  tenuissimis ;  vertice 
albo ,  excentrali. 
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Patelin  miniata.  Born.  Mus.  p.  4^0. 

ê  • 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  8.  f.  4 — 6. 
Martin.  Conch.  i.  t.  7.  f.  5x 

Habite  les  côtes  d'Afrique.  Mon  cabinet.  On  a  confondu  cette  co- 
quille avec  le  P.  umbella ,  dont  elle  est  constamment  distincte. 
Ces  deux  espèces  n'ont  de  commun  que  l'analogie  des  couleurs  ; 
mais  elles  difîèrent  dans  presque  tout  le  reste,  et  surtout  dans 
la  position  du  sommet.  \ 

39.  Patelle  viridule.  Patella  viridula. 

P.  testd  ovali,  convexiusculd ,  albd ,  lincolis  fasciisque  undulaùs 
transversis  virescentibus  ;  costellis  radiantibus  planiusculis  ;  ver- 
lice  centrait ,  albo  ,  inflexo. 

Habite        Mon  cabinet.  Coquille  très-rare  et  fort  recherchée.  Ses 

fascies  sont  trar.sverses ,  comme  en  ïig-zag ,  d'un  vert  un  peu  rem- 
bruni. Longuenr,  i4  à  1 5  lignes. 

40.  Patelle  pectinée.  Patella  pectinata. 

P.  testd  ovali ,  tenui ,  obliqué  conied  ,  fusco-nigricante  ;  strii» 
longiludinalibus  imbricato-squamosis,  subasperis  ;  verticis  apice 
propè  marginem  inclinato. 

Patella  pectinata.  Lin.  Gmel.  n°.  93. 

Born.  Mus.  t.  18.  f.  7. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Taille  moyenne.  Sa  forme 
semble  annoncer  le  voisinage  des  cabochons. 

41.  Patelle  Galathée.  Patella  Galathea. 

P.  testd  ovali,  tenui,  pellucidd ,  convexd ,  candidissimâ  ;  strii» 
longitudinalibus  tenuibus ,  confertis  ,  imbricato-asperis  ;  ver- 
ticis apice  ad  marginem  inclinato. 

Habite        Mon  cabinet.  Petite  coquille  très-délicate ,  fort  rare  et 

recherchée.  Elle  est  d'un  blanc  de  lait  en  dessus  et  en  dessous  j 
ses  stries  longitudinales  sont  imbriquées  d'ecailles  extrêmement 
petites ,  ce  qui  la  fait  paraître  un  peu  rude  au  toucher.  Longueur, 
7  à  8  lignes. 

4*.  Patelle  transparente.  Patella  pellucida. 

P.  testd  tenui,  pellucidd,  obovatd,  gibbd ;  radiis  cœruleis  sub- 

interruplis  ;  verticis  apice  versus  marginem  inflexo. 
Patella  pellucida.  Lin.  Gmel.  n°.  i33.  .  * 

List.  Conch.  t.  543«  f.  37. 
Muller,  Zool.  dan.  3.  t.  m  j.  f.  1 — 4* 

Pcnnant,  Brit.  Zool.      t.  go.  f.  l5t.  , 
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Knorr.  Vcrgn.  6.  t.  a8.  f.  6. 

Born.  Mus.  t.  18.  f.  9. 

Chemii   Conch.  10.  t.  168.  f.  1620.  i6ai. 

Habite  les  mer»  de  l'Europe.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  couleur 
de  corne,  à  rayons  bleuâtres  assez  nombreux  et  comme  inter- 
rompus, i 

43.  Patelle  à  trois  côtes.  Patella  tricostata. 

P.  testa  ovali ,  dorso  obliqué  conicd,  poster i us  tricostatd,  lateribus 
anticèque  striatd,  albâ  ;  vertice  aeuto ,  incumbente  ;  margini- 
bus  sublaceris. 

Patella  trieostata.  Gmel.  n°.  27. 

Cbemn.  Conch.  10.  t.  168.  f.  i6aa.  i6a3. 

Habite  les  mers  de  Tlnde.  Mon  cabinet.  Longueur ,  nn  pouce  ou 
un  peu  plus. 

44»  Patelle  australe.  Patella  australis. 

P,  testa  te  mu  ,  semipellucidd ,  obovatd ,  dorso  gibbd,  oblique 
conicd ,  rufescente  ;  striis  longitudinalibus  crassiusculis  ;  vertice 
a cuto  ,  injlexo  ;  intus  albd,jornice  Jlavo. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mon  cabinet.  Taille  à  peu 
près  de  la  précédente ,  mais  d'une  forme  moins  allongée. 

45.  Patelle  cymbulaire.  Patella  cymbulaiia. 

P.  testd  te  nui ,  pellucidd ,  oblongo-ellipticd ,  convexd,  cinerco- 
cœrulescente  ;  striis  radiantibus ,  tenuibus,  œqualiter  remotù  ; 
vertice  ad  marginem  incumbente  ;  intus  argented. 

Habite  Mon  cabinet.  Espèce  fort  remarquable,  que  je  crois  ine'- 

dite.  Les  bords  de  son  ouverture  sont  ondes  et  semblent  légère- 
ment crénelés  ou  festonnes.  L'intérieur  offre  une  nacre  très-bril- 
lante.' Longueur  ,  a  pouces  et  plus. 

Etc. ,  étc.  Ce  que  je  viens  d'exposer,  d'après  ma  seule  collection , 
que  je  n'ai  pas  même  épuisée,  est  probablement  très-peu  do  chose 
auprès  de  ce  qu'eût  ete  mon  travail ,  si  j'eusse  fait  l'examen  des 
patelles  du  Muséum;  mais  ma  cécité  m'oblige  de  me  borner  aux 
seules  espèces  que  j'ai  citées  en  exemple.  J'espère  pouvoir  re- 
prendre un  jour  ce  travail ,  et  le  donner  dans  un  supplément  à  la 
fin  de  mon  ouvrage. 

Obs.  Le  patella  distorta  de  Moutague  est  une  orbicule,  selon 
M.  de  Blainville. 

I  ... 
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LES  SÉMI-PHYLLIDIENS. 

*  • 

Branchies  placées  sous  le  rebord  du  manteau ,  et  dis- 
posées en  série  longitudinale ,  seulement  sur  le  côté 
droit  du  corps  :  elles  ne  respirent  que  Peau. 

« 

9 

Sous  le  rapport  de  la  disposition  des  branchies ,  les 
mollusques  dont  il  s'agit  semblent  tenir  d'assez  près  aux 
phyllidiens.  Ils  ont,  en  effet,  leur  organe  respiratoire 
disposé  en  cordon  longitudinal  dans  une  portion  du 
canal  qui  règne  autour  du  corps ,  entre  le  rebord  du  man- 
teau et  le  pied}  ce  sont  même,  après  les  phyllidiens,  les 
seuls  mollusques  connus  qui  aient  une  pareille  disposi- 
tion dans  leurs  branchies:  Mais ,  dans  les  phyllidiens , 
le  cordon  branchial  garnit  entièrement  le  canal  dont  il 
est  question  ,  tandis  qu'ici  on  ne  le  trouve  que  dans  une 
grande  partie  du  côté  droit.  Ces  mollusques  sont  donc 
en  quelque  sorte  des  demi -phyllidiens ,  dénomination 
qu'avait  d'abord  employée  M.  Cuuier  à  l'égard  du  pieu- 
robranche.  Cependant,  chose  singulière!  si  l'on  en  ex- 
cepte le  rapport  que  je  viens  de  citer ,  sous  presque 
toutes  les  autres  considérations  les  sémi  -  phyllidiens 
offrent  bien  peu  de  ressemblance  avec  la  famille  qui  les 
précède-,  mais  n'ayant  point  leurs  branchies  dans  une 
cavité  isolée,  comme  dans  les  genres  qui  suivent,  quel 
autre  rang  aurais-je  pu  leur  assigner  parmi  les  gastéro- 
podes? Ils  forment  une  coupe  qui  n'embrasse  jusqu'à 
présent  que  deux  genres-,  et,  sauf  la  disposition  longi- 
tudinale des  branchies,  en  cordon  simple  ou  double,  les 
animaux  qui  y  appartiennent  ont  entre  eux  peu  de  rap- 
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ports.  Les  deux  genres  dont  il  est  question  sont  le  pleu- 
robranche  et  Y  ombrelle* 


PLEUROBR ANCHE.  (Pleurobranchus.) 

Corps  rampant ,  charnu ,  ovale-elliptique ,  couvert  par 
un  manteau  qui  le  déborde  de  toutes  parts ,  et  distingue 
,  par  un  pied  large,  le  débordant  également;  d'où  résulte 
un  canal  qui  règne  autour  de  lui ,  entre  le  manteau  et 
le  pied.  Branchies  sur  le  côté  droit,  insérées  dans  le 
canal,  et  disposées  en  série  sur  les  deux  faces  d'une 
Jame  longitudinale.  Bouche  antérieure  et  en  dessous , 
ayant  la  forme  d'une  trompe.  Deux  tentacules  cylin- 
driques,  creux,  fendus  longitudinalement  au  côté  ex- 
terne ,  et  attachés  sur  le  voile  qui  couvre  la  bouche. 
L'ouverture  pour  les  organes  de  la  génération  en  avant 
de  la  lame  branchiale,  et  l'anus  en  arrière  :  l'un  et  l'autre 
au  côté  droit. 

Une  coquille  interne,  dorsale,  mince,  aplatie,  oblique- 
ovale  ,  dans  plusieurs. 

Corpus  repens  ,  carnosum,  ovato-ellipticum ,  supernè 
vélo  marginante  obtecturn  et  subtus  pede  lato  œqualiter 
prominente  distinct  uni  ;  undè  canalis  intra  vélum  et 
pedem  periphœriam  corporis  occupons.  Branchies  ad 
latus  dextrum ,  canali  insertœ ,  et  in  utrâque  paginâ 
laminœ  longitudinalis  seriatim  adnatœ.  Os  anticum  et 
subtus,  proboscidiforme.  TenXacula  duo  cylindrica , 
cavay  externo  latere  longitudinaliter  fissa,  ad  lami~ 
nam  os  obtegentem  qffixa.  Apertura  organorum  gene- 
rationis  ante  laminam  branehiarum  et  anus  pone ,  in 
latere  dextro. 

Tome  FI.  '  22  ' 
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Testa  interna,  dorsaiis,  tenais,  planulata ,  oblique* 
ovata,  in  pluribus. 

OBSERVATIONS. 

Le  genre  des  pleurobranch.es ,  dont  on  doit  la  connaissance 
à  M.  Cuvier,  est  singulier  autant  par  la  forme  et  la  disposi- 
tion des  branchies  que  par  les  tentacules  des  animaux  qui  y 
appartiennent.  Ces,  gastéropodes,  ayant  des  branchies  sé- 
riâtes ,  placées  sous  le  rebord  du  manteau ,  semblent  tenir 
en  quelque  sorte  aux  phyllidiens ,  quoique  ces  branchies  ne 
•oient  disposées  que  dans  la  partie  du  canal  située  au  côté 
droit.  Sous  cette  considération,  ces  animaux  se  trouvent 
rapprochés  de  l'ombrelle;  mais  leur  série  branchiale  se  com- 
pose de  deux  rangées ,  tandis  que  celle  de  l'ombrelle  est  très- 
simple.  D'ailleurs ,  le  manteau  ,  débordant  de  tous  côtés  ,  et 
le  pied ,  qui  déborde  également ,  semblent  enfermer  le  corps 
des  pleurobranches  entre  deux  boucliers  égaux.  11  n'en  est 
pas  de  même  de  l'ombrelle ,  dont  le  pied  est  d'une  ampleur 
si  grande  qu'il  dépasse  de  beaucoup  et  de  toutes  parts  le  re- 
bord du  manteau.  Au  reste,  si  le  pleurobranche  a  quelque 
analogie  avec  l'ombrelle ,  ce  n'est  guère  que  par  la  disposition 
sériale  des  branchies ,  placées  de  part  et  d'autre  dans  la  por- 
tion du  canal  qui  est  située  au  côté  droit  de  l'animal.  Depuis 
la  publication  du  genre  des  pleurobranches ,  on  a  cru  trouver 
des  rapports  entre  les  animaux  qu'il  comprend  et  les  lapîy- 
siens  ;  en  sorte  qu'on  les  a  réunis  dans  la  même  division.  Nous 
pensons,  différemment  sur  ce  sujet j  car  la  disposition  des 
branchies  est  bien  loin  d'être  analogue  dans  ces  divers  mol- 
lusques. En  effet ,  celles  des  laplysiens  sont  dorsales  et  isolées 
dans  une  cavité  particulière,  ce  qui  n'est  pas  ainsi  dans  les 
pleurobranches.  Et  qu'on  ne  dise  pas  que  la  pièce  testacée  , 
enfermée  sous  le  manteau  de  ces  derniers ,  réponde  à  l'oper- 
cule des  laplysies  qui  contient  une  pièce  analogue.  Cet  opér- 
ée protège  les  branchies  qu'il  recouvre ,  tandis  que  la  pièce 
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testacëe  des  pîeurobranches  ,  ne  recouvrant  point  les  bran- 
chies ,  ne  saurait  offrir  à  cet  égard  aucun  rapport  de  fonc- 
tions. 

Il  parait  que  plusieurs  espèces  de  pîeurobranches  ont  déjà 
été  observées,  car  M.  Guvier  en  indique  quelques-unes;  mais 
n'en  connaissant  point  les  différences  spécifiques,  nous  nous 
bornerons  ici  à  la  citation  de  la  seule  espèce  décrite  par  le 
savant  que  nous  venons  de  nommer. 

ESPÈCE. 

I .  Pleurobranche  de  Péron.  Pleurobranchus  Peronii. 

Pleurobranctiiu  Peronii.  Cuv.  Annales  du  Mu*.  5.  p.  269.  pl.  18. 
'    f.  i,  a. 

An  lepus  marinus  ?  Forsk.  Àrab.  pl.  38. 

Habite  les  mers  des  Indes.  Mus.  n°.  Péron.  Longueur,  environ  un 
pouce  et  demi. 

Etc.  M.  Cuvier  indique  comme  d'autres  espèces  de  cè  genre  les  Pl. 
tuberculatus ,  Meckel,  h akaricus  et  auranùacus ,  Laroche,  et 
luniceps.  .  . 


I 


OMBRELLE.  (Umbrella.) 


Corps  fort  épais,  ov  al  a  ire,  muni  d'une  coquille  dor- 
sale-, à  pied  très-ample ,  lisse  et  plat  en  dessous,  débor- 
dant de  toutes  paru,  échancré  antérieurement ,  et  atténué 
en  arrière.  Tète  non  distincte.  Boucbe  dans  le  fond  d'une 
cavité  en  entonnoir  située  dans  le  sinus  antérieur  du 
pied.  Quatre  tentacules  :  deux  supérieurs  ,  épais,  courts, 
tronqués,  fendus  d'un  côté,  comme  lamelleux  transver- 
salement à  l'intérieur-,  deux  autres,  minces,  en  forme 
de  crêtes  pédiculécs,  insérés  aux  côtés  de  la  bouche. 
Branchies  foliacées ,  disposées  en  cordon ,  entre  le  pied 
et  le  léger  rebord  du  manteau ,  le  long  du  coté  droit , 
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tant  antérieur  que  latéral.  Anus  après  l'extrémité  posté- 
rieure du  cordon  branchial.. 

Coquille  externe,  orbiculaire ,  un  peu  irrégulière, 
presque  plane,  légèrement  convexe  en  dessus,  blanche , 
avec  une  petite  pointe  apicale  vers  son  milieu;  à  bords 
tranchans  :  sa  face  interne  étant  un  peu  concave,  et 
offrant  un  disque  calleux ,  coloré,  enfoncé  au  centre,  et 
entouré  d'un  limbe  lisse. 

Corpus  valde  crassum,  obovatum,  testé  dorsali  onus- 
tum  ;  pede  amplissimo ,  subtus  piano ,  undique  promi- 
nente,  anterius  sinu  emarginato ,  postice  atténua  to. 
Caput  non  distinctum.  Cavitas  infundibuliformis  in 
sinu  antico  pedis  os  in  fundo  recondens.  Tentacula 
quatuor  :  superiora  duo ,  crassa,  brcvia,  truncata,  hinc 
fissa ,  intus  transversim  sublamellosa ;  altéra  duo,  te- 
nuia  f  Cristata  ,  pedicellata,  ad  oris  latera.  Branchies 
foliaceœ,  seriatim  ordinatœ,  infra  cutis  niarginem  per 
totam  longitudinem  lateris  dextri.  Anus  post  extremi- 
tatem  posticam  branchiarum. 

Testa  externa  j  orbicularis ,  subirregularis ,  planu- 
latciy  superne  convexiuscula ,  albida ,  versus  médium 
mucrone  apicali  brevissimo  prœbita;  marginibus  acutis.\ 
interné  facie  subconcavd  ;  disco  calloso ,  colorato  ,  ad 

centrum  impresso ,  limbo  lœvi  cincto. 

■ 

OBSERVATIONS.     '  % 

■ 

M.  de  Blainville  étant  le  seul  naturaliste  qui  ait  examiné 
l'animal  de  l'ombrelle,  et  ayant  bien  voulu  nous  communi- 
quer l'extrait  de  ses  observations ,  nous  allons  exposer  cet 
extrait  d'après  lequel  nous  avons  formé  en  partie  le  caractère 
ci-dessus.  Ce  naturaliste  donne  le  nom  de  gastroplax  à  rani- 
mai dont  il  s'agit. 
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«  Corps  large,  ovalaire,  très-déprimé,  pourvu  inférieure- 
ment  d'un  large  disque  musculaire,  échancré  antérieure- 
ment, et  dépassant  de  toutes  parts  îe  manteau  qui  est  à 
peine  marqué  et  fort  mince.  Quatre  organes  tentaculiformes  : 
les  deux  antérieurs  minces ,  foliacés ,  et  cachés  dans  le  fond 
«Tune  sorte  d'entonnoir  où  se  trouve  la  bouche  ;  les  deux 
autres  fort  gros,  couTts,  et  comme  lamelleux  intérieurement. 
Des  folioles  branchiales  nombreuses  et  formant  un  long  cor- 
don qui  occupe  toute  la  partie  antérieure  et  latérale  droite 
du  sillon  de  séparation  du  pied  et  du  manteau.  Anus  à  la 
partie  postérieure  du  cordon  branchial.  Les  deux  sexes  de 
Fappareil  de  la  génération  sur  le  même  "individu;  terminai- 
son de  Poviducte  à  la  partie  antérieure  du  côté  droit  et  com- 
muniquant par  un  sillon  court  avec  la  racine  de  Forgane 
mâle  situé  en  avant  de  la  racine  du  tentacule  postérieur 
droit.  Une  sorte  de  coquille  excessivement  déprimée  ou  tout- 
à-fait  plate,  non  symétrique ,  à  sommet  à  peine  marqué,  et 
adhérente  ,  dans  presque  toute  son  étendue ,  sous  le  côté 
droit  du  disque  abdominal.  Dans  cet  animal,  qui  a  près  de 
quatre  pouces  de  long  sur  trois  de  large,  le  pied  est  vérita- 
blement remarquable  par  son  excessive  amplitude,  puisqu'il; 
dépasse  de  beaucoup  le  corps  proprement  dit,  en  formant 
autour  de  lui  une  sorte  de  plan  incliné.  Sa  forme  est  ova- 
laire, plus  pointue  en  arrière ,  plus  large  en  avant;  il  est 
tout-à-fait  lisse  et  plat  en  dessous,  et  très-tuberculeux  en 
dessus.  Au  milieu  de  son  bord  antérieur  est  une  échancrure- 
qui  le  prolonge  en  une  sorte  de  canal  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
atteint  le  sillon  qui  règne  tout  autour  du  corps  proprement 
dit  et  qui  le  sépare  du  pied.  C'est  dans  ce  sillon ,  plus  large 
à-  droite  qu'à  gauche  ,  que  l'on  trouve  un  long  cordon  de 
pyramides  branchiales  bien  distinctes  et  occupant  toute  la 
partie  antérieure  du  sillon ,  ainsi  que  tout  le  côté  droit.  En 
arrière  de  ce  cordon  est  l'anus,  à  l'extrémité  d'un  petit  tube 
flottant;  et  en  avant  l'orifice  de  l'oviducte  qui,  au  moyen 
d'un  sillon  assez  court  qui  passe  entre  les  deux  tentaculei 
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postérieurs ,  va  communiquer  avec  l'organe  mile  de  la  gé- 
nération ,  placé  dans  le  sillon  céphalique  en  avant  du  ten- 
tacule droit.  Les  tentacules  postérieurs,  assez  rapprochés 
l'un  de  l'antre,  sont  fort  gros,  comme  tronqués  et  fendus 
dans  toute  leur  longueur.  Tout  l'intérieur  de  cette  fente 
est  rempli  par  des  replis  transversaux.  Ils  sont  placés  à  la 
partie  médiane  et  antérieure  du  sillon  branchial.  Les  ten- 
tacules antérieurs  ou  bucciaux  ne  sont  pas  visibles  an  pre- 
mier aperçu  ;  en  effet,  ils  sont  situés  au  fond  d'une  large 
cavité  en  forme  d'entonnoir  qui  occupe  le  bord  antérieur  du 
pied ,  et  dans  laquelle  saille  la  bouche  sous  forme  de  mame- 
lon. Ces  tentacules  sont  très-minces,  fort  larges,  en  forme 
de  crête  de  coq,  et  portés  sur  une  sorte  de  pédoncule,  per- 
pendiculaire à  leur  longueur.  Toute  la  partie  supérieure  du 
corps  proprement  dit,  qui  n'est  presque  que  la  cavité  bran- 
chiale ,  est  couverte  d'une  peau  ou  membrane  fort  mince  9 
blanche,  à  travers  laquelle  on  peut  un  peu  apercevoir  les 
viscères,  et  dont  les  bords  sont  déchiquetés,  ce  qui  indique 
sans  aucun  doute  qu'il  y  avait  en  cet  endroit  adhérence  à  un 
corps  protecteur.  La  forme  de  cette  partie  de  la  peau  se 
trouve  assez  bien  en  rapport  avec  celle  de  la  coquille ,  et 
cependant  cette  coquille  a  été  trouvée  adhérente  à  la  face 
inférieure  de  l'animal.  » 

■ 

La  forme  et  la  disposition  des  branchies  de  l'animal  de  Vom- 
hrelle  ne  sont  nullement  les  mêmes  que  celles  que  l'on  observe 
dans  les  laplysiens.  Cette  considération  donne  à  cet  animal  ua 
rapport  qui  le  rapproche  du  pleurobranche ,  et  qui  rappelle 
la  disposition  des  branchies  des  phyllidiens.  Ici ,  comme  dans 
ces  derniers  animaux,  il  n'y  a  point  de  cavité  branchiale 
isolée  et  proprement  dite.  Quant  à  la  coquille  de  Yombrelle , 
il  serait  extraordinaire  et  contraire  à  l'ordre  de  la  nature 
qu'elle  fût  attachée  sous  le  pied  ou  sous  le  côté  droit  du  pied 
de  l'animal.  Il  nous  paraît  donc  probable ,  et  nous  l'avons 
même  ouï  assurer  par  M.  Mathieu ,  qui  l'a  observée  sur  le 
vivant  à  l'Isle  de  France,  qu'elle  est  réellement  dorsale.  Yrai- 
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serablablement  la  personne  qui  a  recueilli  l'individu  qu'a 
décrit  M.  de  Blainville  l'aura  saisi  par  la  coquille  pour  l'en- 
lever du  plan  sur  lequel  il  rampait,  aura  déchiré  en  partie 
les  chairs  qui  fixaient  cette  coquille ,  et  le  lambeau  qui  en 
sera  résulté  conservant  encore  une  adhérence  latérale  qui 
s'étend  jusqu'au  pied ,  M.  de  Blainville  n'a  pu  voir  la  coquille 
attachée  qu'en  cet  endroit.  Je  connais  maintenant  deux  es- 
pèces de  ce  genre  :  ce  sont  les  suivantes. 

•ESPÈCES. 

1.  Ombrelle  de  l'Inde.  Umbrella  Indica. 

U.  testé  subttts  concaviusculâ  ;  disco  striis  radiantibus  distincto. 
Patella  wnbellata.  Gmel.  p.  3730.  n°.  146. 
Chemn.  Conch.  10.  t.  169.  f.  i&jS.  1646. 
Favanne,  Conch.  1.  t.  3.  fi  g.  H. 

Habite  l'Océan  indien ,  et  commun  à  l'Isle  de  France.  Mas.  n*. 
Mon  cabinet.  La  coquille  se  nomme  vulgairement  parasol  chinois. 
Elle  est  assez  mince,  un  peu  transparente,  à  disque  intérieur 
jaunâtre,  muni  de  stries  rayonnantes.  Elle  a  jusqu'à  quatre  pouces 
de  diamètre. 

2.  Ombrelle  de  la  Méditerranée.  Umbrella  Mediter- 
ranea. 

U.  testé  complanatd  ;  disco  paginœ  inferioris  non  radiato. 

Habite  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Cette  coquille,  plus  petite 
que  celle  qui  précède ,  n'offrant  point  de  stries  rayonnantes  en  son 
disque  inférieur,  me  paraît  appartenir  a  une  espèce  distinct?. 
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SUITE  DES  GASTÉROPODES. 


•  «•  »  » 

-  ...  •  f.         -  •  


LES  CALYPTRACIENS 

•    •  .   *  »»••  «   .      '.ii       .•»•»»••  *   »> - '  •■•       »  • 

Branchies  placées  flans  une  cavité  particulière  sur  le  dos, 
dans  le  voisinage  du  cùu ,  «?*  saillantes ,  soit  seulement 
.    <W  cette  cawté ,  aoitf  méW  ai*  oe/W  iSfe  ne  respirent 

que  l'eau*  .O   ,  i  i;  ,.....•.,:»  • 

Coquille  toujours  extérieure,  recouvrante.  ,  ...  > 

.  ;  .  / ■   .  si*      -.  -înol 

Les  calyptracien* ,  qui  constituent  la  quatrième  famille 
de  nos  gastéropodes,  et  qui  «ont  encore  obscurément  ou  imu 
parfaitement  connus  ,  quant  aux  animaux*  de*J  genres  que 
nous  y  rapportons,  tiennent  sans  doute  d'assez  près:  aux 
phjllidiens,  et  surtout  aux  ptelles,  sous  la  considëratiou 
de  la  forme  et  de  la  position  de  leur  coquille.  Ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  pu  être  observes  en  sont  cependant  très^ 
distingues  par  les  caractères  de  leur  organe  respiratoire. 
Leurs  branchies,  effectivement,  naissent  daSs  une  cavité* 
.  ;isolée  et  particulière,  placée sur' lé  dos  et  près  du  cou,  *t 
pffrent  en.  général  uneoudeux  nifeces"tï^tïy,*U  ™  a,î^';î_ 
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lées,  en  saillie,  «oit  seulement  dans  la  cavité,  soit  au  dehors. 
Ce  caractère,  bien  différent  de  celui  des  phyllidiens,  est 
assez  remarquable  pour  exiger  qu'on  distingue  séparément 
la  famille  dont  il  est  ici  question.  Comme  on  n'avait  connu 
d'abord  que  les  coquilles  des  cafyptraciens  }  on  les  avait  con- 
fondues parmi  les  patelles.  Cependant,  avant  d  avoir  aucune 
connaissance  de  leurs  animaux,  Bruguièrea  et  moi,  consi- 
dérant certaines  particularités  de  ces  mêmes  coquilles,  que 
Jj?A  nombreuses  patelles  connues  n'offrent  point ,  nous  ju- 
geâmes convenable  de  les  en  séparer  pour  en  former  les  di- 
\  vers  genres  que  nous  conservons  encore.  C'est,  en  effet, 
Bruguières  qui  a  établi  le  genre  des fiaaurelles;  depuis,  j'ai 
successivement  proposé  ceux  des  émarginules  y  des  cabo- 
chons, des  calyptrées  et  des  crépidules;  enfin,  depuis,  en- 
core, M.  de  felainville  a  fait  connaître  celui  du  parmo- 
phpre*  De  ces  six  genres  r  il  n'y  a.  que  celui  des  calyptrées 
dont  l'animal  ne  soit  pas  connu;  celui  des  autres  a  été  plus 
ou  moins  complètement  observ&Qu  ne.  trouve  point  d'oper- 
cule à  la  coquille  dans  aucun  calyptracien  ;  conséquemment 
les  navicelles  sont  étrangères  à  cette  famille,  ï^us  présen- 
tons dans  l'ordre  suivant  les  six  genres  que  nous  y  rappor- 
tons, savoir:  parmophore  ,  émarginule  ,  fissurelle  ,  cabo- 
chon^ cafyptrœe\ctâpià\de.  A  leur  suite,  nous  plaçons  en 
appendice  provisoire  le  genre  ancyhj  en  attendant  des  ob- 
servations ultérieures  sur  l'organisation  de  l'animal  qui  pro- 
duit les  coquilles  de  ce  genre. 


PARMOPHORE.  (  Parmophorus.  ) 

Corps  rampanj,  fort  épais,  oblong-ovale,  un  peu  plus 
large  postérieurement,  obtus,  aux  extrémités,  muni  d'un 


Digitized  by 


SANS   VERTÈBRES.  5 

manteau  dont  le  bord ,  fendu  en  avant ,  retombe  verticale- 
ment tout  autour,  et  recouvert  plus  ou  moins  par  une  co- 
quille en  forme  de  bouclier.  Tête  distincte,  placée  sous 'la 
fente  du  manteau,  portant  deux  tentacules  coniques ,  con- 
tractiles. Deux  yeux  presse! •pédicules,  placés  à  la  base  ex- 
terne des  tentacules.  Bouché  en  dessous,  cachée  dans  un 
entonnoir  tronqué  obliquement.  Cavité  branchiale  Couvrant' 
antérieurement  et  derrière  là  tôte  par  une  fente  transver- 
sale, et  contenant  les  branchies  constituées  par  deux  lames 
pectinées  et  saillantes.  Orifice  de  fanus  dans  la  cavité  des 

branchies.        t    v  *  :  A,  , 

Coquille  oblongue,  subparalUUpipède ,  uupeu  convexe 
en  dessus,  r&use  aux  extrcmité>,  échancr^e  antérieurement 
par  un  léger  sinus,  et  ayant  en  dessus,  vers  sa  partie  postée 
rieure,  une  petite  pointe  apicalc,  inclinée  en  arrière»  Face 
inférieure  légèrement  concave,  . 

Corpus  reperis,  crassissimum ,  obhngô-ovatum ,  pos~ 
iicèlatiuSyextremitatlbusobtusisyVelo  dependenteanteriùs 
fisso  in  atnhitu  marginatum  ,  âorso  testa  sçutijbrpii par- 
tira tectum.  Caput  distinctum  infrà  fissurant  veli.  Ten-' 
tacuja  duo  supera,  conica,  contractilia.  Oçuliduo  ,  subpe- 
dicellati.  ad  hasim  externam  tentaculoruTTh  Os  subtùs  in 
infundibuh  obliqué  pruncato  occultation,  Branchiqrum 
cavitas  an  te  ruts  post  caput  rimd  transversali  apefitur  :  la- 
mellis  duabus  branchialihus  pectinafis  prvminulis.  4 ni 
orificium  irt  cavitate  bran*hiaruki* 

Testa  oblonga ,  subparaUelipipeda  ,  supemè  convexius- 
cula ,  extremitatibus  refusa,  anterius  sinu parvulo- eman~ 
ginata  ;  mucrone  apicali  minîmo ,  retrorsùm  infléxo  , 
versus  partem  posticam.  Interna  faciès  testœ  leviter 
concava. 
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;  On  doit  à  M.  de  Blainville  de  nous  avoir  fait  connaître  l'anima  I 
du  pa  te lia  ambigw  de  Chemniz,  d'avoir  déterminé  les  caractères 
de  son  genre  et  indiqué  sa  véritable  famille.  Cette  famille  est  la 
même  que  celle  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  cafypfra~ 
ciens  dans  nos  leçons  [  extrait  du  cours  de  ZooL ,  p.  n4  ),  et  qui 
est  trés-distinguée  des  phyllidiens  par  la  forme  et  la  disposition  des 
branchies  des  animaux  qui  y  appartiennent.  L'inspection  de  la 
coquille  du  parmophore  nous  avait  déjà  fait  présumer,  ainsi  qu'À 
Chemniz,  quelle  pouvait  être  écartée  du  genre  des  patelles; 
mais  nous  attendions  la  connaissance  de  l'animr»!  pour  nous  déci- 
der. Cet  animal,  selon  M.  de  Blairwille,  est  un  véritable  gastéro- 
pode  allongé ,  ovalâire  ou  elliptique,  arrondi  aux  deux  extrémités, 
nn  peu  plus  large  cependant  en  arrière ,  mais  surtout  fort  épais  en 
y  comprenant  le  pied  :  la  partie  supérieure  n'offre  de  remarqua- 
ble  qu'une  coquille  en  bouclier  plus  ou  moins  allongée  suivant  l'es-, 
pèce,  c'est-à-dire  recouvrant  une  partie  plus  ou  moins  considé- 
rable du  dos,  et  spécialement  les  organes  de  la  respiration  et  de  la 
circulation.  Cette  coquille  est  retenue  dans  sa  place  par  les  lèvres 
d'une  espèce  de  sillon  creusé  dans  l'épaisseur  de  la  peau ,  et  par  un 
empiétement  plus  ou  moins  considérable  de  celle-ci  sur  ses  bords , 
qui  par  conséquent  ne  sont  pas  libres.  Le  pied,  presque  aussi  large 
et  aussi  long  que  le  corps ,  et  de  même  forme  que  lui  à  sa  racine  , 
est  remarquable  par  sa  grande  épaisseur  et  la  grande  saillie  de  ses 
bords  qui,  dans  l'état  de  vie,  doivent  être  extrêmement  larges j  il 
peut  cependant  être  caché  latéralement  par  les  bords  du  manteau  qui 
sont  encore  plus  étendus,  fort  miaces,  onduleux,  et  descendent 
presque  verticalement  autour  du  corps ,  et  surtout  en  arrière.  En 
avant ,  ils  sont  fendus  en  deux  lobes  par  une  scissure  verticale  , 
profonde,  qui  permet,  en  les  écartant,  de  voir  la  tête  et  les- organes 
qui  en  dépendent.  La  cavité  qui  donne  naissance  aux  branchies 
est  située  sous  la  partie  antérieure  du  dos,  et  s'ouvre,  derrière  la 
tête,  par  une  fente  transverse.  Elle  contient  deux  lames  bran- 
chiales, de  forme  scalène,  pectinées,  saillantes,  et  qui  se  réunis- 
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lent  à  leur  base.  Cest  au  fond  de  cette  cavité  qu'on  aperçoit  l'ori- 
fice de  l'anus.  D'après  les  collections,  Ton  connaît  déjà  quatre 
espèces  de  ce  genre  que  M.  de  Blainpille  a  déterminées. 


•  v 

ESPECES. 


1.  Parmophore  austral.  Parmophorus  amtràlU* 

-    •    P.  testé  solidd  y  glabrd,  dorsi  animaHs  longîtudinem  œquanU.  . 
Patella  ambigua.  Chemn.  Conch,  il.  t.  197.  f.  1918. 
*  Scutus  antipodes.  Den.  Montfort.  Conch.  2.  p.  59. 
Parmophorus  elongaitcs.  BlainV.  Bullet.  des  Se.  fev.  1817.  p.  a8. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande  et  de  la  Nouvelle  Zélande. 
Mon  cabinet.  Coquille  à  bords  un  peu  épais,  n'offrant  en  dessus 
que  des  stries  d'accroissement. 

5.'  Parmophore  raccourci*  Parmophorus  breviculus. 

P.  testd  solidd ,  glabrd  t  dorsi  animalis  longîtudinem  nonœ- 
quante. 

Parmophorus  breviculus.  Blain.  Bullet.  des  Se.  ibid. 
Habite.....  Cette  espèce  ne  m'est  point  connue. 

5.  Parmophore  granulé.  Parmophorus  granulatuè. 

P.  testâ  supernè  tuberculis  parvis  granulatd. 
.    Parmophorus  granulatus.  Blain.  Bullet  des  Se.  ibiéL 
Habite...  Cabinet  de  M.  Dufresne. 

4.  Parmophore  allongé*.  Parmophorus  elongatus. 

P.  testd  tenui,  elongatd,  anterius  integrd,  striis  exiguis  radiatd; 

marginibus  acutis, 
Patella  eldngata.  Lam.  Ann.  du  Mus.  î.  p.  5 1D. 
Parmophorus  lœvis.  Blain.  Bullet.  des  Se  ibid. 
[b]  Eàdem  testa  perangustà. 

Habite.  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  distinct*  de 

l'espèce  n°.  1. 


ÉMARGINULE.  (Émargimila.) 

Corps  rampant....  Deux  tentacules  coniques,  ayant  les 
yeux  à  leur  base  externe.  Manteau  très-ample ,  recouTrant 
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tn  partie  la  coquille  par  «es  bords  replié.  Pied  large  et 
fort  épais. 

Coquille  en  boucHer  conique;  à  sommet  mdîntfj  à  cavité 
simple*,  ayant  une  entaille  ou  une  échancrure  à  son  Lord 
postérieur. 

Corpus  rèpeh*~...  Tentnçuta  duo  conte  a;  oculi*  ad  ba~  * 
êimextemam.  PaUUcrhampliêsimum,  jrmrginibus  repli- 
caùs  testant pàrtim  obtegem.  Pes  latus,  crassissimûs. 

Testa  sçi^tellatù-conica ;  'vertice  inctinato  ;  cavitate  sim- 
plici;  nuirgine  poster iorejissù  vel  emarginato* 

OBSERVATIONS. 

Les  ènwrginules  ont  été  confondues  jusqu'à  présent  arec  les  pa- 
telles ;  Bruguières  mcuie  ne  lesen  avait  point  distinguées  i  cependant 
la  fente  ou  Fentailîe  du  bord  postérieur  de  des  coquilles  indiquait 
suffisamment  que  l'organisation  de  l'animal  ne  pouvait  ressembler 
entièrement  à  celle  des  patelners.  Nous  savons  maintenant ,  d'après 
M.  Ciwier*  que  l'animal  des  émargmules  ressemble  beaucoup  à 
celui  des  fissurelles;  conséquemment  ses  branchies  ne  sauraient 
être  placées  comme  celles  des  patelliers.  Quelque  analogie  qu'il 
puisse  y  avoir  d'ailleurs  entre  l'organisation  de  l'émarginiitier  et 
celle  du  fissurellier ,  il  y  a  nécessairement  quelque  particularité 
dissemblable;  car  si,  dans  ces  deux  sortes  d'animaux,  Panus  s'ou- 
vre dans  le  fond  de  Ta  cavité  branchiale ,  les  excrémens  ne  peu- 
vent avoir  d'issue  au  dehors,  dans  l'cmarginule,  que  par  l'entaille 
du  bord  postérieur .d#  la  coquille  -,  taudis  que ,  dans  la  fissurelle  ,  la 
sortie  de  ces  excrémens  s'effectue  par  l'ouverture  du  sommet  de  la 
cOqiiiHe.  L'eau  qui  vient  baï§jnér  lés  branchies  entré  dans  la  cavité- 
branchiale  par  l'ouverture  antérieure  de  cette  cavité ,  èt  pour  sor- 
tir, va  gagner,  soit  l'ou vertnre  du  sommet  de  la  coquille,  comme 
dans  le  fissurellier»  soit  l'échancrure  de  son  bord  postérieur,  comme 
dans  l'émargittulicr  :  dans  son  passage,  elle  nettoie  la  cavité  bran- 
chiale en  entraînant  les  déjections  de  l'anus. 

Les  émargîn ules  sont  des'  coquillages  de  pètite  taille  j  il  y  en  a 
même  qui  sent  toujours  fort  petites.  Dans  IesirncS^  la  convexité*  di 
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la  coquille  «élève  assez  haut,  sous  la  forme  d'un  cône  qui  s* in- 
cline vers  le  bord  antérieur,  qui  est  toujours  le  moins  large  ,  et 
opposé  à  celui  qui  porte  l'écbancrure  ;  dans  les  autres,  le  cône  que 
forme  cette  convexité  est  extrêmement  surbaissé  et  à  peine  appa- 
rent. Quoique  les  espèces  connues  de  ce  genre  ne  «oient  pas  fort 
nombreuses,  on  en  connaît  plusieurs  dans  l'état  frais  ou  vivant ,  et 
d'autres  dans  l'état  fossile. 

* 

ESPECES. 

1«  Emarginule  treillissée.  Eniarginula  fissura,. 

E.  testé,  ovali,  convexo-conied,  costellis  longitudinalibuâ  êtriisque 
transversis  cancellatd ,  pellucidâ  ,albidd  ;  ver  lice  curyo;  margine 

crenulato. 

Patella  fissura*  Lin.  Gmel.  p.  3738.  n°.  «91. 

Mullcr,  Zool.  dan.  t.  a4.  f.  7-9. 

Lister,  Conch.  t.  543.  f.  28. 

Petiv.  Gaz.  t.  75.  f.  a. 

Fermant ,  Bri th.  Zool.  t.  90.  t  l5l. 

Born,  Mus.  t  18.  f.  îa. 

Martini,  Conch.  1. 1  12.  f.  109-110-. 

Habite  les  mers  de  l'Europe.  Mon  cab.  Elle  est  d'un  blanc  pâle,  arec 
quelques  raies  jaunâtres  sur  certaines  côtes.  Cdles-ci  sont  après  au 
toucher.  Vulg.  Y  entaillé. 

3.  Emarginule  rouge.  Emarginula  rubra* 

E.  testd  exigud,  ovato-oblongâ  ,  convexà,  rubfd  aut  albo  rubroyu* 
iniricgatd  ;  stHis  longitudinalibus  tenuissimis ,  conftrtis ,  minu- 
tissimè  granulaùs  ;  véràce  acuto ,  subeuruo. 

Habite....  Les  mers  de  l'Europe.  Mon  cab.  Très-petite  coquille ,  m 
tout  ou  en  partie  d'un  rouge  foncé  en  dessus.  Elle  a  une  entaillé7 
au  bord  postérieur,  et  non  un  trou  j  ce  qui  la  distingue  particu- 
lièrement du  P.  fissurella  de  Gmel  in. 

♦     ■  .  .  -  * 

Espèces  fossiles*  <  '  '    \:  ■      '»   » 

1.  Emarginule  à  côtes.  EmargitiulaVosiâta: 

E.  testd  obliqué  conicâ,  co&taléi  coétis  ctèrinatis  )  Sertit*  ntûric* 
Emarginula  coslata.  A  nu.  du  Mu*.  voL  1.  p.  .084.  n".  1.   *  <      '  •  >  ' 
Habite.....  Fossile  doGrignen.  Mon  cabinet.  E^e  n'a  .que  3  fH  G  wi^ 
grandeur. 


■ 
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2.  Émarginule  en  bouclier.  Emarginula  clypeaià. 

E.  testé  ellipticâ,  depressàl,  stms  decussatis  cancellatd  ;  dorsO 

naliculato  ,  bicarinato  /  vertice  submarginali. 
Emurgihula  clypeala.  Ann.  ibid.  n°.  a. 

Habite  Fôssile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Espèce  très- 
remarquable  par  sa  forme,  et  par  sa  taille  plus  grande  que  celle 
des  autres  connues.  Elle  atteint  quelquefois  jusqu'à  a5  millimètre* 
de  longueur. 

3.  Émarginule  radiole.  Emarginula  radiola* 

E.  testâ  ellipticâ,  depressd,-  costelli*  crebris  radian tibus  j  fissurâ 

posticâ,  minimd.  • 
Emarginula  radiola.  ann.  ibid.  n°.  3. 

Habite  Fossile  de  Parnes,  vers  Pontoise.  Cabinet  de  M.Defrancet 

Coquille  petite,  déprimée,  à  sommet  incliné  et  presque  central. 
T3ne  multitude  de  petites  côtes ,  disposées  de  son  sommet  Tert 
les  bords,  la  font  paraître  rayonnee,  et  par  leur  saillie  forment 
une  dentelure  dans  son  contour. 


FISSURELLE.  (Fissurella.) 

.  Animal  ayant  une  tête  tronquée  antérieurement  Deu* 

tentacules  coniques ,  portant  les  yeux  à  leur  base  extérieure. 
Bouche  terminale ,  simple ,  sans  mâchoires.  Deux  branchies 
en  forme  de  peigne  dans  leur  partie  supérieure,  s'élevant 
de  la  cavité  branchiale  et  formant  une  saillie  de  chaque  côté 
£u  çou.  Manteau  très-ample,  débordant  toujours  ou  saillant 
hors  de  la  coquille.  Pied  large ,  fort  épais. 

Coquille  en  bouclier  ou  en  cône  surbaissé,  concave  en 
dessous,  perforée  à  son  sommet 5  sans  spire  quelconque  *, 
à  trou  ovale  ou  oblong. 

Animal....  capite  anteriiu  truncato.  Tentacula  duo  co- 
7\ ica  ;  oc u lis  ad  baçlm  externam.  Os  terminale  >  simplex  , 
maxilli8  nullis.  Bmnchiœ  duce  supernè pectinatœ  ,  è  ca- 
pkbfat  branchiali  ut  roque  latere  colU  prominentes.  Pal* 
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tum  amplissimutn ,  extrà  testant  semper  prominulurtU 
Pes  latus,  crassissirituss 

Testa  ctypeiformis  aut  depresso-conica  ,  subtics  cava , 
toertice perforata$spirânullâ$foramirle  ovato  <vel obhngo. 

•  •   •  •« 

OBSERVATIONS. 

Les  Jîssurelles  dont  il  s'agit  ici  furent  regardées  coînme  des  pa- 
telles par  Linné  et  par  tous  les  conchyliologistes,  à  cause  de  leur 
forme  générale-,  mais  Bruguières,  considérant  que,  parmi  les  pa- 
telles ,  toutes  celles  qui  se  trouvent  constamment  percées  au  som- 
met indiquent  par  là  que  leur  animai  est  différent  de  celui  des  . 
patelles  non  percées,  a  jugé  [convenable  de  les  distinguer  comme 
genre,  et  c'est  ce  genre  que  nous  avons  adopté.  Le  même  natura- 
liste soupçonnait  déjà  que  la  situation  de  l'anus  de  l'animal  était 
la  cause  dn  trou  que  l'on  observe  au  sommet  des  Jissurelies  j  et 
M.  Beudant,  en  confirmant  cette  opinion,  nous  apprend  en  outre 
que  les  branchies  du  fissurellier ,  au  lieu  d'être  placées  autour  du 
corps  et  sous  le  rebord  du  manteau,  comme  dans  les  patelles ,  sont 
au  contraire  en  saillie  au-dessus  du  cou  de  chaque  côté  ,  et  dis- 
posées en  sautoir.  Le  pied  très-épais  et  le  manteau  débordent  la 
coquille,  au  moins  dans  l'espèce  observée  par  M. Beudant\  et  il  ne 
paraît  point  que  les  bords  du  manteau  soient  frangés  comme  dans 
les  patelles. 

Le  fissurellier  a  beaucoup  de  rapports,  par  sa  conformation  gé- 
nérale, avec  l'émargiuulier.  L'anus,  de  part  et  d'autre,  s'ouvre 
dans  le  fond  de  la  eavité  branchiale  de  ces  animaux  j  et  l'on  a  vu 
que  cette  cavité,  dans  les  calyptraciens ,  est  toujours  située  dans  la 
partie  antérieure  du  dos,  et  s'ouvre  largement  près  dtt  cou.  Mai» 
les  déjections  de  l'anus  ne  trouvent  d'issue  au  dehors,  dans  le  fis- 
surellier ,  que  par  un  trou  du  manteau  et  celui  du  sommet  de  la 
coquille  ;  tandis  que ,  dans  l'émarginulier,  elles  obtiennent  la  leur 
par  l'échancnire  postérieure  du  manteau  et  de  la  coquille. 

Les  Jissurelies  sont  d'assez  beaux  coquillages ,  de  forme  ellipti- 

4u e  ou  oyale-arrondie,  clypéacés,  et  à  large  ouverture  ;  il  y  eu  » 
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d'assez  grande  taille  et  à  test  bien  solide*  Le  trou  de  leur  sommet 

n'est  jamais  rond,  mais  oyale  on  oblong,  et  a  été  comparé  à  celui 
d'une  serrure»  C'est  à.  ce  trou  qu'aboutit  un  conduit  tubuleux  qui 
fournit  un  passage  à  l'eau  qui  revient  de  la  cavité  branchiale ,  et 
aux  excrémens. 

ESPÈCES- 

1.  Fissurelle  de  Magellan.  Ihsurelîa  picta. 

JP.  testa  ovali ,  convexâ,  soîidd,  albidâ  ■  radiis  undulatis  violaceo* 
purpurasctntibws  costisque  longUudinalibus  separatis  ;foraminê 
oblongo,  lateribus  anguztulo. 
Fa  van  ne ,  Conch.  pl.  3.  fig.  A,  4. 
Martini,  Conch.  x.  t.  n.JF.  90,' 
Paiella  Picta.  Gmel.  p.  3729.  n".  ig&. 

Habite  les  mers  du  détroit  de  Magellan  et  des  îles  Malooines.  Mon 
caK  Très-belle  coquille,  d'une  taille  assea  grande,  à  dos  élevé  en 
<6ne  évasé  et  oblong,  ayant  le  sommet  presque  central,  percé 
d'un  trou  qui  imite  celui  d'une  serrure.  Elle  est  agréablement 
colorée  en  dessus  de  rayons  d'un  violet  pourpre ,  divisés  ou  comme 
fascicules,  et  qui,  laissant  paraître  entre  eux  le  fond  du  test 
semblent  alternativement  violâtres  et  blanchâtres.  Sa  face  infe— 

•  rfeure  est  d'un  blanc  mat  et  son  bord  interne  est  entier.  Vulg.  le 
trou  de  serrure.  Diam.  longit,  5  pouces  une  ligne. 

* 

2.  fissurelle  en  bateau.  Fmurella  nimbosa. 

F.  testé  ovato-oblengâ ,  convexâ,  albo-lutescente ,  radiis  fusco  - 
violàcèis  piétfi;  striis  longitudinalièus  crtbris  confettis }  margine 
crenulato  -forarhirie  oblongo. 

Pallia  nimbosa.  Lin.  Gmel.  p.  3739.  n°.  196. 

Lister,  Conch.  t.  5*8.  f.  4. 

Bonanni,  Recr.  1.  f.  3. 

Gualt.  test.  t.  9.  fig.  Q.  B.  S.  t. 

D'Àrgehv.  Conch.  pl.  1.  fig.  C. 

Adahs.  Sétieg.  f>h  a  f.  6.  le  Dasâh. 
.1  j»  .  Martini,  Cbnehi  1. 1.  il*  fi  91.  9a. 

Habite  les  mers  de  l'Europe  australe ,  de  l'Afrique  eecideritale ,  etc. 
Mon  cab.  Elle  est  distincte  de  la  précédente  par  son  bord  interne 
crénelé,  par  une  teinte  vërdatre  én  dessous ,  près  du  trou  du  som- 
met, par  à*  Coloration  externe,  par  ses  irries  longitudinales  ndni- 
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breuses    égales  entra  elles,  et  par  sa:furmé  plus  allongée.  Diam. 
lignes*-       ■  •<... 

3.  Fissurellé  épaisse.  'Ftsaurella  c/wm, 

,1  j      MM  riJùrtgo-lUiptieé,  «rtvexiusculât  crwmâ  ;  morgin*  inUgro  , 
cro*«o,  sursùm  fwHuta;firàmine  ùblèm&n  luttribm  coarctatu 0  ' 
utrinquè  unidentatis,  »  • 

,i  .JSftfte.  •  .  .  .  Mon  cabinet.  Coquille  sincère  par  son  épaisseur,, 
sou  bord  comme  enroulé ,  et  les  deux  dents  pincées  au  milieu  des 
cotés  du  trou  de  son  sommet.  Notre  individu  étant  fort  encroûté 
au  dehors,  nous  ne  pouvons  connaître  les  caractères  de  sa  surface. 
.  En  dessous  son  limbe  est  blanc, -rt  la  place  de  l'animal  est  bleuâtre 
et  ridée.  Diam.  longit.,  a  pouces  9  ligne*. 

4»  Fissurelle  cancell c'e.  Fîssurella  grœca, 

P.  testa  ovaio-oUongd ,  conpexâ,  griseo-ruftidèhtÊ ,  subVariegatd  ; 
Striîp  eleuatis,  cancellatis  ,  ad  sectioftes  tuberculatis ;  foramine 
•parvo  ,  annula  imperfecto  cœrtdescertte  cincto  ;  margino  cre- 
n  ti  lato.  * 
Patella  grtëb».  Lié»,  Omrl.  p.  5728.  n°.  19& 
•'  i  Lister,  Concb.  t.  bvjtû  if  î. 
Tournef.  Recr.  1.  pl.  94. 
•    Bonani ,  Recr.  1.  f.  6. 
Gualt.  Test.  t.  9.  f. 
D'Argenv.  Concb.  ph  S.flg.  t 

-  -    Klein,  Ostr.  t.  8;  f.  3. 

Adans.  Seneg.  pl.  2.  f.     le  Givaî. 

-  -  .  ,  Kndrr,  Vergn.  1.  t  3o;  f.  & 

Martini ,  Gonck.  i,  t.  »9i  fi  98-iéd. 
•   -i    Habite  là  Méditerranée  et  rOcea*  Atlàntî^e.  Won  cabinet.  Le  trou 

est  en  forme  de  fer  à  cheval,  trdnqùé  à  une  extrémité,  et  en- 
J-         touré  par  une  ligne  bleue,** dëmi-cercle.  Diam.  lorigit.,  environ 

i5  ligues. 

5,  Fissurelle  noueuse.  FteeUteUci  ftodosa. 

F.testâôuafi,  cttnMiô-pyrhihidatâ ,  àtifrd'd,transt>ersimannulatd  ; 
•  >  £b)&è  longiwdinalibux  nbdosti  :  nàdié  vàldë  elcvaiïs],  lateri- 

bits  compressé  ,  apice  flssis  ,  cxt&ms  hngioribu*  ;  foramin* 

oblongo. 

PauUa  nodosa.  Boni.  Mus.  p.  42$ 
Li*lert  Conçh.  t.  5a8.  f.  6. 
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Martml,  Gctaeh.  t.  t  ii«f.  $4. 

Patellajamaicensis.  Gmel.  p.  3730.  n8.  900. 

Habite  les  mers  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Elle  est  très- distincte  de 
la  précédente ,  surtout  par  la  forme  du  trou  de  son  so,.met  et 
par  celle  des  nœuds  très-saillans  dont  cl  Je  est  hérissée.  &n  bord 
interne  est  crénelé.  Diam.  longit. ,  16  lignes. 

6.  Fissurelle  de  <*yewie.  Fissurella  Cayenemi*. 

F.  testa  eblongo^Uipticd,  dorso  convexo-conicd  ,  lateribwt  tubde- 
pressa* ,  albidd  ;  striïs  longit  udinalibus  crebris,  strias  transver- 

i  margine  crenulato}foramineoblongot 

1  fit  H  ft  Ci  tu,  \  «*»•,. 

[b]  Far.  testa  albido-rosed ;  striis  radiantibus  crassiusculis.  Mon 

Habite  les  mers  de  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Elle  se  rapproche  un 
peu  par  sa  forme  du  P.  compressa.  Le  bord  postérieur  du  trou  do 
•on  sommet  est  beaucoup  plus  élevé  que  l'antérieur.  En  dessous , 
elle  est  d'un  blanc  jaunâtre ,  qui  devient  roussâtre  près  du  trou, 
la  var.  [b]  ,  que  l'on  devrait  peut-être  distinguer,  est  teinte  de 
rose  en  dessus,  avec  le  sommet  blanc,  et  offre  des  stries  longitudi. 
nalcs  plus  fortes ,  plus  séparées,  un  treillis  moins  fin,  et  est  tout- 
a-iait  blanche  en  dessous.  Elle  vient  des 
longit.,  18  lignes. 

Fissurelle  lilacine.  Ihsurella  lilacù 


?tna. 


i- 1 

1  • 


F.  testa  parvuld  ,  ovatooblongd  ê  conpexo-conicd ,  albidd,  r^™- 
cœrulescente  nebulosd;  striis  longitudinalibus  exiguu  creberri- 
mis;foramine  ovali  ;  margine  integro. 
Habite  les  mers  de  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Elle  difiere  de  la  precé- 
dente  par  le  trou  de  son  sommet  non  incliné  ,  par  le  bord  de  son 
ouverture.qui  est  entier  et  plus  évasé  latéralement ,  enfin  par  sa 
teinte  d'un  rose  lilas  sur, un  fond  blanchâtre.  En  dessous,  elle  est 
d'un  blanc  sale,  un  peu  yerdatre.  -Diam.  longit,  11  lignes  et 
demie. 

8»  Fissurelle  rose.  Fissurelîa  rosea*  , 

F.  testé  ouato-ohlongâ ,  convexâ,  albidd,  radiis  fasciisqu*  tran* 
versis  subpurpureis  pictd;  striis  longitudinalibu*  tenerrimis  j  fi- 
ramine  ovali  ;  margine  integro. 

Lister,  Conch.  t  5ag.  f.  22. 

Martini,  Conch.  1. 1.  12.  f.  io5. 

Paulla  rosea,  Gmel.  p.  5;3o.  n°.  *o?» 
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la  précédente  En  dessous,  elle  est  d'un  ttanc  Terdàtrc ,  et  a  quel, 
quefoi,  un  anneau  rose  autour  du  tron  de  «on  somme!  Cet  an, 
neau  existe  toujours  en  dessus,  à  la  même  place.  Diam.  longit. , 
1  pouce.  .  f*v<i^vvi\         ..  . 


9.  Fissureîle  de  la  Barbade.  Mi&ureUù,  Barbadémis. 

'       F.  testd  ovatô-oblohgd  ,  conuexâj  alUdo^ïut&cente ,  maculis  rufi* 
subpktdi  costis  radiàntibus  înœauaîibus,  squaitm<>-iJL  f 
ramine  rotuhdo  f  margine  crenato.         *  o-asperts  ;  Jo~ 

Lister,  Conch.  t.  518".  f.  7.'  •••■»'  '•  -•»  •«:: .  , 

Martini ,  Conch.  1. 1.  11.  f.  95  et  96-97. 

Patella  barbadensii.  Gmef.  p.  5739.*  nV  tggt  ~r  •  "' 

Habite  Jes^cotes  de  la  Barbade.  Mon  capinet.  Elle  est  d'un  hknc  nu* 
de  rert  en  dessous.  Ses  taches  rousses  ou  d'un  rouge  brun  varient 
dans  leur  forme,  et  quelquefois  ne  sont  presque  point  apparente. 
Diam.  longit.,  un  peu  plus  d'un  pouce,  ° 

1 0.  Fissureîle  rayonne'e.  Fissurella  radiata 

F.  tetlâovato-oblongâ,  conuexiusculd ,  albidâ ,  /««Y*  spadiceû 
radoté;  costellisradianubus  Iaxis  famine  mLimo,  <T  <J 

Petir.  G«i.  t,8o.£  la. 
Schroëtter,  Eiul.  in  Conch.  x  t  6.  f.  i5. 
Jnpaulla  angmia?Gmtl.  p.  373x  nV„oJ-, 

rnr  ar^rr maiseliee5t  c„autreraen: 

nro^/l  !  ^  8°mmet  ortTetit>  ovoïde,  paraient 

ZTlT  V  P^-aspcCEndeuoos, eUeeU  d'un  Wanc  ver- 
datre.  Les  uid.vidua  de  cette  espèce  offrent  entre  e>«  diye«*  Z 
nations.  Diam.  de  la  prràidenle.  -  ^       *  ^ 

»  x.  Fissureîle  verdâtrel  thsureUa  viridula. 

•        ^n":  ^S^SS  «"-ne. 
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1  î2.  Rssùrelle  hiantule.  Fïssurella  hiantuiïa.  ' 

margine  intégra. 
Born,  Mus.  p.  4i4.  Vign.  fig.  F. 

Habite  les  mers  des  Indes.  Mon  cabinet.'  fàlc  est  extrêmement  re- 
marquable ?  soit  par  la  grandeur  du  tçpu  dç  son  sommet ,  soit 
parce  que,  étant  posée  sur  son  ouverture,  elle  ne  $  appuie  que  sur 
ses  deux  côtés.  Sa  couleur  en  dessus  est  d'un  roux  lilag;  en  des- 
sous, elle  est  d'un  blanc  mat.  Son  bord  est  entier.  Diam*  longit., 
i3  lignes  et  demie.        ^  -  . 

iZ.  Fissurelle  pustule.  Fissurella postula. 

"T-  testd  TVtundatà-ettipticd\  deptessd,  anteriàs  subtruncatd ,  oV- 
cUssatim  striàtd,  albidd;  slriïs  longiiudinaUhus  eminentioribus  ; 

1  foraTnine  exàetttïaH,  parvulo,  lined  rosed  cîncto}  margine  c«- 
nulato.  '■ 

Patella  pustuîa.  Lin.  G*ael,.  p.  5728.  n*.  joA,  .  r 

Lister,  Conch.  t.  5oÔ:  T.  5.  ^ 
Pctiv.G*z..  t,3.£.i?» 


Chçmn.  Conclu  u>.    168.  f.  i65a.  i655. 


Habite  l'Océan  indien ,  etc.  Mon  cabinet.  Mie  espèce,  trèê-reconnais- 
sable  par  sa  forme  lunaire.  Posée  su*  son  ouverture ,  elle  ne  s'ap- 
puie que  sur  ses  dVtés.,  comme  la  précédente  ;  mais  son  extrémité 
antérieure  est  comme  tronquée,  oflre  un  léger  sinus  au  milieu  , 
.  et  se  relève  un  peu  plus  que  la  postérieure.  Le  trou  de  son  som- 
met est  oblong,  resserré  sur  les  côtés  ,  rapproché  du  bord  anté- 
rieur, et  constamment  entouré  d'un  cercle  rose  pourpré.  Diam, 
lêngit,  près  de  9  lignes. 

A  Fissurelle  fasciculaire.  Fissurethfasçkulari*,, 

F.  testd  parvuld  ,  oblongo-ellipùcd ,  depressiuscuî4 ,  albctrjlaves*- 
cente,  lineis  fhseicuîatis  fuscis  radiaté;  striis  confettis  ;  foranïîne 
elongato,  Uned  rtfj?râ  cincto. 
Habite......  Mon  cabinet.  Celle-ci  paraft  avoir  des  rapports  avec  la 

précédente  $  mais  sa  forme  est  plus  aljoqgeo.  Le  trou  de  son  som- 
met l'est  également,  et  e*  moins  ex4*ntrique.  Enfin  ses  fiusceaux 
Fci^  ons  t>i  uns  îâ.  vt  Lit  1 1. xi L  1  (!jiim u«iL*lc «  fenii  lx)ixl  interne  scuxl^lc 
entier.  Diam.  lODÇÎt.,  7  ligne* 

j5.  Fissurelle  de  Java,  fîssurelùz  Javanicensis. 

F.  testd  ovato-ellipticd ,  convexd  ,  squalidi  albd ,  fasciii  oL-scuri* 
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rufis  subradiatâi  ctriis  transversis  tenerrimis  ;  foramine  oblongo, 
majusculo. 

Habite  sur  les  côtes  de  Java.  M. Leschenaalt.  Mon  cabinet.  Elle  tient 
un  peu  du  F.  pus  tu!  a.  Ses  deux  extrémités  sont  relevées;  le  bord 
de  l 'antérieure  est  comme  écrasé,  et  fait  un  plt  en  dessous  :  celui 
de  la  postérieure  a  un  léger  sinus.  Les  stries  longitudinales  sont  à 
peine  apparentes,  et  seulement  prés  du  sommet.  Cette  petite 
coquille,  un  peu  épaisse  pour  sa  taille,  ressemble  à  une  selle 
oblongue ,  et  est  blanche  en  dessous.  Diam.  long. ,  8  lignes  et  demie. 

,  16.  Fissurelle  déprimée.  Fissurella  depressa. 

F.  testé  ollongo  ellipticd,  depressa  ,  squalidè  albâ  ;  zona  obscure 
violaced  marginal*  ;  for  aminé  oblongo ,  magno  ;  margine  fora- 
minis  angulato—declivu 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cab.  Les  extrémités  de  cette  coquille  ne 
se  relèvent  point;  en  dessous, elle  est  d'un  blanc  mat.  Diam.  tongit., 
..  '  .     9  lignes,  ..... 


•  if  *  Fissurelle  du  Pérou.  Fissurella  Peruvhana.  v 

-    <     #.  testdouali,  convexdtsubconjfâ,  albido-ruj escente ;  f osais /«*- 
co-vialacfis  rqdianàbus;  «iw  longitudinaUbt^  t*wtf>Wi  JjWr 
mine  ovato,  subinclinato  ;  infirnâ  facie  albâ. 
Habite  sur  les  côtes  du  Pérou.  MM.  de  HumboloUet  Bonpktnd.  'Sïon 
\  cab.  Le  bord  interne  de  cette  coquille  est  un  peu  crénelé.  Certains 
fy    •  ■'  •  individus  de  cette  espèce  sootplus  cVa*é*  à  leiu-  ouverture  et  moi** 

coniques  $ue  d'autre*  Diam.  longit, ,  làljgi^  <*<tew* 

*  * 

18.  Eissurelle  renflée.  Fissurella  gibberula* 

F.  teste!  parvâ  y  ovato-ûblongd ,  valdé  convexd  t  lateribus  snho%* 
pressd  ,  alhuid  ;  stnis  longiludinaUbus  rsmotiusculis  ;  verticeex- 
œntraU  ,  inclina*}  Jiframinf  ova#.,  obfyw,  f*/>* 
pervio,  r  • 

Habite  Mon  cabinet.  Petite  coquille,  subglôbuléuse ,  à  dos 

renflé  obliquement,  percée  au --dessous  ae  sert  sommet,  el  qui  est 
assez  remarquable  par  sa  fonne,  sih-uIkic.  Diam.  longiu  ,  pvva  tic 

•  .  <  >  r>  .       >  •  . •  J 

19.  Fissurelle  naine.  Fissurella  minuta. 

F.  testa  mini  m  d  ,  eblongo-ellipdcd  ,  convexd  ,  albâ ,  lineis  nigri- 
cantibws  exilibus  radiait  m  pictd  ;  striis  tenuissimis  deciusati*  ! 
l<m^tu^nalibusAubgr<ino*is^  m^Hp.  , 

Habite  Mon  cabinet.  Très-petite  coquille ,  dont  je  possède  une 
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douzaine  d'indiridus ,  tout  semblables,  et  qui  me  parait  constituer 

une  espèce  particulière.  Diam.  longit.,  3  lignes  et  demie. 

ao,  Fissurelle  labiée.  Fïssurella  labiata. 

F.  te&tà  fossili ,  opato-oblongd ,  conico-depressdj  striis  decussatis 
subsquarnosis ;  joramine  oblique ,  intùs  labiato. 

Fïssurella  labiata.  Ann.  du  Mus.  Toi.  1.  p.  5ia.  n?.  I. 

Habite  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Les  individus  très- 
jeunes  ont  le  bord  supérieur  du  trou  terminé  par  une  petite  point* 
en  spirale.  Diam.  longit.,  i5  lignes  trois  quart. 


CABOCHON.  (Pilcopsis.j 


Coquille  uni  valve ,  en  cône  oblique,  courbée  en  avant  ;  à 
sommet  un  ci  ne,  presque  en  spirale  *,  à  ouverture  arrondie- 
elliptique  ;  ayant  le  bord  antérieur  plus  court,  aigu,  un  peu  * 
en  sinus;  le  postérieur  plus  grand,  et  arrondi.  Une  impres- 
sion musculaire  allongée,  arquée,  transverse,  située  sous  le 
limbe  postérieur. 

Animal,...  Deux  tentacules  coniques;  ayant  les  yeux  à 
leur  base  extérieure.  Branchies  disposées  en  une  rangée  sous 
le  bord  antérieur  de  leur  cavité,  près  du  cou.  • 

Testa  unwalvUy  obliqué  conica,  anteriùs  recurva  ;  apice 
uncinato,  subspirali;  aperturd  rotundato-elliptiçd  %  rnar~ 
gine  antico  breviori,  acuto,  subsinuato;  postico  majori , 
rotundato.  Jmpres.no  muscularis  'elongatà  y  arcuata  y 
transversa ,  intus  ad  limbum  posticum. 
. ,  Animal»...  Tentacula  duo  coniça  ;  externâ  basi  oculia 
duobus.  Branchne  propè  tollum^  infrà  limbum  anticum 
cavitatis  uniordinatee. 

.      •••  ■      »•       .»  ~ 

.  %  •  «        .  >■       i.   k.  .  i  *     ■  '.11.^ 

A    '  OBSERVATIONS. 


.        i  ».     h.,   i     •  •  •  m 
.     .«  .    *.*t    3b.  \    ...*  »    I.'  ...» 


La  forme  assez  particulière  de  la  coquille ,  dans  les  cabochon*  1 

t  '  '!     .  , *     I     4    •     ■  [  >  '  .... 
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ainsi  que  celle  de  leur  muscle  d'attache ,  me  'paraissaient  depuis 
long-temps  exiger  que  ces  coquillages  fussent  séparés  des  patelles 
avec  lesquelles  on  les  confondait  généralement.  Ce  ne  fut  cepen- 
dant qu'après  avoir  appris  que  les  branchies  de  ces  gastéropodes 
avaient  été  observées,  et  qu'elles  étaient  placées  près  du  cou  de 
l'animal,  que  je  me  décidai  à  former,  avec  ces  mollusques,  un 
genre  â  part.  On  sent,  en  effet,  que  ce  genre,  déjà  bien  distinct 
par  la  coquille  même^  doit  appartenir  à  la  famille  des  calyptra- 
ciens;  l'animal  n'ayant  point  ses  branchies  disposées  tout  autour  du 
corps,  comme  celui  des  patelles,  mais  possédant  sans  doute,  ainsi 
que  les  autres  calyptraciens,  une  catité  branchiale  particulière,  si- 
tuée près  du  cou.  Si,  comme  l'observation  le  montre,  l'animal  des 
patelles  se  déplace  peu  ou  rarement,  on  a  des  motifs  pour  penser 
que  celui  des  cabochons  se  déplace  moins  encore,  et  peut-être  ja- 
mais. C'est  l'opinion  de  M.  Defrance,  depuis  qu'il  a  observé,  dans 
certains  cabochons  fossiles,  un  support  de  la  coquille  formé  pen- 
dant la  vie  de  l'animal  par  des  dépots  successifs  de  matière  testa- 
cce  !  support  qui  constitue  une  pièce  particulière,  fixée  sur  lès  corps 
marins,  et  qui  conserve  en  dessus  l'empreinte  assez  profonde  des 
bords  de  l'ouverture  de  la  coquille.  D'après  cette  considération ,  on 
pourrait  séparer  ces  derniers  de  nos  cabochons  proprement  dits, 
l'animal  de  ceux-ci  ne  paraissant  pas  déposer  de  matière  testacée 
sur  le  plan  de  position  de  sa  coquille.  Ici,  néanmoins,  je  ne  pré- 
senterai ces  cabochons  à  support  reconnu  que  comme  une  division 
du  genre;  étant  incertain  si  les  autres  n'offrent  pas  aussi  quelque 
dépôt  sur  leur  plan  de  position ,  assez  léger  pour  avoir  pu  n'être 
pas  observe. 

ESPACES. 

[a]  Coquille  sans  support  connu. 

l»  Cabochon  bonnet-hongrois.  PUeopsis  ungarica. 

P.  testâ  conico-acuminatâ,  striatâ  ;  vertice  hamoso,  revoluio  ;  apef-< 

tard  transfert  m  latiote  ,  intiis  nvxâ. 
Patella  ungarica.  Lin.  Gmel.  p.  3709.  »°.  89. 
Lister,  Conch.  t.  5*4.  f  3x 
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Gualt.  Test  t.  9.  fig.  VV, 
Klein,  Ostr.  t.  8.  f.  10. 
D*Argeuv.  Conc.  pl.  a  fig.  R. 
Favanne,  Conch.  pl.  4.  fig.  E  a. 
Knorr ,  Vergn.  6.  t.  16.  f.  3. 
Born,  Mus.  p.  4i4  vign.  fig.  D. 
Martini ,  Conch.  1. 1.  13.  f.  107.  108. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  atlantique.  Mon  cabinet.  Coquille 
commune  dans  les  collections.  Son  drap  marin  est  velu.  Il  paraît 
que  c'est  la  seule  espèce  de  ce  genre  dont  l'animal  ait  été  observé. 

2.  Cabochon  feuilleté.  Pileopsis  mitrulcu 

P.  testa  ovato-rotundatâ ,  oh  ligué  conied,  solidd,  albidâ;  lameîlU 

transversis  laxè  imbricatis  ;  vertice  adunco  ;  margine  repando. 
Lister,  Conch.  t.  544  f.  Si. 
Klein,  Ostr.  t.  8  f.  11.  12. 
Favanne,  Conch.  pl.  4.  fig.  F  1.  F  a. 
Martini,  Conch.  1. 1.  îa.  f.  111.  112. 
Paie  lia  mitrula.  Gmel.p.  5708.  n°.  8a. 

Habite  les  cotes  de  la  Barbade,  etc.  Mon  cabinet.  Ses  accroissement 
divers  nous  paraissent  plutôt  offrir  des  lames  que  des  rides  ou  de 
véritables  plis. 

3.  Cabochon  tortillé.  Pileopsis  intorta. 

P.  testa  ovaio-rotundatâ ,  obliquissimè  conied  ,  albidâ  j  striis  lon- 
gitudinalibus  obsoleùs  ;  vertice  porrecto  ,  laterali,  spiraliter  in- 
torto. 

Habite  Mon  cabinet.  Il  n'y  a  aucun  doute  pour  moi  que  cette  co- 
quille ne  soit  une  espèce  distincte,  le  prolongement,  l'inclinaison 
et  la  spirale  latérale  de  son  sommet  la  rendant  fort  remarquable. 

4.  Cabochon  roussâtre.  Pileopsis  subrufa. 

P.  testâ  ovaio-rotundatâ ,  obliqué  conied,  albd,  rufo  roseoque  ne- 
bulosd  ;  striis  longitudinaUbus  strias  transversas  decussanabus  ; 
vertice  porrecto,  injlexo. 

Lister,  Conch.  t.  544.  f.  3o. 

Klein,  Ostr.  t.  8.  f.  9. 

Martini,  Conch.  1. 1.  12.  f.  n3. 

Habite....  les  mers  d'Amérique?  Mon  cabinet.  Coquille  petite,  et  qui 
•constitue  une  espèce  bien  distincte. 
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5.  Cabochon  sprirostre.  Pileopsis  spiritOstris. 

P.  testâ  fossili,  obliqué  conicâ  ,  basi  dilatatâ ,  antiquatâ,  tongi- 

tudinaUter  striatâ  ;  vertice  injlexo  spirali  sublaterali. 
Va  lia  spiriroslris.  Ann.  du  Mus.  vol.  1.  p.  5n.  n°.  6.  f 
Habite*.  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  Coquille  très-évasée  à  «a 
base,  élégamment  striée  dans  sa  longueur,  et  coupée  par  étages  qui 
interrompent  les  stries. 

6.  Cabochon  ret;ortelle.  Pileopsis  retortella. 

P.  testâ  fossili,  ovatâ,  lœvigatâ  ;  vertice  laterali  spirali  obliquato. 
Patella  retortella.  Ann.  Ibid.  n°.  7. 

Habite  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  H  est  très- 

petit,  et  n'a  que  3  ou  4  millimètres. 

7.  Cabochon  empenné.  Pileopsis penriata. 

P.  testâ  fossili  ,  ellipticâ  ,  depresso-conicâ  ;  striis  pus  tic  ù  squamosi* 

undulatis  subimhricatis  •  vertice  cernuo  spirato. 
Patella  pennata*  Ann.  Ibid  n°.  8. 

Habite  Fossile  de  Houdan.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Espèce  fort 

jolie,  remarquable  par  ses  stries  postérieures  écailleuses,  très-on- 
dulées, et  qui  semblent  imbriquées  comme  les  plumes  d'un  oiseau. 
Sommet  fort  incliné.  .  1 

8.  Cabolchohen  écaille.  Pileopsis  squamœforrnh. 

t.  te  M  fossili ,  ellipticâ ,  cdmplahatâ ,  lœvi;  vertice  minime  ,  de- 

presso  ,  submarginali.  •  »• 

Patella  squamaformis.  Ann.  Ibid.  n°.  9. 

Habite....  Fossile  de  Parncs,  près  Pontoise.  Cabinet  de  M.  Defrance. 
Coquille  plate  comme  une  écaille  de  poisson  ou  un  ongle.  Sommet 
fort  abaissé ,  presque  marginal ,  terminé  par  hne  petite  spirVie  qttè 
l'on  trouve  toujours  tronquée. 

[b]  Coquille  ayant  un  support  connu. 
Les  hyponices.  Defrance. 

9.  Cabochon  corne  d  abondance.  Pileopsis  corntbcopiœ. 

P.  testa  fossili,  obliqué  conicâ ,  basi  ovatâ,  subrugosd,  obsoleté  de* 
cussatâ  :  vertice  elerato  ,  adunco. 

Knorr ,  Pctrif.  vol.  2.  part.  2.  t.  îdl,  f.  3. 
Patella  corn  ucopiœ.  Ann.  Ibid  n°V 

Habité...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  [sans  support].  M.  Defraru* 
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le  possède  avec  son  support ,  et  l'a  montré  a  l'Académie  des 
Sciences ,  comme  pièce  à  l'appui  d'un  Mémoire  qu'il  a  lu  à  ce  su- 
jet. Ce  support  est  large,  épais  et  composé  de  couches  superposées 
les  unes  sur  les  autres.  Au  milieu  de  sa  surface  supérieure ,  on 
voit  une  impression  assez  profonde ,  formée  par*  les  bords  de  la 
coquille  qui  s'y  trouvait  posée  et  un  peu  enfoncée.  Ce  cabochon 
n'est  connu  que  dans  l'état  fossile  j  on  en  trouve  d'une  assez  grande 
taille. 

10.  Cabochon  dilaté*.  PUeopsis  dilata  ta. 

P.  testâ  fossili,  obliqué  conicâ  ,  deptessiusculâ ,  rugosâ  ;  striis  lon- 
gitudinalibus  confertis  undulaàs;  vertice  mitante;  aperturâ  am- 
jriissimd , pat u là,  ovato-rotundatd. 

Patelladilatata.  Ann.  Ibid.  n°.  4. 

Habite......  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  [sans  support].  M.  De- 

france  possède  ce  cabochon  avec  son  véritable  support. 

» 

CALYPTRÉE.  (Calyptraea.) 

Animal  inconnu. 

Coquille  conoïde,  à  sommet  vertical,  imperforé,  et  e» 
pointe  \  à  base  orbiculaire.  Cavité  munie  d'une  languette  en 
cornet,  ou  d'un  diaphragme  en  spirale. 

Animal  ignotum» 

Testa  conoidea  >  basi  orhiculata  $  vertice  erecto  ,  imper- 
forato  9  subacutOé  CapUas  labio  adnato  convoluto ,  vel 
septo  spirali  instructa. 

« 

OBSERVATIONS. 

Quoique  l'animal  des  catyptrèes  ne  soit  nullement  connu ,  il  est 
évident  qu'il  ne  peut  avoir  de  rapports  avec  celui  des  patelles;  et 
il  est  hors  de  doute  qu'il  puisse  appartenir  à  aucune  autre  famille 
qu'à  celle  où  nous  le  rapportons.  Ainsi  sa  cavité  branchiale  doit 
être  antérieure  comme  celle  des  autres  ealyptracieus.  Néanmoins, 
la  lame,  soit  en  cornet,  soit  en  diaphragme  spiral,  qui  se  trouve 
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dans  la  cavité  do  sa  coquille,  semble  indiquer  en  lui  un  élément 
de  forme  qui  paraîtrait  conduire  à  celle  des  trochus.  Serait-ce  ici 
que  les  coquilles  spirales  à  ouverture  entière  prendraient  leur  source 
et  formeraient  une  série  particulière  en  rameau  latéral?  Quoi  qu'il 
en  soit,  le  patella  trochiformU ,  qu'on,  a  cru  pouvoir  rapporter  à 
notre  genre,  nous  paraît  mieux  placé  parmi  les  trochus  mêmes. 
Quant  à  la  lame  en  cornet,  fixée  dans  la  cavité  des  cafyptries , 
elle  est  presque  verticale  sous,  le  sommet,  et  a  souvent  l'un  de  ses 
bords  décurrent  et  adné  à  la  paroi  interne  de  la  coquille;  dans 
d'autres  espèces,  cette  lame,  plus  développée,  forme  un  diaphragme 
plus  horizontal  et  décurrent  aussi  presque  spiralement. 

Les  calyptrèes  présentent,  dans  leur  forme  générale,  tantôt  un 
cône  élevé ,  plus  ou  moins  régulier,  à  base  peu  évasée  ;  et  tantôt 
en  offrent  un  fort  surbaissé ,  à  base  étalée  presque  horizontalement. 
On  en  connaît  différentes  espèces,  les.  unes  dans  l'état  frais  ou  vi- 
vant, et  les  autres  fossiles. 

ESPÈCES. 

1.  Calyptrée  éteignoîr.  Calyptrœa  e xtinctorium. 

C.  testa  suborbiculatâ,  conicâ ,  basi  latd,  lœuiusculâ  ;  circuits  in- 

œqualibus  spiral i bas  ;  verùcesubacuto. 
Habite...  l'Ôcéan  atlantique?  Mon  cabinet  Elle  est  grande,  large  à 

sa  base,  et  forme  nn  cône  assez  élevé,  dont  le  sommet  se  termine 

en  pomte«iousse,àpeipe  un  peu  courbée.  Couleur  d'un  blanc  sale, 

jaunâtre,  quelquefois  rembrunie. 

2.  Calyptrée  chapeau-chinois.  Calyptrœa  lœvigata. 

C.  testa  orbiculari,  depresso-convexâ  ,  tenui,  lœviusculâ;  strijs 
transversis,  remotiusculis ,  spiraliter  circinatis  ;  verlice  acuto , 

m 

cernuo. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Couleur  d'un  blanc  roussâtrc; 
taille  médiocre.  Je  ne  trouye  point  de  figure  qui  convienne  par-  , 
faitetnent  à  cette  espèce. 

3.  Calyptrée  scabre.  Calyptrœa  equestris, 

C.teslâ,  suborbiculari  ,  convexa-conied ,  tenui,  pellucidd,  albd, 
striis  longitudinalibus  acutis,  undulatis,  subtube rculaùs ,  versus 
mut-gin* m  majonbas ;  vtrtice  subaculo ,  curpo. 
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Patelin  equestris.  lin.  Gmel.  p.  5691.  W  I. 

Lister,  Conch.  t.  546.  f.  38. 

Rumpb.  Mus.  t.  4o.  fig.  P.  Q. 

Gualt  Test.  t.  9.  fig.  Z. 

D'argenv.  Conch.  pl.  1  fig.  K. 

Favanne ,  Conch.  pl.  4.  fig.  A. 

Martini,  Conch.  1. 1.  i5.  fig.  117.  116. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  toujours  un  peu  irré- 
gulière, et  rude  an  toucher.  Sa  lame  en  cornet  est  suspendue 

sous  le  sommet  presque  verticalement. 

...  .  • 

4.  Calyptrée  toit-chinois.  Calyptixxsa  tectum  sinente. 

C.  testé  arbiculari,  subprolificd ,  tenui ,  lamellis  transversis  conia- 

buiatd,  albâi  vert^ce  recto,  obtuso. 
D'argenv.  Couch.  pl.  x  fig.  S. 
Favanne,  Conch.  pl.  4.  fig.  b.  1. 
Martini,  Conch.  1.  t.  i5.  fig.  125  126. 

Patella  tectum  sine nse.  Chemn.  Conch.  10  t.  168.  f.  i65o.i63i. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes,  des  îles  de  la  Sonde.  Mon  cabinet. 
Coquille  singulièrement  remarquable  par  sa  forme,  et  que  GrneUn 
a  mal  à  propos  considérée  comme  une  variété  de  la  précédente ,  à 
laquelle  elle  ne  ressemble  nullement.  Ses  lames  transversales  et 
bien  séparées  se  multiplient  pendant  la  vie  de  l'animal ,  et  forment 
autant  d'étages  empilés  les  uns  au-dessus  des  autres.  Taille 
petite. 


CREP1DULE.  (Crepidula.) 

Animal....  ayant  la  tête  fourchue  antérieurement.  Deu* 
tentacules  coniques,  portant  les  yeux  à  leur  base  extérieure^ 
Bouche  simple ,  sans  mâchoires ,  placée  dans  la  bifurcation 
de  la  tête.  Une  branchie  en  panache,  saillante  hors  de  la  ca- 
vité branchiale,  et  flottant  sur  le  côté  droit  du  cou.  Manteau 
ne  débordant  jamais  la  coquille.  Pied  très -petit.  Anus 
latéral. 

Coquille  ovale  ou  oblongue,  à  dos  presque  toujours  con- 
vexe, concave  en  dessous  j  ayant  la  spire  fort  inclinée  sur  le 

■ 
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hotà.  Ouverture  en  partie  fermée  ]par  une  lamé  horizon- 
tale. 

Animal....  capite  anteriàs  furcato.  Tentaçula  duo  co- 

nica;  oculis  ad  basim  externam.  Os  in  axillâ  loborurn  car- 

•>   

pitis,  simple  x  ;  maxîllis  nullïs.  Branchia  unica  ,  subpe- 
nicillata,  è  cavitate  branchiali  exserta  ^  colli  dextro  latere 
prominensè  Pallium  extra  testant  nunquam prominulunu 
Pes  miniums.  Anus  latéral is. 

Testa  ovata  vel  oblonga>  dorso  sœpissirtiè  convexa  ,  sub- 
tics cava;  spirâ  versus  marginem  valdè  inclina  ta.  Apcr- 
tura  laminâ  horizontale  parûm  clausa. 

I 

OBSERVATIONS. 

Parmi  les  Gastéropodes  à  coquille  ,  aucun  genre  peut-être  n'est 
aussi  éminemment  distinct  que  celui  àescrépidules,  tant  par  l'animal 
que  par  sa  coquille.  Cependant  les  espèces  qu'il  comprend  avaient  été 
rangées  parmi  les  patelles,  avec  lesquelles  je  pensai,  d'après  la  seule 
inspection  de  la  coquille,  qu'elles  n'avaient  point  de  rapports,  et 
j'en  formai  un  genre  à  part ,  dans  mon  Système  des  animaux 
sans  vertèbres.  Mon  opinion  fut  confirmée  par  M.  Beudant  qui- 
observa  l'animal  du  crepidulafomicatafet  fit  connaître  la  forme 
et  la  situation  de  ses  branchies.  D'après  un  individu  conservé  dans 
la  liqueur,  et  qui  me  fut  communiqué  par  le  même  naturaliste, 
le  corps  du  crépidulier  m'a  paru  ovoïde-*>blong,  déprimé,  peu* 
épais,  plus  large  et  arrondi  postérieurement,  bilobé  à  sou  extré- 
mité antérieure,  et  muni  sur  le  dos  d'un  appendice  linguiforme, 
dirigé  antérieurement.  Il  parait  que  cet  appendice  dorsal  est  logé 
dans  la  portion  de  la  cavité  que  cache  la  cloison  partielle  de  la 
coquille.,  cloison  qui  se  trouve  effectivement  du  côté  de  la  partie 
antérieure  de  l'animal.  A  l'égard  de  ce  dernier,  nous  avons  suivi 
le  caractère  du  genre  donné  par  AL  Beudant,  d'après  l'observa- 
tion d'une  espèce  dans  l'état  vivant.  Néanmoins  il  pourrait  exister* 
dans  d'autres  espèces  des  différences  que  notre  caractère  n'exprime 
point  j  câr,  selon  M.  Cuuier,  les  branchies  du  crépidulier  cou- 
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tistent  en  une  rangée  de  longs  (ilamens  attaches  sous  le  berd  anté- 
rieur de  la  cavité  branchiale.  Au  reste  dans  les  crépidules,  comme 
dans  les  autres  calyptraciens,  quelles  que  soient  les  particularités 
de  la  forme  des  branchies,  la  cavité  qui  les  contient  est  toujours 
située  dans  la  partie  antérieure  du  dos,  près  du  cou. 

La  coquille  des  crépidulea  n'est  pas  seulement  recouvrante, 
mais  elle  est  aussi  un  peu  engainante,  puisque  la  loge  que  forme 
sa  cloison  contient  toujours  au  moins  une  partie  du  corps  de  l'ani- 
mal. Cette  coquille  est  singulièrement  caractérisée  par  l'abaissement 
de  la  spire  près  d'un  des  bords,  où  elle  s'incline  très-obliquement. 
Elle  n'est  jamais  operculée,  comme  le  sont  les  navicellcs  qui  ap- 
partiennent à  une  autre  famille. 

Ces  coquillages  habitent  les  bords  de  la  mer,  et  se  trouvent  ordi- 
nairement sur  les  rochers  ou  ils  paraissent  se  fixer  définitivement  > 
puisque,  selon  M.  Beudant,  leur  coquille  prtnd  elle  même  le 
contour,  souvent  irrégulier,  du  plan  sur  lequel  elle  repose.  [Nouy* 
Bullet.  des  Sciences,  p.  237.  n<».  4a.] 

.  ESPECES. 

1*  Crepidule  voûter.  Crepidulafornicata. 

Cr.  testâ  ovali,  posieriàs  obliqué  recurvâ  ;   tabio  postedoëi 

concauo.  Gmel. 
Patella  fomicata.  Lin.  Gmel.  p.  36gi5.  n°.  5.. 
Lister ,  Conclu  t.  545.  f.  33. 
Knorr ,  Vergn.  6.  t.  ai.  f.  3. 
Martini ,  Concb.  1. 1.  i3.  f.  129.  i3o. 

Habile  la  mer  des  Barbades.  Mon  cabinet.  C'est  une  des  plus  grondas, 
de  ce  genre  ;  elle  a  17  lignes  de  diara.  longit. 

2.  Crepidule  porccllane.  Ctepiduki porcetlana. 

Cr.  testâ  ovali,  apice  recurvd;  labio  posteriori  piano.  GmcL 

Patella  porcetlana.  Lin.  Gmel.  p.  36qx  n°.  4. 

Lister,  Coucb.  t.  545.  f.  54. 

Rumph.  Mus  t.  4o.  fig.  O. 

Martini ,  Coucb.  1. 1.  i5.  f.  127.  128. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Diam.  longit.,  i4  lignes* 
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3.  Crépidule  épineuse.  Crepidula  aeuleala. 

Cr.  testa  uvali }  fuscd,  striis  aculeaUs  exasperatâ  g  perticc  re- 

curvo.  Gmel. 
Fa  vanne,  Conch.  pl.  4.  6g.  f.J5. 
Cbcmn.  Conch.  xo.  L  168.  f.  i6a4.  i6a5. 
Patella  aculeata.  Gmel.  p.  36o3.  n°.  6. 

Habite  les  mer»  d'Amérique.  Mon  cabinet,  Vulg.  la  Morte  épineuse. 
Dlam.longit.,  11  lignes. 

4«  Crépidule  onguiforme.  Crepidula  ungiriformis. 

Cr.  testé  ovaU,  complanatd,  tenui,  lœvi,  subpellucidé fabio. 
piano, 

Patella  crepidula.  Lin.  Gmel.  p.  3695.  n°.  17. 
Gualt  Test.  t.  69.  fig.  H. 

Habite  les  mers  de  Barbarie,  selon  GmeUn.  Mon  cabinet.  Elle  est 
remarquable  par  la  ténuité  de  son  test.  Diam.  longit,  10  lignes. 

5.  Crépidule  dilatée.  Crepidula  dilatala. 

Cr.  testa  ovato-rotundalâ t  convexiu&eulâ  ;  labio  hrevi,  plana. 
Habite......  Mon  cabinet.  Cette  espèce  provient  de  la  collection  de 

madame  de  Banderille.  Elle  a  1 3  lignes  de  diam.  longit. ,  et  un 

pouce  de  transversal. 

6.  Crépidule  péruvienne.  Crepidula  peruuUina, 

Cr.  testd  rotundoM  ,  convexâ ,  dorso  scabrâ  ;  labio  undato  , 
subspiralL 

Habite  les  mers  du  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet.  Elle  a  au  moins 
ao  lignes  de  diam.  longit.,  et  constitue  la  plus  grande  des  espèces 
connues  de  ce  Genre. 

1  1  l  l 

ANCYLE.  (Ancylus.) 

Corps  rampant,  tout-à-fait  recouvert  par  une  coquille. 
Deux  tentacules  comprimés,  un  peu  tronqués  -,  ayant  les  yeux 
à  leur  base  interne.  Pied  court,  elliptique,  un  peu  moins 
large  que  le  corps. 

Coquille  mince,  en  cône  oblique,  à  sommet  pointu, 
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cliné  en  arrière ,  et  à  ouverture  ovale,  ayant  ses  bords  très- 
simples. 

Corpus  repens  ,  testâ  penitus  tectum.  Tentacuîa  duo 
compressa,  subtruncata  ;  oculis  ad  basim  internant.  Pes 
brebis  y  ellipticus  ,  corpore  angustior. 

Testa  tenuis,  obliqué  conica;  apiceacuto,  posterius  in- 
flexo  ;  apertura  ovali  :  niarginibus  simplicissimis.. 

OBSERVATIONS. 

Les  ancyles  sont  des  coquillages  fluviatiles  que  Linné  et  Bru- 
gui  ci  es  n'ont  point  distingués  des  patelles,  que  Geoffroi  en  a  sépa- 
rés ,  leur  donnant  le  nom  qu'on  leur  conserve ,  et  dont  Draparnaud 
a  formé  avec  raison  un  genre  particulier.  Le  rang  de  ce  genre  est 
fort  difficile  à  assigner  dans  Tordre  des  rapports  ;  parce  que  l'ani- 
mal des  ancyles  ne  nous  est  encore  connu  que  par  quelques  par- 
ticularités de  son  extérieur,  et  que  ceux  qui  l'ont  observé  ont  né- 
gligé de  nous  éclairer  sur  les  principaux  traits  de  son  organisation. 
Si  je  considère  la  coquille  de  ïancyle,  elle  me  paraît  tenir  d'as- 
sez près  à  celle  des  calyptraciens.  On  croit  même  lui  trouver  quel- 
que ressemblance  avec  un  cabochon  qui  serait  lisse  j  très-mince  et 
fragile.  Mais,  selon  les  observations  de  M.  de  Férussac,  l'animal 
vient  respirer  l'air  à  la  surface  de  l'eau,  et  offre,  vers  l'extrémité 
postérieure  de  son  corps,  un  siphon  cylindrique,  courte  contrac- 
tile et  extérieur,  par  lequel  pénètre  le  fluide  respiré.  Cet  animal 
a  donc  une  cavité  branchiale ,  et  qui  n'est  point  placée  comme 
celle  de  nos  calyptraciens.  D'ailleurs  ne  vivant  que  dans  les  eaux 
douces,  et  s' étant  habitué  à  respirer  l'air,  presque  tout  en  lui  est 
fort  différent  des  animaux  auprès  desquels  nous  le  rapprochons. 
Ainsi  ce  n'est  que  provisoirement  que  nous  le  plaçons  ici.  C'est  ce-» 
pendant  un  véritable  gastéropode  j  et  dans  aucune  autre  des  fa-* 
milles  reconnues  parmi  eux  il  serait  plus  inconvenable  encore  de 
le  ranger.  Les  gastéropodes  dont  il  est  question  sont  fort  petits,  vi- 
vent sur  le  bord  des  étangs  et  des  eaux  peu  courantes ,  et  rampent 
le  long  des  tiges  des  plantes  aquatiques,  s'élevant  ainsi  jusqu'à  la 
surface  de  l'eau. 
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ESPÈCES. 

1*  Ancyle  des  lacs.  Ancylus  lacustris. 

A.  testé  semiovatd,  membranaceâ;  vertiçt  subcentrali  ;  aperturd 

ovalo-suboblongâ.  Drap. 
Patella  lacustris.  Lin.  Gmel.  p.  3710.  n°.  97. 
Ancylus  lacustris.  Muller,  Verni,  p.  199.  n°.  385. 
D'Argenv.  Conch.  pl.  27.  f.  1.  et  Zoomorph.  pl.  8.  f.  1. 
Geoff.  Coq.  p.  122. l' Ancyle. 

Ancylus  lacustris.  Drap.  Hist.  des  Moll.  pl.  2.  f.  25-27. 
Habite  en  France ,  sur  le  bord  des  lacs.  Mon  cabinet. 

2.  Ancyle  fluviatilc.  Ancylus  Jluviatilis. 

A.  testa  conoided  ;  mucrone  verticis  excentrico  •  aperturd  ovatd.  Drap. 

Ancylus fiuviatilis.  Millier,  Verra,  p.  201.  n°.  386. 

Patella  fiuviatilis.  Grael.  p.  3711.  n°  98. 

Ancylus  fiuviatilis.  Drap.  Hist.  des  Moll.  pl.  2.  L  23.24. 

Patella  comea.  Poiret,  Prodr.  p.  101.  n°,  2. 

Habite  en  France  ,  dans  les  ruisseaux  et  sur  les  bords  des  étangs.  Sa 
coquille  est  plus  soliue,  plus  élevée  et  moins  allongée  que  celle  de 

la  précédente.  Elle  a  des  stries  fines  et  concentriques. 

< 

3.  Ancyle  épineux.  Ancylus  spinar-rosœ. 

A.  testa  conoided,  semicompressd  j  veriict  aculeoUo  >  refiexo.  Drap. 
Ancylus  spina-rosœ.  Drap.  Hist.  des  Moll.  pl.  i3.  f.  10-12. 
Ancylus  spina-rosœ.  Daudeb.  Syst.  Conch.  p.  60.  n°.  3. 
Habite  les  provinces  méridionales  de  la  France.  Mon  cabinet.  On 

doit  la  découverte  de  cette  jolie  espèce  à  M.  Daudebard  de 

Fèrussac. 


LES  BULLÉENS. 

Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière  >  "vers  lai 
partie  postérieure  du  dos,  et  recouvertes  par  le  man~ 
teau.  Point  de  tentacules. 

.  Les  bulléens  avoisinent  les  laplysiens  par  leurs  rapports , 
fet  néanmoins  en  sont  tellement  distingués,  qu'on  peut  les 
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considérer  comme  constituant  une  petite  famille  particu- 
lière. Tous  ont  la  tète  à  peine  distincte,  sont  dépourvus  de 
tentacules,  et  aucun  d'eux  n'offre  cet  opercule  qui  recouvre 
la  cavité  branchiale  dans  les  laplysiens.  Dans  les  uns,  l'ani- 
mal n'a  point  de  coquille,  soit  intérieure,  soit  extérieure; 
dans  d'autres,  il  en  contient  une  tout-à-fait  cachée  dans  son 
manteau,  et  qui  n'est  point  adhérente  par  un  muscle  d'atta- 
çhe  ;  et  dans  d'autres  encore ,  il  possède  une  coquille  visible 
au  dehors,  à  laquelle  il  est  fixé  par  un  muscle,  et  où  il  peut 
rentrer  en  grande  partie.  La  coquille  des  hulléens  est  enrou- 
lée sur  elle-même ,  mais  d'une  manière  si  lâche  qu'elle  n'a 
point  de  columelle.  Les  mollusques  que  comprend  cette  pe- 
tite famille  ont  un  aspect  particulier  ,  que  n'offrent  point 
ceux  delà  famille  des  laplysiens.  Les  genres  qui  s'y  rappor- 
tent sont  au  nombre  de  trois,  savoir.  :  Yacère9  la  bullée  c\ 
les  bulles. 


ACÊRp.  (Acera.). 

Corps  ovale,  convexe,  divisé  supérieurement  en  deux 
parties,  l'une  antérieure  et;  l'autre  postérieure,  et  comme 
ailé  infériçurement  par  les  dilatations  latérales  du  pied.  Tètç 
peu  distincte  •,  point  de  tentacules  en  saillie.  Les  branchies 
sur  le  dos,  très  en  arrière,  et  recouvertes  par  le  manteau. 
Point  de  coquille. 

Corpus  ovatum,  corwexum,  inparteTp.  anticam  et  posti- 
camsupernèdivisum,pede  utrinquèdilatato  infernè  suba- 
(atum.  Caput  vix  distinctum  ;  tentacula projrdnula  nul  la. 
Branchiœ  dorsales  ,  valdè  postiez ?,  pallio  tecicç.  Testa 
nulla* 

OBSERVATIONS. 

Le  Gastéropodc  dont  il  est  question  est  un  de  ceux  que  M.  Cu- 
vicr  avait  réunis  sous,  le  nom  àïacèrc ,  et  rui'il  considérait  connut 
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formant  un  genre  bien  caractérisé  par  l'absence  dès  tentacules  ;  mai* 
il  proposa  ensuite  de  sous-diviser  ce  genre  en  trois  autres,  et  de 
réserver  le  nom  dtacère,  proprement  dit,  à  la  seule  espèce  ce 


ou  Ton  ne  trouve  point  de  coquille.  Le  premier  de  ces  sous-genres 
comprend  le  bulla  aperta  de  Linné>  dont  l'animal  a  une  coquille 
intérieure  toût-à-fait  caeîiée  ;  le  second,  les  bullœ  pluies  du  même 
auteur,  dont  l'arfïmal  est  muni  d'une  coquille  visible  au  dehors , 
dans  laquelle  il  peut  rentrer  entièrement,  selon  M.  Cuvier;  et  le 
troisième,  le  huila  carnosaque  ce  savant  à  fait  connaître,  et  qui 
est  dépourvu  de  coquille,  soit  interne,  soit  externe.  Ces  trois  sous- 
genres  forment  pour  nous  les  genres  distincts  acère,  bullée  et  bulle, 
lesquels  constituent  la  cinquième  famille  de  nos  Gastéropodes* 

Les  acèrea  ont  le  corps  ovale-oblong ,  distingué  supérieurement 
en  partie  antérieure  et  en  partie  postérieure.  L'antérieure  est  un 
disque  charnu  qui  s'avance  sur  la  tétc,  ou  il  est  tronqué  transver- 
salement, et  qui  se  termine  un  peu  en  pointe  vers  le  milieu  du 
corps  de  l'animal.  Les  deux  lobes  latéraux  du  pied,  dilatés  et 
étendus,  sont  minces,  aplatis,  élargis  au  milieu,  et  ressemblent  à 
des  nageoires.  Les  branchies,  couvertes  par  le  manteau,  sont 
tellement  postérieures  qu'elles  paraissent  être  presque  à  l'exlrcmité 
du  corps.  Au  dessus  d'elles,  on  trouve  l'espace  qu'aurait  occupé 
la  coquille  si  elle  eût  existé.  Voici  la  seule  espèce  connue  de  ce 
genre. 


ESPECE. 


1.  Acère  charnue.  Acera 


carnosa. 


Bulla  carnosa.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  16.  p.  10.  pl.  1.  f.  15. 
Habite  la  Méditerranée.  Longueur,  environ  un  pouce  et  demi. 


BULLÉE.  (Bulïaéa.) 

Corps  ovale-allongé,  un  peu  convexe  en  dessus,  divisé 
transversalement  en  partie  antérieure  et  en  partie  posté- 
rieure. Les  lobes  latéraux  du  pied  à  bord  un  peu  épaw  et  se 
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t  réfléchissant  en  dessus.  Tète  peu  distincte.  Point  de  tenta- 
cules. Branchies  dorsales ,  placées  sous  la  partie  pôstérieure 
du  manteau.  Cocpiille  cachée  dans  l'épaisseur  de  ce  manteau , 
au-dessus  des  branchies,  et  sans  adhérence. 

Test  très-mince,  partiellement  enroulé  en  spirale  d'un 
cAté,  sans  columelle  et  sans  spire  ;  à  ouverture  très-ample  , 
évasée  supérieurement. 

Corpus  ovato-elongatum ,  convexiusculum ,  in  partent 
anticam  et  posticam  transversè  divisum*  Pedis  lobi  laté- 
rales margine  crassiusculi  sursùm  reflexL  Caput  vix  dis- 
tinctum.  Tentacula  nulla.  Branchiœ  dorsales ,  pallii 
parte posticâ  tectœ.  Testa  occultata,  in pallto  supra  bran- 
chias  inclusa ,  rtonaffîxa. 

Testa  tenuissima  ,  wnx>  latere  parûnt  ef  spiràliter  con— 
vohita  ;  columellâ  spirâque  destitutâ  ;  aperturû  amplis- 
simây  supernè  dîlatato-patulâ. 

OBSERVATIONS. 

Les  huilées  tiennent  de  très-près  aux  bulles  par  leurs  rapports; 
mais  elles  s'en  distinguent  néanmoins  en  ce  que  leur  coquille  n'est 
point  visible  au  dehors,  qu'elle  est  enchâssée  dans  l'épaisseur  du 
manteau,  et  qu'elle  n'adhère  à  l'animal  par  aucun  muscle  d'at- 
tache. Cette  coquille  d'ailleurs  est  très-mince,  fragile,  n'a  presque 
point  de  concavité,  et  est  partiellement  enroulée  d'un  côté,  ses 
tours  n'offrant  pas  cette  sailliè  conique  qu'on  nomme  spire,  ni  son 
axe  cette  partie  appelée  columelle.  Le  dernier  tour  de  sa  volute  se 
termine  par  le  bord  droit  de  son  ouverture,  qui  est  très-ample, 
évasé  supérieurement,  et  fort  aminci.  Nous  ne  connaissons  encore 
t    qu'une  espèce  de  ce  genre. 

ESPÈCE. 

1.  Bullée  plancienne.  Bullœa  apertà. 

Bulla  aperta.  Lin.  Gmel.  p.  34a4.n".  8. 
•   MuU.  Zool.  Dan.  3.  p.  5o.  t.  101.  f.  x— 5. 
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Phylina  quadripartita.  Ascan.  Act  Stock.  177a.  t,  10.  fig.  A.  B. 

Amygdala  marina.  Plane,  t.  11.  fig.  D.E.  F.  G. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  i46.  f.  i354.  i355. 

Lobaria  quadriloba.  GmeL  p.  3i43.  n°.  1. 

Bullœa  planciana.  Syst.  des  Aiiim.  sans  vert.  p.  63. 

Cuv.  An n.  du  Mus.  1.  p.  i56.  pl.  12.  f.  1 — 6.  et  vol.  16.  p.  6. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Mon  cabinet. 


BULLE.  (Balla.) 

Corps  ovale-oblong,  un  peu  convexe,  divisé  supérieure- 
ment en  deux  parties  transversales  $  ayant  le  manteau  replié 
postérieurement.  Tête  très-peu  distincte.  Point  de  tenta- 
cules apparens.  Branchies  dorsales  et  postérieures,  recou- 
vertes par  le  manteau.  Anus  sur  le  côté  droit.  Partie  posté- 
rieure du  corps  recouverte  par  une  coquille  externe  qui  j 
adhère  par  un  muscle. 

Coquille  uni  valve,  ovale-globuleuse,  enroulée,  n'ayant 
point  de  columelle,  ni  de  saillie  à  la  spire  ;  ouverte  dans 
toute  sa  longueur;  à  bord  droit  tranchant. 

Corpus  ovato-oblongum  ,  convexiusculum  ,  supernè 
transversim  bipartitum;  vélo  posticè  replicato.  Caput  <vix 
dis  fine  tu  m.  Tentaculu  conspicua  nu  lia.  Branchiœ  dor- 
sales ,  posticœ ,  vélo  tectœ.  Anus  ad  la  tus  dextrum.  Cor- 
poris  pars  postica  testâ  externâ  musculo  adhœrenle  re- 
condita. 

Testa  univalvis ,  ovato-globosa ,  convoluta;  columellâ 
nuUâ^spirâ  non  exsertâ,  Apertura  longitudine  testœ  ;  ex- 
terno  nuxrgine  acuto, 

OBSERVATIONS. 

Dans  les  bulles,  la  coquille  est  complètement  enroulée  ,  se 
montre  constamment  à  découvert,  n'est  que  partiellement  enve- 
4oppée  par  la  partie  postérieure  de  l'animal ,  et  y  adhère  toujours 
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par  un  muScle  d'attache.  L'animal  y  rentre  même  et  s'y  renferma 
presque  entièrement.  Dans  les  bullées,  au  contraire,  la  coquille 
n'est  qu'imparfaitement  enroulée,  se  trouve  tout -à-fait  cachée  dans 
la  partie  postérieure  du  manteau  sans  y  adhérer,  et  ne  se  montre 
nullement  au  dehors.  Ainsi  ces  deux  geures,  quoique  très-rappro* 
chés  par  leurs  rapports ,  sont  suffisamment  distincts. 

Linné  avait  donné  une  étendue  vague  et  très-inconvenahlcàsOn 
genre  huila }  comme  on  le  voit  par  ses  2?*  ovum,  achatina ,  ficus , 
terebellum,  etc.,  coquilles  qui  appartiennent  à  des  genres  très- 
différens,  même  a  diverses  familles,  et  qu'on  ne  saurait  associer  aux 
Véritables  bulles.  Bruguicre  réforma  ce  genre,  et  le  distingua  net- 
tement des  ovules-,  cependant  une  des  espèces  qu'il  y  avait  laissées, 
savoir  le  bulla  aperta,  offrant  une  coquille  enfermée  dans  l'épais- 
seur du  manteau  d'un  gastéropode  nu  à  l'extérieur,  tandis  que  celle 
des  autres  bulles ,  en  général  plus  solide,  indiquait  par  sa' grandeur, 
son  enroulement  complet  et  sa  coloration  ,  qu'elle  était  extérieure, 
j'ai  cru  devoir  la  distinguer  comme  un  genre  particulier,  que  j'ai 
établi  sous  le  nom  de  bullœa.  Bientôt  après,  M.  Cuvicr  nous 
apprit  que  l'animal  des  bullées  était  très-voisin  des  laplysies  par  ses 
rapports;  enfin  de  nouvelles  observations  de  ce  savant  sur  les 
B.  Ugnaria,  ampuUa  et  hydatia ,  nous  firent  connaître  que  les 
coquilles  en  partie  extérieures  auxquelles  nous  donnons  le  nom  de 
bulles  appartiennent  à  des  gastéropodes  qui  ont  aussi  les  plus  grands 
rapports  avec  les  bullées,  mais  qui  en  sont  distincts,  au  moins  par  la 
forme,  la  position  et  l'attache  de  leur  coquille.  Nous  a^ons  donc 
maintenant  une  idée  exacte  de  la  famille  des  bulléens,  qui  se 
compose  des  genres  acère,  bullée  et  bulle,  d'après  le  mémoire  de 
M.  Cuvier,  inséré  dans  le  volume  16  des  Annales  du  Muséum. 

Les  bulles  sont  des  coquilles  enroulées ,  sans  colamellc  distincte, 
et  sans  spire  extérieure  ou  n'eu  ayant  qu'une  très-peu  élevée.  Elles 
sont  en  général  bombées  et  ont  leur  bord  droit  tranchant*  Le* 
espèces  de  ce  genre  sont  assez  nombreuses. 
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ES  PÈCES. 


1.  Bulle  oublie.  Bulla  lignaria. 

B.  testâ  oblongâ,  laxè  convolutâ,  versus  spiram  attenuatd ,  trans- 

versïm  striatâ ,  pallidè  fulvâ;  spirâ  truncald,  umhiUcatâ. 
Bulla  lignaria.  Lin.  Gmel.  p.  3425.  n°.  n. 
Lister,  Conch.  t.  714.  f.  71. 
Knorr,  Vcrgn.  6.  t.  37.  f.  4.  5. 
Martini,  Coqch.  1.  t.  21.  f.  ig4.  ig5. 
Bulla  lignaria.  Brug.  Dict.  n°.  i5. 
Encyclop.  pl.  55g.  f.  3.  A.  B. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Mon  cabinet.  Coquille  oblongue ,  large  et 
évasée  inférieu rement,  rétrécic  et  tronquée  à  son  extrémité  supé- 
rieure. Elle  est  mince  et  un  peu  transparente.  Longueur ,  2  pouces 
7  lignes. 

r 

2.  Bulle  ampoule.  Bulla  ampulla. 

B.  Testd  ovato-subglobosâ ,  injlatd,  varié  pieté;  vertice  umbili- 
cato. 

Bulla  ampulla.  Lin.  Gmel.  p.  5424.  n°.  10. 

Lister,  Conch.  t.  713.  f.  6g.  et  t.  io56.  f.  8. 

Runiph.  Mus.  t.  27  fig.  G. 

Petiv.  Gaz.  t.  gg.  f.  i4  et  amb.  t.  9.  f.  îg. 

Gualt.  Test.  t.  12.  fig.  E. 

Seba.Mus.  5.  t.  58.  f.  34— 44. 

Knorr,  Vergn.  2.  t.  8.  f.  1.  5.  t.  17.  f.  6.  et  6.  t.  ai.  f.  2. 
Favanne,  Conch.  pl.  27.  fig.  F  6. 

Martini,  Conch.  1.  p.  274.  vign.  i4.  f.  1.  et  t.  21.  f.  188— iq3. 
Bulla  ampulla.  Brug.  Dict.  n°.  2. 
Encyclop.  pl.  558.  f.  3.  A.  B. 

Habite  l'Océan  indien  et  américain.  Mon  cabinet  Vulg.  la  muscade. 
Elle  offre  diverses  variétés  de  coloration.  Longueur ,  2  pouces  a 
lignes. 

■ 

3.  Bulle  striée.  Bulla  striata. 

B.  testâ  ovato-oblongâ ,  opacâ,  infernè  transverùm  striatâ  ;  vertice 

umbilicato.  Brug. 
Lister,  Conch.  t.  714.  f.  72. 
Bonanni,  Recr.  3.  f.  5. 
Petiv.  Gaz.  t.  5o.  f.  i3  et  D. 
Gualt.  Test.  t.  12.  fig.  F. 
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i,  Seneg.  pl.  1  f.  2.  le  Gossoo. 
Fa  vanne,  Conch.  pL  271  fig.  P  a. 
Martini,  Conch.  1. 1.  22.  f.  202-204. 
Bulîa  stria  ta.  Brug.  Dict.  n°.  3. 
Encyclop.  pl.  358.  f.  2.  A.  B. 

Habite  la  Méditerranée,  les  côtes  d'Afrique,  l'Océan  des  Antilles. 
Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  moins  grande  que  la  bulle  ampoule 
avec  laquelle  on  l'a  confondue  comme  variété j  et  elle  offre  cons- 
tamment des  stries  transverses  et  séparées  dans  sa  partie  inférieure, 
qui  ne  se  montrent  jamais  dans  l'ampoule.  Du  reste,  sa  coloration 
est  à  peu  près  la  même.  Longueur,  i3  lignes. 

4.  Bulle  papyracëe.  Bulîa  naucum. 

B.  testé  rotundatâ  ,  pellucidâ ,  utrinquè  subumbilicatâ  ,  undiquè 

ttansversïm  striatà,  albâ.  Brug. 
Bulla  naucum.  Lin.  Gmel.  p.  34a4.  n°.  7. 
Lister,  Conch.  t.  714.  f.  73. 
Bonanni,  Recr.  3.  f.  4. 
Rumph.  Mus.  t.  27.  fig.  H. 
GualtTest.t.  i3.  fig.  GG. 
D'argenv.  Conch.  pl.  17.  fig.  Q. 
Fa  vanne,  Conch.  pl.  27.  fig.  F  9. 
Seba,  Mus.  3.  t.  38.  f.  45. 
Knorr ,  Vergn.  6.  t.  38.  f.  2.  3. 
Martini,  Conch.  1. 1.  22.  f.  200.  201. 
Bulla  naucum.  Brug.  Dict.  n°.  4. 
Encyclop.  pl.  55o,.  f.  5.  A.  B. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes  et  celui  d'Afrique.  Mon  cabinet. 
Coquille  mince,  transparente,  d'un  blanc  de  lait,  et  singulière- 
ment distincte  par  ses  stries  nombreuses  et  transverses.  On  en 
connaît  une  variété  dont  le  milieu  est  lisse  et  sans  stries.  Longueur, 
16  lignes  trois  quarts. 

5  Bulle  rayeé.  Bulla  p/iysis. 

B.  testa  rotundato-ovatâ ,  tenui,  subpellucidâ,  lœvi,  albidâ,  lineo- 

lis  fuscis  transiterais  undulatis  pictd  ;  spird  rttusâ. 
Bulla  physis.  Lin.  Gmel.  p.  3425.  n°.  12, 
Lister,  Conch.  t.  715.  f.  75. 
Gualt.  Test.  t.  i3.  fig.  FF. 
Klein,  Ostr.  t.  5  f.  98. 
D'argenv.  Conch.  pl.  17.  f.  1. 
Fav*n»e,  Conch.  pl.  27.  fig.  F  x. 
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Seba,Mus.3t.  38.  f.  46-5o. 

Martini,  Conch.  1. 1.  21.  f.  196-198.  et  p.  274.  vign.  i4.  f.  3-6. 
Bulîa  physis,  Brug.  Dict.  n°.  i4. 
Encyclop.  pl.  35g.  f.  4.  A.  B. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet  Elle  offre  quelques 
variétés  dans  sa  forme  et  dans  la  disposition  des  linéoles  dont  elle 
est  ornée.  Longueur,  i4  lignes. 

6.  Bulle  fasciée.  Bulla  fasciata. 

B.  testa  subglobosd,  tenui ,  pellucidâ ,  àlbido-cinerascente ,  fasciis 
fuscis  transversïm  pictd  ;  striis  longUudinalibus  tenuissimis. 

Bulla  amplustrc.  Born,  Mus.  t.  9.  f.  1. 

Chcmn.  Conch.  10.  t.  i46.  f.  i348.  i34a. 

Bulla  fasciata.  Brug.  Dict.  n°.  i5. 

Bulla  vélum.  Groel.  p.  5453.  n°.  36. 

EncycloD.  pl.Sôg.  f.  1.  A.  B. 
•  Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Belle  et  rare  «pece ,  très-mince, 
fragile  ,  transparente  ,  et  ornée  de  quatre  bandes  brunes  transver- 
ses, dont  deux  sur  le  milieu  du  dos,  renfermant  entre  elles  une 
fascie  blanche,  et  les  autres  placées  aux  extrémités  de  la  coquille. 
Longueur,  i3  lignes  et  demie. 

7.  Bulle  banderolle.  Bulla  aplustre. 

B.testâovalo-rotundatâ ,  lœvi,  subpeUucidd,  nitidâ,  albd  ;  fasciis 

duabus  incamatis  ;  spirâ  obtusd  ,  productiusculd. 
Bulla  aplustre.  Lin.  Gmel.  p.  5426.  n°.  i5. 
Çheran.  Conch.  10.  t.  i46.  f.  i35o.  i55i. 
Bulla  aplustre.  Brug.  Dict.  n°  17. 
Encyclop.  pl.  55g.  f.  2.  A.  B. 

Habite  la  mer  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Jolie  espèce ,  assez 
rare ,  vulgairement  nommée  le  bouton  de  rose.  Comme  sa  spire  est 
un  peu  avancée ,  il  en  résulte  que  l'ouverture  de  la  coquille  n'é- 
gale pas  entièrement  sa  longueur.  Chacune  de  ses  deux  bandes 
roses  a  sur  les  bords  un  filet  noirâtre.  Elle  est  de  petite  taille,  et 
n'a  que  9  lignes  de  longueur. 

8.  Bulle  hydattde.  Bulla  hydatis. 

B.  testd  ovato-rotundatâ ,  tenui,  pellucidâ,  longitudinaliter  sub- 
striatd  ,  corneo-flavescente  ;  Uneolis  transversis  exilissimis  ;  ve»- 
tice  umbilicato. 

Bulla  hydatis.  Lin.  Gmel.  p.  3424.  n°  9. 

Gualt.  Test.  t.  i5.  fig.  DD. 
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Martini ,  Coucb.  1. 1.  21.  f.  199. 
Chemn.  Conch.  g.  t.  118.  f.  1019. 
Bu  lia  hydatis.  Brug.  Dict.  n°.  6. 
Bu  lia  hyalina.  Gmel.  p.  545a.  d°.  33. 
Encyclop.  pl.  36o.  f.  1.  A.  B. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Coquille  très- mince,  transpa- 
rente, de  couleur  blonde,  et  qui  n'a  que  7  lignes  de  longueur. 

9.  Bulle  cornée.  Bulla  cornea. 

B.   testé,  ovato-globosé  ,  tenui  ,  rudi ,  corneo  -  rufescente  ;  striis 

transversis  tenuibus  subjlexuosis  ;  vertice  leviter  umbilicato. 
Bulla  cranckii.  ex.  d.  Leach. 

Habite  dans  la  Manche,  sur  les  côtes  d'Angleterre,  et  se  trouve 
aussi  sur  celles  de  France,  près  de  Vannes.  Mon  cabinet.  Quoique 
voisine  de  la  précédente,  cette  coquille  nous  en  paraît  distincte. 
Elle  est  plus  globuleuse,  rude  au  toucher,  et  munie  de  stries 
transverses  très-fines.  Son  ombilic  est  peu  marqué.  Longueur, 
10  lignes. 

10.  Bulle  fragile.  Bulla  fragiles. 

B.  testa  ovato-oblongé,  tenuissimé,fragili,  corneorufescente  t  striis 

transversis  subtilissimis  ;  vertice  spird  distincto. 
An  bulla  alera  ?  Mu  lier ,  Zool.  dan.  t.  71.  f.  1  et  5. 

Habite  dans  la  Manche ,  près  de  Nantes  et  de  Noirmoutiers.  Mon  Ca- 
binet. Elle  tient  de  très-près  à  la  précédente  ;  mais  elle  offre  une 
spire  distincte,  d'un  à  trois  tours.  Longueur,  10  lignes. 

11.  Bulle  épaisse.  Bulla  solida. 

B.  testé  subcylindricé,  crassé,utrinquè  transversïm  striatâ ,  albd; 

labro  supernè  uniplicato.  Brug. 
Favanne,  Conch.  pl.  27.  fig.  F.  5. 

Bulla  a  Undrica.  Chemn.  Conch.  10.  t.  i46.  f.  i356.  i55y. 
Bulla  solida.  Brug.  Dict.  n°.  5. 
Encjclop.  pl.  36o.  f.  a.  A.  B. 

Habite  l'Océan  indien ,  les  côtes  de  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet. 
Elle  est  solide ,  luisante ,  et  tient  par  sa  forme  particulière  à  nos 
volvaires.  Longueur,  11  lignes. 

r  »  • 
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LES  LAPLYS1ENS. 

Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière,  vers  la 
partie  postérieure  du  dos  ,  et  recouvertes  par  un  écus- 
son-operculaire.  Des  tentacules. 

Les  laplysiens  ressemblent  à  de  grosses  limaces  5  mais 
leur  corps  est  plus  large  et  plus  gros  vers  sa  partie  posté- 
rieure, et  a  les  bords  de  son  manteau  plus  amples.  Leur  tête 
est  bien  saillante  en  avant,  et  offre  quatre  tentacules,  dont 
deux  sont  situés  près  de  la  bouche,  et  les  deux  autres  plus 
en  arrière.  Ceux-ci  sont  plus  grands ,  conformés  presque  en 
oreilles,  ou  quelquefois  demi- tubul eux.  Les  laplysiens  tien- 
nent de  très-près  aux  bulléens  par  la  situation  de  leur  cavité 
branchiale-,  mais  cette  cavité  est  dominée  par  un  écusson- 
operculaire  qu'on  ne  trouve  point  dans  les  bulléens,  et  d'ail- 
leurs ceux-ci  en  sont  éminemment  distincts  par  leur  défaut 
de  tentacules.  Quant  à  l'écusson  branchial  des  laplysiens , 
il  contient  mie  pièce  particulière,  concrète,  enchâssée ,  non 
adhérente,  cornée  ou  crétacée,  qui  constitue  l'élément  d'une 
coquille ,  laquelle  n'offre  jamais  l'enroulement  singulier  de 
celle  des  bulles ,  ni  même  de  celle  de  la  bullée.  Ces  gastéro- 
podes ne  respirent  que  l'eau ,  et  composent  une  petite  fa- 
mille naturelle  où  nous  ne  rapportons  que  les  genres  lapty- 
sie  et  dolabelle. 


LAPLYSIE.  (Laplysia.) 

Corps  rampant,  oblong,  convexe,  bordé  de  chaque  côté* 
dun  manteau  large  qui,  dans  l'inaction,  recouvre  le  dos. 
Tête  portée  sur  un  cou  5  ayant  quatre  tentacules,  dont  deux 


Digitized  by  Google 


38  ANIMAUX 

supérieurs  et  auriformes,  et  les  deux  autres  près  de  la  bou- 
che. Yeux  sessiles ,  en  avant  des  tentacules  aurlformes.  Un 
ecusson  dorsal,  demi-circulaire,  subcartilagineux,  fixé  par 
un  côté,  recouvrant  la  cavité  branchiale.  Anus  derrière  les 
branchies. 

Corpus  repens,  obhngum,  suprà  convexurn,  utroque 
îatere  vélo  lato  marginatum  ;  membranis  in  quiete  supra 
dorsunireflexis.  Caputcollo  elevatum.  Tentacula  quatuor: 
duobus  superis  auriformibus  ;  a  lie  ris  ad  os.  Oculi  sessiles, 
ante  tentacula  auriformia.  C type  us  dorsalis,  semi-circu- 
laris  ,  subcartilagineus  >  uno  latere  affixus,  branchiarum 
cavitatem  obtegens.  Anus  snbdorsalis }  post  branchias. 

OBSE  RVATIONS. 

Le  genre  dont  il  est  question  ,  auquel  Linné  assigna  le  premier 
le  nom  de  laplysia,  et  que  d'autres  depuis  ont  cru  devoir  chan- 
ger en  celui  à'aplysia ,  embrasse  des  gastéropodes  géuériqucment 
très-distincts.  Ce  sont  des  mollusques  rampans  ;  à  corps  droit,  as- 
sez épais,  oblong,  convexe  en  dessus,  offrant  antérieurement  une 
tête  qui  semble  portée  sur  un  cou,  et  remarquable  par  ses  deux 
tentacules  supérieurs,  conformés  comme  des  oreilles  de  lièvre.  Le 
corps  de  ces  animaux  est  bordé  de  chaque  côté  de  larges  membra- 
nes, qui,  comme  les  deux  bords  d'un  manteau,  s'épanouissent  laté- 
ralement, et  présentent  deux  expansions  libres  dont  l'animal  se 
sert  comme  de  nageoires  lorsqu'il  veut  nager  ou  changer  de  place, 
et  dont  il  se  recouvre  quand  il  reste  en  repos.  Dans  ce  dernier  état 
il  ressemble  à  une  masse  de  chair  informe.  Sa  tête  est  munie  de 
quatre  tentacules  qu'il  allonge  ou  raccourcit  à  son  gré;  les  deux 
antérieurs  sont  moins  grands,  coniques,  aplatis,  et  paraissent  dus 
à  des  replis  de  la  lèvre.  La  bouche,  fendue  eu  longueur  presque 
comme  celle  d'un  lièvre,  offre  deux  grosses  lèvres  plissées  qui  s'é- 
largissent ou  se  rétrécissent  au  gré  de  l'animal.  Les  yeux  sont  sans 
pédicule,  et  placés  en  avant  des  deux  tentacules  auriformes.  Sur 
l'arrière  du  dos ,  on  aperçoit  un  écusson  qui  semble  cartilagineux , 
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«t  qui  est  fixé  d'un  côté  par  uu  point  d'attache;  il  recouvre  la  cavité  des 
branchies,  et  contient,  dans  son  épaisseur,  une  pièce  particulière, 
simplement  enchâssée,  cartilagineuse,  très-mince,  transparente, 
jaunâtre,  de  forme  ovale ,  et  qui  n'est  que  l'élément  d'une  coquille. 
Les  branchies  qu'on  voit  sous  l'écusson  naissent  d'un  pédicule , 
et  présentent  de  nombreux  feuillets  ramifiés  presque  dichotomique- 
ment,  finement  atténués  vers  leur  extrémité  supérieure.  Derrière  le 
point  d'attache  de  l'écusson,  l'anus  s'ouvre  sur  le  dos,  un  peu  de 
côté.  Nous  renvoyons  pour  des  détails  plus  étendus ,  et  surtout  pour 
ceux  de  l'organisation  intérieure  des  laplysies,  au  mémoire  que 
M.  Cuvier  a  inséré  dans  les  Annales  du  Muséum,  vol.  2.  p.  287. 
Nous  dirons  seulement  que  ce  savant  a  confirmé  l'observation  déjà 
faite  par  Apulée  de  l'existence  de  petits  corps  solides,  adhérons  à 
la  face  interne  de  l'estomac  de  ces  animaux.  Ces  petits  corps  sont 
demi-cartilagineux,  pyramidaux,  n'ont s  qu'une  très-légère  adhé- 
rence ,  et  néanmoins  forment  une  armure  singulière  aux  parois  de 
la  cavité  qui  les  contient.  Les  laplysies  nagent  facilement,  mais 
elles  rampent  avec  lenteur.  On  les  nomme  vulgairement  lièvre* 
marins  ou  limaces  de  mer. 

• 

ESPÈCES. 

1.  Laplysie  dépilante.  Laplysia  depilans. 

L.  corpore  liuido,fusco~nigricante,posticè  obtuso. 
Itaplysia  depilans.  Lin.  Syst.  Nat.  2.  p.  1082.  n°.  1. 
Aplysia  depilans.  Gmel.  p.  3io5.  n°.  1. 
Lernea  [graphice].  Bohadsch,  Mar.  5.  t.  1.  3.  3. 
Encyd.  pl.  83.  f.  1.  2. 

Habite  la  Méditerranée.  Son  corps,  ainsi  que  le  bord  des  membra- 
nes et  des  tentacules,  est  nué  de  brun-noirâtre.  Lorsqu'on  le  tou- 
che, il  transude  une  mucosité  blanchâtre,  fétide,  et  qui  excite 
des  nausées  et  même  le  vomissement.  On  a  prétendu  que  cette 
mucosité  occasionnait  la  chute  des  poils. 

2.  Laplysie  fasciée.  Laplysia  fasciata. 

L.  corpore  nigro;  membranarum  tentaculorumque  margine  co*~ 

eineo. 

Aplysia  fasciata.  Gmel.  p.  3io3.  n°.  2. 
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Poirct ,  Voyage  en  Barbarie,  2.  p.  2. 

Habite  les  côtes  de  Barbarie.  Elle  est  noire  et  a  le  bord  de  ses  mem- 
branes ainsi  que  ses  tentacules  et  même  sa  bouche  d'un  beau  rou- 
ge-écarlate.  Cette  espèce,  selon  M.  Poiret,  est  plus  grande  que  la 
précédente.  Quand  on  la  touche,  elle  laisse  échapper  une  liqueur 
noire  et  rouge  qui  n'a  point  de  mauvaise  odeur,  et  ne  parait  pa» 
■voir  de  faculté  dépilatoire. 

5.  Laplysie  ponctuée.  Laplysia  punctata. 

Jj.  corpore  nigro-purpurascente  ,  punctis  sparsis  pallidis  notato. 
Laplysia  punctata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  2.  p.  295.  pl.  1.  f.  2. 
,  Habite  la  Méditerranée,  près  de  Marseille. 

Etc.  Voyez  dans  les  Annales  citées  le  laplysia  camelus  de  M.  Cupier; 
et  en  outre  le  laplysia  viridis  de  M.  Bosc ,  Hist.  Nat.  des  Vers  et 
Dict.  d'Hist.  Nat.  de  Déterville. 


DOLABELLE.  (Dolabella.) 

•         *  *  1    *  • 

Corps  rampant,  oblong,  rétréci  en  avant,  élargi  à  sa  par- 
tie postérieure ,  où  il  est  tronqué  obliquement  par  un  plan 
incliné  et  orbiculaire  5  ayant  les  bords  du  manteau  repliés  et 
serrés  sur  le  dos.  Quatre  tentacules  demi-tubuleux ,  disposés 
par  paires.  Opercule  des  branchies  renfermant  une  coquille , 
recouvert  par  le  manteau ,  et  situé  vers  la  partie  postérieure 
du  dos.  Anus  dorsal,  placé  après  les  branchies,  au  milieu  de 
la  facette  orbiculaire. 

Coquille  oblongue,  un  peu  arquée,  en  forme  de  doloir, 
plus  étroite,  épaisse,  calleuse,  et  presque  en  spirale  d'un 
côté;  de  l'autre,  plus  large,  plus  aplatie  et  plus  mince. 

Corpus  repens  ,  oblongum,  anticè  angustatunt  ,  posticè 
latius  et  areâ  orbiculari  declivi  oblique  truncatum $  vélo 
marginali  utrinquè  stricte  replicato.  Tentacula  quatuor 
semi-tubulosa  >  per paria  digesta.  Operculum  branchia- 
rum  testant  irwludens  9  pallio  tectum,  versus  partent  pos- 
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ticam  dorai.  Anus  dorsalis,  post  branchùu,  areœ  declhis 
centrum  occnpans. 

Testa  oblotigà ,  subarcuata,  âolabriformis  ;  uno  îatere 
angustato }  crassiore ,  calloso ,  subspirato;  altero  latiore, 
pîanulato ,  tenuiori, 

OBSERV  AT!  ON  S. 

Très-voisines  des  laplysies  par  leurs  rapports,  les  dolabelles s'en 
distinguent  par  un  mauteau  moins  ample  ,  plus  serré  sur  le  dos  de 
l'animal,  et  cachant  entièrement  l'opercule  des  branchies;  par 
une  coquille  tcstacée,  renfermée  dans  cet  opercule;  par  la  singu- 
lière facette  inclinée  qui  se  trouve  à  la  partie  postérieure  de  leur 
corps,  et  dont  la  circonférence  est  comme  frangée;  enfin,  peut-être 
parle  défaut  d'yeux;  car  M.  Cuvier,  qui  jusqu'à  présent  paraît 
être  le  seul  qui  ait  donné  une  description  détaillée  de  l'animal  des 
dolabelles  j  n'en  fait  aucune  mention.  Du  centre  de  la  facette  or- 
biculaire,  où  est  placé  l'anus, règne  une  fissure  qui  s'étend  au  delà 
du  bord  supérieur  de  cette  facette  où  elle  s'élargit  et  s'arrondit. 
L'orifice  qui  donne  issue  à  l'organe  mâle  est  situé  entre  les  deux 
tentacules  du  côté  droit.  Ne  connaissant  seulement  que  la  coquille 
des  dolabelles  ,  j'avais  senti  d'après  ses  caractères  qu'elle  devait 
appartenir  à  des  mollusques  d'un  genre  particulier,  et  je  jugeai 
convenable  d'en  faire  mention  dans  mon  Système  des  Auimaux  sans 
vertèbres.  Celte  coquille,  évidemment  intérieure,  est  en  forme  de 
coin  allongé  et  arqué,  rétrécie,  plus  épaisse  et  calleuse  à  une  extré- 
mité, dilatée,  plus  mince  et  presque  aplatie  vers  l'autre,  et  imite 
en  quelque  sorte  la  forme  d'un  doloir;  sa  substance  est  solide  et 
cassante  ;  enfin,  sa  partie  mince  et  trausparente  est  un  peu  con- 
cave. Je  ne  citerai  des  dolabelles  que  deux  espèces,  dout  une  ne 
m'est  connue  que  par  la  coquille. 

ESPÈCES. 

*  • 

i.  Dolabelle  calleuse.  Dolabella  Rumphii. 

D.  tesid  basi  crassâ,  callosâ,  subspirali  ;  supernè  dilaiald ,  tenui , 
cuneatâ. 
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Rumph.  Mus.  t.  4o.  f.  12. 

Dolabella  callosa.  Syst.  des  Anim.  sans  vert.  p.  62. 

Dolabella  Rumphii.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5  p.  437.  pl.  29.  f.  1 — 4. 

Règne  anim.  p.  598. 
Habite  l'Océan  Indien.  Elle  a  été  rapportée  de  l'Ile-de-France  par 

Peron,  et  se  tient  dans  les  baies  tranquilles,  où  elle  se  recouvre 

d'une  légère  couche  de  vase.  J'en  possède* la  coquille  ^  ainsi  que 

celle  dç  l'espèce  suivante. 

2  Dolabelle  fragile.  Dolabella  fragilis. 

D.  testa  subfoliaceâ,  valdè  dilalatà\  tenuissimâ,  extùs  hngiludi- 

naliter  sulcatâ-,  callo  baseos  obsoleto,  recurvo. 
Habite....  Mon  cabinet.  L'animal  de  celle-  ci  ne  m'est  pas  connu.  La 

coquille  est  fragile  et  mince,  transparente  comme  une  pelure 

d'oignon,  etc.  Dans  son  Règne  animal,  M.  Cuvieren  cite  deux 

autres  espèces  encore  inédites. 


LES  LIMACIENS. 

Branchies  rampantes  ,  sous  la  forme  d'un  réseau  vascu- 
leux ,  sur la  paroi d'une  cavité  particulière  dont  V ouver- 
ture est  un  trou  que  l'animal  contracte  ou  dilate  à 
son  gré.  Elles  ne  respirent  que  l'air  libre. 

Les  limaciens  constituent  une  famille  naturelle  très-re- 
marquable en  ce  que  les  animaux  qui  la  composent  sont  les 
seuls,  parmi  les  gastéropodes,  dont  l'organe  respiratoire, 
véritablement  branchial ,  ne  respire  que  l'air  libre.  Ainsi  ce 
sont  pour  nous  des  pneumobranches.  Ces  mollusques  sont 
nus  ou  presque  entièrement  nus.  Leur  corps  est  allongé,  ram- 
pant sur  un  disque  ventral  qui  n'en  est  point  séparé,  et 
bordé,  sur  les  côtés,  d'un  manteau  le  plus  souvent  fort  étroit. 
Originaires  des  eaux,  ils  vivent  habituellement  dans  leur 
voisinage;,  quelques-uns  cependant  habitent  dans  des  en- 
droits qui  en  sont  éloignés,  mais  presque  toujours  dans  des 
lieux  frais  et  humides.  Ils  se  sont  accoutumés  à  respirer  l'air 
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avec  leurs  branchies  5  en  sorte  que  cette  habitude  est  devenue 
pour  eux  une  nécessité.  C'est  donc  ici  que,  pour  la  première 
fois  dans  les  mollusques,  l'air  libre  est  le  fluide  respiré. 
Ce  fluide  pénètre  par  un  trou,  et  sans  trachée  ni  bronches, 
dans  une  cavité  particulière ,  qui  n'est  point  divisée  en  plu- 
sieurs loges  ou  cellules,  et  sur  les  parois  de  laquelle  des  cor- 
donnets ou  des  lacis  de  vaisseaux  rampent  sous  diverses  formes, 
et  viennent  recevoir  l'influence  de  la  respiration.  On  trouve 
une  cavité  semblable  ou  analogue  dans  un  grand  nombre  de 
trachélipodes;  mais  dans  ceux  qui  ne  respirent  que  l'air, 
l'influence  de  ce  fluide  étant  bien  supérieure  à  celle  de  l'eau , 
n'exige  dans  l'organe  qui  lui  est  présenté  qué  très-peu  de 
surface.  Aussi  les  cordonnets  vasculaires  qui  rampent  sur  les 
parois  de  la  cavité ,  et  qui  en  cela  sont  semblables  à  ceux  des 
limaciens,  ont-ils  fort  peu  de  saillie  5  tandis  que,  dans  ceux 
qui  ne  respirent  que  l'eau,  la  cavité  offre  à  l'influence  du 
fluide  respire]  des  parties  bien  saillantes  et  vasculaires, 
telles  que  des  lames  pectinées  de  différentes  tailles. 

Les  cavités  branchiales  dont  je  viens  de  parler,  même  celle 
qui  n  est  propre  qu'à  respirer  l'air,  ne  sauraient  être  raison- 
nablement confondues  avec  un  poumon  3  organe  respiratoire 
d'un  mode  particulier,  adapté  à  des  organisations  d'un  ordre 
supérieur,  qui  est  essentiellement  celluleux,  et  dans  lequel 
le  fluide  respiré  est  introduit  au  moins  par  une  trachée  inté- 
rieure, et  souvent  en  outre  par  des  bronches.  Ce  mode  d'or- 
gane respiratoire  a  donc  des  caractères  propres  que  les 
branchies  ,  quelles  que  soient  leur  forme  et  leur  situation, 
n'offrent  jamais. 

Si,  pour  déterminer  le  nom  ou  l'espèce  d'un  organe  res- 
piratoire, on  considère  cet  organe  uniquement  sous  le  rapport 
du  fluide  respiré,  alors  tous  les  animaux  qui  respirent  l'air 
libre  posséderaient  un  poumon*,  mais  si,  pour  faciliter 
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l'étude  des  différens  modes  d'organes  qui  servent  à  la  respi- 
ration, et  pour  saisir  les  moyens  qu'a  employés  la  nature 
pour  effectuer  la  composition  progressive  de  l'organisation 
animale ,  ainsi  que  son  perfectionnement ,  l'on  considère  les 
caractères  propres  de  chaque  sorte  d'organe  respiratoire,  il 
sera  dès  lors  évident  qu'aucun  mollusque  ni  aucun  autre 
animal  sans  vertèbres  ne  respire  par  un  poumon,  quoique 
beaucoup  d'entre  eux  respirent  l'air  libre  ou  en  nature.  D'ail- 
leurs, indépendamment  de  la  structure  particulière  et  très- 
connue  de  tout  poumon,  l'air  n'y  pénètre  jamais  que  par  la 
bouche  de  l'animal,  tandis  que,  dans  tout  organe  respiratoire 
distinct  du  poumon,  le  fluide  respiré,  quel  qu'il  soit,  est 
toujours  introduit  par  une  autre  voie. 

Confondre  des  objets  si  différens,  dont  chacun  d'eux  est 
appropriéau  degré  d'organisation  auquel  il  appartient,  et  ne 
peut  exister  que  dans  celle  de  ce  degré,  c'est,  à  notre  avis, 
rendre  impossible  la  connaissance  de  l'ordre  de  la  nature 
dans  ses  productions.  En  effet ,  dans  le  cours  du  règne  ani- 
mal, une  môme  fonction  ne  peut  être  exécutée  que  par  un 
organe  ou  système  d'organes  différemment  modifié,  parce 
qu'il  doit  être  en  rapport  avec  l'état  de  l'organisation  de 
laquelle  il  fait  partie. 

Pour  revenir  à  l'objet  particulier  dont  nous  nous  occupons, 
je  dirai  que  les  branchies,  quoique  se  présentant  sous  une 
multitude  de  formes  et  de  situations  diverses,  ne  ressemblent 
jamais  néanmoins  à  un  poumon.  Cet  ofgane  respiratoire  est 
donc  particulier*,  et  on  sait  qu'il  a  la  faculté  de  pouvoir 
s'habituer  à  respirer  l'air.  En  effet,  quantité  de  crustacés  qui 
vivent  presque  continuellement  sur  la  terre  n'y  respirent 
que  ce  dernier  fluide  avec  leurs  branchies.  Si  les  colimacés, 
ainsi  que  les  lymnéens,  ont  une  cavité  branchiale  semblable  , 
à  celle  des  limaciens,  et  ne  respirent  que  Pair  libre,  cette 
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cavité  est  aussi  la  morne  que  celle  des  mélaniens  et  autres 
trachélipodes  qui  ne  respirent  que  l'eau.  Mais  dans  la  pre- 
mière, l'organe  respiratoire  ne  présente  au  fluide  respiré  que 
peu  de  surface 5  tandis  que,  dans  la  seconde,  l'organe  dont 
il  est  question  en  offre  une  beaucoup  plus  grande.  De  part  et 
d'autre,  ce  sont  toujours  des  organes  branchiaux,  mais 
appropriés  à  la  puissance  de  l'influence  du  fluide  respiré,  et 
qui  sont  situés  dans  des  cavités  analogues. 

Les  limaciens  comprennent  cinq  genres ,  savoir  :  oncliide , 
parmacelle ,  limace,  testacelle  et  vitrine,  dont  voici 
l'exposé. 


ONCHIDE.  (Onchidium.) 

Corps  oblong,  rampant,  bordé  de  tous  côtés  par  le  man- 
teau. Tête  en  saillie  sous  le  bord  antérieur  du  voile  ;  ayant 
deux  tentacules  cylindracés  et  rétractiles.  Deux  appendices 
auriformes  aux  côtés  de  la  bouche  :  celle-ci  en  dessous  et 
dépourvue  de  mâchoires.  Deux  orifices  distincts ,  l'un  pour 
l'anus  et  l'autre  pour  la  respiration,  disposés  sous  l'extrémité 
postérieure  du  corps. 

Corpus  oblongum,  repens,  undiquè  vélo  marginatum. 
Caput  anticum,  infra  veli  marginem  prominulum  ;  ien- 
taculis  duobus  retractilibus ,  cylindraceis.  Appendices 
duce  auriformes  ad  oris  latera.  Os  subtùs  ;  maxillis  nullis, 
Orificia  ani  et  respirationis  distincta,  infra  extremitatem 
posticam  disposita. 

OBSE  RVATI  O  TV  S. 

Les  onchides  qui,  par  leur  aspect,  semblent  très- voisines  des 
limaces  et  des  laplysies ,  sont  néanmoins  très-distinguées  des  pre- 
mières par  la  situation  de  leur  anus  et  de  leur  cavité  branchiale, 
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et  diffèrent  éminemment  des  secondes  en  ce  que  leur  cavité  bran- 
chiale n'est  point  à  découvert  sur  le  dos,  et  ombragée  par  un  écus- 
son-operculaire.  Leurs  yeux  ne  sont  point  connus.  Leur  corps  est 
débordé  tout  autour  par  la  saillie  dn  manteau  qui  forme  un  rebord 
plus  ou  moins  large  et  flottant.  Ces  animaux  sont  du  nombre  de  ces 
hermaphrodites  qui  ont  besoin  d'un  accouplement  pour  l'exécution 
d'une  fécondation  réciproque.  L'orifice  pour  la  sortie  de  l'organe 
mâle  est  situé  près  du  tentacule  droit,  un  peu  au-dessus;  et  celui 
de  l'organe  femelle  ést  placé  à  côté  de  l'anus.  Ils  vivent  dans  le 
voisinage  des  eaux ,  et  certains  d'entre  eux  dans  les  eaux  mêmes, 
où  ils  viennent  de  temps  à  autre  respirer  l'air  à  leur  surface. 

ESPECES. 

1 .  Onchide  du  Typha.  Onchidium  2'yphœ. 

O.corpore  tuberculis  irregularibus  minimis  obtecto;  veli  margine 

angustiusculo. 
Onchidium  Typhœ.  Buchannan,  Act.  Soc.  Linn.  5.  p.^  i5a. 
Onchide.  Syst.  des  An.  sans  vert.  p.  65. 

Habite  au  Bengale.  Longueur,  environ  un  pouce  et  demi.  Les  bords 
de  son  manteau ,  assez  étroits ,  indiquent  que  cet  animal  ne  nage 
jamais. 

2.  Onchide  de  Pc'ron.  Onchidium  PeroniL 

O.  corpore  verrucis  compositis  onusto  ;  veli  margine  îatiusculo 
repando. 

Onchidium  Peronii.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  58.  pl.  6. 

Habite  la  mer  des  Indes,  sur  les  côtes.  Cet  animal,  plus  grand  que 
celui  qui  preV-ède,  vit  habituellement  dans  l'eau;  et,  quoiqu'il 
rampe  sur  la  vase  ou  sur  les  rochers,  les  bords  assez  larges  et 
flbttans  de  son  manteau  font  soupçonner  qu'il  nage  quelquefois , 
comme  cela  arrive  aux  laplysies. 

.M.  Cuvier  en  connaît  quelques  autres  espèces. 

PARMACELLE.  (  Parmacella.  ) 

«  ,  • 

Corps  rampant,  oblong,  renflé  vers  son  milieu,  où  il  est 
scutellifère;  se  terminant  par  une  queue  comprimée  sur  le» 


: 
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côtés,  et  tranchante  en  dessus.  Écusson  ovale,  charnu,  adhè- 
rent à  sa  partie  postérieure,  libre  antérieurement,  contenant 
une  coquille ,  et  ayant  une  échancrure  dans  le  milieu  de  son 
bord  droit.  Orifices  pour  l'anus  et  la  respiration  sous  l'échan- 
crure  de  Pécusson.  Quatre  tentacules  :  les  deux  postérieurs 
plus  grands.  Orifice  pour  la  génération  entre  les  deux  tenta- 
cules du  côté  droit. 

Corpus  repens,  oblongum ,  dorsi  medio  subgibbum  et 
scutelliferum;  parte  posticâ  caudiformi,  lateribus  com- 
pressa, supernè  acutâ,  Scutellum  ovatum ,  carnosum  ? 
posteriùs  corpori  adhœrente  testamque  recondente ,  ante- 
riùs  penitus  îiberum,  margini  dextro  medio  emargina- 
tum.  Orificia  ani  et  respirationis  infra  fissuram  scuteïïu 
Tentacula  quatuor:  duobus posticis  majoribus,  Orificium 
generationis  inter  tentacula  dextri  lateris. 

OBSERVATIONS, 

La  parmacelle  est  un  mollusque  terrestre  trouvé  eu  Mésopotamie 
par  Olivier.  Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  limaces  ;  mais 
elle  s'en  distingue  particulièrement  par  son  bouclier  qui  est  libre., 
non  adhérent  au  corps  dans  sa  moitié  antérieure ,  et  qui  peut  se 
retrousser.  Ce  bouclier  est  plus  en  arrière  que  celui  partout  adhé- 
rent des  limaces.  Comme  l'un  et  l'autre  sont  destinés  à  protéger  les 
organes  de  la  respiration,  il  en  résulte  que  la  cavité  branchiale 
de  la  parmacelle  est  plus  postérieure  que  celle  des  limaces,  et 
elle  est  placée  effectivement  vers  le  milieu  du  corps.  De  part  et  " 
d'autre,  le  boucher  contient  dans  son  épaisseur  un  corps  solide, 
crétacé;  mais,  dans  la  parmacelle ,  ce  corps  solide ,  qui  n'est  situé 
que  dans  la  ruoitié  adhérente  de  l' écusson  ,  a  déjà  la  forme  d'une  * 
coquille;  tandis  que,  dans  Técusson  des  limaces,  le  petit  corps 
solide  et  déprimé  qu'on  y  trouve  n'en  est  plus  que  l'élément.  La 
parmacelle  a  quatre  tentacules  sur  la  tête,  placés  par  paires  comme 
ceux  des  limaces,  et  qui  sont  pareillement  rétractilcs.  Olivier 


Digitized  by  Google 


/f8  ANIMAUX 

ayant  communiqué  cet  animal  à  M.  Cuvier ,  ce  dernier  savant  en 
a  constitué  uu  genre  particulier,  et  nous  a  fait  connaître  ses 
caractères. 

ESPECE» 

i.  Parmacelle  d'Olivier.  Parmacella  Qlivieri. 

Parmacellc.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  442.  pl.  29.  f:  ia.-i5. 
Habite  la  Mésopotamie.  Corps  ridé,  ayant  trois  sillons  longitu- 
dinaux depuis  l'écusson  jusqu'à  la  téte.  Longueur,  deux  pouces. 


LIMACE.  (Limax.)  . 

Corps  oblong,  nu,  rampant,  convexe  en  dessus,  muni  an- 
térieurement d'une  cuirasse  ou  bouclier  coriace  et  un  peu  ridé, 
et  offrant  en  dessous  un  disque  longitudinal  aplati.  Quatre 
tentacules  rétractiles  :  les  deux  postérieurs  plus  grands ,  oculi- 
fères  au  sommet.  Cavité  branchiale  située  sous  la  cuirasse,  à 
la  partie  antérieure  du  corps.  Orifice  pour  la  respiration  et 
pour  l'anus  au  côté  droit  de  la  cuirasse.  Celui  pour  la  géné- 
ration placé  en  avant,  entre  les  deux  tentacules  droits. 

Corpus  oblongum,  nudum,  repens ,  dorso  convexum , 
anteriùs  clypeo  coriaceo  subrugoso  instructum  subtus 
disco  longitudinali  piano.  Tenlacula  quatuor  reiractilia  : 
duobus  posticis  majoribus  apice  oculiferis.  Cavitas  bran- 
chial is  infra  riypeum,  orificèo  latere  dextro,  ano  corn- 
muni.  Generationis  orificium  intra  tentacula  dextra. 

OIISERVATIONS. 

"Les  limaces  sont  des  mollusques  terrestres,  nus,  rampans ,  a 
corps  charnu,  mollasse,  contractile,  allongé,  convexe  ou  en  demi- 
cylindre  en  dessus,  aplati  eu  dessous  j  à  peau  plus  ou  moins  ridée 
ou  sillouuéc  extérieurement,  et  qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
les  hélices  et  les  bulimes,  dont  ils  paraissent  ne  différer  que  parce 
qu'ils  n'ont  point  de  coquille,  mais  qui  s'eu  distinguent  néanmoins 
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par  leur  cuirasse  et  par  d'autres  parti culavités  essentielles.  Eu  effet  ^ 
leur  dos,  à  sa  partie  antérieure,  est  pourvu  d'un  écusson  ou  bou-» 
cher  charnu  et  coriace ,  sous  lequel  la  tête  et  les  autres  parties  du 
corps  se  retirent,  quoique  incomplètement,  pendant  k  contraction 
de  l'animal.  Cet  écusson  Contient,  dans  son  intérieur,  un  osseht 
libre  et  aplati  que  l'animal  ne  lance  point  au  dehors ,  comme  le 
fait  celui  des  hélices.  Quelquefois  néanmoins  on  ne  trouve  à  sa 
place  que  des  corpuscules  arénacés  qui  semblent  en  être  les  élément 
désunis. 

Les  limaces  s'allongent  et  se  traînent  avec  lentenr.  Léur  tête  est 
garnie  de  quatre  tentacules  inégaux,  quelles  font  sortir  ou  rentrer  à 
volonté,  et  qui  paraissent  leur  servir  à  palper  les  corps  qui  sont  de- 
vant elles.  On  remarque  que  l'animal  les  fait  rentrer  ou  sortir  4e 
la  même  manière  qu'on  développe  les  doigts  d'un  gant* 

Ces  animaux  sont  hermaphrodites,  en  sorte  que  chacun  d'eux 
excite,  dans  son  voisin , l'aete  de  la  fécondation,  et  en  reçoit  une' 
excitation  semblable.  Ils  sont  très-voraces ,  et  rongent  les  herbes, 
les  plantes  potagères  et  les  fruits  murs.  On  les  trouve  dans  les  lieux 
ombragés  et  humides ,  dans  les  boifr,  les  champs  et  les  jardins  qu'ils 
infestent. 

M.  Daudebard  distingue,  parmi  les  limaces }  celles  qui  dfîrent 
un  pore  muqueux  à  l'extrémité  postérieure  de  leur  corps ,  et  dont 
l'intérieur  de  la  cuirasse  ne  contient  que  des  corpuscules  arénacés. 
Il  leur  donne  le  nom  êHarion.  Nous  renvoyons  le  lecteur  à  l'inté- 
ressant ouvrage  de  ce  naturaliste  sur  les  mollusques  (luviàtiles  et 
terrestres.  On  compte  environ  i5  espèces  de  ce  genre ,  parmi  les- 
quelles nous  ne  citerons  que  les  suivantes. 

ESPÈCES, 
i.  Limace  rouge.  Limax  rufus. 

L.  corpore  longitudinaliter  sutoatif,  suprà  rufo  J  rttUù»  albv. 

Limax  rufus.  Lin.  p.  1081.  u°.  3. 

Limax  succineus.  Gmel.  p.  5ioo.  n°.3. 

Encycl.  t.  84.  f.  3. 

[B]  Var.  corpofe fttsco  nigritartt** 

Tome  VI.  4 
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Habite  «Lin*  les  jardins,  les  allée»  des  bois  et  des  pares,  aux  lieux 
ombragés,  parmi  les  herbes.  La  Var.  [B]  se  rencontre  dans  les 
caves.  Cette  espèce  est  un  arion  pour  M.  Daudebard*  Voyex  l'ou- 
vrage de  ce  savant. 

2.  Limace  blanche.  Limax  albus. 

L.  cor  pore  albo  ;  tentacuUs  margineque  interdum  colorât  is. 
Limax  allais .  Lin.  Gmcl.  p.  3ioo.  n°.  2. 

Habite  dans  les  bois.  Blanche ,  et  varie  par  ses  bords  quelquefois 
'    jaunes  et  ses  tentacules  quelquefois  noirs. 

3:  Limace  grise.  Limax  cinereus. 

L.  corpore  cinereo,  sœpius  mocuîato. 
Limax  cinereus.  Gmel,  p.  3 100.  n°.  4. 

Habite  dans  les  jardins  et  les  allées  des  bois.  Cendrée,  d'une  seule 
couleur  ou  tachetée  de  noir. 

4.  Limace  agreste.  Limax  agrestis. 

L.  corpore  albido  ;  tentacuUs  nigris. 
Limax  agrestis.  Gmel.  p.  5 101.  n°.  6. 

Habite  dans  les  jardins,  les  prairies  et  les  bois.  Celle-ci  est  toujours 
d'une  taille  inférieure  à  celle  de  la  précédente,  etc. 


TESTACELLE.  (  Testacella.  ) 

Corps  rampant,  allongé,  Jimaciforme,  muni  d'une  co- 
quille sur  l'extrémité  postérieure.  Quatre  tentacules  -,  les 
deux  plus  grands  portant  les  yeux  à  leur  sommet.  Orifices 
pour  l'anus  et  la  respiration  à  l'extrémité  postérieure.  Celui 
pour  les  organes  de  la  génération  sous  le  plus  grand  tenta- 
cule du  côté  droit. 

Coquille  très-petite,  externe,  presque  auriforme,  légère- 
ment spirale  à  son  sommet»,  à  ouverture  fort  grande,  ovale, 
obliquement  évasée,  ayant  le  bord  gauche  roulé  en  dedans. 

Corpus  repens,  elongatum,  limaciforme,  supra  extremi- 
tatemposticam  testâ  instruction.  Tentacula  quatuor ,*  duo- 
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bus  posticis  majoribus  apice  oculiferis.  Orificia  ani  et  res- 
pirationis  ad  extremitatem  posticam.  Apertura  organo- 
rum  generationis  infra  tentaculum  majus  lateris  dextri. 

Testa  minima,  externa,  subauriformis  9  apice  obsolète 
spirata  ;  apertura  amplissimây  ovali,  obliqué  effusd;  labio 
sinistro  involuto, 

OBSERVATIONS. 

La  testacelle  ressemble  tellement  à  une  petite  limace  par  son 
aspect ,  qu'on  l'en  croirait  tres-rapprochée  par  ses  rapports  et  dis- 
tincte seulement  par  la  très-petite  coquille  qui  recouvre  son  extré- 
mité postérieure.  Elle  est  cependant  bien  moins  voisine  des  limaces 
que  la  parmacellc;  car  sa  cavité  branchiale  occupant  le  quart 
postérieur  du  corps,  et  l'orifice  de  cette  cavité,  ainsi  que  l'anus,  se 
trouvant  tout-à-fait  à  l'extrémité  de  la  portion  du  corps  citée , 
l' éloignent  beaucoup  plus  des  limaces,  et  semblent  la  rapprocher 
de  l'onchide.  Il  est  donc  curieux  de  remarquer  que  la  cavité  bran- 
chiale est  très-antérieure  dans  les  limaces,  qu'elle  est  placée  vers 
le  milieu  du  corps  dans  la parmacelle ,  et  qu'elle  est  située  posté- 
rieurement dans  la  testacelle.  Partout  cette  cavité  est  protégée, 
soit  par  un  écusson  qui  la  domine,  et  qui  contient  dans  son  épais- 
seur une  pièce  testacée ,  soit  par  une  coquille  devenue  tout-à-fait 
externe.  Ces  objets  sont  bien  connus  par  les  détails  qu'en  a  donnés 
M.  Cuvicr.  La  testacelle  et  la  vitrine,  munies  d'une  coquille  ex- 
térieure, dans  laquelle  l'animal  ne  saurait  rentrer,  et  paraissant, 
surtout  la  dernière,  voisines  des  hélices  sous  certains  rapports,  for- 
ment une  transition  assez  naturelle  de  nos  gastéropodes  à  nos  tra - 
chélipodes  ;  aussi  ces  den*  genres  terminent-ils  notre  famille  des 
lima  ci  en  s.  On  a  rarement  occasion -d'observer  la  testacelle  vivante, 
parce  qu'elle  se  tient  presque  constamment  enfoncée  sous  4a  terre, 
où  elle  se  nourrit  de  lombrics.  U  n'y  a  encore  que  l'espèce  suivante 
qui  soit  bien  connue. 
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i .  Testacclle  ormier.  Testacella  haliotidea. 

\      Ttstacella  haliotidea.  Faure  Biguet ,  Bullet.  des  Se.  n°.  61 . 

Draparnaud,  Hist.  Nat.  des  Moll.  Terr.  et  Fhre.  p.  121.  pl.  8  f.  45- 

48.  et  pl.  9.  f.  12.  i3. 
Daudebard  deFérussac,  Méth.  Conch.  p.  4o. 
Cuvier,  Ann.  du  Mu».  5.  p.  44o.  pl.  ag.  f.  6.  7. 
Habite  les  provinces  méridionales  de  la  France.  Mon  cabinet. 

—   ,  .. 


VITRINE.  (Vitrina.) 

Corps  rampant,  allongé,  limaciforme,  en  grande  partie 
droit*,  étant  postérieurement  séparé  du  pied,  contourné  en 
spirale ,  et  enveloppé  dans  une  coquille.  Musieurs  appendices 
postérieurs  du  manteau  se  déployant  sur  la  coquille  et  la  re- 
couvrant en  partie.  Quatre  tentacules  :  les  deux  antérieurs 
fort  courts. 

Coquille  petite,  très-mince,  déprimée,  terminée  supé- 
rieurement par  une  spire  courte;  ayant  le  dernier  tour  très- 
grand.  Ouverture  grande,  arrondië-ovale  ;  à  bord  gauche 
arqué,  légèrement  fléchi  en  dedans. 

Corpus  repens  y  efongatum,  limaciforme  -9  majori parte 
rectum  sparte  posticâ  àpede  separatâ,  in  spiram  confortât 
testa  obvolvente  t  veli  appendices  plures  posticœ  usquè  ad 
testam se expUcanieseamque partim obtegentes,  Tentacula 
auatuor  :  anticis  duobus  brevissimis* 

Testa  parva ,  tenuissima ,  depressa  >  spirâ  brei>i  supern* 
terminata;  ultimo  anfractu  maximo,  j4pertura  magna  9 
rotundato-oyata  ;  margine  sinistro  arcuato  ,  intùs  la&vittr 
inftexo* 
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OBSERVATIONS. 

t 

Les  vitrines  font  encore  partie  de  nos  gastéropodes  ,la  principale 
portion  de  leur  corps  n'étant  point  en  spirale,  et  ne  pouvant  rentrer 
entièrement  dans  la  coquille  ;  mais,  comme  elles  tiennent  de  très- 
près  aux  hélices,  on  sent  qu'elles  forment  une  transition  naturelle 
de  l'ordre  qu'elles  terminent  à  celui  de  nos  trachélipodes  qui  vient 
ensuite.  Le  manteau  presque  en  cuirasse  qui  couvre  le  dos  de  ces 
animaux  est  assez  analogue  à  l'écusson  des  limaces,  et  en  fait  jus- 
qu'à un  certain  point  l'office.  Effectivement,  l'animal',  dans  ses 
contractions,  s'y  retire  partiellement  en  dessous.  Les  bords  posté- 
rieurs de  ce  manteau,  ou  au  moins  l'un  d'entre  eux,  fournissent 
quelques  appendices  ou  lobes  contractiles,  qui  se  déploient  jusque 
sur  le  dos  de  la  coquille,  s'y  meuvent  et  semblent  servir  À  la 
nettoyer.  De  même  que  dans  les  testaeelles,  la  cavité  pneumobran- 
cbiale  des  vitrines  est  bien  plus  postérieure  que  celle  des  limaces; 
aussi  les  orifices  pour  l'anus  et  la  respiration ,  quoique  du  côté 
droit,  sont- ils  fort  en  arrière.  Les  vitrines  sont  de  taille  médiocre, 
et  vivent  dans  les  lieux  frais  ou  ombragés.  Nous  n'en  citerons  qu'une 
espèce. 

ESPÈCE. 

i.  Vitrine  transparente,  Vitrina  pellucida, 

Vitrina  pellucida.  Drap.  Hist.  des  Moll.  p.  119.  pl.  8.  f.  34.-57. 
Helico-limax.  Daud.  de  Férussac,  Méth.  Conch.  p.  4a. 
Habite  en  France,  sur  le  bord  de»  «JUngs  et  dans  les  lieu*  frais; 
Mon  cabinet. 

Voyaz  les  V,  Diaphana  et  elongata  de  Draparaaud. 
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ORDRE  TROISIÈME. 


LES  TRACHÉLIPOI>ES. 

*  * 

v  Le  corps  contourné  en  spirale  dans  sa  partie  postérieure, 
cette  partie  étant  séparée  du  pied,  et  toujours  envelop- 
pée dans  une  coquille.  Le  pied  libre  ,  aplati,  attaché  à 
la  base  inférieure  du  cou  ,  ou  à  la  partie  antérieure  du 
corps,  et  servant  à  ramper.  Coquille  spirivalve  engai- 
nante. 

*  ■ 

Les  mollusques  de  cet  ordre  tiennent  sans  doute  aux  gasté- 
ropodes par  de  grands  rapports  -,  néanmoins  ils  en  sont  émi- 
nemment distingues,  en  ce  qu'au  lieu  d'avoir  le  corps  droit, 
ils  Font,  au  contraire,  contourné"  en  spirale  dans  une  grande 
portion  de  son  étendue ,  portion  qui  est  toujours  la  posté- 
rieure 5  et  en  ce  que  leur  pied,  au  lieu  de  s'y  réunir  dans 
toute  sa  longueur,  est  libre  en  très-grande  partie,  et  n'est 
attaché  qu'à  la  base  inférieure  du  cou,  ou  au  moins  qu'à  la 
partie  antérieure  du  corps.  La  portion  de  ce  corps  qui  est 
contournée  en  spirale  ne  sort  jamais  de  la  coquille  ;  elle  ne 
le  pourrait  sans  se  rompre  en  certaines  de  ses  parties ,  sa  con- 
formation naturelle  ne  lui  permettant  pas  de  s'étendre  ou 
s'allonger  en  ligne  droite.  Si  le  pied  de  l'animal  étendait 
son  adhérence  le  long  de  cette  portion  du  corps ,  il  serait 
alors  sans  usage. 

Tous  les  trachélipodes  sont  conchylifères,  et  leur  coquille, 
ordinairement  extérieure  ou  à  découvert,  est  toujours  plus 
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ou  moins  fortement  contournée  en  spirale,  s'étant  moulée 
sur  le  corps  ou  la  portion  du  corps  qu'elle  enveloppe. 

Il  serait  très-inconsidéré'  de  dire  que  c'est  à  la  forme  spi- 
rale de  la  coquille  que  l'animal  doit  sa  conformation  5  car 
cet  animal,  dans  tous  les  temps,  fut  toujours  antérieur  à  sa 
coquille  en  existence ,  et  c'est  à  lui  seul  que  cette  dernière 
doit  sa  forme. 

On  a  donné  le  nom  de  tortillon  à  la  partie  du  corps  des 
trachélipodes  qui  ne  sort  jamais  de  la  coquille.  Quant  à  la 
partie  antérieure  de  ces  animaux  et  à  leur  pied,  ils  peuvent 
sortir  de  la  coquille  et  y  rentrer  facilement. 

Comme  le  tortillon,  ou  la  partie  du  corps  de  ces  mollus- 
ques qui  est  séparée  du  pied ,  est  naturellement  et  constam- 
ment en  spirale ,  ei  que  néanmoins  cette  partie  est  très-di- 
versifiée  dans  sa  courbure  et  même  dans  sa  forme,  selon 
les  races ,  elle  a  donné  à  la  coquille  qui  la  contient  une 
forme  tout  -  à  -  fait  semblable  à  la  sienne.  Or ,  cette  forme  ■ 
participe  de  toutes  les  modifications  qu'offre  la  spirale  du 
mollusque ,  ou  de  son  tortillon  dans  sa  manière  de  tourner. 
On  sent  que  l'échelle  de  ces  modifications  est  renfermée 
entre  ces  deux  limites,  savoir  ,  depuis  la  forme  discoïde,  où 
la  spirale  tourne  sur  le  môme  plan,  comme  dans  les  planor- 
bes  ,  jusqu'à  la  forme  turriculée  la  plus  allongée,  comme 
dans  les  vis  et  les  turritelles. 

Ce  n'est  pas  tout  :  non-seulement  le  tortillon  fait  partici- 
per la  coquille  spirale  à  sa  manière  de  tourner,  mais  il  la  fait 
aussi  participer  aux  modifications  de  sa  propre  forme.  En 
effet,  depuis  le  tortillon  qui  est  cylindrique,  quelle  que  soit 
sa  manière  de  tourner,  connue  celui  des  scalaires ,  des  dau- 
phinules,  des  turbos ,  etc.,  jusqu'à  celui ,  très-aplati ,  des 
cônes  ,  des  olives,  etc. ,  il  y  a  une  suite  de  modifications  in- 
termédiaires qu'il  est  utile  de  considérer  dans  l'étude  des 
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^apports ,  et  dans  la  détermination  des  caractères  à  employer* 
II  en  résulte  que  la  cavité  spirale  de  la  coquille  exprime  par-» 
laite  ment,  pour  chaque  espèce»  la  fonne  particulière  du  corps 
de  l'animal ,  c'est-à-dire  sa  forme  propre,  et  à  la  fois  sa 
manière  de  tourner* 

Gomme  c'est  uniquement;  le  collier  du  mollusque  qui 
forme  la  surface  extérieure  de  la  coquille ,  ce  que  j'ai  déjà 
démontré  dans  mes  leçons ,  lorsque  ce  collier  est  simple  et 
uni,  il  rend  la  coquille  lisse,  en  dehors*, tandis  que,  lorsqu'il 
est  lui-même  ridé,  tuberculeux,  lamelleux  ou  frangé,  la  sur- 
face extérieure  de  la  coquille  présente  alors  des  rides,  des 
tubercules,  des  lames,  des  franges,  etc.  Ainsi  la  seule  consi- 
dération de  la  cocruille  fait  connaître  suffisamment  les  vrais 
caractères  extérieurs  de  l'animal.. 

Quant  aux  caractères  d'organisation  intérieure  qui  assu-i 
rent  la  classe  à  laquelle  l'animal  appartient,  il  suffit  d'obser- 
ver l'organisation  de  plusieurs.  Des  lors,  la  coquille  indique 
encore  pour  les  autres,  par  sa  propre  nature,  la  classe  où. 
l'on  doit  les  rapporter, 

Les  trafihéUpodes  connus  sont  beaucoup  plus  diversifiés 
et  plus  nombreux  en  genres  et  en  espèces  que  ceux  des  gas^ 
téropodes  jusqu'à  présent  observés.  Il  y  e»  a,  et  c'est  le  plus 
grand  nombre,  qui  vivent  habituellement  dans  les  eaux  ma-> 
ri  nés  :  je  les  considère  comme  habitant  encore  le  milieu  li-« 
çmide  dans  lequel  la  nature  les  a  originairement  placés.  H  y 
en  a  d'autres  emi  vivent  dans  les  eaux  douces,  où,  des  mers 
ils  ont  su  s'introduire.  Enfin,  d'autres  encore  sont  passés  des 
eaux  douces  et  pçut-être  aussi  des  mers  sur  des  sols  à  décou- 
vert, et  vivent  habituellement  à  l'air  libre  qu'ils  se  sontha^ 
Litués  à  respirer.  La  coquille  de  ces  derniers  n'est  point  ou 
presque  point  nacrée;  et,  en  général,  elle  n'offre  à  l'extérieur 
aucune  autre  partie  saillante  que  des  stries  d'accroissementt 


Jigitized  by  Google 


SANS  VERTEBKES.  87 

D'après  ce  que  l*on  sait  déjà  sur  les  habitudes  de  ceux  de 
ces  animaux  qui  ont  ét,é  observés,  et  ensuite  d  après  les  ana^ 
logies  des  coquilles  dont  les  animaux  ne  sont  pas  encore 
connus ,  il  parait  qu'on  peut  déjà  partager  les  trachélipodes 
en  deux  grandes  divisions,  fondées  sur  la  considération  delà 
coquille,  et  dénommées  d'après  les  habitudes  connues  de 
beaucoup  des  animaux  qui  appartiennent  à  ces  divisions. 
En  conséquence,  je  partage  les  mollusques  dont  il  sVgit  en 
deux  grandes  coupes ,  savoir  : 

i°.  En  trachélipodes  sans  siphon  [les  phytipltages]'y 
3Q.  En  trachélipodes  à  siphon  [les  zoopJiages]. 


DIVISION  DES  TRACHÉLIPODES. 

F*.  Section.  —  Trachélipodes  sans  siphon  saillant ,  et  res-< 

pirant  en  général  par  un  trou.  La  plupart  phytiphages  et 

munis  de  mâchoires.  Coquille  à  ouverture  entière,  n'ayant 

à  sa  base  ni  échancrure  dorsale  subascendante  ni  canal. 

*  Trachélrpodea  ne  respirant  que  l'air.  Coquille  spiri valve,  nautique k 
non  distinctement  nacrée, 
[a]  Ceux  qui  habitent  hors  des  eaux. 

Les  Colimacés. 


à  quatre  "I  tentacules, 
à  deux  J 


[b]  Ceux  qui  vivent  dans  les  eaux,  mais  qui  viennent  respirer  Varr 
à  leur  surface.  Coquille  à  bords  de  l'ouverture  jamais,  réfléchis. 

Les  Lymnéens. 

f*  Trachélipodes.  ne  respirant  que  l'eau.  Branchies  saillantes  en  forme 
de  filets,  de  lames  ou  de  honpes,  dans  la  cavité  branchiale. 
Coquille  souvent  nacrée  et  souvent  aussi  ayant  des  parties  pro- 
»  libérantes  à  sa  surface, 
[a]  Coquille  fluviatile ,  operculée  t  dont  le  bord  gauche  n'imite  pas 
une  demi -cloison, 
[f]  Coquille  à  bords,  désunis. 
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Les  Mélaniens. 
[f  f]  Coquille  à  bords  réunis. 

Les  Péristomiens. 

[b]  Coquille  fluviaule  ou  marine,  dont  le  bord  gauche  imite 
ilemi- cloison. 

Les  Néntacés. 


[c]  Coquille  marine,  dont  le  bord  gauche  n'imite  pas  une  demi- 
cloison. 

[f]  Coquille  flottante  à  la  surface  des  eaux. 

Les  Janthines. 

[f  f]  Coquille  non  flottante,  ayant  l'ouverture  très-évasee;  point 
de  col  un  ici  le. 

Les  Macrostomes. 

[ftt]  Ouverture  sans  évasement  particulier;  îles  plis  à  la  co- 
lu  m  elle. 

Les  Plicacés. 

[TTTt]  Poiot  de  plis  à  là  col  m  n  cl  le. 

[a]  Les  bords  de  l'ouverture  réunis  circulairement. 

Les  Scalariens. 

[b]  Les  bords  de  l'ouverture  désunis. 

Les  Turbinâtes. 

9.  Section.  —  Trachélipodes  à  siphon  saillant,  et  ne  res- 
pirant que  Peau  qui  parvient  aux  branchies  par  ce  siphon* 
Tous  sont  marins,  zoophages,  dépourvus  de  mâchoires, 
et  munis  d'une  trompe  rctractile.  Coquille  spirivalve ,  en- 
gainante, à  ouverture,  soit  canaliculde,  soit  cchancrée  ou 
versante  à  sa  base. 

[a]  Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  à  la  base  de  son 
ouverture  >  et  dont  le  bord  droit  ne  change  point  de  forme  avec 
l'âge. 
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Les  Canalifères. 

[b]  Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  a  la  base  de  son 
ouverture,  et  dont  le  bord  droit  change  $e  forme  avec  l'âge , 
et  a  un  sinus  inférieurement. 

Les  Ailées. 

[c]  Coquille  ayant  un  canal  court,  ascendant  postérieurement,  ou 
une  échancrure  oblique  en  demi-canal  à  la  base  de  son  ouver- 
ture, ce  demi -canal  se  dirigeant  vers  le  dos. 

Les  Purpurifères. 

[tl]  Point  de  canal  à  la  base  de  l'ouverture,  mais  une  échancrure 
subdorsale,  et  des  plis  sur  la  columelle. 

Les  Columellaires. 

[e]  Coquille  sans  canal  ,  mais  ayant  la  base  de  son  ouverture 
echancréc  ou  versante,  et  ses  tours  de  spire  étant  larges ,  com- 
primés ,  enroulés  de  manière  que  le  dernier  recouvre  presque 
entièrement  les  autres. 

Les  Enroulées. 


PREMIÈRE  SECTION. 

[  Trach.  Phytiphages.  ] 

Trachélipodes  sans  siphon  saillant,  et  respirant  en  géné- 
ral par  un  trou.  La  plupart  se  nourrissent  de  végétaujc, 
et  sont  munis  de  mâchoires. 

Coquille  à  ouverture  entière,  n'ayant  à  sa  base  ni  échan- 
crure dorsale  subascendante  ni  canal. 

Ce  n'est  sans  doute  que  par  généralité  que  nous  donnons 
à  ces  trachélipodes  le  nom  de  phytiphages  ;  néanmoins  tous 
ceux  de  ces  animaux  que  Fou  a  connus,  et  dont  les  habitudes 
ont  été  observées,  sont  véritablement  herbivores.  La  bouche 
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de  ces  mollusques  offre  rarement  une  trompe  rétract  île,  et 
peut-être  que  les  janthines  sont  les  seules  qui  soient  dans  ce 
cas»,  mais  on  leur  connaît  un  museau  très-court,  muni  de 
deux  mâchoires. 

Beaucoup  de  ces  trachélipodes  vivent  sur  la  terre,  et  con- 
séquemment  ne  respirent  que  lair  libre.  D'autres  vivent  dans 
les  eaux  douces,  soit  stagnantes,  soit  fluviatiles;  et,  parmi 
ces  derniers,  les  uns  ne  respirent  que  l'air  et  sont  obligés  de 
venir  de  temps  en  temps  à  la  surface  de  l'eau,  tandis  que  les 
autres  ne  peuvent  respirer  que  l'eau  même.  Enfin,  il  y  en  a 
un  grand  nombre  qui  habitent  dans  les  eaux  marines:  or, 
aucun  de  ceux-ci  ne  peut  respirer  l'air. 

Il  paraît  que  tous  ceux  de  ces  trachélipodes  qui  peuvent 
respirer  ce  dernier  fluide  ont  leurs  branchies  non  ou  très-peu 
saillantes ,  mais  rampantes ,  soit  en  cordonnets ,  soit  en  ré- 
seau ,  à  la  surface  des  parois  de  leur  cavité  branchiale.  La 
supériorité  de  l'influence  respiratoire  de  l'air  sur  celle  de 
l'eau  en  est  apparemment  la  cause. 

Ceux,  au  contraire,  qui  ne  peuvent  respirer  que  l'eau, 
étant  obligés  de  présenter  à  ce  fluide  une  plus  grande  surface 
de  leurs  vaisseaux  sanguins,  ont  leurs  branchies  saillantes 
dans  la  cavité  branchiale ,  où  elles  offrent  des  filets ,  des 
lames,  des  peignes,  ou  des  houpes  vasculifères.  Quelquefois 
même  ces  houpes,  sortant  par  le  trou  de  la  cavité,  font  un 
panache  saillant  au  dehors.  La  valvée  à  plumets  et  la  val- 
vèe piscinale  sont  dans  ce  cas. 

Selon  les  familles,  les  uns  ont  un  opercule  attaché  au  pied 
de  l'animal ,  et  les  autres  en  sont  dépourvus. 

Les  tracMlipodes  phytiphages  se  divisent  en  plusieurs 
familles  ;  savoir  : 

Les  Colimacés.        i  .,  .  . 

T     _        ,  >  Ils  ne  respirent  que  1  air. 

Les  Lvmncen*.      j  - 
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Les  Mélaniens. 
Les  PérrstomienS. 
Les  Néritacés. 
Les  Janthincs.  i  T, 

T      _  _.  }  Us  ne  respirent  que  l'eau* 

Les  Macrostomes.  / 

Les  Plicacés. 

Les  Scalariens. 

Les  ïurbinaces* 


LES  COLIMACES. 

Trachélipodes  aéricoles,  munis  ou  dépourvus  d'opercule  > 

et  ayant  les  tentacules  cylindracés. 
Coquille  spirivalve  ,  n'ayant  d'autres  parties  saillantes  à 

l'extérieur  que  des  stries  ou  des  costules  d'accroissement  î 

et  dont  le  bord  droit  de  V ouverture  est  souvent  recourbé 

ou  réfléchi  en  dehors. 

Tous  les  colimacés  sont  terrestres,  c'est-à-dire  vivent  sur 
la  terre,  quoique  beaucoup  d'entre  eux  recherchent  1  ombre 
et  les  lieux  frais  5  tous  conséquemment  respirent  l'air  libre  , 
y  sont  habitués  depuis  long-temps,  et,  par  suite  de  cette  ha- 
bitude, ne  sauraient  respirer  l'eau.  Leurs  branchies  s'étant 
accommodées  à  l'air,  il  n'a  plus  été  nécessaire  qu'elles  présen- 
tassent autant  de  surface  au  fluide  respiré,  et  elles  ont  cessé 
de  former  des  parties  saillantes  sur  les  parois  de  leur  cavité 
branchiale. 

Les  tentacules  des  colimacés  sont  cylindracés ,  au  nombre 
de  quatre  dans  la  plupart,  et  de  deux  seulement  dans  les 
autres.  Enfin ,  dans  le  plus  grand  nombre  de  ces  trachélipo- 
des, il  n'y  a  point  d'opercule-,  mais  certains  d'entré  eux  s'en- 
ferment pendant  la  mauvaise  saison  dans  leur  coquille,  en 
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formant  une  cloison  qui  en  bouche  l'ouverture,  et  qui 
n'adhère  point  à  l'animal.  Voici  les  genres  que  nous  rappor- 
tons à  cette  famille  : 

[a]  Quatre  tentacules. 

Hélice. 

Carocolle. 

Anostome. 

■ 

Hél  îcme. 

Maillot. 

Clausilie. 

Bulime. 

Agathine. 

Ambrette. 

[b]  Deux  tentacules. 

Auricule. 

Cyclostome.  # 
HELICE.  (Hélix.) 

Coquille  orbiculaire,  convexe  ou  conoïde,  quelquefois 
globuleuse,  à  spire  peu  élevée.  Ouverture  entière,  plus  large 
que  longue,  fort  oblique,  contiguè*  à  l'axe  de  la  coquille, 
aynnt  ses  bords  désunis  par  la  saillie  de  lavant- dernier 
tour. 

Testa  orbicuiaris ,  supemè  convexa  vel  conoidea,  inter- 
dîim  globosa;  spirâ  parum  exsertd.  Apertura  intégra, 
transversa  tperobliqua.  axicontigua;penultimo  anfractu 
prominente,  marginibus  disjunctis.  * 

.  - 

OBSERVATIONS. 

Les  hélices  sont  des  coquillages  terrestres  qui ,  ainsi  que  les  ca- 
rocolles ,  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  maillots  et  les  buiiraes 
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et  néanmoins  qui  en  sont  généralement  distingués  par  les  caractères 
assignés  à  leur  genre.  Si,  sous  le  prétexte  que  c'est  l'animal  seul 
qui  doit  intéresser  le  naturaliste,  on  le  considérait  uniquement  et 
Von  n'avait  égard  qu'à  ses  organes  extérieurs,  ainsi  qu'à  leur  nom- 
bre et  leurs  proportions ,  pour  classer  méthodiquement  les  coquilles, 
sans  doute  les  hélices,  les  carocolles,  les  bulimes,  les  maillots,  etc., 
ne  formeraient  qu'un  seul  et  même  genre.  Mais  on  aurait  tort  de 
suivre  cette  marche ,  car  elle  serait  très-fautive  ;  et  en  voici  la  rai- 
son :  certes,  ce  n'est  point  la  coquille  qui,  par  sa  forme,  a  donné 
lieu  à  celle  de  l'animal;  c'est  au  contraire  la  conformation  de  l'ani- 
mal qui  a  amené  celle  de  la  coquille ,  celle-ci  s'étant  moulée  sur 
son  propre  corps  ;  ce  que  j'ai  démontré  dans  mes  leçons.  S'il  en  est 
ainsi,  l'étude  des  coquilles  en  obtiendra  une  véritable  importance;, 
car  ces  enveloppes  solides  des  animaux  qui  les  produisent  sont  des 
indices  certains  de  la  forme  particulière  de  ces  derniers.  En  effet, 
si  l'on  considère  les  coquilles  spirales  et  leur  manière  de  diriger 
leurs  tours,  comme  depuis  la  spirale  discoïde  des  plan  orbes  qui 
s'exécute  sur  un  seul  plan ,  sans  élévation,  jusqu'à  celle  des  vis  qui 
tourne  en  formant  une  spire  très-allongée  et  fort  étroite,  on  trou- 
vera clans  Les  coquilles  des  exemples  de  toutes  les  manières  inter- 
médiaires de  tourner;  et  puisque  ce  n'est  point  la  coquille  qui  a 
donné  lieu  à  la  forme  de  l'animal,  il  est  donc  évident-  que  ,  parmi 
les  trachélipodes ,  la  conformation  particulière  de  chacun  d'eux 
nous  offre  tous  les  exemples  pareillement  particuliers  dans  leur 
manière  de  tourner  qu'indiquent  les  coquilles  qu'ils  ont  produites. 
La  certitude  de  cette  considération  nous  autorise  à  nous  reposer 
sur  elle  pour  juger,  sans  craindre  de  nous  tromper,  de  la  forme 
particulière  des  animaux  dont  il  est  question.  Ainsi  les  différentes 
coupes  que  nous  sommes  parvenus  à  former,  parmi  les  coquilles 
spirales,  embrassent  à  la  fois  celles  que  nous  aurions  établies  si 
nous  eussions  vu  à  nu  les  animaux  dont  elles  proviennent. 

On  distingue  les  hélices  des  maillots ,  non-seulement  par  leur 
(orme  générale ,  mais  en  outre  parce  que  leur  coquille  n'est  jamais 
cylindracée  et  que  les  bords  de  leur  ouverture  sont  désunis;  et  on  ne 
«aurait  les  confondre  avec  les  bulimes,  cette  ouverture  étant  plus 
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transverse  que  longitudin^è1,  et  son  plan  étant  très-oblique  et  $rëè-> 
que  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  spire.  Or,  ces  caractères,  qui 
tiennent  nécessairement  à  la  forme  particuliers  de  ces  trachéli- 
j iodes,  font  sentir  qu'on  a  eu  tort  de  réunir  dans  le  même  genre  les 
hélices ,  les  bulimes  et  les  maillots ,  etc. 

Les  hélices  sont  distinguées  des  planorbes  avec  lesquels  Linné 
les  confondait,  parce  que,  dans  ces  derniers,  l'axe  de  la  coquille 
est  fort  écarté  du  bord  gauche  de  l'ouverture,  tandis  ûVil  y  est 
contigu  dans  les  premières.  D'ailleurs  les  planorbes  sont  des  co- 
quilles discoïdes  dont  tous  les  tours  dè  spire  s'exécutent  Sur  un  même 
plan  et  s'aperçoivent  très-bien,  soit  en  dessus,  soit  eh  dessous. 

Enfin,  dans  les  hélices  adultes,  le  bord  droit  de  l'ouverture  est 
en  général  courbé  ou  réfléchi  en  dehors,  ce  qui  n'a  jamais  lieu 
dans  les  coquillages  aquatiques,  soit  marins,  soit  fluviatiles. 

On  reconnaît  facilement  les  hélices  en  ce  que  leur  ouverture  est 
échancrée  par  la  saillie  que  fait  en  elle  l'avant  dernier  tour  ;  ce 
qui  a  fait  dire  à  Linné,  en,  exprimant  leur  caractère  générique, 
aperturd  intics  lunatâ  ;  segmente  circuli  demio. 

L'animal  de  ces  coquilles  ressemble  beaucoup  à  la  limace  ,  et 
porte ,  comme  elle ,  quatre  tentacules ,  dont  deux  antérieurs  fort 
courts,  et  deux  postérieurs  plus 'grands,  oculiferes  au  somme!; 
mais  son  dos  n'est  point  muni  d'une  cuirassé,  et  son  corps,  en  grande 
partie  séparé  du  pied,  est  contourné  en  spirale.  Comme  la  li- 
mace, il  respire  par  une  ouverture  qui  est  située  au  côté  droit  du 
cou ,  à  l'endroit  qui  touche  à  la  coquille  lorsqu'il  rampe.  Cette  ou- 
verture est  contiguê  àdeux  antres,  dont  l'une  sert  d'anus,  et  l'autre 
donne  issue  aux,  organes  de  la  génération.  On  sait  que  ces  coquil- 
lages terrestres  ne  rampent,  pour  chercher  leur  nourriture,  que  dans 
les  temps  pluvieux  ou  dans  les  lieux  ombragés  et  un  peu  humides. 
Dans  les  temps  de  sécheresse,  ils  se  tiennent  cachés  sous  des 
pierres,  des  feuilles,  ou  dans  les  cavités  des  troncs  d'arbres.  Il  y  a 
néanmoins  des  espèces  qui  sont  parvenues  à  supporter  l'ardeur  du 
soleil.  Ces  animaux  se  retirent  pendant  l'hiver  dans  les  fentes  et  les 
trous  qui  sont  au  bas  des  murs,  des  vieux  arbres,  etc.  Ils  ferment 
alors  l'ouverture  de  leur  coquille  par  un  faux  opercule  qui  Us 
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met  *  l'abri  de  ce  qui  peut  leur  nuire,  et  subsistent  dans  une  espèce 
d'engourdissement. 

Les  hélices  sont  innombrables  en  espèces  diverses  ;  car  on  a  lieu 
de  penser  que  toutes  les  parties  de  la  surface  du  globe  qui  soot 
hors  des  eaux,  en  nourrissent  quantité  de  races  différentes.  L'on 
conçoit  d'après  cela  l'extrême  étendue  de  ce  genre ,  que  l'on  ne 
saurait  comparer  à  aucun  autre  sous  ce  rapport,  si  ce  n'est  peut- 
être  à  celui  des  papillons ,  parmi  les  insectes.  Les  espèces  qu'il 
comprend  sont  «n  général  très-agréablement  variées  dans  les  cou- 
leurs qui  lès  ornent.  La  plupart  sont  minces,  presque  diaphanes  , 
non  nacrées,  quoique  luisantes  dans  leur  intérieur ,  et  quelquefois 
même  au  dehors.  Nous  nous  bornerons  à  la  citation  des  espèces  de 
notre  collection,  en  conservant  à  la  plupart  d'entre  elles  les  noms 
que  nous  leur  avions  donnés. 

ESPECES. 

1.  Hélice  vésicale.  Hélix  vesicalis. 

H.  testé  suhorbiculari ,  depresso-convexâ ,  perforatâ ,  tenuiUSculâ  , 
luteo-rufescenle ,  obscurè  zonatâ  ;  anfractibus  transversè  atriatts; 
labro  intus  albot  margine  rejlexo. 

Hélix  cornu  giganteum.  Chemn.  Conch.  il.  t.  208.  f.  sto$i.  ao52. 

Dàudcb.  Hist.  des  moll.  pl.  10.  f.  3.  a.  b.  c 

Habite  à  Madagascar.  Mon  cabinet.  C'est  une  de?  plus  grandes  hé- 
lices connues.  Comme  elle  est  assez  mince,  on  Ta  comparée  à  une 
Vessie.  Dans  sa  jeunesse,  elle  est  renfermée  dans  un  œuf  d'un  gris 
rosé,  un  peu  rembruni,  de  la  grosseur  de  celui  d'un  pigeon  f  ayant 
un  pouce  de  long  sur  trois  quarts  de  largeur.  Cette  coquille ,  dans 
«on  développement  complet,  a  au  moins  3  pouces  de  diam;  Vulg. 
la  vessie. 

2.  Hélice  géante.  Hélix  gigantea* 

H*  lestâ  orbiculato-conuexâ ,  imperforatd ,  soîidâ,  albâ;  epider- 
midé  rufo-fuscd;  anfractibus  transversè  striatis  iaperturâ  patulâ; 
labro  intàs  albo,  margine  rejlexo  i 

Hélix  cornu  militare.  Lin.  Gmel.  p.  3620.  n°.  29. 

Knorr,  Vergn.  6.  t.  32.  f.  2. 

Fa  vanne,  Conch.  pl.  64.  fig.  C  2i 

IJelix  malum  terree.  Chemn,  Conch.  9.  t.  129.  f.  n42.  n45. 
Tome  FI4  5 
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Hélix  gigantea.  Scopoli ,  Dclic.  Intubr.  t.  25.  fig.  A.  . 
Gmel.  p.  5646.  n°.  io4. 

Hélix  cornu  militare.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  i5.  f.  6—7.  et  pl. 
52.  f.  1. 

Habite  Mon  cabinet.  Après  la  précédente,  celle-ci  est  la  plus 

grande  de  notre  collection.  Son  test  est  blanc,  sous  un  epiderme 
fort  rembruni;  sa  spire  est  courte  et  obtuse.  Diam.,  a  pouces  et 
demi. 

3.  Hélice  polyzonalc.  Hélix  polyzonalis. 

H,  les  là  orbiculato-ventricosâ ,  obliqué  conoideé  ,  imperforald, 
fulvo-rufescente ,  albo-zonatdj  ultimo  anfractu  maximo ,  zonis 
tribus  inœqualibus  cincto ;  aperturd  ampld;  labro  margine  inte- 
riorefusco,  subreflexo. 

Hélix  magnifica.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  10  f.  4.  a.  b. 

Habite  dans  les  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Elle  est  encore  d'une 
assez  grande  taille,  et  cependant  elle  est  mince  par  rapport  à  son 
volume.  Son  dernier  tour  est  fort  grand.  Diam. ,  2  pouces  4  lignes. 

4.  Hélice  monozonale.  Hélix  monozonalis.  , 

H.  testé  orbiculato-convexâ  ,  ventricosâ  ,  umbilicatd  ,  pallidè  fui- 
vd-j  ultimo  anfractu  zond  albd  angusuusculd  cincto;  spirâ  bre- 
viusculdj  labro  acuto. 

Hélix  unizonalis.  Encyclop.  pl.  46a.  f.  6.  a.  b. 

Daudeb.  Iliat.  des  Moll.  pl.  91.  f.  4. 

Habite  Mon  cabinet.  Cette  belle  hélice  a  2  pouces  de  diam. 

5.  Hélice  rousse.  Hélix pulla. 

IL  testé  subglobosûfj  ventricosâ,  imperforatâ ,  lœui ,  rufo-casta- 

ned,  albo-zonatd-y  labro  margine  interiore  albo,  reflexo. 
Lister,  Conch.  t.  42.  f.  43. 
Knorr,  Vergn.  1. t.  21  f.  3. 
Favanne,  Conch.  pl.  63.  fig.  M. 

Hélix  jamaicensis.  Chemn.  Conch.  9.  t.  129.  f.  n4o.  n4i. 

Gmel.  p.  3644.  n°.  254. 

Ejusd.  hélix  pulla.  p.  565 o.  n°.  11 5. 

Hélix  jamaicensis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  i4.  f.  6 — 8. 

Habite  à  la  Jamaïque.  Mon  cabinet.  Elle  est  tellement  lisse  que  son 

stries  d'accroissement  sont  difficiles  à  distinguer.  Ses  zones  varient 

d'une  à  trois.  Diam. ,  25  lignes. 
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6.  Hélice  lineolée.  Hélix  lineolata. 

//.  testé  globosâ,  imperforatâ  ,  luteo-rufescente  ,  lineis  Jimbriatis 
confertis  inœqualibus  fuscis  cinctâ-}  spirâ  apice  albâ\  labro  mar- 
ine rejlexo  t  intùs  albo. 

Favanne,  Conch.  pl.  64.  fig.  C  1. 

Hélix  undulata.  Daudeb.  rlisl.  des  Moll.  pl.  16.  f.  5 — 6. 

Habite  en  Amérique.  Mon  cabindt  Elle  a  une  ou  deux  lignes  de  plus 
large  que  les  autres  sur  le  milieu  de  son  dernier  tour.  Diam.,  en- 
viron 21  lignes. 

7.  Hélice  changée.  Hélix  jnutata. 

Hk  testé  globosâ  ,  perforât é  aut  imperforatâ  ,  zonis  duabus  rufis 
lotis  f  usco-maculatis  cinctâ ,  albo-fasciatd;  spird  exsertiusculd  > 
pallidè  rufâ,  lineatâ;  labro  margine  rejlexo. 

Hélix  castanea.  Oliv.  Voy.  pl.  17.  f.  1.  a.  b. 

Hélix  lucorum.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  pl.  21.  a. 

Habite  en  Italie  et  dans  le  Levant  Mon  cabinet.  Espèce  bien  dis- 
tincte, qui  paraît  être  le  produit  d'une  variation  de  Y  H.  pomatia 
dans  les  lieux  que  l'on  vient  de  citer.  M.  Daudcbard  pense  que 
cette  espèce  est  l'If,  lucorum  de  Muller.  Diam.,  19  à  20  lignes. 

8.  Hélice  vigneronne.  Hélix  pomatia. 

H.  testé  globosâ,  subperforatâ ,  albidâ  vel  pallidè  fulvâ ,  zonis 
tribus  luteo-rufescentibus  cincté\  anfractibus  transversè  striatis  j 
labro  margine  subreflexo. 

Hélix  pomatia.  Lin.  Gmel.  p.  5627.  n°.  Ay» 

Muller,  Verm.  p.  45.  n°.  243. 

Lister  >  Conch.  t.  4S\  f.  46.  a. 

Gualt.  Test  t.  1.  fig.  A.  B.  C.  E.  t.  2.  fig.  B.  # 

D'argenv.  Conch.  pl.  28.  f     et  Zooraorph.  pl.  9.  f.  4. 

Le  Vigneron.  Geoû*.  Coq.  p.  24.  n°.  1. 

Chemn.  Conclu  9.  t.  1 28.  f.  1 108.  a.  b.  c. 

Drap.  Moll.  pl.  5.  f.  20. 

Daudeb.  Hist  des  Moll.  pl.  ai.  et  pl.  a4.  f.  2. 

Habite  en  France,  etc.^  dans  les  vignes,  les  grandes  allées  des  bois. 
Mon  cabinet  Ses  stries  d'accroissement  sont  assez  apparentes  et  ses 
zones  souvent  obscures.  Quelquefois,  par  suite  d'un  état  maladif 
de  l'animal,  la  coquille  est  fortement  allongée  en  spirale  plus  ou 
moins  lâche.  Cette  espèce  se  sert  sur  nos  labiés.  Vulg.  le  grand- 
escargot.  Diam.  de  la  précédente  ou  à  peu  près. 
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9.  Hélice  chagrinée.  Hélix  aspersa. 

H.  testâ  gîobosâ,  imperforatâ ,  rugosiusculd ,  griseo-lutescente  ; 

Jlammulië  fusciê  in  zonas  disposais  ;  labro  margine  interiorê 

albo  ,  rejlexo. 
Hélix  aspersa.  Muller,  Verm.  p.  59.  n°.  253. 
Lister,  Conch.  t  4g.  f.  47. 
Gualt  Test,  t  1.  fig.  E. 
D'Argcnv.  Conch.  pl.  28.  f.  3. 
Favanne,  Conch.  pl.  63.  fig.  D  3. 
Knorr,  Vcrgn.  4.  t.  27.  f.  3. 
Le  Jardinier.  Geoff.  Coq.  p.  27  n°.  2. 
Schroètter,  Einl.  in  Conch.  2.  t.  4.  f.  7. 
Cheran.  Conch.  9.  t  i3o.  t  11 56 — 11 58. 
Gmel.  p.  363 1.  n°.  58. 
Draparn.  Moll.  pl.  5.  f.  23. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pL  18.  19.  pl.  21  B.  f.  G.  7.  et  pl.  24.  f.  5. 
Habite  en  France,  etc.,  dans  les  haies  et  les  jardins.  Mon  cabinet. 
Espèce  très-commune.  Diam.,  près  de  16  lignes. 

1  o.  Hélice  vermiculée.  Hélix  vermiculata. 

H.  testé  subglobosâ,  depressiusculâ  ,  imperforatâ,  albido grised 
velpallidè  fulvâ,  subfasciatâ,  punctis  lineolisque  albis  nu  m  mis 
adspersâ;  spirâ  brevi-,  labro  margine  interiorê  albo. 

Hélix  vermiculata.  Muller,  Verm.  p.  20.  n°.  219. 

Pctiv.  Gaz.  t.  52.  f.  11. 

Gualt  test  1 1.  fig.  G.  H. 

Favanne ,  Conch.  pl.  64.  fig.  K  2.  K  5. 

Chemn.  Conch.  9.  t  129.  f.  n48.  a.  b.  c. 

Gmel.  p.  56 16.  n°.  253. 

Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  7.  8. 

Daudeb.  Hist  des  Moll.  pl.  57.  et  pl.  5g.  a.  f.  5. 6. 
Habite  la  France  méridionale,  l'Espagne,  l'Italie,  etc.,  dans  les  ri- 
gnes  et  les  jardins.  Mon  cabinet  Diam.,  i3  lignes. 

1 1.  Hélice  S Alicante.  Hélix  alonensis. 

H.  teslâ  subglobosâ,  depressiusculd,  imperforatâ,  alibdd,  rufo  et 
fusco  fasciatâ  ;  spirâ  brevi;  aperturâ  lunari;  labro  subacuto. 

Hélix  alonensis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  36.  a.  f.  4.  et  pl.  3g. 

Habite  en  Espagne,  aux  environs  d'Aiicante.  M.  Daudebard.  Mon 
cabinet  Elle  est  très-voisine  de  celle  qui  précède,  et  n'en  diffère 
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presque  qu«  par  la  rondeur  de  son  bord  droit.  Dîam. ,  i3  lignes 
et  demie. 

13.  Hélice  versicolore.  Hélix  vérsicolor. 

H.  testé  subglobosd,  imperforatd t  glabriusculâ  ,  alla ,  lineisf us- 
as roseisquedisûnctiscinctd;  spird prominente;  columelld  rosed  ; 
labro  simplici,  acuio. 

Hélix  vérsicolor»  Born.  Mus.  t.  16.  f.  9. 10. 

Gmcl.  p.  565 1.  n°.  ig3. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  17.  f.  1— 3. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ses  lignes  roses  sont  principalement  situées 
près  des  sutures.  Diam.f  11  lignes. 

13.  Hélice  natice.  Hélix  naticoides.  ' 

H.  testd  subglobosd,  ventricosd ,  imperforatd,  tenuissimd,  fusco~ 
virente;  anfractibus  transversè  striatis ;  aperturd  ampld labro- 
simplici,  acuto. 

Gualt.  Test.  Li.fig.  F. 

Hélix  aperuu  Born,  Mus.  t.  i5.  f.  19.  20. 

Hélix  neritoides.  Chem.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  i2oi.  i2o5. 

Hélix  aperta.  GmeL  p.  565 1.  n°.  192. 

Hélix  naticoides.  Draparn.  Moll.  pl.  5.  f.  26.  27. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  11.  f.  17 — 20-. 

Habite  le  midi  de  la  France,  etc.  Mon  cabinet.  Diam. ,  1  pouce. 

14.  Hélice  peinte.  Hélix  pic  ta, 

H.  testd  subglobosd,  imperforatd,  tenui ,  lœviusculd,  citrind  vel 
cceruleâ  vel  rufd,  fasciis  variis  longitudinalibus  et  transuersis 
cruciatim  distinctd;  spird  brevi,  obtus  J  ;  labro  simplici  t  acuto. 

Hélix  picla.  Born.  Mus.  t.  i5.  f.  17.  l8, 

Knorr,  Vergn.  1.  t.  10.  f.  2. 

Chem.  Conch.  g.  t.  i3o.  f.  1162 — n65. 

Grael.  p.  365o.  n°.  189. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  11.  a.  f.  i4.  pl.  12  et  10.  pU  i4.  f.  1 — 5. 
et  pl.  25.  f.  9.  10. 

Habite....  Mon  cabinet.  Très-jolie  espèce,  offrant  une  infinité  de  va- 
riétés dans  sa  coloration.  Diam.,  1  pouce,  ou  un  peu  plus. 

15.  Hélice  galactite.  Hélix  galactites. 

m 
* 

H.  testd  subglobosd,  imperforatd,  lœvissimd,  nitidâ ,  candidâ', 
fasciis  rubro-fuscis  cinctdf  ultimo  anfractu  trifascialo^  spird 
çbtusâi  cqlumelld  luted  ;  labro  margine  rejlexo*. 
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Ilelix  mirabilis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  3i.  f.  4-6. 
[b]  Var.  testd  super nè  in  conum  elongatd. 

Habite....  Mon  cabinet.  Belle  coquille ,  très-lisse ,  d'un  blanc  de  lait 
éclatant,  et  fasciéc  de  larges  bandelettes  d'un  rouge-bran,  dont 
trois  sur  son  dernier  tour.  Elle  paraît  imperforée,  le  bord  gauche 
recouvrant  et  cachant  l'ombilic.  Diain.,  16  lignes.  La  var.  [b)  n'en 
diffère  que  par  une  forme  bien  plu>  allongée. 

j.6.  Hélice  hémastome.  Hélix  hœmastoma. 

H.  testd  globoso-conoideâ,ventricosd ,  imperforatd,  rufo-castaneâ  > 
infefnè  albo-zanatâ;  apice  roseo;  aperturâ  latere  dilata  td  :  j undo 
albo  ;  çolumelld  labre  que purpureis. 

Hélix  hœmastoma.  Lin.  Ginel.  p.  564g.  n°.  lia. 

Mullcr,  Verni,  p.  78.  n°.  274. 

Seba ,  Mus.  3.  t.  4o.  f.  6.  7. 

Favanne ,  Conch.  pl.  64.  fig.  A  4. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i5o.  f.  n5o.  n5i. 

Schroè'tter,  einl.  in  Conch.  2.  t.  4.  f.  5.  6. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  32.  b.  f.  1.  2.  5. 

Habite  dans  les  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Très-belle  espèce,  re- 
marquable par  la  forme  et  la  coloration  de  son  ouverture.  Son 
bord  droit  est  très-reflechi.  Diam.  21  lignes. 

Hélice  bouc-noir.  Hélix  melanotragus. 

H.  testd  globjso-conoided,  ventricosâ,  imperforatd  t  castaneo- 
fuscâ ,  infernè  albo-zonatd  ;  apice  luteo  ;  aperturâ  transversâ  : 
fundo  albo  ;  çolumelld  labroque  nigris. 

Hélix  melanotragus.  Bom.  Mus.  p.  388. 

Hélix  hœmastoma.  Chemn.  Conch.  9.  t.  i3o.f.  ii*5a.  11 53. 

Hélix  senegalensis.  Encyclop.  pl.  462.  f.  4.  a.  b. 

fielix  melanotragus.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  32.  B.  f.  3.  4.  6. 

Habite  dans  les  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  sans  doute 
très-voisine  de  la  précédente  ;  mais,  outre  qu'elle  est  en  dehors 
d'un  marron  plus  rembruni ,  et  que  son  ouverture  est  bordée  de 
noir,  le  cône  obtus  que  forme  sa  spire  est  réellement  plus  allongé , 
et  son  dernier  tour  est  plus  bombe.  De  part  et  d'autre,  l'ouver* 
ture  est  transverse  et  le  bord  droit  réfléchi  en  dehors.  Diam.  2Q 
lignes. 

48.  Hélice  étalée.  Hélix  extensa. 

H.  testd  subglobosâ,  imperforatd,  albd;  spirâ  brevi ,  obtusd  ;  aper- 
turâ patulâ;  labro  repando ,  margine  rejlexo. 

1  1 
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Ilelix  fxtensa.  Muller ,  Verra,  p.  60.  n°.  354. 

Gmcl.  p.  363 1.  n°._5ç). 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  16.  f.  1.2. 

Habite  l'Amérique ,  selon  M.  Daudebard.  Mon  cabinet.  Notre  co- 
quille est  immaculée,  ainsi  que  le  dit  Muller.  Diam.,  19  lignes. 

19.  Hélice  lucane.  Hélix  lucana, 

H.  teslâ  globosd ,  umbilicaté ,  crassiusculâ ,  gldbré,  infernè  albâ , 
super nè  rubente  j  spirâ  breviusculd  ,  cvnoided  ;  aperturé  rufo- 
violacescente  ;  labro  margine  rejlexo. 

Ilelix  lucana.  Muller,  Verm.  p.  75.  n°.  270. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  n55. 

Gmcl.  p.  S636.  n°.  78.  - 

Daudebard.  Hist.  des  Moll.  pl.  28.  f.  11-12. 

Habite  au  cap  de  Bonne-Espérance ,  selon  M.  Daudebard.  Mon  Ca- 
binet. Le  bord  columellaire  s'avance  un  peu  sur  l'ombilic.  Diam. , 
environ  i5  lignes. 

30.  Hélice  petit-globe.  Hélix  ghbulus. 

H.  testé  subglobosdj  perforaté,  pallia*  fulvé,  infernè  albâ;  an- 
fracUbus  transuersè  striatis  j  spirâ  brevi ,  ubtu.su;   labro  sub- 
reflexo. 

Hélix  globulus.  Muller ,  Verm.  p.  68.  n°.  26*. 

Lister,  Conch.  t.  44.  f.  4i. 

Chemn.  Couch.  9.  t.  i3o.  f.  1159.  11 60. 

Gmel.  p.  5629.  n°.  52. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  26.  f.  10-12. 

Habite  aux  environs  de  Pondichéry.  M.  Daudebard.  Mon  cabinet. 
Elle  est  moins  globuleuse  que  celle  qui  précède.  Diam.,  i5  lignes. 

21.  Hélice  mélanostome.  Hélix  melanostoma. 

H.  testâ  globosâ ,  imperforaté,  crassiusculâ,  longitudinal  ter striatd  , 
cinered  ,  subfasciatd  j  aperturd  rufo-fuscâ  \  labro  simplici , 
acuto. 

Gualt.  Test.  t.  2.  fig.  C. 

Hélix  melanostoma.  Draparn.  Moll.  pl.  5.  f.  24. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  20.  f.  5-6-9. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Egypte,  d'où  Bruguures 
m'en  a  envoyé  plusieurs  individus.  Diam. ,  i3  lignes  et  demie. 

32.  Hélice  ciselée.  Hélix  cœlaturçu 

JZ»  testé  subglobosâ,  imperforaté,  longiludinaliter  transversïmque 
striatd,  intense  rufd\  spiré  cxsertiusculd* 
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Hélix  ca  lai ut a.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  28.  f.  5-4. 

Habite  dans  l'Ile  de  Bourbon.  Mon  cabinet.  Dans  la  coquille  adulte, 
le  bord  droit  est  réfléchi ,  et  a  son  limbe  interne  d'un  beau  blanc. 
Il  est  simple  dans  la  mienne,  qui  est  imparfaite.  Diam.,  i3  lignes 
et  demie. 

$5.  Hélice  microstome.  Hélix  micros toma. 

H.  testd  subglobosâ  ,  imperforatà ,  solidd  ,  alhâ  ;  siriis  cre.hcrnm.it 
undulatis  elegantissimis  j  spird  brevi  J  ubtusd  ;  fauce  parvâ  ;  co- 
lumellâ  luted  ;  labro  margine  rejlexo. 

Hélix  auricoma.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  46  f.  7-9. 

Habite  dans  l'ile  de  Cuba.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  agréablement 
striée,  et  dont  le  test  est  assez  épais.  Diam.,  11  lignes. 

?4.  JMice  maculeuse,  Hélix  maculosa, 

H,  'testd  globoso-depressd  ,  ventricosd  ,  subtàs  convexâ ,  perfbratd  , 
alhâ ,  j ulvo-maculosd\  anfractibus  trans versé  striatis ;  labro  mar- 
gine subacuto. 

Hélix  maculosa.  fiorn ,  Mus.  t.  1 4.  f.  1 5-i G. 

Gmd.  p.  56a2.  n°.  i64. 

Daudeb.  Hist  des  Moll.  pl.  08.  f.  9-10. 

Ejusd.  hélix  irreçularis,  Hist  des  MolL  pl.  08.  f.  5-6;. 

Habite  dans  les  lies  de  l'Archipel  et  en  Égypte.  Bruguières.  Mon 
cabinet  Intérieur  du  bord  droit  d'un  fauve  roussàtre.  Diam.  , 
II  lignes. 

a  5.  Hélice  de  Richard.  Hélix  RicJiardi. 

H.  testd  orbiculaloconvexâ ,  latè  umbilicatd ,  squalidè  albâ;  an- 
fractibus transversè  striatis  :  striis  confertis ,  undulatis  ;  labro 
margine  albo ,  valdà  rejlexo ,  ad  basim  subunidentato. 

Hélix  Richardi.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  i74. 

Habite  l'Amérique  septentrionale,  dans  l'état  de  Ténessé,  aux  en- 
virons de  Knoxville.  Michaux.  Mon  cabinet.  Diam.,  i4  lignes. 

36.  Hélice  de  Bonpland.  Hélix  Bonplandii* 

H.  testd  orbiculaio-convcxâ ,  sulrperfbratâ ,  squalidè  albd  ;  anfrac-. 
tibus  Sransyersè  striatis  :  striis  lenuissimis  ,  obliquis  ;  ultimo  an- 
fractu  obtuse  angulato  ;  labro  expanso  ,  margine  rejlexo. 
Hélix  albolabris,  Var?  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  tf».  76. 

Habite  dans  l'ile  de  Cuba  ,  aux  environs  de  la  Havannc.  M.  Bon- 
pland. Mon  cabinet  Diam.,  i5  lignes  et  demie. 
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37.  Hélice  yAàïmlée.  Hélix planulata. 

H.  testé  orbiculato-depressé  ,  umbilicatâ ,  tew,  a/&>  «/  luteo~ru- 
bente  marmoratâ  ;  spwvf  re/Ms<*  ;  aperturâ  subrotundâ ,  compressa  : 
marginibus  connextSj  rejlexis  ,  albis. 

Habite  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  très-remarquable  par  les  ca- 
ractères de  son  ouverture.  Elle  est  blanche  en  dessous,  et  a  une 
petite  dent  à  la  base  de  son  bord  droit  Son  dernier  tour  est  légè- 
rement anguleux.  Diam.,  17  lignes. 

38.  Hélice  labrelle.  Hélix  labrella. 

H.  testâorbiculato-conuexâ ,  subdepressâ ,  latè  umbilicatâ ,  glabrâ  , 
castaneâ,  subtùs  albo-zonatû ,  apice  albâf  îabro  valdè  expanso  , 
intùs  àlbo ,  margine  rejîexo. 

\Helix  sepulchralis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  75.  f.  1. 

Habite  à  Madagascar.  Mon  cabinet.  Belle  espèce ,  remarquable  par 
l'ampleur  de  son  bord  droit.  Diam.,  18  lignes  et  demie. 

29,  Hélice  onguline.  Hélix  ungulina. 

H.  testé  orbiculatd ,  ventricosâ ,  suprà  depresso-excavatâ ,  infrà 
concavâ,  latè  umbilicatâ  t  glabrâ,  intense  rufâ}  la  bru  intùs 
albo  ,  margine  refiexo. 

ïlelix  ungulina.  Lin.  Gmcl.  p.  5635.  n°.  75. 

M u lier ,  Verm.  p.  69.  n°  265. 

Runiph.  Mus.  t.  27.  fig.  R. 

Petiv.  Amb.  t.  12.  f.  i5. 

Seba,  Mus.  3.  t.  4o  f.  11. 

Bon.  Mus.  1. 15.  f.  11  12. 

Hélix  badia.  GmeJ.  p  363g.  n°.  171. 

ïlelix  ungulina.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  192,  . 

Habite  dans  l'île  de  Java.  Mon  cabinet.  Espèce  presque  discoïde  ;  la 
spire,  au  lieu  d'être  en  saillie,  est  déprimée  et  même  cnloncée  de 
manière  que  la  coquille  est  concave  en  dessus,  comme  elle  l'est 
encore  en  dessous,  indépendamment  de  l'ombilic  Diam. ,  environ 
\S  lignes. 

po.  Hélice  peau-de-serpent.  Hélix pellis  serpentis. 

H.  testé  orbiculato-convexâ  ,  umbilicatâ,  griseo-jlavicante ,  fasciis 
Jlammeis  rubris  albisque pictâ  ,  subtùs  seriebus  pluribus puncto- 

rum  rufescentium  ornatâ-,  spirâ  obtusissimâ}  ultimo  anfraclu 

subangulatc,  labro  margine  albo  ,  refiexo. 
Lister ,  Conch.  t.  66.  f.  64. 
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Petiv.  Gai.  t.  i56.  f.  1. 

Fa  vanne ,  Conch.  pl.  63.  fig.  G  3. 

Hélix  pellis  serpeniis.  Ghemn.  Conch.  g.  t.  loi».  L  loy5.  1096. 
Ejusd.  Conch.  11.  t.  208.  f.  2c46.  2047. 
Gmel.  p.  5620.  n°.  26*. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  i85. 

Habite  en  Amérique ,  dans  les  forêts  de  la  Guyane,  etc.  Mon  cabinet. 
Très-belle  espèce,  agréablement  varice  dans  sa  coloration.  Diam., 
2  pouces. 

Si.  Hélice  «nforte  Hélix  mugalend.. 

H.  testd  sinistrorsâ,orbiculato-convexd,umbilicatd ,  albido-fulvd , 
lineis  ruJU  conferûs  cinctd  ;  ultimo  anfractu  zond  albd  distincte  ; 
labro  intùs  albo,  margine  reflexo. 

Hélix  senegalensis.  Chemn.  Conch.  9.  t.  109.  f.  917.  918. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  189. 

Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  singulière  par  sa  manière  de 
tourner.  Diam. ,  près  de  20  lignes. 

32.  Hélice  microdonte.  Hélix  unidentata. 

II.  testâ  orbiculato-conoideâ ,  subtus  convexd ,  imperforald ,  rufd ; 

ultimo  an j  rue  tu  obtuse  angulato,  zond  albidd  cincto\  labro 

intùs  albo ,  margine  reflexo,  basi  unidentato. 
Hélix  unidentata.  Chemn.  Conch.  11.  %  208.  f.  20-^9.  2o5o. 
Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n°.  3i5. 

Habite  dans  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Diam. ,  18  lignes. 

53.  Hélice  enfoncée.  Hélix  cepa. 

H.  testd  orbiculato-subconoided ,  imperforatd ,  rufd,  albo-fasciatd ; 
ultimo  anfractu  prope  labrum  profundè  excavato  et  infrà  irt 
dentem producto-  labro  margine  reflexo,  basi  unidentato. 

Hélix  cepa.  Mu  lier,  Ver  m.  p.  74.  n°.  269. 

Lister,  Conch.  t.  88.  f.  89. 

Nicolson,  Saint-Domingue,  pl.  5.  f.  9. 

Gmel.  p.  3619.  n°.  28. 

Daudeb,  Hist.  des  Mo».  n°.  n5. 

Habite  à  Saint-Domingue.  Mou  cabinet.  Coquille  remaïquahlc  par 
l'excavation  de  son  dernier  tour.  Diam.,  20  lignes. 

34.  Hélice  hétéroclite.  Hélix  hétéroclites. 

H.  testd  orbiculato-convexâ ,  imperforatd,  minutissimè  et  obliqué 
striatd,pallidifulvd\  anfractu  tertio  ad  periphœriam  acutan- 
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gulo;  spird  planulatà,  retusâ;  labro  margine  rejlexo ,  basi 
bidentato. 

Hélix  Lamarcku.  Var.  B.  Daudcb.  Hist.  de*  Moll.  pl.  57.  f.  2. 

Habite  à  la  Jamaïque,  selon  M.  Daudebard.  Mon  cabinet.  Coquille 
singulière  en  ce  que,  outre  son  dernier  tour  qui  est  subanguleux , 
le  troisième  est  comme  soulevé  et  a  son  pourtour  aussi  tranchant 
que  celui  d'une  earocoile.  Diam.,  21  lignes. 

55.  Hélice  discolore.  Hélix  discolor. 

H.  testa  orbiculato-convexâ ,  imperforald ,  glabrd ,  pallidè  rufd\ 
ultimo  anfraclu  zond  castaned  albo-marginatd  cincto;  spird 
obtus n;  labro  margine  valdè  rejlexo t  basi  dente  obsoleto. 

Hélix  discolor.  Richard. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  46.  f.  3-6. 

Habite  à  Cayenne.  Richard.  Mon  cabinet.  Limbe  du  bord  droit  rou- 
geàtre.  Diam. ,  i5  lignes. 

36.  Hélice  lactée.  Hélix  lactea. 

Tff.  testâ  orbiculato-conuexd ,  imperforatdKgriseâ,  rufo  vel  fusco 
fasciatd,  punctis  lacteis  minimis  notatd  ;  spird  retusd;  faute 
nigrd-y  labro  expanso,  margine  rejlexo. 
Hélix  lactea.  Mullcr,  Verm.  p.  19.  n°.  218. 
pister ,  Concb.  t.  5i.  f.  4g.  et  t.  95.  f.  96. 
Petiv.  Gaz.  t.  i53.  f.  8.  ' 
Chemn.  Concb.  9.  t.  i5o.  f.  u6i, 
Gmel.  p.  3629.  n°.  237. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  45. 

Habite  en  Espagne,  en  Barbarie  et  dans  File  de  TénérifTe.  Mauger. 
Mon  cabinet.  Espèce  fort  remarquable  par  ses  caractères.  Diam. , 
environ  19  lignes. 

5j.  Hélice  zonaire.  Hélix  zonaria. 

H.  tesld  orbiculato-depressd ,  umbilicatd ,  glahrd,  albidd ,fusco- 
zonatd,  maculis  rujis  adspersd-,  spird  planulatà)  labro  expanso, 
margine  rejlexo  ,  albo. 

Hélix  zonaria.  Lin.  Gmel.  p.  5652.  n°.  63. 

Muller,  Verm.  p.  35.  n°.  2^7. 

Lister,  Conch.  t.  73.  f.  72. 

Gualt.  Test.  t.  3.  fig.  LL. 

Seba,  Mus.  3.  t.  4o.  f.  52.  55.  • 

Chemn.  Conch.  g.  t.  i52.  f.  1188.  1189. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  72  et  73. 
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[B]  Var.  testé  albd,  nitidd  ,f usco-bizonatd. 
Seba,  Mut.  5.  t  4o  f.  55. 
Kuorr ,  Vergn.  5.  t.  21.  f.  4. 
Daudeb.  Hist.  des  MolL  pl.  73.  f.  6. 

Habite  les  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Diam.  ,i4  lignes.  La  variété 
citée  a  été  recueillie  dans  l'Ile-de-France ,  par  M.  de  Labillardière . 
Celle-ci  est  plus  petite,  très-blanche,  et  marquée  de  deux  fascies 
brunes  sur  le  dernier  tour. 

38.  Hélice  tachetée.  Hélix  guttata. 

H,  testa  orbiculato-conuexé  ,  depressiusculâ ,  imperforatâ >  tenui, 
grised-,  maculis  fulvis  confettis  fasciatim  dispositis  ;  labro  mar- 
gine  albo ,  rejlexo. 

Hélix  guttata.  Oliv.  Voy.  pl.  5l.  1  &  a.  b. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  38.  f.  2. 

Habite  dans  le  levant,  aux  environs  d'Orfa.  Mon  cabinet  Diam.  de 
la  précédente. 

59.  Hélice  de  Madagascar.  Hélix  Madagascariensis^ 

H.  testâorbiculato-convexâ ,  umbilicatâ,  tenuiter  striatd  ,corneâ , 
fusco-bifasciatâ'ySpirâ  brevi,  obtus d  ,  labro  intàs  albo,  marginc 
rejlexo. 

Hélix  madecassina.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  180  bis. 
Habite  à  Madagascar,  près  du  Fort-Dauphin ,  dans  les  bois.  Bru- 
guières.  Mon  cabinet.  Diam.,  i3  bgnes. 

4o.  Hélice  de  Java.  Hélix  Javanica. 

H.  testa  orbiculato-conuexâ ,  depressiusculâ,  imperforatâ,  tenuiter 
striatd ,  corneâ;  ultimo  anfractu  fasciis  duabus  fuscis  cincto-, 
spirâ  brevissimâ  ;  aperturd  concolore  j  labro  acuto. 

Hélix  Javacensis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  92.  f.  2. 

Habite  dans  l'Ile  de  Java.  M.  Leschenault.  Mon  cabiuet.  Diam.  de 
la  précédente. 

éi.  Hélice  du  Pérou.  Hélix  Peruviana. 

H.  testé  orbiculato-depressd ,  latè  umbilicatd,  tenui,  rugulosâ , 
fulvo-rufescente ,  subtàs  albido  -  griseâ  -,  spird  obtusd  \  labro 
acuto. 

Hélix  laxata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  181. 
Habite  dans  le  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet.  Tous  les  tours  de  spire 
s/aperçoivent  dans  l'ombilic.  Diam. ,  11  ligues. 
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42.  Hélice  simple.  Hélix  simplex. 

H.  testa  orbiculato-convexâ ,  imperforatâ ,  obliqué  striatâ ,  palîidè 
rufescente\  spirâ  subconoideâ,  apko  rubente;  labro  êimplici , 
•  acutiusculo. 

Habite......  Mon  cabinet.  Coquille  assez  mince ,  offrant  un  léger  en- 
foncement au  bas  de  son  axe ,  sans  être  perforée.  Diam.,  16  lignes, 

43.  Hélice  turban.  Hélix  cidaris. 

H.  testé  orbiculato-conoideâ,  subumbilicatâ ,  oblique  striatâ, 
albd;  ulumo  anfractu  line  a  obscure  rubrâ  cincto}  spirâ  turgidâ , 
api  ce  obtusâ-y  labro  simplici,  acuto. 

Hélix  citrina.  Var.  A.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  24o. 

Habite  dans  l'île  de  Timor.  Mon  cabinet.  Diam. ,  i5  lignes. 

44.  Hélice  citrine.  Hélix  citrina. 

H.  testâ  orbiculaUxonvexd,  subumbilicatâ ,  lœvit  diaphanâ,  nitidd, 
pallidè  luteâ,  œtate  castaneâ;  ultimo  anfractu  fascid  albd  aut 
nigrd  cincto  ;  spirâ  obtusâ;  labro  acuto. 
Hélix  citrina.  Lin.  Gmel.  p.  36a8.  n°.  49. 
Millier,  Verm.  p.  63.  n°.  260. 
Lister,  Conch.  t.  54.  f.  5o.  et  t.  60.  f.  5j. 
Gualt.  Test  t.  3.  fig.  D.  E.* 
D'Argenv.  Conch.  pL  28  f.  10. 
Favanne,  Conch.  pl.  63.  fig.  1 1. 
Seba,  Mus.  5.  t.  3g.  f.  1-10. 
Knorr,  Vergn.  5.  t  22.  f.  7. 
Ko  m.  Mus.  t.  i3.  f.  i4.  i5.  et  t.  i5.  f.  1-10. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  i3i.  f.  1167-1175. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  2*0. 

Habite  dans  les  grandes  Indes,  selon  M.  Daudebard.  Mon  cabinet. 
Belle  coquille,  très -lisse,  transparente,  à  bord  droit  toujours 
tranchant.  Diam.,  16  lignes. 

45.  Hélice  peson.  Hélix  algira. 

H.  testâ  orbiculato-convexâ,  depressiusculâ  ,  latè  umbilicatâ, 
rugulosâ ,  griseo-jlavescente ,  immaculatâ  ;  labro  simplici,  acuto. 
Hélix  Algira.  Lin.  Gmel.  p.  36 1 5.  n°.  11. 
Hélix  oculus  capri.  Muller,  Verm.  p.  39.  n°.  259. 
Lister,  Conch.  t.  79.  f.  80. 
Gualt.  Test.  t.  3.  fig.  G. 
D'Argenv.  Conch.  pl.  6.  fig.  E. 
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Fa  vanne,  Conclu  pl.  63.  fig.  L  1. 

Boni.  Mus.  t.  i4.  f.  5-4. 

Cbemn.  Conch.  9.  t.  125.  f.  1095.  1094. 

Hélix  osgophthalmos.  Gmel.  p.  56i4.  n°.  5. 

llelix  Algira,  Drapant.  Moll.  pl.  7.  f.  58.  5g.  . 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  81.  f.  1. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France ,  la  Barbarie,  etc.  Mon  cabinet. 
Dans  l'état  frais,  elle  a  un  épidémie  verdâtre.  Diam.,  19  lignes. 

46.  Hélice  verticille.  Hélix  verticillus. 

H.  testé  orbiculato-convexâ ,  latè  umbilUxUd,  tenuiusculâ,  subpel 

lucidd,  luteo  et  griseo  virente,  variegatâ;  anfractibus  transiterai 

striatis-,  apice  obtuso;  labro  simpUci  ,  acuto. 
llelix  verticillus.  Daud«b.  Hist.  des  Moll.  n°.  202. 
Habite  dans  les  provinces  méridionales  de  l'Autriche.  Mon  cabinet. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Diam.,  11  lignes 

trois  quarts. 

47.  Hélice  semi-rousse.  Hélix  olivetorum. 

H.  testâ  orbiculato-convexâ  y  umbiUcatd  ,  tenui ,  pellucidd  ,  suprà 
corneo-rufd,  subtùs  albidd  ;  spirâ  obi  usa  ;  labro  simplici,  acuto. 
Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  G. 
Hélix  olivetorum.  Gmel.  p.  565g.  n".  170. 
Hélix  incerta.  Drap.  Moll.  pl.  i5.  f.  8.  g. 
Hélix  olivetorum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  20S. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  l'Italie.  M.  Daudebard.  Mon  ca- 
binet. L'ombilic  laisse  voir  plusieurs  des  tours  de  la  spire.  Diam. , 

9  lignes- 

48.  Hélice  planospire.  Hélix planospira. 

H.  testâ  orbiculato-depressâ,  subtùs  convexd ,  umbilicatâ ,  glahrâ, 
corneo-lutescente  ;  spirâ  plana  ;  ultimo  anfractu  fascid  albidd 
rujo-marginatâ  cincto]  labro  margine  reflexo  ,  albo. 

Gualt.  Test.  t.  5  fig.  O. 

Hélix  zonata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  i65. 

Habile  en  Italie.  M.  Ménard.  Mon  cabinet.  Diam. ,  environ  10  lignes. 

49.  Hélice  de  la  Barbade.  Hélix  Barbadensis. 

H.testd  orbiculato-convexâ  ,  depressiusculâ  ,  imperforatâ,  glabrâ, 
pallidè  rujâ  ;  spirâ  obtusâ;  aperturâ  angustatâ  :  marginibus 
connexis,  rufis't  labro  extùs  marginafo. 

Hélix  isabella.  Daudeb.  Hist.  des  Moil.  pl.  47.  f.  2. 
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jln  Lister,  Conch.  t.  74.  f.  75? 

Habite  dans  la  Barbade.  M.  Macleay.  Mon  cabinet.  Elle  a  quelque- 
fois une  fascie  blanchâtre  sur  le  milieu  du  dernier  tour.  Diani.,  g 
lignes  et  demie. 

5o.  Hélice  si  nuée.  Hélix  sinuata.  - 

H.  testâ  orbiculato-globulosâ,  utrinquè  corwexd,  imperforatd , 
glabrd^pallidè  rujd  ;  aperturd  elongato-angustatâ  :  marginibus 
connexis;  labro  infernè  quadridentato ,  extits  plicis  tribus  im- 
pressis  notato. 

Hélix  sinuata.  Muller,  Verm.  p.  18.  n°.  217. 

Lister,  Conch.  t.  97.  f.  98. 

Born.  Mus.  t.  i4.  f.  i3.  i4. 

Favanne,  Conch.  pl.  63.  fig.  F  8. 

Cherrai.  Conch.  g.  t.  126.  f.  1110—1112. 

Gmel.  p.  36 18.  n°.  23. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  54.  f.  1.  2. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet  Espèce  singulière  et  fort  rc- 
marquable  par  ses  caractères.  Diam.,  environ  10  lignes. 

5t.  Hélice  marron.  Hélix  hippocastanum. 

H.  testâ  subglobosâ,  imperforatd,  tenuissimè  striai 'â ,  castaned- 
ulttmo  anfractu  fascid  albd  cincto;  aperturd  ringenteh  colu- 
mella  dente  merassato  magno;  labro  margine  interiore 
dentato. 


Hélix  hippocastanum.  Lam.  Journ.  d'Hist.  Nat.  pl.  4a.  f.  3.  a.  b 
Favanne,  Conch.  pl.  63.  fig.  F  6. 

Hélix  nux  denticulata.  Chem.  Conch.  11.  t.  209.  f.  2o55  2o56 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  g3. 

Habite  à  la  Martinique,  sur  les  montagnes.  Mon  cabinet.  Coquille 
tres-singulière,  distinguée  éminemment  par  son  ouverture  grima- 
çante. Diam. ,  près  de  9  lignes. 

52.  Hélice  bidentale.  Hélix  bidentalis. 

H.  testâ  subglobosâ,  subtàs  conuexâ  ,  imperforatâ,  striis  exilissi- 
mis  subdecussatd,  lutescente;  zonis  fasciisque  virentibus:  spird 
bre„  conoided,  labro  albo ,  rejlexo t  supernè  bidentato ,  extùs 
costâ  cannatâ  instructo. 

Hélix  malleata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  91. 

Habite  dans  l'Ile  de  Ténèriffe.  Maugé.  Mon  cabinet.  Espèce  bien 

ses  caractère».  Diam.,  9  lignes  et 
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55,  Hélice  argile.  Hélix  argilacea. 

H.  testâ  subglobosâ,  perforatâ  ,  diaphanâ,  corneo-rufescente;  spirâ 
brevi,  ubtusd;  labro  margine  albo,  reflexo. 
Hélix  argilacea.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  26.  f.  1 — 3. 

Habite  dans  l'île  de  Timor.  Mon  cabinet.  Son  ombilic  est  plus  ou 
moins  recouvert  par  le  bord  gauche.  Diam. ,  10  lignes  et  demie. 

54.  Hélice  macrostome.  Hélix  vittata. 

H.  testâ  subglobosâ  t  perforatâ,  tenuiter  s  triât  à ,  albâ;  spirâ  brevi, 
conoideâ,  apice  cœruleo-nigrâ ,  aperturâ  fusco-nigricante]  labro 
expanso,  margine  albo  ,  reflexo. 

Hélix  vittata.  Mu  lier,  Verm.  p.  76.  n°.  271. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i5a.  L  1190 — 1192. 

Gmel.  p.  3656.  n°.  79. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  26.  f.  4 — 6. 

Habite  dans  l'île  de  Ceylan  et  sur  la  cote  de  Commande!.  Mon  ca- 
binet. Son  dernier  tour  a  une  fascie  bleue  qui  se  continue  jus- 
qu'au sommet  de  la  spire,  lequel  est  d'un  bleu-noirâtre.  Diam., 
9  lignes. 

55.  Hélice  rayée.  Hélix  alauda. 

H.  testâ  globoso-conoideâ  ,  impei forât â  t  glabrâ  ,  albâ ,  f  iluo-cœ- 
rulescente  zonatâ  ;  anfractibus  transversim  rufo-lineatis ,  mar- 
gine superiore  lineâ  fuscâ  interruptd  cinctis  ;  apice  obtuso. 

Hélix  alauda.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  io3.  f.  2.  3. 

Habite.....  Mon  cabinet.  Les  lignes  colorées  qui  traversent  ses  tour* 
sont  nombreuses,  serrées,  et  s'étendent  Mepuis  le  sommet  de  la 
spire  jusques  sous  la  coquille,  près  de  l'ouverture.  Diam.,  10  lignes. 

56.  Hélice  porphyre.  Hélix  arbustorum. 

H.  testâ  subglobosâ ,  perforatâ ,  solidâ,  tenuiter  slriatâ,  luteo-vi- 
rente,  maculis  rufis  minimis  creberrimis  adspersâ;  ultimo  an- 
frac  tu  fasciâ  fuscâ  cincto  ;  spirâbrevi ,  conoideâ  ;  labro  margin* 
albo y  reflexo. 

Hélix  arbustorum.  Lin.  Gmel.  p.  563o.  n°.  53. 

Muller ,  Verm.  p.  55.  n°.  248. 

Lister ,  Conch.  t.  56.  f.  55. 

Gualt.  Test.  t.  2.  fig.  A  A.  BB. 

Scba ,  Mus.  5.  t.  38.  f.  68. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  1202. 

Draparn.  Moll.  pl.  5.  f.  18. 
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Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  27.  f.  5—8.  et  pl.  29.  f.  î— 5: 
Habite  la  France  septentrionale,  dans  les  jardins,  les  haies,  etc. Mon 
cabinet.  M.  Poiret  m*en  a  communiqué  plusieurs  individus  des 
environs  de  Soissons.  On  la  trouve  aussi  en  Alsace.  Diam.,  près 
dé  10  lignes. 

* 

67.  Hélice  porcelaine.  Hélix  candidisaimai 

testd  subglobosd ,  perforatd,  striatd,  sdbtàs  planiusculd  et  te- 
viore ,  atbd;  spirâ  turgiduld,  obtusâ;  labro  simplicû 
Hélix  candidissima^np.  Mdll.  pl.  5.  f.  19. 
Daudeb.  Hiat.  des  Moll.  pl.  27.  f.  9— 13.  et  pl.  3a.  a.  f.  a* 

Habite  la  France  méridionale,  etc.,  sur  les  tiges  sèches  des  plantes 
des  champs.  Mon  cabinet.  Diam. ,  9  lignes. 

58.  Hélice  nemorale.  Hélix  nernoralU. 

H.  testd  subglobosd  ,  imperforatâ,  tenuiter  striatd ,  colore  varidf 
nunc  unicolore,  nunc  diyersissimè  fasciatdf  tabro  margine  in-* 
teriore  nigro 

Hélix  nemoralis.  Lin.  Gmel.  p.  5647.  n°<  108* 

M  aller,  Verni,  p.  46.  n°.  246. 

La  livrée.  Geoff.  Coq.  j>.  29.  n°.  3. 

Lister,  Conch.  t.  57  f.  54. 

D'argenv.  Conch.  pl.  28  f.  8.  «t  Zbdmorph.  pl.  9.  f.  5. 

Fa  vanne,  Conch.  pl.  63.  tfg.  H. 

Born.  Mus.  1. 16.  f.  3—8» 

Chémn.  Conch.  9.  t.  i33.  f.  1196— 1198* 

Draparn.  Moll.  pl.  6.  f.  3 — 5. 

Daudeb.  Hist.  des  Mort.  pl.  32.  a.  f.  i.  pL  33.  34.  et  pl.  59*  a.  f.  3.  4. 

Habite  en  France,  etc.  dans  les  jardins,  les  allées  des  bois.  Mon  ca- 
binet. Cette  espèce  ne  diffère  de  la  suivante  qu'en  ce  que  le  limbe 
interne  de  son  bord  droit  est  très-brun  ou  même  noirâtre ,  tandis 
que  ce  limbe  est  blanc  dans  l'autre.  Elle  est  très-commune  et  fort 
remarquable  par  les  nombreuses  variétés  qu'elle  offre ,  étant  tan- 
tôt unicolore  >  soit  blanche,  jaune,  rose  ou  brune ,  et  tantôt  fasciée 
d'une  ou  de  plusieurs  bandes  noires  de  diverses  largeurs.  Diam. , 
9  à  10  ligue». 

59.  Hélice  des  jardins.  Hélix  hortensia* 

H.  testd  subglobosd,  imperforatâ ,  glabrâ ,  subdiaphand  ,  colore 
variâ,  nunc  unicolore  ,  nunc  diversissimè  fasciatâ:  labro  mar- 
gine  in  teriore  albo. 
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lhltx  horunsis.  Mullcr,  Verm.  p.  5j.  n°.  2*7. 

Born.  Mus.  t.  »6.  f.  18.  19. 

Chenu.  Cooch.  9.  t.  i53.  f.  1199 — 1201. 

GmeL  p.  36  kj.  n°.  109. 

Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  6. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  55  et  56. 

Habile  en  France,  etc. ,  dans  les  jardins  et  sur  les  arbres ,  où  elle  es* 
très-commune.  Mon  cabinet.  Elle  oflre,  pour  sa  coloration  et  le 
nombre  de  ses  fascics ,  presque  autant  de  variétés  que  la  précé- 
dente. C'est  encore  une  livrée  pour  Ceoffroi.  Diam.,  7  à  8  lignes. 

60.  Hélice  sylvatique.  Hélix  sylvatica* 

H.  testâ  subglobosdj  imperforatâ ,  minutissimè  striatâ,  subtàs  lu- 
tescente,  supernè  albidâ,fusco~fasciatâ,  lineis  luteis  interrup- 
tis  cinctâi  spirâ  obtusâ}  labro  tenui ,  margine  exteriore  pallidè 
rubro. 

Hélix  sylvatica.  Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  1.  2. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  5o.  f.  4—9.  pl.  52.  f.  7.  et  pl.  52  a.  f. 
5—8. 

Habite  en  France,  près  de  Lyon;  on  la  trouve  aussi  en  Suisse,  selon 
M.  Ménard.  Mon  cab.  Diam.,  g  lignes. 

61.  Hélice  rhodostome.  Hélix  pisana, 

H.  leitd  globoso-depressd ,  perforatâ,  tenui,  albidâ,  lineis  variis 
luteis  fuscisque  interrupiis  cinctd;  labro  simplici  ,  margine  inte- 
riore  roseo. 

Hélix  pisana,  Muller,  Verm.  p.  60.  n°.  255. 

Petir.  Gaz.  t.  52.  f.  12. 

Gualt.  Test,  t.  2  fig.  E. 

Chemn.  Conch.  9.  t  i52,  f.  1186.  1187. 

Gmel.  p.  565 1.  n°.  60. 

Hélix  rhodostoma.  Drap.  Moll.  pl.  5.  f.  i4.  i5. 

Hélix  pisana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  290. 

Habite  le  midi  de  la  France, l'Italie,  etc.  Mon  cabinet.  Outre  que  le 
limbe  interne  de  son  bord  droit  est  plus  ou  moins  complètement 
teint  de  rose,  la  columelle  ou  la  saillie  de  l'avant-dernier  tour 
dans  l'ouverture  Test  aussi  quelquefois.  Diam.,  9  à  10  lignes. 

62.  Hélice  splendide.  Hélix  splendida. 

H.  testâ  orbiculato-depressâ ,  imperforatâ,  lœvi,  nitidâ,  albà , 
fusco-lineatâi  spirâ  brtvissimâ;  labro  margine  interiore  albo , 
semirejlexo. 
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JfeZwr  splendida.  Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  9—11. 
Daudcb.  Hist  des  Moll.  pi  4o.  f.  1  —  6. 

Habite  la  France  méridionale,  sur  les  collines,  Mon  cabinet  Diara.» 
près  de  9  lignes. 

63*  Hélice  serpentine.  Hélix  serpentina. 

H.  testd  orbiculato-depressd ,  subperforatd ,  tonai,  gtabriusculd  > 
•      albidd,  maculis  minimis  rufô-ftucu  incequalibus  creberrimis 
seriatim  cinctâi  spird  retusd;  columelld  rufd-,  labro  margine 
subreflexé." 

Hélix  serpentina.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  4o.  f.  7. 

Habite  en  Italie ,  sur  les  murs  de  la  ville  de  Pise.  M.  Mènard.  Mon 
cabinet.  Cette  jolie  eoquiHe  est  très-distincte  par  la  multitude  de 
petites  taches  qui  la  recouvrent  entièrement  Diam.,  6  à  7 
lignes. 

64.  Hélice  bouche  pourprée.  Hélix  niciensis. 

H.  testd  orbiculatoconvexd,  imperfotatdi  nitiduld,  albdt  Uneolis 
luteis  interruptis  seriatim  cinctd:  série  mediand  majoribus 
fascisi  spird  breuiusculd ;  fauce  purpureo-violaceô  y  labro  sim- 
plicû 

Hélix  nicieneis.  Dtudeb.  Hist  des  Moll  pl.  39  a.  f.  1.  et  pl. 

4o  f.  9. 

Habite  aux  environs  de  Nice.  M.  Risso.  Mon  cabinet.  Jolie  espèce, 
bien  distincte.  Dîam.,  près  de  9  lignes. 

65.  Hélice  variable.  Hélix  variabilis. 

H.  testd  orbiculato-conoided  ,  umbilicatd,  te  nui ,  albidd,  subfas- 
aatd:  fasciis  rufo-fuscis  ;  spird  subconied,  apice  fusedj  labro 
simplici,  margine  interiore  rubro. 

Gualt.  Test,  t  2.  fig.  H.  L. 

Hélix  subalbida,  Poiret ,  Prodr.  p.  83.  n°.  18» 

Hélix  variabilis.  Drap.  Moll.  pl.  5*  L  11.  12. 

Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  a84. 

« 

Habite  la  Frante  méridionale,  etc.,  dans  les  champs  et  au  bord 
des  chemins.  Mon  cabinet.  Tantôt  fasciéc  et  tantôt  sans  fascies , 
cette  espèce  est  subanguleuse  dans  sa  jeunesse.  Diam.,  7  à  H 
lignes. 

66.  Hélice  des  arbustes.  Hélix  f/uticum. 

H.  testd  orbiculato-convexd  ,  umbilicatd,  tenui ,  pellucidd ,  obso- 


Digitized  by  Google 


84  ANIMAUX 

lelè  striaiâ,  albidâ  ,  luteofasciatâ  ;  spirâ  subprominulâ  ;  labro 

margine  rejlexo. 
Ilelix  fruùcum.  Muller,  Venn.  p.  71.  n°.  267. 
Chema.  Conch.  9.  t.  i53.  f.  i2o3. 
GmeL  p.  3655.  n°.  77. 
Ilelix  cinerea.  Poiret ,  Prodr.  p.  75.  n°.  8. 
Hélix  fruticum.  Drap.  Moll.  pl.  5.  f.  16.  17. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  a5g. 

Habite  en  France,  dans  la  Bresse,  etc.  Mon  cabinet  Elle  Tarie 
dans  sa  coloration  et  le  degré  de  sa  transparence.  Diara.,  6 
lignes. 

67.  Hélice  négligée.  Hclix  neglecta. 

II.  testâ  orbiculato-convexâ  ,  latè  umbilicatâ,  tenui ,  striatâ , 
albidâ,  rufo  aut  fusco  fasciatd;  spird  prominuld  ;  labro 
acuto. 

Hélix  neglecta.  Drap.  MolL  pl.  6.  f.  12.  i3. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  282. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France.  Mon  cabinet.  Diam.y  près  de 
6  lignes. 

68.  Hélice  des  gazons.  Hélix  cespiturru 

H.  testâ  orbiculato-convexâ ,  subdepressâ,  latè  umbilicatâ,  tenuiter 
striatâ,albâ  aut  lutescente  ,fusco-fasciatâ ;  spirâ  subprominulâ  ; 
labro  simplici. 

Hélix,  cespitum.  Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  i4.  i5. 
"!  Daudeb.  Hist.  des  MolL  n°.  283. 

Habite  dans  le  raidi  de  la  France,  aux  bords  des  chemins,  sur  les 
gazons.  Mon  cab.  Voisine  de  la  suivante,  elle  en  diffère  en  ce 
qu'elle  est  moins  aplatie  en  dessous,  et  que  sa  spire  est  légère- 
ment saillante.  Dura.,  7*8  lignes. 

69.  Hélice  ruban.  Hélix  ericetorum. 

H.testdorbiculato-depressâ,  latè  umbilicatâ,  striatâ,  albidâ,  rufo 

aut  fusco  fasciatâ;  labro  simplici. 
Hélix  ericetorum.  Muller,  Verm.  p.  33.  n°.  236. 
Le  grand-ruban.  Gcoff.  Coq.  p.  47.  n°.  i3. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  i32.  f.  1193—1195. 
Gmel.  p.  5632.  n°.  65. 
Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  16.  17. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  281. 
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Habite  en  France ,  sur  les  pelouses  srches  des  coteaux  arides ,  où 
elle  adhère  aux  herbes  en  saillie.  Mou  cabinet.  Diam.,  8  à  tj 
lignes. 

70.  Hélice  interrompue.  Hélix  intersecta. 

II.  testâ  orbiculato-convexâ ,  umbilicatâ,  lenui  t  striatâ ,  albidûrgri- 
seâ,  lineolis  fuscis  interruptis  cinctài  spird  subprtminuld  ,  apice 
fuse  ci;  labro  simplici. 

Ilelix  intersecta.  Poiret,  Prodr.  p.  81.  n°.  16. 

Hélix  striata.  Daudeb.  n°.  278. 

Habite  en  France;  sur  les  pelouses  sèches,  des  coteaux  arides ,  etc. 
Mon  cabinet.  Diam.,  à  peu  près  5  lignes. 

71.  Hélice  bimarginée.  Ilelix  carthusianella. 

H.  testé  orbiculato-conuexd,  depressiusculd  ,  perforatâ,  lœui  ,  pcl- 
lucidâ  ,albo-corneâ ,  obscure  fasciatd;  labro  margine  intusfusco, 
extàs  albo  ,  subreflexo. 

Hélix  carthusiana.  Huiler,  Vcrm.  p.  i5.  n°.  2i4. 

La  chartreuse.  Geoff.  Coq.  p.  32,  n°.  4. 

Chemn.  Conch.  g.  t.  127.  f.  n5o.  u3i. 

Gmcl.  p.  3664.  n°.  i54. 

Hélix  carthusianella.  Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  3i.  32. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  257. 

Habite  en  France,  dauslçs  champs  et  les  jardins.  Mon  cabinet.  Diam., 
5  à  6  ligues. 

72.  Hélice  chartreuse.  Hélix  carthusiana. 

H.  testâ  orbiculato-convexâ ,  depressiusculd,  perforatâ  ,  glabrâ , 
pellucidâ,  albd  autgristâ;  spird  breui  ;  labro  margine  subre- 
flexo. 

Hélix  carthusiana.  Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  55. 
Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  258. 

Habite  la  France  méridionale,  etc.  Mon  cabinet.  Taille  de  celle  qui 
précède. 

7  3.  Hélice  diaphane.  Hetix  diaplmna. 

H.  testâ  subglobosâ,  depressiusculd  t  imperforatâ ,  tenui ,  pellucidd , 

cùrneo-lutescente  ;  spird  prominuld,  oblusd;  labro  simplici. 
Habite  dans  l'île  de  Téngriûc.  Maugê.  Mon  cabinet.  Diam. ,  6  Jignes 
et  demie. 
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7  4.  Hélice  concolore.  Hélix  concolor. 

H.  testa  orbiculald ,  plano^convexd  t  subt  à  s  profonde  umbilicatd  ce 
fusco-castaneâ  ,  supernè  cineredf  ultimo  anj'ractu  subangulato  ; 
labro  simplici. 

Hélix  concolor.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  208. 

Habile  dans  l'Ile  de  Porto  -Ricco.  Maugê.  Mon  cabinet.  Elle  a  un 
peu  l'aspect  d'un  planorbe.  l)iam. ,  près  do  8  lignes. 

^5.  Hélice  veloutée.  Hélix  velutina. 

H.  testé  orbiculato  -  convexd  ,  suBperforatâ  ,  minutissimè  striât  à , 
diapkand,  corneo-lutescente  ,•  spirâ  brevissimât  obtusd;  labro  le- 
nui ,  ovula. 

Hélix  tortula.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  227. 
Habite  dans  l'île  de  Porto-Ricco.  Maugé.  Mon  cabinet.  Elle  est 
comme  veloutée.  Diara. ,  environ  6  lignes. 

76.  Hélice  trigonophore.  Hélix  obvoluta. 

H.  testé  orbiculato-pland,  umbilicaid,  glabrdt  corneo-rufescente  ; 

spirâ  subconcaud  ;  aperlurd  triangulari  ;  labro  margine  albat 

reflexo,  ex  tus  sinu  distincto. 
Hélix  obvoluta.  Muller,  Verni,  p.  27.  n°.  229. 
Gualt.  Test.  t.  2.  fig.  S.  et  t.  3.  fig.  R. 
La  veloutée  à  bouche  triangulaire.  Geoff.  Coq.  p.  46.  n°.  12. 
Hélix  trigpnophora.  Lam.  Journ.  d'Hist.  nat.  pl.  42.  f.  2. 
Hélix  obvoluta.  Chem.  Conch.  g.  t  127.  f.  1128.  a.  b,  c. 
Grael.  p.  3634.  n°.  71. 
Drap.  Moll.  pl.  7.  f.  27 — 2g. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  107. 

Habite  en  France ,  dans  les  lieux  ombragés.  Mop  cabinet  Son  om- 
bilic est  large  et  profond.  Diam. ,  5  lignes. 

77.  Hélice  trochiforme.  Hélix  Coohiana. 

1  H.  testd  orbiculato-conoideâ ,  trochiformi,  imperforatâ ,  minutis- 

simè striatd,  albd\  anfractibus  octonis,  convexis  \  spirâ  obtusd  ^ 
labro  acuto. 

Hélix  epistylium.  Muller,  Verra,  p.  57.  n°.  260. 

Lister,  Conch.  t.  62.  f.  60. 

Trochus  australis.  Chemn.  Conch.  g.  t.  122.  f.  io4g.  lo5o. 
Hélix  Coohiana.  Gmel.  p.  3642.  n°.  25o. 
Ejusd.  hélix  epistylium.  p.  363o.  n°.  55., 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  101.  f.  4. 
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Habite  h  Jamaïque  ;  se  trouve  aussi  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud. 
Mon  cabinet.  Diam. ,  8  lignes. 

78.  Hélice  bonnet.  Hélix  pileus. 

H.  testé  conicâ,  subtùs  planulatd ,  perforatd,  glàbrd  ,  albd , 
rufo  etfusco  fasciatd,  infernd  facie  castaneâ;  spird  apice  sub- 
acutd,  rubelld  j  labro  tenui,  margine  rejlexo. 

Hélix  pileus.  Mullcr,  Venu.  p.  80.  n°.  277. 

Boni.  Mus.  t.  16.  f.  il.  ix 

Trochus  pileus.  Chemn.  Conch.  9.  t  122,  f.  io46-io48. 

Hélix  pileus.  Gmcl.  p.  3637»  n°.  89. 

Ejusd.  hélix  pileata.  p.  363g.  n°.  173. 

IJelix  pileus.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  G3.  a.  f.  3 — 8. 

Habite  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable1  par  sa  forme  conique. 

Diam. ,  1 1  lignes  et  demie. 

79.  Hélice  mammelon.  Hélix papilla, 

IL  testâ  conoided,  perforât d,  longitudinaliter  et  obliqué  sulcato- 
rugosd  :  sulcis  a! bis  j  interstitiis  spadiceisj  apice  obtusot  albido- 
jlauescente  ;  aperturâ  longitudinali)  labro  intàs  albo,  margine 
rejlexo. 

Hélix  papilla.  Muller,  Verm.  p.  100.  n°.  298. 

Trochus  papilla.  Chemn.  Conch.  9.  t.  122.  f.  io55.  io5i.  . 

Hélix  papilla.  Gmel.  p.  3G6o.  n°.  137. 

Habite        Mon  cabinet.  Coquille  très-rare,  ayant  la  forme  d'un 

mammelon  conoïde, à  sommet  obtus,  et  aplatie  eu  dessous.  Diani . 
environ  i5  lignes. 

» 

80.  Hélice  ponctifère.  Hélix punctifera, 

H.  testa  orbiculato-conoideâ ,  imper foratd ,  griseâ;  striis  obliquis 
multipunctatis  :  punctis  prominulis ,  granuliforrmbus  ;  labro 
intàs  albo,  margine  rejlexo. 

Hélix  lima.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  40.  f.  1.  2. 

Habite  à  Porto-Rjcco.  JUaugé.  Mon  cabinet.  Ses  points  graniforimv» 
ne  sont  bien  apparens  qut  sur  sou  dernier  tour.  Celui-ci  est  angu- 
leux. Diam.,  un  pouce. 

81.  Hélice  plicatule.  Hélix  plicatula. 

H.  testâ  orbiculato-depressâ,  imperjbraiâ ,  creberrimè  plicald  , 
griseo-violacescente; plicis  longitudinalibua  obliquis  acutissimis 
labro  expanso,  margine  albo,  rejlexo. 
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Jhlix  plicaria.  Encyclop.  pl.  462.  f.  5.  a.  h. 
Daudcb.  Hist.  des  Moll.  pl.  4a.  f.  4. 

Habite  dans  l'Ile  de  Ténériffe.  Maugé.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille , 
très-distincte.  Diam.,  n  lignes. 

8?.  Hélice  planorbelle.  Hélix planorbella. 

H.  testâ  orbiculato-depressâ,  umbilicatâ,  minutissimè  plient â 
luteo-virente,fusc(hsubfasciatâ;plicis  longitudinalibus  qbliquis 
acutis  ;  labro  margine  albo,  reflexo. 

Encyclop.  pl.  462.  f.  5.  a.  b. 

Hélix  strigata.  Var.  B.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n°.  162. 
Habite  à  Porto-Ricco.  Maugé.  Mon  cabinet  Elle  avoisine  la  précé- 
dente par  ses  rapports.  Diam. ,  8  lignes. 

83.  Hélice  scabre.  Hélix  scabra. 

H.  testâ  orbiculato-depressâ,  latè  umbilicatâ,  striis  élevât  is 
crebris  undçtù  scabra,  albo  et  rufo  alterné  coloratâ,  obscurf 
fasciatâ'y  aperturâ  rufd-,  labro  tenui,  acuto. 

An  hélix  radiaux?  Muller,  Verni,  p.  25.  n°.  224. 

Lister,  Concb.  t  70.  f.  69. 

Petiv.  Gaz.  t.  io4.  f. 

Uelix  radiaia.  Gmel.  p.  5654.  n°.  75. 

Hélix  alternata.  Daudeb.  Hist.  des  Mol).  n°.  199. 

Habite  l'Amérique  septentrionale.  Beauvois.  Mon  cabinet.  Ses  deux 
fascies  sont  composées  de  taches  brunes  interrompues.  Diam., 
§  lignes  et  demie. 

84.  Hélice  raboteuse.  Hélix  cariosa. 

H.  testâ  orbiculato-convexâ ,  latè  umbilicatâ,  rudi,  albâ;  spird 
obtusd  ;  umbilico  margine,  spirali  acutangulo  j  labro  subre- 
jlexo. 

Hélix  cariosa.  Oliv.  Voy.  pl.  3i.  f.  4.  a.  b. 
Daudcb.  Hist  des  Moll.  n°.  14g. 

Hahite  dans  le  Levant ,  aux  environs  de  Barot  Mon  cabinet  Elle 
est  remarquable  par  son  large  ombilic,  et  par  l'angle  de  son  pour- 
tour qui  est  un  peu  cariné;  ce  qui  lui  donne  l'aspect  d'une  caro- 
colle.  Diam. ,  8  lignes. 

85.  Hélice  crénulée.  Hélix  crenulata. 

H.  testâ  orbiculato-conoided ,  subperforatâ  ,  obliqué  rugoso-striatd, 

albido-cinereâ  ;  suturiê  crenalatis;  labro  tenui,  acuto. 
Hélix  crenulata.  Oliv.  Voy.  pl.  3i.  f.  5.  a.  b. 
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Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  3oo. 

Habite  en  Egypte ,  près  d'Alexandrie.  Mon  cabinet.  Elle  est  rugueuse 
au  toucher.  Pourtour  un  peu  anguleux.  Diam.,  5  lignes. 

86.  Hélice  planorbule.  Hélix  planorhula. 

H.  teslâ  orbiculari,plano-convexâ,  umbilicatâ taJbd\anfractibus 
octonis,  transversim  et  acutè  striatis-,  aperturd  ab  axe  remotd, 
lunarii  columelld  unilamellatâ;  labro  margine  rejlexo  ,  extàs 
sinuoso. 

Hélix  septemvolva.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  108. 

Habite  dans  les  États-Unis.  Mon  cabinet.  Coquille  très-singulière, 
ayant  l'aspect  d'un  planorbe.  Diam. ,  5  lignes  et  demie. 

87.  Hélice  maculaire.  Hélix  macidaria. 

H.  teslâ  orbiculato-convexâ  ,  depressiusculâ,  subperforatd  t  tenui- 
ter  striatd,  luteo-corneâ\  maculis  spadiceis  sparsis;  labro  mar- 
gine subrejlexo. 

Hélix  squamosa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  4i.  f.  3. 

Habite  à  Porto-Ricco.  Hfaugé.  Mon  cabinet  Coquille  minet,  fine- 
ment striée.  Pourtour  un  peu  carinè.  Diam.,  7  lignes. 

88.  Hélice  maritime.  Hélix  maritima» 

H.  testâ  orbiculato-conoideâ  ,  subperforatd,  albidâ ,  fasciis  arti- 
culatis  fusco  aut  nigro  maculatis  cinctâ;  labro  tenui $  acuto. 
Hélix  maritima.  Drap.  Moll.  pl.  5.  f.  9.  10. 
Daudeb.  Hist  des  Moll.  nn.  299. 

Habite  en  France,  sur  les  plages  de  la  Méditerranée,  et  dans  File  de 
Ténériffe.  Maugé.  Mon  cabinet  L'angle  de  son  pourtour  est  encore 
un  peu  cariné.  Diam. ,  4  lignes  et  demie. 

89.  Hélice  orbelle.  Hélix  strigata. 

H.  testd  orbiculato-depressâ ,  umbilicatâ ,  eleganter  striatd,  al~ 
bidd,  lineolis  pallidè  rufis  pictâ't  spird planulatd-t  labro  tenui, 
subrejlexo. 

Hélix  strigata.  Muller,  Verm.  p.  6i.  n°.  256. 
Gmel.  p.  3632.  n°.  61. 
Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  1 62. 

Habite  dans  l'Etat  romain,  près  de  Terni ,  sur  les  rochers  calcaires, 
et  aux  environs  de  Naples.  M.  Ménard.  Mon  cabinet,  Diam.,  8  à 
9  lignes. 

t 
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90.  Hélice  des  murailles.  Hélix  muralis. 

H.  testâ  orbiculaio-convexâ,  depressîusculâtsubperforatâ,  striatâ, 
grised,  maculis  sparsis  rufis  aut  fuscis  insignitâ't  spirâ promi- 
nu  la  j  labro  margine  rejlexo ,  albo. 

IleUx  muralis.  Huiler,  Verni,  p.  i4.  n°.  2i3. 

Lister,  Conch.  t.  74.  f.  74. 

GualL  Test.  t.  5.  fig.  F. 

Gmel.  p.  3664.  n°.  i55. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  4i.  f.  4. 

Habite  en  Italie ,  sur  les  murs  de  Rome.  M.  Mènard.  Mon  cabinet. 
L'animal  renfermé  dans  sa  coquille  supporte  l'ardeur  du  soleil  le 
plus  vif,  ce  qui  est  fort  rare  dans  ce  genre.  Diam. ,  7  à  8  ligne*. 

91.  Hélice  ridée.  Hélix  rugosa. 

H.  testâ  orbiculato-depressâ,  subtàs  convexâ,  umbilicatâ ,  argutè 
striato-rugosâ  ,  scabriusculâ ,  cinereo-rufescente  j  spirâ  subpla- 
nulatâ;  labro  simplici ,  margéne  interiore  rufo. 

Hélix  groyana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  276. 

Habite  en  Italie ,  sur  la  route  d'An  cône  à  Siuigaglia.  M.  Mènard. 
Mon  cabinet.  L'angle  de  son  dernier  tour  est  un  peu  prononcé. 
Diam. ,  5  lignes. 

92.  Hélice  cornée.  Hélix  cornea. 

H.  testâ  orbiculato-convexâ,  depressiusculâ ,  umbilicatâ ,  glabrd , 
corneâ,  rufo-subfasciatâ\  spirâ  bret/usimd,  vùtusd  ,  labro  mar- 
gine  albo  ,  subrejlexo. 

Uelix  cornea.  Drap.  Moll.  pl.  8.  f,  1— 5. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  161. 

{labite  dans  la  France  méridionale ,  l'Italie ,  etc. ,  sur  les  rochers  om- 
bragés, sous  les  arbustes,  les  mousses.  Mon  cabinet.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  espèce  avec  Y  H.  cornea  de  Linné,  qui  est  pour 
nousunplanorbc,  et  conséquemment  une  coquille  fluviatile.  Diam., 
6  lignes  et  demie. 

9 5.  Hélice  linguifère.  Hélix  linguifera. 

H.  testâ  orbiculato-depressâ  ,  imperforatâ ,  pellucîdâ  ,  tenuiter 
striatâ,  corneo-lutescentè  ;  spirâ  planulatd;  appendiculo  tenui  , 
linguiformi,  albo,  obliqua  columellas  adnatu,  labro  margine 
albo ,  rejlexo. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n".  «j5. 

Habite  dans  l'Amérique  septentrionale ,  aux  enviions  de  Nogevillc  ( 
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état  de  Ténessé.  Michaux.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  blonde, 
constituant  une  espèce  singulière.  Diam. ,  7  lignes. 

p4.  Hélice  bord  roux.  Hélix  incarnata. 

H,  testâ  subglobosâ,  depressiusculâ ,perfora1â ,pcllucidd ,  corneâ\ 
1  spirâ  prominulâ  ;  labro  margine  rufescente,  subrejlexo. 

Hélix  incarnata.  Muller ,  Verra,  pl.  63.  n°.  25g. 
Cheran.  Conch.  9.  t.  i55.  f.  1206. 
Gmel.  p.  5617.  n°.  17. 
Drap.  Moll.  pl.  G.  f.  5o. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  254. 

Habite  en  France  r  etc.,  dans  les  bois.  Mon  cabinet.  Diam. ,  5  lignes 
et  demie. 

gS.  Hélice  cinctelle.  Hélix  cinctella. 

H.  testâ  orbiculatâ,  subdepressâ,  imperforatâ,  glabrâ,  corneâi 
ultimo  anfractu  carinâ  albâ  cincto't  spirâ  ptomimild\  labro  te- 
nui  t  subrejlexo. 

Hélix  cinctella.  Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  28. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  248. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  etc.  Mon  cabinet.  Diam.  tic  la 
précédente. 

96.  Hélice  luisante.  Hélix  cellaria. 

H.  testâ  orbiculato-convexiusculâ  ,  subplanulatâ ,  umbilicatâ , 
tenuitpellucidâ,  tenuiter  striatâ,  suprà  pallidè  corned,  subtùs 
lacteâ;  labro  simplicit  acuto. 

Hélix  cellaria.  Millier,  Verm.  p.  28.  n°.  23o. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  28.  f.  4. 

La  luisante.  Geoff.  Coq.  p.  56.  n°.  7. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  127.  f.  1129.  1.  2. 

Gmel.  p.  5634.  n°.  70.  . 

Hélix  nitida.  Drap.  Moll.  pl.  8.  f.  23-25. 

Hélix  cellaria.  Daudeb,  Hist.  des  Moll.  n°.  212. 

Habite  en  France,  dans  les  jardins,  sous  les  haies.  Mon  cabinet. 
Diam.,  5  lignes. 

4 

97.  Hélice  lucide.  Hélix  nitida. 

» 

H.  testa  orbiculato-depressd ,  umbikcatd,  tenui ,  pellucidâ ,  WI4- 

nuUssimè  striatâ,  corneo-fuscâ ;  labro  simplici,  acuto. 
Hélix  nitiaa.  Muller,  Verra,  p.  02.  a».  204. 
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Hélix  nitens.  Gmel.  p.  3633.  n°.  6G. 
Hélix  lucida.  Drap.  Moll.  pl.  8.  £  il.  13. 
Hélix  nitida.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  218. 
Habite  en  France,  dans  les  lieux  humides  et  marécageux.  Mon  ca- 
.  binet.  Elle  est  plus  petite  que  la  précédente,  qu'elle  ayoisine  par 
ses  rapports.  / 

98.  Hélice  plébéienne.  Hélix plebeium. 

H.  testd  orbiculato-convexâ  ,  umbilicatâ  ,  tenui,  pellucidâ,  corneâ , 

hispidâ  j  spirâ  obtusâ;  labro  margine  albo,  subrejlexo. 
Hélix  plebeium.  Drap.  Moll.  pl.  7.  f.  5. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  069. 

Habite  sur  le  Mont-Jura.  Mon  cabinet.  L'angle  de  son  dernier  tour 
est  marqué  d'une  ligne  blanchâtre.  Diam. ,  4  lignes  et  demie. 

99.  Hélice  grimace.  Hélix  personata* 

H.  testâ  orbiculato-convexâ,  subdepressâ  ,  perforalâ,  minutissimè 
striatâ,  corneo-f uscescente  ;  aperturâ  subtriangulari ,  tridentatd , 
ringente  ;  labro  margine  albo,  rejlexo,  sinuoso. 

Hélix  personata.  Lam.  Journ.  dHist.  nat.  pl.  42.  f.  1. 

Hélix  isognomostomos.  Gmel.  p.  3Ô2i.  n°.  i58. 

Hélix  personata.  Drap.  Moll.  pl.  7.  f.  26. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  io3. 

Habite  en  Alsace  et  en  Franche-Comté.  Mon  cabinet.  Diamètre, 
près  de  4  lignes. 

100.  Hélice  hispide.  Hélix  hispida. 

H.  testd  orbiculato-convexâ  ,  subdepressâ,  umbilicatâ ,  jyellucidd , 
corneo-f  uscescente  f  hispidâ;  aperturâ  semilunari  ;  labro  tenui, 
subrejlexo. 

Hélix  hispida.  Linn.  Gmel.  p.  5625.  n°.  42. 

Muller,  Verm.  p.  75.  n°.  268. 

Petiv.  Gaz.  t.  95.  f.  i5. 

La  veloutée.  Geoff.  Coq.  p.  44.  n°.  11. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  122.  f.  1057.  io58. 

Drap.  Moll.  pl.  7.  f.  20-22. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  271. 

Habite  en  France,  dans  les  bois,  les  prairies,  etc.  Mon  cabinet» 

101.  Hélice  bouton.  Hélix  rotundata. 


H.  testd  orbiculato -  depressd ,  convexiusculd ,  laté  umbilicatâ, 


SANS  VERTEBRES.  /  g3 

striatâ ,  griseâ  aut  rufescente-,  spirâ  obtusissimâ  ;  lahro  simplici. 
Hélix  rotundata.  Muller,  Vcrm.  p.  29.  n°.  23 1. 
D'argenv.  Zoomorph.  pl.  9.  f.  10. 
Le  bouton.  Gcoff.  Coq.  p.  39.  n°.  9. 
Ginel.  p.  3633.  n°.  69. 
Drap.  Moll.  pL  8.  f.  4- 7. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  196. 

Habite  en  France,  sous  les  pierres  et  parmi  les  mousses.  Mon  cabinet. 
Elle  est  marquée  de  petites  taches  rougeâtres.  Diamètre,  2  à 
3  lignes. 

102.  Hélice  apicine.  Hélix  apicina. 

H.  têstâ  semiglobosâ,  subtus  valdè  convexâ,  umbilicatâ ,  minu- 
tUsimè  striatâ,  albâ;  spirâ  apicefuscâ  ;  lahro  tenui,  acuto. 

Habite  en  France,  dans  les  environs  de  Brives.  M.  Latreille.  Mon 
cabinet  Elle  est  distincte  de  la  suivante  par  son  ouverture  grande 
et  évasée,  par  l'angle  de  son  pourtour,  qui  est  plus  prononcé,  et 
par  la  forte  convexité*  de  sa  face  inférieure.  Diamètre,  3  lignes 
et  demie.  , 

103.  Hélice  striée.  Hélix  striatâ.  \ 

H.  leslâ  globoso-depressâ ,  conoideâvel planulatâ ,  subtùs  convexâ, 

umbilicatâ,  argutê  striatâ,  albidâ,  ad periphœriam  subangula- 

tam  rufo-fasciatâ  ;  labro  simplici. 
D'argenv.  Zoomorph.  pl.  9.  f.  6. 
La  grande  striée.  Geoff.  Coq.  p.  54.  n°.  5. 
Ejusd.  Le  petit  ruban,  p.  4g.  n°.  i4. 
Hélix  striata.  Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  18-2L 
Hélix  striata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  278. 
Ejusd.  hélix  candidula.  Hist.  des  Moll.  n°.  279. 
Habite  en  France,  dans  les  champs,  les  fossés.  Mon  cabinet.  Petite 

coquille  très-commune,  et  offrant  beaucoup  de  variétés.  Diamètre 

environ  3  lignes. 

104.  Hélice  sale.  Hélix  conspurcata. 

H.  testâ  orbiculato- convexâ ,  subdepressâ ,  umbilicatâ,  striatâ, 

squalidè  albâ,  hispidulâ  ;  labro  simplici. 
Hélix  conspurcata.  Drap.  Moll.  pl  7.  f.  23-25. 
Daudeb.  Hist.  des^Moll.  n°.  277. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  sous  les  haies,  dans  les  fentes  des 
murs.  Mon  cabinet.  Diamètre,  2  lignes. 
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i  o5.  Hélice  conique.  Hélix  conica. 

H.  testâparvâ,  coniàâ,  trochiformi ,  subtùs  planulatâ , perforât â , 
striatâ,  albd,  line  ta  fuscis  cinctâ ;  anfractibus  conuexis;  labro 
simplici. 

Hélix  trochoides.  Poiret ,  It.  Barb.  2.  p.  29. 
Hélix  conica.  Drap.  Moll.  pl.  5.  f.  5 — 5. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  3o5. 

Habite  la  France  méridionale,  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  où 
on  la  trouve  communément  sur  Yeryngium  mariùmum.  Mon  ca- 
binet. Hauteur,  un  peu  plus  de  2  lignes. 

106.  Hélice  conoïde.  Hélix  conoidea. 

H.  testa  parvâ ,  conoided,  trochiformi,  sublits  convexâ,  umbilicatâ, 
albâ,fusco-fasciatâ\  anfractibus  convexis;  suturis  impressis-,  la- 
bro simplici. 

Hélix  solitaria.  Poiret,  Prodr.  p.  85.  n°.  21. 

Hélix  conoidea.  Drap.  Moll.  pl.  5.  f.  7.  8. 

Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n«.  376. 

Habite  en  France  j  se  trouve  particulièrement  sur  les  cotes  de  U 
Méditerranée.  Mon  cabinet.  Taille  de  celle  qui  précède. 

107.  Hélice  mignonne.  Hélix pulchella. 

H.  testa  minutissimâ,  orbiculato-depressâ ,  umbilicatâ,  albâ  aut 

cinereâ;  labro  margine  crasso,  albo,  reflexo. 
Hélix  pulchella.  Muller,  Verm.  p.  5o.  n°.  232. 
Ejusd.  hélix  costata.  Verm.  p.  St.  n°.  233. 
D'argenv.  Zoomorph.  pl.  9.  f.  7. 
La  petite-striée.  Gcoff-  Coq.  p.  55.  n°.  6. 
Hélix  pulchella.  Gmel.  p.  3633.  n°.  67. 
Ejusd.  hélix  costata.  p.  3633.  n°.  68. 
Hélix  pulchella.  Drap.  Moll.  pl.  7.  f.  3o— 32. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  173. 

Habite  en  France;  commune  dans  les  bois,  sous  les  pierres  et  parmi 
les  mousses.  Mon  cabinet  Elle  n'a  pas  une  ligne  de  diamètre. 


CAROCOLLE.  (Carocolla.) 

Coquille  orbiculaire ,  plus  ou  moins  convexe  ou  conoïde 
en  dessus,  et  à  pourtour  anguleux  et  tranchant.  Ouverture 
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plus  large  que  longue,  contiguë  à  Taxe  de  la  coquille  :  à 
bord  droit  subanguleux ,  souvent  denté  en  dessous. 

Testa  orbicularis ,  supernè  plus  minusve  convexawl  co- 
noiclea,  cul periphœrlam  angulato-acuta.  Apertura  trans- 
versa, axi  conûgua  :  labro  subangulato  ,plicis  infra  lim- 
bum  sœpè  dentato. 

OBSERVATIONS. 

Ce  n'est  que  pour  diminuer  la  très-grande  étendue  du  genre  des 
hélices,  que  je  propose  la  coupe  des  carocollesy  ces  différens  co- 
quillages se  liant  les  Uns  anx  autres  par  les  plus  grands  rapports. 
Néanmoins,  sauf  quelque^  pièces  un  peu  ambiguës  à  l'égard  des 
deux  genres,  cette  coupe  est  en  général  bien  tranchée  et  par  con- 
séquent distincte,  offrant  des  coquilles  toujours  orbiculaires,  quel- 
quefois très-déprimées ,  et  plus  ou  moins  carinées  ou  aiguës  à  leur 
dernier  tour.  Or,  si,  d'une  part,  comme  nous  l'avons  établi,  la 
forme  de  la  coquille  résulte  constamment  de  celle  de  l'animal,  et 
que,  de  l'autre  part,  les  carocolles  soient  distinguées  des  hélices 
par  le  pourtour  aigu  de  leur  coquille ,  il  doit  être  évident  que  l'a- 
nimal des  premières  est  différent  de  celui  des  secondes  par  une  par- 
ticularité quelconque  dans  sa  forme.  Voici  les  espèces. 

ESPÈCES. 

1.  Carocolle  disque.  Carocolla  acutissima. 

C.  testé  discoideâ,  utrinquè  convexâ  ,  imper joratâ ,  ad  periphœ- 
riam  compressâ  et  acutissima  carinatâ,  fulvdf  striis  exiguis , 
obliquis,  minutissimè  granosisi  labro  margine  reflexo ,  infernô 
bidentato. 

Knorr ,  Vergn.  4.  t.  5.  f.  a.  3. 

Hélix  acuta.  Encyclop.  pl.  462.  f .  î .  a.  b. 

Hélix  Lamarchii.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  |>L  S'j.  f.  5. 

Habite  à  la  Jamaïque,  selon  M.  Daudebard.  Mon  cabinet.  Coquille 
très-rare,  qui  fut  acquise  pour  mon  compte  en  Angleterre,  et  me 
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parvint  sans  aucune  désignation  de  lieu  natal.  Diam. ,  a  pouces 
une  ligne. 

2.  Carocolle  lèvre  blanche.  Carocolla  albilabris. 

C.  testâ  orbiculato-conoided,  subtùs  convexâ,  imperforatd ,  rufo- 

fuscescente;  striis  exiguis  et  obliquis  ;  anfractibus  sex  ;  faucc 

aibdj  labro  margine  re/lexo. 
Hélix  carocolla.  Lin.  Gmel.  p.  36l$.  n°.  26. 
Muller,  Verm.  p.  77.  n°.  273. 
Lister,  Conçu,  t.  63.  f.  6t. 
Seba,  Mus.  5.  t.  4o.  f.  9. 
Hélix  tornata.  Born.  Mus.  t  i4.  f.  9. 10. 
Chemn.  Conch.  9. 1. 125.  f.  1090.  1091. 
Hélix  carocolla.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  i3l. 
Habite  dans  les  Antilles,  selon  M.  Daudebard.  Mon  cabinet  Elle  est 

du  nombre  de  celles  au' oc  nomme  vulgairement  lampes  antiaues. 

Diam.,  22  lignes. 

3.  Carocolle  angistome.  Carocolla  angistoma. 

C.  testâ  orbiculatây  u trinqué  convexâ,  subdepressâ,  imperforatd , 
subalissimè  striatd  ,  fulvo-rufescenU  -}  anfractibus  septem  an- 
gustis;  aperturâ  angustâ  :  marginibus  connexis;  labro  margine  ra- 
fle xo  ,  rufo. 

G ualt.  Test.  t.  3.  f.  1. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  125.  f.  1092. 

Hélix  angistoma.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  m°.  i5o. 

Habite  dans  les  Antilles.  Maugé.  Mon  cabinet.  Espèce  bien  distincte 
parmi  ses  congénères.  Son  pourtour  est  déprimé  et  bien  tranchant; 
sa  spire  fort  courte, obtuse,  légèrement  conoïde.  Diam.,  19  lignes. 

4.  Carocolle  labyrinthe.  Carocolla  labyrinthus. 

C.  testâ  orbiculatâ,  utrinquè  convexd,  latè  umbilicatâ,  glabrd, 
ruffy  aperturâ  subquadratâ ,  plicis  tribus  inœqualïbus  coarcia- 
tâ't  marginibus  connexis,  reflexis,  a  Ibis. 

Seba  ,  Mus.  3.  t.  4o.  f.  24.  25. 

Knorr,  Vcrgn.  5.  t.  26.  f.  5. 

Fa  vanne,  Conch.  pl.  65.  fig.  F  11. 

Hélix  labyrinthus.  Chemn.  Conch.  11.  t.  208.  f.  2o48. 

Hélix  labyrinthus.  Lam.  Journ.  d  Hist .  nat.  pl.  42.  f.  4. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  99. 

Ejusd.  hélix  plie  a  ta.  Hist.  des  Moll.  n°.  100. 

Habite  dans  les  grandes  Indes.  Mon  cabinet  Coquille  rare ,  très-sin- 
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gulière,  et  dont  l'ouverture  sinueuse,  et  en  quelque  sorte  laby- 
n  m  Informe ,  est  embarrassée  par  trois  grands  plis  qui  l'obstruent; 
de  ces  trois  plis,  un  est  situé  sur  la  coluraelle  et  les  deux  autres 
sous  le  bord  droit.  Diam. ,  un  pouce  et  demi.  Vulg.  le  labyrinthe. 

5.  Carocolle  albine.  Carocolla  lucerna* 

C.  testé  orbiculari,  suprà  convexo-pland ,  subtùs  inflatâ,  umbili- 
catd,  glabriusculd  ,  utrinquè  albd;  spirâ  obtusissimd;  aperturd 
eff'usâ  ;  labro  margirie  rejlexo ,  infernè  bidentato. 

Hélix  lucerna.  Muller,  Verm.  p.  i5.  n°.  212. 

•Gmel.  p.  56ig.  n°.  24. 

Daudeb.  Ilist.  des  Moll.  n°.  128. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Diam.,  environ  17  lignes. 

6.  Carocolle  enflée.  Carocolla  injlata. 

C.  testa  orbiculatâ ,  suprà  convexâ  ,  subtùs  rai  de  turgidd ,  intper- 
foratdy  obliqué  striatd  ,  utrinquè  albidâ;  anfractibus  qua ternis: 
duobus  ultimis  lans;fauce  trigonâ;  labro  rnargine  rejlexo. 

Hélix  gualieriana.  Cheran.  Conch.  g.  t  126.  f.  1100.  1101. 

Hélix  angulata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n".  i54. 

Ejusd.  hélix  oblitterata.  Hist.  des  Moll.  n°.  i56. 

Habite  à  Porto-Ricco.  Maugé.  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par 
le  grand  renflement  de  sa  face  inférieure.  Spire  obtuse.  Diam.,  20 
lignes. 

7.  Girocolle  scabre.  Carocolla  gualieriana. 

C.  testâ  orbiculald,  suprà  pland,  subtùs  convexo-turgidâ ,  imper- 
foratâ,  scabrd,  decussatïvt  striatd  ,  sordidè  cinered  ;  spird  pla- 
nissimd;  labro  tenui,  rnargine  rejlexo. 

Hélix  gualteriana.  Linn.  Gmel.  p.  562i.  n°.  53. 

Gualt.  Test.  t.  68.  fig.  E. 

Hélix  obi'ersa.  Born.  Mus.  t.  i3.  f.  12.  i3. 

Chemn.  Concb.  5.  p.  237.  vign.  44.  fig.  A.  B.  C. 

Scbroëtter ,  Einl.  in  Conch.  2.  t.  4.  f.  2.  5. 

Hélix  gualteriana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  62.  f.  1. 

Habite  en  Espagne.  Mon  cabinet  Elle  est  très-scabre,  surtout  en  des- 
sous. Diam. ,  20  lignes. 

8.  Carocolle  bicolore.  Carocolla  bicolor. 

C.  testâ  orbiculato-eonoided ,  subtùs  convexâ,  imperforatâ ,  suprà 
allai ,  infrà  rufn-fuscâ,  ad  suturas  fusco-Jasciatd  ;  labro  t  'nui , 
cwulo. 

Tome  VI  7* 
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hélix  inversîcolor.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n9.  102. 
Habite  dans  l'Ile-de-France.  Mou  cabinet.   Diam.,  un  pouce  et 
demi. 

9.  Garocolle  guillochée.  Carocolla  mauritiana. 

C.  testâ  orbiculari,  utrinquê  convexâ,  imperforatâ ,  subtùs  rufo- 
fuscâ  ,  suprà  grised  ,  maculis  angularibus  rufis  pictâ  ;  labro  si  m  - 
plici,  acuto. 

Hélix  inversîcolor.  Var.  A.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  i5a. 
Habite  à  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Elle  a  de  grands  rapport»  arec 
celle  qui  précède.  Diam.,  16  lignes. 

10.  Carocolle  de  Madagascar.  Carocolla  Madagascariensis. 

C.  testé  orbiculari ,  utrinquê  conuexâ  ,  latè  umbilicatd ,  obliqué 
striatd  ,  castaneâ;  anfractibus  quinque  ;  aperturâ  effusâ  ;  labro 
intùs  albo-cœrulescente  ,  margine  reflexo ,  fusco. 

Hélix  Madagascariensis.  Encyclop.  pl.  462.  f.  2.  a.  b. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  25.  f.  5.  6. 

Habite  à  Madagascar.  Mon  cabinet.  Diam.,  17  lignes. 

n.  Carocolle  marginée.  Carocolla  marginata* 

C.  testâ  orbiculari,  suprà  conuexâ  s  infrà  convexo-planulatâ  , 
umbilicatd  y  albâ ,  fasciis  fuscis  cincld  ;  labro  margine  reflexo , 
albo. 

Hélix  marginata.  Muller,  Vtrm.  p.  4k  n°.  24i. 

Born.  Mus.  t.  i4.  f.  7.  8. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  125.  f.  1097.  * 

Gmel.  p.  56 14.  n°.  3. 

Bjusd.  hélix  marginella.p.  5622.  n°.  162. 

Hélix  marginata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  i4o. 

Habite  à  Porto-Ricco.  Maugè.  Mon  cabinet.  Diam.,  16  lignes. 

12.  Carocolle  conoïde.  Carocolla  tychnuchics. 

C  testâ  orbiculato-conoideâ ,  subtits  convexo-planulatâ ,  imperfo- 
ratâ, rufâ,  obscure  fasciatâ  -,  spirâ  apice  obtusâ  ;  labro  biden  lato  , 
margine  albo ,  rejlexo. 

Hélix  lychnuchus.  Muller ,  Verm.  p.  81.  n°.  278. 

lister,  Conch.  t.  90  f.  90. 

Hélix  lucerna.  Chemn.  Conch.  9.  t.  126.  f.  1108.  110g. 
Hélix  lychnuchus.  Gmel.  p.  36 19.  n°.  27. 
Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  126. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Diam.,  1»  à  i3  lignes. 
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1 5.  Carocolle  semi-rayée.  Carocolla planata. 

C.  testâ  orbiculatâ ,  siiprà  plano-convexiusculâ  t  pailidè  fuh>â$ 
subn)s  turgidd,perforatâ,  élégante r  lineatâ  :  lineis  alterné  fus- 
vis  et  roseis  ;  labro  simplici. 

Hélix  planata.  Chcmn.  Conch.  tu  t  209.  f.  0067—2069. 

Daudcb.  Hist.  des  Moll.  pl.  5o.  f.  2. 

Habite  dans  le  royaume  de  Maroc.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille ,  re- 
marquable par  sa  forme ,  et  par  les  lignes  brunes  et  roses  qui  la 
colorent  en  dessous.  Diam. ,  9  lignes  et  demie* 

l4»  Carocolle  planaire.  Carocolla  planaria* 

C.  testâ  orbiculari,  utrinquè  depresso-planulatâ ,  ad  periphœriaM 
acutissimâ,  umbilicatd,  pellucidd ,  minutissimè  striatâ,  cor* 
neo  -  lutescen  te  ;  labro  te  nui t  subrejlexo. 

Hélix  afficta.  Daudeb.  Hist.  des  Moll;  n°.  i5i. 

Habite  dans  l'ile  de  Ténériffe.  Maugé.  Mon  cabinet.  Diam.,  6  lignes 
et  demie. 

15.  Carocolle  hispidule.  Carocolla  hispidula. 

C.  testé  orbiculato-depressd  t  subtùs  convexiore  >  umbilicatQ  >  lenui- 
ter  striatd,  rufo-fuscescentet  subhispidd;  labro  margine  albo , 
reflexo.  x 

Hélix  lens.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  i55» 

Habite  dans  l'ile  de  Ténériffe.  Maugé.  Mon  cabinet.  Elle  n'est  point 
(     diaphane  et  n'a  point  sa  carène  comprimée  comme  la  précédente. 
Taille  à  peu  près  la  même. 

16.  Carocolle  lampe.  Carocolla  lapicida* 

C.  testâ  orbiculari,  supemè  depressd,  subtùs  convexiore  ,  latè  um- 
bilicatd, transversè  striatd,  griseo-corneâ  ,  mdeulis  rubentibus 
picld;  labiis  margine  conùnuis  ,  reflexis,  albis. 

Hélix  lapicida.  Lin.  Gmel.  p.  56 10.  n°.  2t 

Muller  ,  Verm.  p.  4o.  n°.  a4o. 

Lister,  Conch.  t.  69.  L  68. 

Petiv.  Gaz.  t.  9a.  f.  11. 

La  lampe.  Gcoff.  Coq.  p.  4i.  n°.  10. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  126.  f.  1107. 

Drap.  Moll.  pl.  7.  î.  35 — 57. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  i5a 

Habite  en  France,  dans  les  bois,  sur  les  pierres,  etc.  Mon  cabinet. 
Jolie  coquille,  ayaut  environ  7  lignes  de  diamètre. 
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iy.  Carocolle  al  belle.  Carocolla  albella. 

C.  testdorbiculari,  suprà  planâ,  subiùs  convexâ ,  latè  umbilicatd, 
transuersè  striatd,  aïbd  aut  lutescente  ;  centro  nigricante;  labro 
simplici,  acuto. 

Hélix  albella.  Un.  Gmcl.  p.  56 1 5.  n°.  7. 

Hélix  explanala.  Mullcr,  Venu.  p.  26.  n°.  228. 

Lister,  Concb.  t.  64.  f.  62,  et  t.  72.  f.  70. 

Heli:c  planorbis  marginatus.  Chemn.  Conch.  g.  t  126.  f.  1102.  a.  b. 
Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  25-27. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  296. 

Habite  sur  les  plages  maritimes  de  la  France  méridionale1,  de  l'Ita  - 
lie,  etc.,  sur  les  joncs.  Mon  cabinet.  Diamètre  de  la  précédente. 

18.  Carocolle  élégante.  Carocolla  elegans. 

C.  testd  conicd,  trochiformi ,  perforalâ ,  albâ,  rufo-subfasciatd  ; 
striis  minutissimû  conferùs\  anfractibus  plants  ;  labro  sim- 
plici, acuto. 

Lister,  Conch.  t.  61.  f.  58. 

Petiy.  Gaz.  t.  22.  f.  10. 

Favanne,  Conch.  pl.  64.  fig.  O. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  122,  f.  io45.  a.  b.  c. 

Hélix  elegans.  Gmel.  p.  5642.  n°.  229. 

Drap.  Moll.  pl.  5.  f.  1.  2. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  3o5. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  sur  les  plantes  sèches,  dans  les 
champs.  Mon  cabinet.  Diamètre,  5  lignes  un  quart. 


ANOSTOME.  (Anostoma.) 

Coquille  orbicukire ,  à  spire  convexe  et  obtuse.  Ouver- 
ture arrondie,  dentée  en  dedans,  grimaçante,  retournée; 
en  baut  ou  du  côté  de  la  spire  :  bord  droit  ayant  son  limbe 
réfléebi. 

Testa  orbicularis;  spirâ  convexâ,  obtusâ.  Apertura  ro- 
tundata,  utrinquè  dentata,  r ingens ,  sursàm  reversa  :  la- 
bro margine  rejlexo. 
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OBSERViTI  OMS. 

\}Anostome  est  une  coquille  terrestre  qui  est  tellement  en  rap- 
port avec  les  hélices,  que  Linné  ne  l'en  a  pas  séparée,  Néanmoins 
la  position  de  son  ouverture  est  si  extraordinaire  qu'on  a  jugé  de- 
puis qu'il  était  convenable  d'en  former  un  genre  particulier.  C'est 
ce  qu'a  fait  M.  Fischer ,  dans  ses  Tabula*  zoognosiœ  ;  et  il  faut 
avouer  que  ce  genre  est  bien  tranché  dans  son  caractère.  En  effet, 
le  dernier  tour  de  la  coquille  se  relevant  à  sou  extrémité,  et  of- 
frant l'ouverture  dirigée  en  dessus  vers  la  spire  est  un  exemple 
unique  parmi  les  uuivalves.  On  en  connaît  déjà  deux  espèces  qu* 
nous  allons  citer, 

ESPÈCE». 

U  Anostome  déprimé*  A nos toma  depressaK 

A.  testa  suborbiculari ,  u trinqué  convexâ  y  depressiutculd  t  ottusè 
carinatâ ,  imperforatâ ,  glabrd ,  albidd  ;  sujjernè  lirtek  rubente 
circulant  aperturd  quinquedentatd  ;  labro  va  Lié  rejlexQ* 

Jlelix  ringens.  Lin.  Gmel.  p.  36i8.  n".  22K 

Muller,  Verm.  p.  17.  n°.  216, 

Lister ,  Conclu  t.  99.  f.  100. 

Petiv.  Gaz.  t.  20.  f.  9. 

iyArgenv.  Conch.  pl.  28.  f.  i3.  i4. 

Favanne,  Conch.  pl.  63.  fig.  F  10, 

Boni.  Mus.  1. i4.  f.  n.  12. 

Leach ,  Misccll.  pl.  107. 

Tomogère,  Montf.  Coq.  vol.  3.  p.  35a. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  109.  f.  91g.  920. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  n3. 

Habite  dans  les  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  re- 
cherchée et  très-curieuse  par  sa  conformation  extraordinaire.  Elle 
est  quelquefois  tachetée  de  fauve  en  dessous.  Je  ne  lui  ai  va  que 
cinq  dents,  deux  sur  la  columelle  et  trois  sous  le  bord  droit.  Il 
parait  néanmoins  que  le  nombre  des  dents  de  ce  dernier  varie* 
selon  ce  que  les  auteurs  en  disent.  Grand  dianièUre,  16  à  17  lignes. 
Yulg.  la  lampe  antique 
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a.  Anostome  globuleux.  Anoatoma  globulosa. 

A.  testd  subglobosd ,  obsolète  carinatd ,  imper/bratâ,  glabrdj  albidâ  ; 
anfracàbus  omnibus  lineâ  rubrâ  distinctis',  aperturâ  sexdenlatd  ; 
labro  margine  rejlexo ,  sinu  instruite. 

Habite.  Cabinet  de  feu  M.  Valencienues,  et  celui  de  M.  Salé, 

Quelque  variable  que  soit  le  nombre  des  dents  du  bord  droit ,  je 
suis  assuré  que  l'espèce  que  jè  cite  diffère  de  la  précédente,  non- 
seulement  par  son  volume  et  la  quantité  de  ses  dents,  mais  sur- 
tout par  sa  forme  particulière.  Les  individus  des  deux  eabinets 
cités  m'ont  offert  une  coquille  réellement  globuleuse,  quoique 
légèrement  déprimée,  et  d'une  taille  inférieure  à  celle  de  la  pré- 
cédente. 


HELICWE.  (Hclicina.) 

Coquille  subglobuleusc*,  non  ombiliquée.  Ouverture  en- 
tière, demi-ovale.  Columelle  calleuse,  transverse,  planulée, 
a  bortj  tranchant ,  formant  un  angle  à  la  base  inférieure  du 
bord  droit.  Un  opercule  corné. 

lesta  subglobosd y  imperforata.  Apertura  intégra,  se- 
miovalis.  Columella  callosay  transversa ,  planulata ,  mar- 
gine aeuta,  ad  basim  infimam  labri  subangulata.  Oper- 
çulum  corneum* 

* 

O  BSERV  ATIONS. 

Par  leur  forme  particulière  ,  les  hélicines  ont  l'aspect  de  pe- 
tites nérites.  Ce  sont  néanmoins  des  coquillages  terrestres  ou  qui 
Labitent  hors  des  eaux ,  les  uus  vivant  sur  les  arbres,  les  autres  à 
la  surface  du  soi.  Elles  se  distinguent  des  bélices  par.  leur  colu- 
melle transverse,  calleuse,  déprimée  et  amincie  inférieurement. 
Ces  coquilles  sont  exotiques  et  se  trouvent  dans  les  climats  chauds. 
On  ne  doit  point  confondre  avec  elles  le  trochus  pestiarius  de 
Linné ,  d'abord  parce  qu'il  est  marin ,  ensuite  parce  que  sa  callo- 
sité occupe  toute  la  face  inférieure  de  la  coquille  et  la  rend  con- 
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vexe,  tandis  que  celle  des  hèlkines  ne  se  trouve  que  sur  le  bord 
columeliaire.  L'animal  de  ces  coquilles  n'est  pas  encore  connu, 

ESPÈCES.  * 

1.  Hélicine  néritelle.  Helicina neritella. 

H.  testé,  ventricosd ,  globoso-conoided ,  glabrd ,  albà  ,  labro  mas* 

gine  refiexo. 
Lister,  Conch.  t.  61.  f.  5o. 

[b]  Var.  teatârosed;  calumelld  lutescente;  îabro  margine  cras&iore* 
refiexo. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Son  bord  réfléchi  prouve 
qu'elle  est  terrestre.  Diana.,  environ  7  lignes.  La  variété  est  uu 
peu  plus  petite. 

2.  Hélicine  striée.  Helicina  striata. 

H.  testa  semiglobosd ,  tenui,  subpellucidd  >  obUquè  striatd,  albi- 
dd;  columeUd  lutescente;  labro  margine  subrejlexo. 

Habite  dans  l'Ile  de  Porto-Ricco.  Maugè.  Mon  cabinet.  Diamètre, 
5  lignes. 

5,  Hélicine  fasciée.  Helicina  fasciata* 

H.  testd  orbiculato-conuexâ ,  depressd,  teniù  x  pellucidd ,  albido- 
corned  >  rujo-fasciatd  ;  labro  margine  irUeriore  albo ,  subrejlexo. 

Habite  dans  Vile  de  Porto-Ricco.  Maugè.  Mon  cabinet.  Son  pourtour 
est  subanguleux,  Diana.  >  3  lignes,  , 

4.  Hélicine  verte.  Helicina  viridis* 

B.  testd  mil  lima,  orbiculato-convexd  s  depressd,  ad  penpkasriam 
angulato-carinatd ,  lœvi,  nitidd  ,  viridi;  labro  simplici  ,  acutot 

Habite  à  Saint-Domingue,  sur  les  feuilles 'd'un  melastoma.  Mon  ca- 
binet. Elle  a  une  fciscie  blanche  sur  sa  carène.  Diamètre ,  près  de 
/  1  lignes. 


MAILLOT.  (Pupa.) 

Côcruille  cylindracée,  en  général  épaisse.  Ouverture  irre- 
gulière,  demi-ovale,  arrondie  et  subangulensc  mfe'neuie- 
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?nent;  à  bonis  presque  égaux,  réfléchis  en  dehors,  disjoints 
clans  leur  partie  supérieure ,  une  lame  eolumellaire ,  tout-à- 
fait  appliquée,  s'interposant  entre  eux. 

Testa  cylindracea ,  sœpissimè  crassa,  Apertura  irre~ 
gularis',  semi-ovata  ,  infernè  rotundata ,  subangulosa  ; 
marginibus  subœquaUbus ,  extàs  reflexis ,  supernè  dis- 
junctis  :  lamina  eolumellari ,  penitùs  affixâ ,  intrà  eos  ù 
terposita. 


OBSERVATIONS. 

Les  maillots  sont  des  coquillages  généralement  terrestres,  vi- 
vant toujours  à  l'air  libre,  et  qu'on  ne  doit  néanmoins  nullement 
confondre  avec  les  hélices,  parce  que  leur  forme  est  très-différente, 
et  qu'elle  indique  que  celle  de  l'animal  l'est  pareillement.  Ce  serait 
avec  les  clausilies  que  l'on  pourrait  être  tenté  de  les  réunir,  si  les 
caractères  de  l'ouverture,  dans  ces  deux  genres,  ne  les  distin- 
guaient éminemment. 

Rien  de  plus  opposé  à  la  forme  naturelle  de  toute  hélice,  que 
celle  qui  est  propre  aux  maillot&.'En  effet,  ceux-ci  sont  des  co- 
quilles allongées,  cylindracées,  et  dont  le  dernier  tour  n'est  pas 
plus  grand  ou  plus  large  que  le  pénultième  ;  ce  qui  est  fort  différent 
de  ce  qu'on  observe  dans  les  hélices ,  en  qui  le  dernier  tour  est 
beaucoup  plus  grand  que  celui  qui  le  précède.  En  outre ,  le  plau 
de  l'ouverture  des  maillots  étant  droit,  et  parallèle  à  l'axe  de  la 
coquille,  présente  une  situation  qui  n'a  aucun  rapport  avec  celle  du 
plan  de  l'ouverture  des  hélices,  l'axe  de  ce  dernier  divergeant  con-r 
sidérablement  avec  celui  de  la  coquille  même. 

Au  reste,  le  genre  dont  il  est  maintenant  question,  quoique  fort 
naturel,  a  jusqu'à  présent  embarrassé  la  plupart  des  naturalistes  qui 
ont  classe  les  coquilles  ;  car  ils  le  dilacérèrent  en  disséminant  ses 
espèces,  les  unes  parmi  les  hélices,  les  autres  parmi  les  turbos,  et 
les  autres  encore  parmi  les  bulimes.  Draparnaud  nous  paraît  être 
le  seul  qui  l'ait  justement  saisi  et  en  ait  bien  déterminé  les  carac- 
tères. 


Digitized  by  Google 


SANS  VERTÈBRES,  I  o5 

L'animal  des  maillots  est  un  trachélipode  à  collier,  mais  sans 
cuirasse,  comme  celui  des  hélices.  Sa  tête  est  munie  de  quatre  ten- 
tacules, dont  deux  postérieurs,  plus  grands  et  plus  écartés,  sont 
oculésà  leur  sommet,  et  deux  antérieurs,  plus  petits,  qui  sont 
quelquefois  très-peu  apparens,  de  manière  que  dans  les  plus  pe- 
tites espèces,  on  ne  les  aperçoit  plus.  Tel  est  le  cas  du  genre 
yertigo  de  Muller,  admis  par  M.  Daudebard  de  Férussac, 

ESPÈCES. 

1.  Maillot  momie.  Pupa  mumia. 

P.  testé  cylindraceâ,  attenuatd,  obtusâ,  crassâ ,  albâ  ;  suivis  an- 
frac  tuurn  longitudinalibus  obliquis  ;  aperturâ  rujo-fuscâ,  bi- 
plicatâ;  labro  margine  reflexo. 

Lister,  Conch.  t.  588.  f.  48. 

Martini ,  Conch.  4.  t .  1 53.  f.  i43o.  a.  b. 

Bulimus  mumia.  Brug.  Dict.  n°.  87. 

Hélix  mumia.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  45<)f 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  On  Ta  confondu  avec  le  sui- 
vant, dont  il  est  distinct.  Longueur,  16  à  17  lignes. 

2.  Maillot  grisâtre.  Pupa  uva, 

P.  testa  cylindraceâ,  obtusâ,  cinereâ;  sulcis  anfractuum  longilu- 
dinalibus  rectis  creberrimis;  labro  margine  reflexo,  basi  unipli^ 
cato. 

Turbo  uva.  Lin.  Gmel.  p.  36o4.  n°.  68. 
Hélix  fusus.  Muller,  Vermt  p.  >o8.  n°.  5o8. 
Petiv.  Gaz.  t.  27.  f.  2. 
Gualt.  Test.  t.  58.  fig.  D. 

Seba,  Mus.  5.  t.  55.  f.  n.Supernèin  angulo  dextro ,  flgurœ  $eptemt. 

Knorr,  Vergn.  6.  t.  25.  f.  4. 

Born.  Mus.  p.  34o.  vign.  fîg.  E. 

Favanne,  Conch.  pl.  65.  fig.  B  11. 

Bulimus  uva.  Brug.  Dict.  n°.  88. 

Hélix  uva.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  458. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Longueur,  11  à  xi  lignes. 

5.  Maillot  bombé.  Pupa  sulcata.  • 

P.  testa  turgidd,  ovali,  obtusâ,,  albâ  y  sulcis  tenuibus  longïudi- 
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nalibus  obliquis  confertis;  aperturd  edentuld  ;  labro  margine  </*. 

lu  ta  to  ,  rejîexo. 
Hélix  sulcata.  Muller,  Verm.  p.  108.  o°.  587. 
Chemn.  Conch.  g.  t.  i35.  f.  ia3i.  ia3a. 
1ht U mus  sulcatus.  Brug.  Dict.  n°.  7. 
Turbo  sulcatus.  Gmel.  p.  56io.  n°.  91. 
Hélix  sulcata.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n°.  471. 
Habite  dans  les  grandes  Indes,  l'île  de  Ceylan.  Mon  cabinet.  Coquille 

enflée,  ovalaire,  ayant  un  pouce  de  longueur. 

À,  Maillot  candide.  Pupa  candida. 

P.  testâ  ot- ait ,  subturgidd,  attenuato-acuté ,  pellucidd ,  canditld ',- 
striis  tenuissimis  longitudinalibus  obliquis;  labro  tenui  >  basi 
uniplicato  t  margine  rejlexo. 

Hélix  fragosa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  4ai. 

Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  très-blanche  et  bien  transparente , 
et  dont  le  limbe  interne  du  bord  droit  offre  une  ligne  orangée. 
Elle  est  probablement  exotique.  Longueur,  11  lignes. 

5.  Maillot  oriental.  Pupa  labrosa. 

P.  testé  ovalo-cylindraced  ,  obtusd,  glabrd,  subpellucidd ,  obso- 
letê  stria td,  albido-  corned  ;  aperturd  edentuld}  labro  margine 
rejlexo ,  dilatato. 

Jjulimus  labrosus.  Olir.  Voy.  pl.  3i.  f.  10.  a,  h. 

Hélix  labrosa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  4ig. 

Habite  dans  le  Lerant ,  aux  environs  de  Barut  Mon  cabinet  Lon- 
gueur, i3  ligues. 

6.  Maillot  fuseau.  Pupa  fusus. 

P.  testé  cylindricé,  obtusd,  albd;  striis  tenuibus  longitudinalibus 
obliquis  convertis;  aperturd  unidentatd:  dente  columellarii  la- 
bro margine  subrejlexo. 

Lister,  Conçu',  t.  588.  f.  4g. 

Sel»,  Mus.  3.  t.  55.  f.  ai.  Figura  ultima  ad  dexUram. 
Buli  mus  fusus.  Brug.  Dict.  n°.  86. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Coquille  blanche  et  cylin- 
drique ,  obtuse  au  sommet  ;  elle  n'est  guère  épaisse.  Longueur, 
i3  lignes. 

7.  Maillot  tridente.  Pupa  tridentata. 

testé  ùrmtrorsd ,  cylindraced ,  attenuato-aculd ,  sublœpigatd* 
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albd  ;  striis  longitudinalibus  obsoleûs;  aperturâ  rufescente,  tri- 
dentatâ  :  dente  columellari  unico;  labro  margine  albo,  reflexo. 
Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  C. 

Hélix  Tournefortiana.  Daudeb.  Hist,  des  Moll.  n°.  45y. 
Habite  dans  le  Levant.  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  remarquable  par 
son  ouverture.  Longueur,  11  lignes. 

8.  Maillot  fasciolé.  Pupa  fasciolata. 

P.  testé  tereti-conicd,  subperfora  td ,  glabrâ ,  albâ  ;  fasciis  fuscis 
longitudinalibus  crebris,  ad  suturas  interruptis ,  apice  confer  - 
fis;  aperturâ  fuscd,  edentulâ;  labro  margine  rejlexo,  albo*. 

Bulimus  Jasciolatus.  Oliv.  Voy.  pl.  17.  f.  5. 

Hélix  fasciolata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°,  3ai, 

Habite  dans  l'île  de  Candie.  Mon  Cabinet  Longueur,  à  peu  près 
8  lignes. 

9.  Maillot  zèbre.  Pupa  zébra. 

P.  testa  cylindraceâ,  attenuato-obtusâ ,  albâ ,  Uneisluteo-rufis  lon- 
gitudinalibus interruptis  ornatd  ;  aptrturd  tridentatd  ;  labro 
margine  subrejlexo. 

Buli mus  zébra.  Ollv.  Voy.pl.  17.  f.  10.  a.  b. 

Hélix  zebriola.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  455. 

Habite  dans  le  Levant.  Mon  cabinet.  Longueur,  7  lignes  et  demie. 

10.  Maillot  unicariné.  Pupa  unicarinata. 

P.  testd  cylindraceo-attenuatd ,  supernè  conico-acutâ ,  albido- 
griseâ  ;  striis  longitudinalibus  obsoletis;  uldmo  anfractu  carinâ 
parvulâ  cincto;  aperturâ  edentulâ;  labro  tenui,  margine  rejlexo. 

Habite  à  la  Guadeloupe.  Mon  cabinet.  Longueur,  près  de  7  lignes. 

11.  Maillot  tacheté.  Pupa  maculosa. 

P.  testé  cylindraceâ ,  atténua to-acuid ,  pallidè  corne â,  apice  rufdt 
maculis  fulvis  longitudinalibus  sparsis pieté;  aperturâ  quadri- 
dentatâ;  labro  tenui,  margine  rejlexo. 

Habite  dans  l'île  de  Ténenfle.  Maugé.  Mon  cabinet.  Les  dents  sont 
dans  le  fond  de  l'ouverture.  Longueur,  5  lignes  un  quart. 

12.  Maillot  clavulé.  Pupa  clavulata. 

P.  testa  brevi,  supernè  turgidd,  obtus  à ,  obliqué  striatâ,  rufd  ; 
aperturâ  angustd ,  plicâ  columellari  unidentatà;  labro  margine 
rejlexo. 
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Habite  à  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Ouverture  blanche.  Longueur, 
trois  lignes  un  quart. 

i5.  Maillot  ovulaire.  Pupa  ovularis. 

P.  testa  ovato-turgidâ ,  apice  obtusâ ,  glabrâ  ,  albâ;  aperturâ  s€x- 

dentaiâ  ;  labro  margine  reflexo. 
Bulimus  ovularis.  Oliv.  Voy.  pl.  17.  f.  12.  a.  b. 
Verùgo  ovularis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  u°.  g. 
Habite  dans  le  Levant.  Mon  cabinet.  Longueur,  environ  5  ligne», 

14.  Maillot  germanique.  Pupa  germanica. 

P.  testé  brevi,  turgidulâ,  cylindricâ,  obtusâ  ,  obliqué  striatâ  % 

albâ  ;  aperturâ  edentuld;  labro  margine  subrejlexo. 
An  pupa  obtusa  ?  Drap.  Moll.  pL  3.  f.  44, 

Habite  en  Allemagne,  sur  les  montagnes.  Mon  cabinet.  Il  a  une  pe- 
tite fente  ombilicale  bien  prononcée.  Longueur,  7  lignes, 

1 5.  Maillot  cendré.  Pupa  cinerea. 

P.  testâ  cylindraceâ,  attenuata-acutâ,  striatâ,  cinerea  ,•  aperturd 

quinquedentatâ  ;  labro  margine  reflexo, 
Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  G. 

L'anti-nompareille.  GeoEf.  Coq.  p.  54.  n°.  18.  , 
Bulimus  similis.  Brug.  Dict.  n°.  96. 
Pupa  cinerea.  Drap.  Moll.  pL  5.  f.55. 54. 
Hélix  cinerea. Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  484. 

Habite  en  France,  sur  les  rochers,  les  pierres  ,  etc.  Mon  cabinets 
longueur,  5  lignes. 

1 6.  Maillot  trois-dents.  Pupa  tridens. 

P.  testâ  oblongchconicâ,  turgidulâ ,  attenuato  -  subacutâ ,  albâ  y 

aperturâ  tridentatdj  labro  margine  reflexo* 
Hélix  /™&7w.Mullcr,Vcrm.  p.  106.  n°.  3o5. 
Gualt.  Test.  t.  4  fig.F. 
Bulimus  tridens.  Brug.  Dict.  n°.  90. 
Turbo  tridens.  Gmel.  p.  56 1 1 ,  n°.  o5. 
Pupa  tridens.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  57, 
Hélix  tridens.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n*.  453. 

Habite  dans  la  France  méridionale,  sous  les  mousses.  Mon  cabiqct. 
Long.,  4  lignes  et  demie. 
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17.  Maillot  qiiatre-dents.  Pupa  quadridens. 

P.  testé  sinistrorsâ,  cylindraceâ ,  attenuato-obtusâ ,  lœui,  pcllu- 
cidât  corneojlavicante  ;  aperturd  quadridentatâ  ;  labro  margine 
albo  ,  reflexo. 

Hélix  quadridens.  Muller,  Verm.  p.  107.  n°.  3o6. 

Lister,  Conch.  t.  4o.  f.  58. 

L'anti-barillet.  Geoff.  Coq.  p.  65.  n°.  24. 

(  .hem.  Conch.  g.  t.  112.  f.  965. 

Bulimus  quadridens.  Brug.  Dict.  n°.  91. 

Turbo  quadridens.  Gmel.  p.  56io.  n°.  92. 

Pupa  quadridens.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  3. 

Hélix  quadridens.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  454. 

Habite  en  France,  soua  les  mousses.  Mon  cabinet.  Longueur,  5  lignes 
un  quart. 

1 8.  Maillot  polyodonte.  Pupa  polyodon. 

P.  testa  cylindraceo-turgidulâ,  subacutâ,  striatâ,  corneojusces- 
cente ,  aperturd  angustatd,  multidentatâ;  labro  margine  rejlexo. 

Pupa  polyodon.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  1.  2. 

Hélix  polyodon.  Daudeb.  Hist.  des  Moll;  n°.  490. 

Habite  aux  environs  de  Montpellier,  sur  les  rochers,  parmi  les  mous- 
ses. Mon  cabinet.  lia  quinze  à  dix-huit  dents ,  selon  Drzparnaud. 
Longueur,  4  lignes  et  plus. 

« 

19.  Maillot  variable.  Pupa  variabilis. 

P.  testa  cylindraceâ  y  attenuato-subacutâ,  colore  varia}  aperturd 
quinque  vel  sexdentatâ;  labro  margine  albo,  rejlexo. 

Pupa  variabilis.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  55.  56. 

Hélix  mutabilis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  48g. 

Habite  le  midi  de  la  France,  sous  les  mousses,  les  feuilles  mortes. 
Mon  cabinet.  D  est  un  peu  transparent.  Longueur,  4  lignes  et 
demie. 

20.  Maillot  froment.  Pupa  frumentum. 

P.  testa  cylindraceâ ,  attenuato-subacutâ ,  tenuissimê  striatâ,  ci- 
nereo-rufescente ;  aperturd  octodentatâ;  labro  margine  albo,  re- 
jlexo. 

Pupa  frumentum.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  5i.  52. 
Hélix  frumentum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  ir.  487. 
Habite  le  midi  de  la  France,  sur  les  rochers,  pnrrai  les  mousses. 
Mon  cabiuet.  Longueur ,  près  de  5  lignes. 
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21.  Maillot  seigle.  Pupa  secale. 

P.  testâ  cylindraceâ,attenuato-obtusiu4culâ,  striatâ>p*ltidè fuscâ; 
aperturâ  septem  vel  octodentatd;  labro  margine  rejlexo. 

Pupa  secale.  Drap.  Moll.  pl.  3.f.  4  9.  5o. 

Hélix  secale.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  488. 

Habite  le  midi  de  la  France ,  parmi  les  mousses.  Mon  cabinet  Lon- 
gueur, 4  lignes. 

t  * 

22.  Maillot  avoine.  Pupa  avena. 

P.  testa  cylindraceo-conicâ,  striatà,  fuscâ  ;  aperturâ  septemden- 

tatâ;  labro  margine  rejlexo. 
Le  grain- d'avoine.  Geoff.  Coq.  p.  52.  n°.  16. 
Bulimus  avenaceus.  Brug.  Dict  n°.  97. 
Pupa  avena.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  47.  48. 
Hélix  avena.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  485. 
Habite  en  France ,  parmi  les  mousses ,  sous  les  pierres.  Mon  cabinet. 

Longueur,  près  de  3  lignes. 

25.  Maillot  grain.  Pupa  granum. 

P.  testâ  cylindraceâ,  attenuato-acutâ ,  griseâ  aut  fuscescente; 

striis  longitudinalibus  minutissimis  ;  aperturâ  quadridentatd  ; 

labro  margine  albo,  rejlexo. 
Pupa  granum.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  45.  46. 
llelix  granum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  483. 
Habite  le  midi  de  la  France,  sous  les  haies. Mon  cabinet.  Longueur, 

une  ligne  et  demie  ou  environ. 

24.  Maillot  fragile.  Pupafragilis. 

P.  testd  sinistrorsâ,  elongatdt  attenuato-conkâ  ,  pellucidd ,  luteo- 

fuscescente  ;  columelld  subunidentatâ. 
Turbo  perversus.  Lin.  Gmel.  p.  3609.  n".  88. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  112.  f.  959.  a.  b. 
Pupa  fragili*.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  4. 
Hélix per versa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.n0.  5n. 
Habite  en  France  ,  sur  le  Mont-Jura,  etc.  Mon  cabinet.  Longueur, 

4  lignes. 

25.  Maillot  baril.  Pupa  dolium. 

P.  testâ. brevi,  cylindricâ,  inflatd,  obtusât  striatâ,  corneo -fusces- 
cente ;  aperturâ  unidentatâ;  labro  margine  albot  rejlexo. 
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Pupa  dolium.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  43. 
Hélix  dolium.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  477. 
Habite  dans  la  midi  de  la  France.  Mon  cabinet.  Longueur,  2  lignes 
et  demie. 

26.  Maillot  ombiliqué.  Pupa  umbiîicata. 

P.  testé  minimd,  cyUndricd,  obtusâ,  subpellucidâ ,  corneo-Jlaves- 
cente;  aperturâ  unidentatd  i  labro  margine  al  ho,  reflexo;  «ro- 
bilico  patulo. 

Bulimus  muscorum.  Brtig.  Dict.  n».  63. 

Pupa  umbiîicata.  Drap.  Moll.  pL  3.  f.  %  4o. 

Hélix  umbiîicata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  474. 

Habite  en  France,  sous  les  haies ,  parmi  les  feuilles  mortes.  Mon  ca- 
binet Longueur,  une  ligne  à  peu  près. 

27.  Maillot  mousseron.  Pupa  muscorum. 

P.  testâ  minimd,  çylindraceâ,  obtusâ,  lœvi,  corneo-fuscescente  ; 
anfractibus  convexis;  suturis  excavatis;  aperturâ  unidentatd- 
labro  margine  reflexo. 

Turbo  muscorum.  Lin.  Gmel.  p.  5€ii.  n°.  o4. 

Hélix  muscorum.  Muller,  Verm.  p.  io5.  n°.  3o4. 

D'Argenv.  Zoomerph.pl.  9.  f.  11. 

Le  petit-barillet.  Geoff.  Coq.  p.  58.  n°.  20. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  ia3.  f.  1076.  a.  b. 

Pupa  marginata.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  56—38. 

Hélix  muscorum.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  n<\  475. 

Habite  en  France,  dans  les  lieux  humides  et  ombragé , etc. Mon  ca- 
binet Longueur  du  précédent 


CLAUSILIE.  (Clausilia.) 

Coquille  le  plus  souvent  fusifonne ,  grêle,  à  sommet  un 
peu  obtus.  Ouverture  irrégulière,  arrondie-ovale  j  à  bords 
partout  réunis,  libres,  réfléchis  en  dehors. 

Testa  sœpissimè  fusiformis ,  gracilis  ;  apice  obtusius- 
cuh.  Aperturâ  irregularis,  rotundato-ovata  ;  marginibua 
undtquè  connatis,  liberi*,  extù*  rejlexis. 
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OBSERVATIONS. 

Le  nom  de  clau&ilie  fut  d'abord  significatif  ;  car,  dans  l'ori- 
gine, on  l'appliqua  à  des  coquilles  dont  l'entrée  de  l'ouverture,  k 
une  certaine  profondeur ,  était  fermée  par  une  pièce  mobile  et 
particulière.  Cette  pièce,  en  effet,  est  ovalaire,  testacée,  soutenue 
par  un  pédicule  mince  et  élastique,  qui  s'insère  sur  la  columelle. 
Elle  fait  les  fonctions  d'opercule ,  et  cède  à  la  moindre  pression  du 
corps  de  l'animal  lorsqu'il  veut  sortir  de  sa  coquille;  mais  des  qu'il 
y  est  rentré,  elle  reprend  sa  place  par  le  ressort  de  son  pédicule. 
On  ne  l'aperçoit  pas  au  dehors,  parce  qu'elle  est  située  dans  l'a- 
vant-dernier  tour.  Daubenton  la  fit  connaître  ,  dès  l'année  1/43, 
à  l'académie  des  sciences ,  dans  un  mémoire  qu'il  lut  à  cette  aca- 
démie, et  qui  avait  pour  objet  une  distribution  méthodique  des 
coquillages,  dans  laquelle  le  fait  particulier  de  cette  pièce  à  pédi- 
cule élastique  se  trouve  rapporté  et  décrit  (Voyez  les  Mémoires 
de  l'académie  des  sciences  ,  année  1743,  p.  46  et  suiv.).  Depuis, 
Draparnaud,  remarquant  cette  pièce  operculaire  dans  certaines 
des  coquilles  qu'il  obseivait,  donna  à  ces  coquilles  le  nom  de 
clausilie.  Mais  j'ignore  si  toutes  les  espèces  que  nous  rapportons  au 
genre  clausilie  ont  La  pièce  élastique  dont  il  est  question  ;  je  pré- 
sume seulement  qu'elle  s'y  trouve,  soit  développée  et  complète, 
soit  ébauchée  ou  élémentaire.  Le  caractère  essentiel  dont  il  s'agit 
ici  repose  donc  uniquement  sur  la  considération  de  la  forme  et  de 
l'état  des  deux  bords  de  l'ouverture.  Or,  ce  caractère  consiste  en 
ce  que  ces  deux  bords  sont  partout  réunis,  libres  dans  leur  con- 
tour, et  réfléchis  au  dehors.  Ainsi  nos  clausilies  comprennent 
toutes  celles  de  Draparnaud,  qui  sont  des  coquilles  fusiformes, 
et  d'autres  encore  qui  sont  cylindracées.  Toutes  néanmoins  sont 
réunies  par  le  caractère  des  deux  bords  de  l'ouverture  partout  ré- 
fléchis, libres  et  continus. 
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1 .  Clausilie  col-tors.  Clausilia,  torticoîlis. 

Ci.  testâ  sinistrorsâ ,  cylindraceâ ,  truncatâ ,  reclè  siriatâ,  rufo- 
ferrugineâ;  collo  angustato,  anguloso  et  arcuaio  ;  aperturâ  eden- 
tuld. 

Bulimus  torticoîlis.  Oliv.  Voy.  pl.  17.  f.  4.  a.  b. 
Hélix  torticoîlis.  Daudeb.  Hist.  des  Moth  n°.  5i3. 

Habite  dans  File  de  Candie.  Mon  cabinet.  Coquille  singulière  ,  ayant 
7  lignes  de  longueur. 

2.  Clausilie  troncatule.  Clausilia  truncatula. 

* 

Ol.  testâ  tereti,  gracili,  truncatâ,  lonptudinaliter  striatâ ,  albi- 
do-griseâ;  aperturâ  ovato-rotundatâ ,  edentulâ. 
Hélix  gracilicollis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  uw.  5o5. 

Habite  dans  l'Ûe  de  Saint-Thomas.  M.  Daudebard.  Mon  cabinet. 
Longueur,  9  lignes. 

V 

5.  Clausilie  rétuse.  Clausilia  retusa. 

Cl.  testâ  sinistrorsâ,  cylindraceâ  ,  truncatâ,  exquisitè  striatâ, 

griseo-rufescente  ;  aperturâ  subplicatâ. 
Bulimus  retusus.  Oliv.  Voy.  pl.  17.  f.  2.  a.  b. 
Hélix  retusa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  5i4. 

Habite  dans  l'île  de  Candie.  Mon  cabinet.  Longueur,  six  lignes  et 
demie. 

4.  Clausilie  costulée.  Clausilia  ccstulata. 

Cl.  testâ  cyUndtaceo-fusiformi,  obtusâ,  rujb-fuscescente;  striiste" 
nuissimis  longitudinalibus  obliquis  ;  costulis  longitudinalibus 
rectis,  remotis,  strias  decussantibus ;  aperturâ  albd,  labro  colu- 
mellari  bilamellato. 

Turbo  tridens.  Chemn.  Conch.  9.  t.  if  2.  f.  957» 

Hélix  bicanaliculata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  525. 

fiabitedans  l'île  de  Porto-Ricco.  Maugé.Mon  cabinet.  Coquille  sin- 
gulière par  le  croisement  de  ses  côtes  et  de  ses  stries.  Son  ouver- 
ture et  ses  rebords  sont  d'un  beau  blanc  ;  ces  derniers  sont  fort 
amples.  Longueur,  près  de  1 1  lignes. 
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5.  Clausilie  froncée.  Clausilia  corrugata. 

Cl.  testd  sinistrorsâ,  fusiformi,  opacâ,  lœvi,  cinereâ,  anfractu  in- 

fimo  valdè  rugoso;  aperturâ  biplicatd. 
Turbo  corrugatus.  Chemn.  Conch.  9.  t.  112.  f.  961.962. 
Bulimus  corrugatus.  Brug.  Dict  n°.  g5. 
Clausilia  corrugata.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  11.  12. 
Hélix  corrugata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  5 19. 
Habite  dans  la  France  méridionale  et  en  Espagne.  Mon  cabinet  Le 

sommet  de  la  spire  est  rougeàtre  ou  d'un  bleu  noirâtre.  Longueur, 

10  lignes  et  demie. 

6.  Clausilie  renflée.  Clausilia  inflata* 

Cl.  testâ  sinistrorsâ  ,  fusiformi ,  opacâ  ,  valdè  striatâ ,  cinereâ , 
ùpice  nigricante  ;  ultimo  anfractu  rugis  plicato;  aperturâ  bi- 
plicatd. 

Bulimûs  infiatus.  Oliv.  Voy.  pl.  17.  f.  3.  a.  b. 
Hélix  injlata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  52 1. 
Habite  dans  l'île  de  Candie.  Mon  cabinet.  £l)e  ayoisine  beaucoup  la 
précédente  j  mais  elle  a  des  stries  élevées.  Longueur,  10  lignes. 

7.  Clausilie  amincie.  Clausilia  teres,  ' 

* 

Cl.  testâ  sinistrorsâ,  fusiformi,  subgracili ,  minutissimè  striatâ  , 
cinereâ,  apicefuscâ;  ultimo  anfractu  subrugoso;  aperturâ  bi- 
plicatd. 

Bulimus  teres.  Olir.  Voy.  pl.  17.  f.  6.  a.  b. 
Hélix  teres.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  517. 
Habite  dans  l'île  de  Candie.  Mon  cabinet.  Longueur,  près  de  onze 
lignes. 

8.  Clausilie  dentelée.  Clausilia  denticulata. 

CL  testâ  sinistrorsâ ,  fusiformi ,  minutissimè  et  obliqué  striatâ,  ra- 
bro-violacescente  ,•  columellâ  uniplicatâ  ;  labro  intus  denticulato. 
Bulimus  denticulatus.  Oltv.  Voy.  pl.  17.  f.  9.  a.  b. 
Hélix  denticulata,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  538. 
Habite  dans  l'île  de  Scio.  Mon  cabinet.  Longueur,  6  lignes  et  demie. 

rj.  Clausilie  collaire.  Clausilia  collaris. 

CL  testâ  f  usiformi-subulatâ ,  aculissimâ,  longitudinaliter  et  obli- 
qué striatâ,  rufescente;  anfractibus  numerosissimis  ;  aperturâ 
minitnd ,  rotundatâ  ,  edentulâ. 
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Lister,  Conch.  t.  20.  f.  16. 
Pctiv.  Gaz.  1. 153.  f.  4. 

Hélix  collaris,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  5oy. 
Habite  dans  l'île  de  Porto-Ricco.  Maugé»  Mon  cabinet.  Longueur, 
6  lignes  et  demie. 

10.  ClausîKe  papilleuse.  Clausilia  papilkiris. 

Cl.  testâ  sinistrorsâ  ,  fusiformi  ,  pelluciââ ,  exiliisimè  striatâ  ,  cor- 

neo-fuscëscente ;  sùturïs  lineâ  fttscd  marginatis  papilHsque  albi* 

crenulatis  ;  aperturâ  biplicatâ. 
Turbo  bidens.  Lin.  Qmel.  p.  3069.  n°.  87. 
Hélix  jMpï//am.Muller,Vérm.  p.  126.  n°.  £17. 
Bonanni,  Recr.  3.  f.  4i. 
Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  D.  È. 
Murray,  Testac.  Fundam.  t  1.  f.  i. 
Chemn.  Ck)nch.  9. 1. 112.  f.  965.  964. 
Bulimus  papillaris.  Brug.  Dict.  n°.  o4. 
Clausilia  papillaris.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  i5. 
Hélix  papillaris.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  528. 
Habite  en  France,  dans  le  Languedoc  et  le  Dauphiné,  etd.,  et  se 

trouve  aussi  en  Italie.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille ,  ayant  7  lignes 

de  longueur. 

11.  Glausilie  plicatule.  Clausilia  plicatula* 

Cl.  testâ  sinistrorsâ,  fusiformi,  striatâ,  tufo*fuscâ;  coliimelld 
qUadri  seu  quinqueplicatâ  :  pîicis  duabus  magis  pefspicuis. 

Clausilia  plicatula.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  17.  18. 

Hélix  plicatula.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  54o. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  etc.,  sous  les  mousses,  au  bas  des 
vieux  murs.  Mon  cabinet.  Longueur,  7  lignes  et  demie. 

12.  Clausilie  ridée.  Clausilia  fugosa. 

Cl.  testâ  sinistrorsâ ,  tereti-atteiiuatâ,  gracili ,  acutâ >  striatâ ,  ru~ 
bro-fuscescente  ;  aperturâ  bidentatâ;  labro  margine  albo ,  rejlexo* 

Hélix  perversa.  Muller,  Verra,  p.  118.  n*.  3i6. 

la  nompareille.  Geoff.  Coq.  p.  63.  n°.  23. 

Hulimus  perversus.  Brug.  Dict.  n°.  92. 

Clausilia  rugosa.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  19.  20» 

Hélix  rugosa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  545. 

Habite  en  France,  dans  les  fentes  des  vieux  arbres  ,  sous  les  mous- 
ses, etc.  Mon  cabinet.  Ses  deux  dents  sont  columellaircs.  Lon- 
gueur, 4  lignes  trois  quarts. 
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BUL1ME.  (Bulimus.) 

Coquille  ovale ,  oblongue  09  turriculée.  Ouverture  en- 
tière, plus  longue  que  large,  à  bords  fort  inégaux,  désunis 
supérieurement,  Columelle  droite,  lisse,  sans  troncature  et 
sans  évasemcnt  à  sa  base. 

Testa  ovata,  oblonga  vel  turrita,  Apertura  intégra, 
longitudinalis  ;  marginihus  inœqualissimis  ,  supernè  dis- 
junctis.  Columella  recta,  lœvis,  basi  intégra,  noneffusa. 

OBSERVATION  8. 

Le  genre  bulime  est  nombreux  en  espèces,  et  comprend  des  co- 
quillages terrestres  que  Linné  avait  placés,  les  uns  dans  ses  bulla , 
et  les  autres  parmi  ses  hélix.  Ces  coquilles  sont  toutes  mutiques, 
lisses  ou  striées  dans  leur  longueur.  Les  unes  sont  ovales ,  les  autres 
oblongues  ou  turriculées,  et  le  dernier  tour  de  leur  spire  est  plus 
grand  que  le  pénultième. 

Les  bulimes  ne  sont  jamais  orbiculaires  comme  les  hélices,  et 
ils  différent  fortement  des  maillots  par  la  grande  inégalité  des  deux 
bords  de  leur  ouverture. 

Lorsque  l'animal  a  atteint  le  terme  de  son  développement,  il 
forme  souvent  sur  le  bord  droit  de  sa  coquille  une  espèce  de  bour- 
relet qui  est  quelquefois  assez  épais.  C'est  un  tracbélipode  à  collier 
et  sans  cuirasse.  Sa  tête  est  munie  de  quatre  tentacules  dont  les  deux 
plus  grands  sont  terminés  par  les  yeux.  Son  pied  est  comme  celui 
de  l'hélice,  et  il  est  dépourvu  d'opercule. 

ESPÈCES. 

î.  Bulime  ovale.  Bulimus  ovatus. 

B.  testâ  ovatâ ,  ventricosâ ,  subperforatâ ,  crassâ ,  longitudinaliter 
striato-rugosâ ,  albido-fulvâ  ,  apice  purpureàj  columella  albd  ; 
labro  crasso  ,  margine  purpureo ,  refitxo* 
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Hélix  ovata.  Muller ,  Verm.  p.  85.  n°.  283. 
Lister ,  Gonch.  t.  io55.  f.  1. 

Bu  lia  ovata.  Chenin.  Conch.  9.  t.  119.  f.  1020.  1021. 

Bulimus  ouatas.  Brug.  Dict.  nn.  55. 

Hélix  ovalis.  G  mol.  p.  3637.  n°.  86. 

Hélix  ovata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n<\  4 10. 

Habite  dans  les  Iîldes  orientales.  Mon  cabinet.  Très  -  belle  coquille 
ayant  enriron  quatre  pouces  et  demi  de  longueur.  Vulg.  U  fausse- 
oreille  -de-Midas.  M.  Daudebard  Ta  reçue  du  Brésil. 

. 

2.  Bulime  hémastome.  Bulimus  hœmastomus. 

B.  testa  ovato-oblongâ ,  ventricosd ,  stibperforatd ,  longitudinaliler 

stria Ut  ,  albido-fulvd  ;  labro  columellâque  purpureis. 
Hélix  oblonga.  Muller,  Verm.  p.  86.  n°.  284. 
Lister,  Gonch.  t.  23.  f.  21. 
Seba,  Mus.  5.  t.  71.  f.  17-20. 
Boni.  Mus.  t.  i5.  f.  21.  22. 
Favanne,  Conch.  pl.  65.  fig.  I  1. 

Bulimus  hœmastomus.  ScopoU,  Deiis.  insobr.  t.  25.  f.  1.  2.  b. 

Bulla  oblonga.  Chemn.  Conch.  9.  t.  119.  f.  1022.  1023. 

Bulimus  oblongus.  Brug.  Dict.  n°.  34. 

Hélix  oblonga.  Gmel.  p.  3637.  A*.  87. 

Ejusd.  turbo  hœmastomus.  p.  5597.  n°.  38. 

Hélix  oblonga.  Daudeb.  Hist.  des  MolL  n°.  4n. 

Habite  dans  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Scopoli  a  le  premier  rapporté 
cette  coquilL  à  son  véritable  genre.  Quoique  grande,  elle  l'est  un 
peu  moins  que  la  précédente  ;  bord  droit  de  l'ouverture  réfléchi 
en  dehors .  Longueur,  5  pouces  9  lignes.  Les  coufsde  ce  coquillage 
sont  presque  aussi  gros  que  ceux  d'un  pigeon. 

5.  Bulime  poule-sultane.  Bulimus  gaïïinarsultana. 

B.  testé  ventricoso-conied ,  tenuis&ima,  fragili,  diaphand,  longi- 
tudinaliler et  exilissimè  striatd  ,  albd ,  lineis  rufis  longitudina- 
les jlexuosisconfertispictdi  uUimo  anfractu  fasciis  tribus  albo 
fuscoque  articuUttis  cincto  ;  aperturâ patuld ;  labro  acuto. 

Hélix  gallina-sultana.  Chemn.  Couch.  11.  t.  210.  f.  2070.  2071. 

Hélix  sultana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  338. 

Habite  dans  la  Guyane,  d'où  M.  Daudebard  l'a  reçue.  Mou  cabinet. 
Coquille  très-rare,  précieuse,  et  singulièrement  mince  pour  son 
volume;  ce  qui  indique  qu'olle  n'est  point  marine.  Largeur  de  U 
base,  21  ligues;  longueur,  2  pouces  3 lignes. 
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4.  Bulime  zigzag.  Bulimus  zigzag. 

B.  testa  ovato-conicâ  ,  solidâ,  lœvi,  albâ,  strigis  rufo- fuscis  Ion- 
gitudînalibus  angulatïm  fiexuosis  pictâ;  labri  margine  interno 
columellâque  rufo-fuscis. 

Favanne,  Conçb.  pl.  65.  fig.  M  4. 

Habite.....  Mon  cabinet.  Coquille  rare  et  jolie,  im  perforée,  et  dont 
le  bord  droit  n'est  point  réfléchi.  Longueur ,  22  lignes. 

. 

Su  Bulime  ondé.  Bulimus  undatus. 

h ,   •  '        •  .  -  > 

B.  testd  ovatâ,  subconicâ,  tenui,  glabrâj  alhidd,  stn'gis  fuscis 
longUudinalibus  undatis  omatâ  ,  aliisque  tr  ans  ver  sis  cinctâ\ 
columelld  luteo-fulvd  ,•  labro  acuto  ,  margine  fusco. 
Buccinum  zébra.  Mullcr  ,  Verm.  p.  i58.  n°.35i. 
Seba,  Mus.  3.  t.  3g.  f.  54.  55. 
Bulimus  undatus.  Brug.  Dict  n°.  38. 
Bulla  zébra.  Gmcl.  p.  343i.  n°.  3i. 

Hélix  undata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  n4.  f.  5-8.  et  pl.  n5. 
Habite  dans  les  Antilles,  etc.  Mon  cabinet.  Longueur ,  environ  vingt 

■*  » 

6.  Bulime  de  Riche.  Bulimus  BichiL 

o  .;**••  •       •        s  ' 

H,  testd  ovato-conicâ ,  solidd ,  albido-lutescente  ;  fiammulis  rufis 
Ion  gitudînalibus  ;  Onfractibus  convexis  :  ultime  spïrd  breviore, 
subrugoso-,  labro  acuto,  ' 

Lister,  Conch.  t.  u.  f.  4. 

Hélix  flammigera.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  pl.  118.  f.  5-7. 
Habite  dans  le  Pérou.  Riche.  Mon  cabinet.  Longueur ,  2  pouces  9 
lignes.  '  '  " 

7.  Bulime  inverse.  Bulimus  inversus. 

H,  testd  sinistrorsâ,  ovato-oblongâ ,  lœvi,  albido-cœruled^  strigis 
longitudinalibui  obliquis,  aliis  luteo-rufis ,  aliis  fuscis;  ultimo 
anfrattu  lined  albd  cincto\  labro  margine  rejlexo ,  albo. 

Hélix  inversa.  Mull.  Verm.  p.  o3.  n°.  390. 

Petiv.  Gaz.  t.  76.  f.  5. 

GualUTest  t.  5.  fig.  O. 

Favanne,  Conch.  pL  80.  fig.  N. 

Chemn.  Conch.  9.  t  110.  f.  925.  926. 

Bulimus  invenus,  Brug.  Dict.  n°.  28. 

Hélix  inversa,  Gmel.  p.  3644.  n°.  97. 


Digitized  by 


SANS  VERTÈBRES.  HQ 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n«>.  4i4. 

Habite...  dans  les  grandes  Indes?  Mon  cabinet.  Sa  spire  est  un  peu, 
conique.  Longueur,  2  pouces  2  lignçs. 

8.  Bulime  citron.  Bulimus  citrinus. 

H.  testa  sinislrorsâ,  ovato-oblongâ ,  Icevi,  nitidâ,  citrinâ,  vel  im~ 
maculatd  vel  maculis  rufis  transversim  seriatis  ttssdluui  :  la!  tu 
intùs  albo,  margine  rejlexo» 

Hélix  perversa.  Lin.  Gmel.  p.  5642.  n°.  94. 

Hélix  sinistra.  Mull.  Verm.  p.  90.  n°.  288. 

Lister,  Conch.  t.  34.  f.  33,  et  t.  35.  f.  34. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  P. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  9.  fig.  G. 

Favanne,  Conch.  pl.  65.  fig.  A  8. 

Chcmn.  Conch.  9. 1. 110.  f.  928-951.  et  t.  111.  f.  o54,  o55. 
Bulimus  citrinus.  Brug.  Dict.  n°.  27. 
[b]  Var.  testé  dextrâ. 

Hélix  dextra.  Muller,  Verra,  p.  89.  n°.  287. 
Chem.  Conch.  9.  t.  i34.  f.  1210-1212, 
Gmd.  p.  5645.  n°.  95. 

Hélix  aurea.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n°.  4i3. 

Habite  dans  la  Guyane;  on  le  trouve  dans  les  forets  de  Cay  enne ,  etc. 
Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  recherchée  dans  les  collections.  Lon- 
gueur, 22  lignes. 

g.  Bulime  sultan.  Bulimus  sultanus. 

B.  testé  sinistrorsd,  ovaté ,  subperforaté ,  lœvi,  nitidâ ,  fulvo- ro- 
sedf  slrigis  rufis  longitudinaUbus  angulatim  Jlexuosis  ;  labro  in- 
tùs albo,  margine  rejlexo. 

Hélix  inversa.  Var.  A.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  4i4. 

[b]  Far.  testé  minore ,  dextrd,  ventricosâ,  citrinâ,  strigis  undato- 
flexuosis. 

Habite  dans  l'Ile  de  Java.  M.  Ltschmault.  Mon  cabinet.  Très- jolie 
coquille,  nommée  le  sultan  de  Java.  Longueur,  10  lignes.  Sa  va- 
riété est  un  peu  moins  longue  et  plu*  ventrue*.  , 

10.  Bulime  des  Philippines.  Bulimus  Pythogasier. 

B.  testé  ovato-conoided  ,  longitudinaliter  teriuissimé  striatd,  cas  ta- 
rte J  }  anfractibus  senis,  convexiusculis  :  ultimo  penulliinoque  in- 
fra  médium  lined  impnssâ  cinctis,aperluré  longitudinalij  labro 
intùs  albo,  margine  rejlexo,' 


Digitized  by  Google 


130  ANIMAUX 

Ihih mus  pythogaster,  ex  D.  Daudebard. 

Habite  dans  les  tles  Philippines.  Cabinet  de  M.  le  marquis  de  Bon- 
nay.  Espèce  bien  distincte,  et  probablement  fort  rare.  Longueur, 
1  pouce  11  lignes.  Communiquée  par  M.  V alenciennes. 

11.  Bulime  ovoïde. Bitlimus  ovoideus. 

B.  testâ  ovalâ ,  lœvi ,  'nitidâ,  albd,  fasciis  spadiceo-rufis  cinctd; 

spirâ  conoideâ,  obtusâ;  labro  margine  refiexo ,  albo. 
Lister ,  Conch.  t.  i3.  f.  8. 

-  • 

Bulimus  ovoideus.  Brug.  Dict.  nn.  64. 

Hélix  ovoidea.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  112.  f.  5.  6. 

Habite.....  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  lisse,  luisante,  légèrement 
renflée  dans  son  milieu,  à  sommet  obtus  et  d'un  fauve  rougeâtre, 
ayant  trois  fascies  sur  son  dernier  tour  et  une  seule  sur  les  autres. 
Longueur,  i5  lignes. 

12.  Bulime  interrompu.  Bulimus  interruptus. 

B.  testâ  sinistrorsâ,  ovàto-co'nicâ ,  perforatâ,  glabrâ,  albido-gri- 
sed;  fasciis  transversis  interruptis  fusco-maculatis  %  articulalim 
tessellatis;  anfractibus  propè  suturas  depresso-coarctaûs  ;  labro 
albo  ,  margine  refiexo. 

Hélix  contraria.  Mulîer,  Verm.  p.  g5.  n°.  292. 

Favanne,  Conch.  pl.  65.  fig.  A  6. 

Hélix  interrupta.  Chemn.  Conch.  9.  t.  111.  f.  938.  939. 

Bulimus  interruptus.  Var.  B.  Brug.  Dict.  n°.  5o. 

Hélix  contraria.  Gmel.  p.  36  i4.  ri°.  99. 

Hélix  interrupta.  Daudeb,  Hist.  des  Moll.  n°.  4i5. 

Habite  dans  les  Moluqucs.  Mon  cabinet.  Longueur,  17  lignes. 

i5.  Bulime  péruvien.  Bulimus  péruvianus. 

B.  testé  ovato-oblongâ  ,tenvù  ,  longitudinal:  ter  rttgosâ ,  griseo-fus- 

cescente;  slrigis  longitudinalibus  fuscis;  ultime  an]  rue  tu  spirâ 

longiore,  fugosissimo  ;  labro  àcutb. 
Bulimus  péruvianus.  Brug.  î)iét.  n°.  37. 
Hélix  peruviana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  "pl.  ïl4.  f.  1^—4. 
Habite  dans  le  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet.  La  partie  inférieure  du 

bord  droii  va  s'insérer  derrière  là  columelle,  ce  qui  lui  fait  faire 

une  légère  saillie.  Longueur,  1  pouce  et  demi. 

i4.  Bulime  de  Favanne.  Bulimus  Famnnii. 

B.  testâ  ovatd ,  venlricosd,  perforatâ,  longitudinaliler  et  tenuis- 
simé  s  tria  ta ,  albâ;  maculis  rufo-castaneis  lotis  quadratis  trans- 
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verstm  sériant;  anfracùbus  septenis ,  convexis  ,•  labro  tenui, 
aciUo.  ' 
Hélix  Favannii.  Daudeb.  Hîst.  des  MoU.  n°.  4ob\ 

Habite  Mon  cabinet.  Sutures  peu  profondes.  Longueur,  environ 

22  lignes. 

15.  Bulime  Kambeul.  Bulimus  Kambeul. 

B:  testé  ouato-conicé ,  perforatâ ,  tenui,  subtilissimè  decussatd  , 
albidâ  autgriséo-fuscescente;  anfracùbus  octonis ,  convexius- 
culis  ;  labro  acuto. 

Admis.  Seneg.  pl.  1.  f.  1.  le  Kambeul. 

Bulimus  Kambeul.  Brug.  Dict.  n°.  4o. 

Hélix  Kambeul.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n°.  388. 

Habite  au  Sénégal.  Mon  cabinet.  Longueur,  2  pouces  10  lignes. 

1 6.  Bulime  calcaire.  Bulimus  càlcareus. 

B.  testa  elongato-turritd  ,  crassâ,  longitudinaliter  et  tenuissimè 
striât  à ,  albâ  ;  spirâ  apice  obtusâ  ;  labro  margine  rejlexo. 

Lister,  Conch.  t.  i4.  f.  9. 

Gualt.  Test.  t.  6.  fig.  I. 

Hélix  calcarea.  Born.  Mus.  t.  16.  f.  i5. 

Favanne,  Conch.  pl.  80.  fig.  O. 

Chemn.  Conch.  g.  t.  i35.  f.  1226. 

Bulimus  càlcareus.  Brug.  Dict.  n°.  5o. 

Hélix  calcarea.  Dandeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  582. 

Habite.....  dans  les  grandes  Indes?  Mon  cabinet.  11  a  jusqu'à  dix 
tours  de  spire.  Longueur,  près  de  3  pouces. 

17.  Bulime  décollé.  Bulimus  decoîlatus. 

* 

B,  testé  cylindrico-turrité  ,  tenuissimè  striàtâ ,  alhidd  ,  apice 

truncatd  ,  consolidatd  j  labro  simplici. 
Hélix  decollata.  Lin.  G-mei.  p.  365i.n°.  11 5. 
Muller,  Venn.  p.  n4.  n°.  5i4. 
Lister,  Conch.  t.  17.  f.  12. 
Petiv.  Gaz.  t.  66.  f.  X. 
Gualt.  Test.  t.  4  fig.  O.  P.  Q. 
Knorr,  Vergn.  6.  t.  32.  f.  3. 
Fayanne,  Conch.  pl.  65.  fig.  B  8. 
Cbemn.  Conch.  9.  t.  i56.  f.  1254.  1255. 
Bulimus  decoîlatus.  Brug.  Dict.  n°.  4q. 
Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  27.  28. 
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,      Hélix  decollata.  Daudeb.  Hist.  des  Mull.  n°.  383. 

Habite  la  France  méridionale ,  etc.,  dam  les  jardins  et  ailleurs. 
Mon  cabinet.  La  troncature  de  sa  spire  est  constante,  et  la  ca- 
vité qu'elle  forme  en  cet  endroit  est  fermée.  Longueur,  16  lignes. 

18.  Bul i me  bossu.  Bulimus  lyonetianus. 

1 

B.testâ  conicâ,  rugoso-striatâ  ,  albidâ  ;  spird  obtusâ;  aperturd 
cucullalâ  :  latere  opposite  gibbo'so  ;  labro  margine  rejlexo. 

Hélix  lyonetiana.  Pallas,  Spicil.  Zool.  10.  t.  3.  f.7.8. 

Trochus  monstruosus  lyonetianus.  Chemn.  Conch.  5.  t.  i6o.f.  i5i3. 
a.  b. 

Bulimus  lyonetianus.  Brug.  Dict.  n°.  6. 
Trochus  dis  tort  us.  Gmel.  p.  558o.  n°.  82. 
Hélix  lyonetiana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  472. 

Habite  dans  l'Inde  et  l'Ue-de-France.  Mon  cabinet.  Coquille  très- 
singulière,  et  surtout  remarquable  par  la  bosse  subanguleuse  qui 
est  opposée  au  côté  de  l'ouverture.  Son  bord  droit  est  ample ,  ar- 
rondi et  réfléchi.  Longueur,  un  pouce  j  largeur  presque  égale. 

19.  Bulime  enflé.  Bulimus  inflatus. 

B.  testâ  ovatâ,  ventricosâ,  perforatâ,  longitudinaliter  striatd, 

squalidè  albd-t  spirâ  obtusiusculâ  ;  labro  margine  subrejlexo. 
Hélix  costulata,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  4o5. 

Habite  dans  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Longueur,  près  d'un 
pouce. 

20.  Bulime  radié.  Bulimus  radia  tus, 

H.  testâ  ovato-conicâ ,  perforatâ ,  glabrâ,  minutissimè  striatd ,  al~ 
bâ  t  strigis  longitudinalibus  cinereis  aut  fuscescenubus  pictd; 
anfractibus  convexiusculis  ;  labro  simplici  aut  basi  subrejlexo. 

Hélix  detrita.  Muller,  Verm.  p.  101.  n°.  3oo. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  SS. 

Seba,  Mus.  5.  t.  39.  f.  5j. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i34.  f.  iaa5.  a.  b.  c.  d. 

Bulimus  radiatus.  Brug.  Dict.  n°.  a5. 

Hélix  detrita.  Gmel.  p.  366o.  n°.  i5g. 

Mjusd.  hélix  sepium,  p.  3654.  n°.  200.  Et  buccinum  kucozonias. 

p.  348g.  n°.  78. 
Bulimus  radiatus.  Drap.  Moll.  pL  4.  f.  2j. 
lielix  radia  ta.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  u°.  5q2. 


Digitized  by  Google 


SANS  VERTEBRES.  123 

Habite  en  Allemagne,  en  Italie ,  dans  la  France  méridionale,  etc. 
Mon  cabinet.  Longueur,  près  de  11  lignes. 

ai.  Bulime  fragile.  Bulimus  fragilis. 

H.  testé  oblongo-conicé,  tenui,  longitudinaliter  striatâ,  albidchcœ- 
rulescente;  anfractibus  septenisjconvexiusculistaperturdovatd; 

Hélix  fragilis.  Montag.  ex  D.  Leach. 

Habite  en  Angleterre.  Communiqué  par  M.  Leach.  Mon  cabinet.  Co- 
quille mince,  d'un  blanc  bleuâtre.  Longueur,  1  pouce. 

22.  Bulime  de  la  Guadeloupe.  Bulimus  Guadalupensis. 

H.  testâ  oblcngé,  subperforatâ  ,  glabriusculâ ,  albidâ,  rufo  aut 
fusco  fasciatâ;  ultirnd  sutura  coarctatd;  labro  margine  rejlexo, 
medio  intits  gibboso. 
Lister,  Conch.  t.  8.  f.  x. 

Hélix  acuta.  Chemn.  Conch.  q.  t.  x34.  f.  xaa4.  i,  i. 

Bulimus  Guadalupensis.  Brug.  Dict.  n°.  26. 

Hélix  Guadalupensis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  594. 

Habite  à  la  Guadeloupe.  Badier.  Mon  cabinet.  Sommet  de  la  spire 
un  peu  obtus.  Longueur  ,  10  à  xx  lignes. 

20.  Bulime  Mexicain.  Bulimus  Mexicanus. 

H.  testé  ovato  -  acuminatd,  umbilicaté ,  tenui  ,  pellucidâ ,  albd, 
fusco-zonatâ  ;  zonis  aut  fasciis  subinterruptis ;  striis  longitudi- 

margine  subreflexo. 
Hélix  pittata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  697. 

Habite  dans  le  Mexique.  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland.  Mon  ca- 
binet. Jolie  coquille ,  ayant  deux  zones  brunes  sur  le  dernier  tour 
et  des  fascies  jaunâtres  maculées  de  roux  sur  les  autres.  Longueur, 
x4  lignes. 

«  * 

24.  Bulime  multifascié.  Bulimus  multifasciatus. 

H.  testé  ovato-conied ,  perforaté ,  lœpi,  nitidd,  albd;  zonis  rubro- 
violaceis ,  nigro-marginatis  ;  anfractibus  conuexis,  ad  sutura* 
coarctatis ;  spiré  apice  nigrd;  labro  tenui,  subreflexo. 

Hélix  picturata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  4oo. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille ,  ayant  1  pouce 
de  longueur. 
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25.  Bulime  du  Bengale.  Bulimus  Bengalensis. 

H.  testa  ovato-acutâ  ,  perfora  ta  ,  tenui  ,  diaphand,  glabrâ,  albo- 
lutescente ,  f usco-fasciatâ  ;  ultimo  an  frac  tu  subit entricoso  ,  bifas- 
ciato  ;  suturis  lineâ  nigrâ  marginatis  ;  labro  subreflexo. 

Habite  dans  le  Bengale.  Massé.  Mon  cabinet.  Le  sommet  de  sa  spire 
est  noir.  Longueur,  10  lignes. 

• 

26.  Bulime  des  Antilles.  Bulimus  Caribœorum. 

H.  testé  ovato-conicâ ,  imper f or atâ ,  lœvi ,  albâ ,  strigis  rufo-f usais 
longitudinalibus  interrupiis  ornatd;  anfractibus  convexis  :  ulti- 
mo subangulato  ;  spirâ  apice  nigrâ  ;  labro  tenui,  margine  fusco. 

Lister,  Conch.  t.  8.  f.  x. 

Hélix  virgulata.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  3g6. 
Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Longueur,  9  lignes. 

27.  Bulime  octone.  Bulimus  octonus. 

H.  testa  cylindrico-attenuatâ ,  subturritd j  lœvi  ,pellucidâ ,  corneâ, 
apice  obtusiusculâ;  anfractibus  octonis,  convexis  j  suturis  coarc- 
*  tato-concavis  ;  labro  tenui ,  acuto. 

Hélix  octona.  Chcmn.  Conch.  9.  t.  i36.  f.  126*. 

Bulimus  octonus.  Brug.  Dict.  n°.  47. 

Hélix  octona.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°.  36g. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Coquille  allongée,  un  peu 
grêle,  mince,  à  ouverture  ovale.  Longueur,  10  ligues. 

28.  Bulime  térébraste.  Bulimus  terebrasùen 

H.  testé  cylindrico-turritâ ,  glabriusculâ ,  corneo-fuscescente  ;  an- 
fractibus novenis ,  planulaUs  :  ultimo  ventricosiore;  labro  tenui, 
acuto. 

Lister,  Conch.  t.  20.  f.  i5. 

Hélix  terebraster.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  11e.  570. 
Habite  à  Porto-Ricco.  Maugè.  Mon  cabinet.  11  avoisine  le  précédent , 
mais  il  en  est  bien  distinct.  Longueur  ,  9  à  10  lignes. 

29.  Bulime  articulé.  Bulimus  articulatus. 

H.  testé  conico-acutâ,  subperforaté ,  striaté  ,  albâffasciis  articu- 
latis  fusco-maculatis  cincté  :  maculie  subquadratis;  anfractibus 
planulatis  :  ultimo  convexo;  labro  tenui,  acuto. 

Habite  Mon  cabinet  Quoique  petit,  il  estasse*  joli. Longueur  , 

6  lignes. 
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50.  Bulimc  aigu.  Bulimus  acutus. 

B.  testa  oblongo-conkd ,  solidâ,  tenuiter striatâ ,  albd,strigis  rufis 
longitudinalibus  ornatd;  anfractibus  convexis  ;  spirâ  apke  acu- 
àuseuld;  sut  uns  coarctato-concavis  ;  labro  acuto. 

Hélix  acuta.  Huiler,  Verm.  p.  100.  u°.  297. 

Lister,  Coach.  t.  19.  f.  i4. 

Gualt.  Test.  t.  4.  Og.  L 

Turbo  fasciatus.  Pennant,  Brith.  Zool.  4.  t.  82.  f.  119. 

Bulimus  acutus.  Brug.  Dict  n°.  42. 

Hélix  acuta.  Grael.  p.  566o.  n°.  i36. 

Bulimus  acutus.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  29.  3o. 

Hélix  acuta.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n".  578. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France.  Mon  cabinet.  M.  Lalreille  m'en  a 

donné  plusieurs  exemplaires  des  environs  de  Brives,  et  lH.Lavaux 

de  ceux  de  Saintes.  Longueur ,  7  lignes. 

51.  Bulimc  ventru.  Bulimus  ventricosus. 

B.  testé  ouato-conicdj  basi  ventricosd,  albd;  anfractibus  omnibus 

fasciâ  fuscd  cinctis}  suturis  coarctaus  ;  labro  tenui,  acuto. 
Gualt.  Test  t.  4.  fig.  L.  N. 

Bulimus  ventricosus.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  3i.  32. 
Hélix  ventrosa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  377.  - 
Habite  dans  le  midi  de  la  France,  en  Italie,  etc.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, environ  4  lignes. 

32.  Bulime  montagnard.  Bulimus  montanus, 

B.  testd  ovato-oblongdyperforatd}  striatd,  corneo-fuscd;  anfrac- 
tibus septenis,  conuexis;  aperturd  semiovali;  labro  margine  al  bu, 
reflexo. 

Bulimus  montanus.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  22. 
Hélix  montana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  425. 
Habite  sur  les  montagnes  des  Cévennes  et  de  la  Savoie,  sous  les 
feuilles  mortes.  Mon  cabinet.  Longueur,  5  lignes. 

33.  Buîîme  grain-cTorge.  Bulimus  hordeaceus. 

B.  ttstd pari'idd,  ovato-oblongd,  glabrâ,  corneo-f uscescenie;  aper~ 

turd  ouata;  labro  margine  reflexo,  albo. 
Hélix  obscura.  MuhVr,  Verm.  p.  io3.  n°.  3o2. 
D'argenv.  Conch.pl.  28.  ï.  i5. 
Le  grain-d'orge.  Geoff.  Coq.  p.  5i.  n°.  i5. 
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Bulimus  hordeaceus.  Brug.  Dict.  n°.  62. 
Hélix  obscura.  Gmel.  p.  366i.  n°.  i4i. 
Bulimus  obscurus.  Drap.  Moll.  pL  4.  f.  t5. 
Hélix  obscura.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  4*4. 
Habite  aux  environs  de  Paris,  parmi  les  mousses  et  sous  les  pierres 
humides.  Mon  cabinet  Longueur,  5  lignes  et  demie. 

34.  Bulime  brillant.  Bulimus  lubricus. 

B.  testé  parpâ,  ovato-oblongâ ,  lœvi,  nitidissimâ ,  cornco-fulrâ; 

aperturd  ovatâ\  labro  simplicL 
Hélix  subcylindrica.  Lin.  Gmel.  p.  3652.  n°.  118. 
Hélix  lubrica.  Muller,  Verm.  p.  io4.  n°.  5o3. 
La  brillante.  Geoff.  Coq.  p.  53.  n°.  17. 
Chemn.  Conch.  9. 1. 135.  f.  ia35. 
Bulimus  lubricus.  Brug.  Dict.  n°.  25. 
HeUx  lubrica.  Gmel.  p.  566i.  n°.  i42. 
Bulimus  lubricus.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  24. 
Hélix  lubrica.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  574. 
Habite  dans  l'Europe  septentrionale  ;  commun  aux  environs  de  Pari», 

dans  le  voisinage  des  eaux.  Mon  cabinet.  Leng.,  2  lignes  et  demie. 


AGATHINE.  (Achatîna.) 

Coquille  ovale  ou  oblongue.  Ouverture  entière,  plus 
longue  que  large;  à  bord  droit  tranchant,  jamais  réfléchi. 
Columelle  lisse  >  tronquée  à  sa  base. 

Testa  ovata  vel  oblonga,  Apertura  intégra;,  longitudir- 
nalis;  labro  acuto ,  nunquam  reflexo.  Coîumeïïa  lœvis  > 
basi  truncata. 

OBSERVATIONS. 

r 

Dans  la  famille  des  colimacés,  les  agathines  constituent  un 
genre  naturel,  très-beau ,  nombreux  en  espèces,  lesquelles  sont 
agréablement  varices  dans  les  couleurs  qui  les  ornent ,  et  dont  il  y 
en  a  même  qui  sont  rares,  précieuses  et  fort  recherchées. 
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Les  agatJùnes  sont  des  coquillages  en  quelque  sorte  Subterrestres  -9 
car,  d'après  l'examen  de  leur  bord  droit,  je  présume  que  ces  co- 
quillages vivent  constamment  dans  le  voisinage  des  eaux,  sans 
être  néanmoins  réellement  aquatiques ,  c'est-à-dire  sans  vivre  ha* 
Rituellement  dans  le  sein  même  de  ces  eaux.  Probablement  les 
agathines  ne  respirent  que  l'air  libre,  et  broutent  l'herbe  sur  le 
bord  des  eaux  douces ,  soit  stagnantes,  soit  fluviatiles. 

Les  coquilles  dont  il  s'agit  constituent  un  genre  très-distinct  des 
bulimes,  en  ce  que  leur  bord  droit  n'est  jamais  réfléchi,  même  dans 
l'état  adulte ,  et  qu'elles  manquent  de  bord  gauche ,  leur  colu- 
melle  étant  constamment  nue,  très-lisse,  et  toujours  tronquée  à  sa 
base.  Elles  sont,  en  général,  d'une  assez  belle  taille,  et  font  l'or- 
nement des  collections.  L'animal  qui  les  produit  a  quatre  tenta- 
cules, dont  les  deux  plus  grands  sont  oculés  au  sommet.  Il  n'a 
point  d'opercule. 

ESPÈCES. 

Dernier  tour  ventru,  non  déprimé, 
1.  Agathine  perdrix.  AcJiatina perdix, 

A,  tesld  maximd,  ovato-oblongd ,  ventricosâ ,  decussatâ  ,  albâ , 
-    apice  roseâ  ;  flartimis  longitudinaUbtis  undulaùs  spadiceis  ,•  colu- 
mellâpurpureo-violaceâ;  lahro  intùs  albo. 
Bulla  achatiruu  Lin.  Gmel.  p.  543i.  n°.  32. 
Bmcinum  achatinum.  Muller,  Verm.  p.  i4o.  n°.  332. 
Bonanni,  Recr.  5.  f.  192. 
Lister,  Conch.  t.  579.  f.  54. 

Gualt.  Test.  t.  45.  fig.  B.  Perperam  buccinum  parvum. 

D'argcnv.  Conch.  pl.  10  fig.  E. 

Fa  vanne,  Conch.pl.  65.  fig.  M  5. 

Seba ,  Mus.  3.  t.  71.  f.  1 — 5.  et  7—10. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  118.  f.  1012.  ioi5. 

BuU mus  achatinus.  Brug.  Dict.  n°.  101. 

Hélix  achatina.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  553. 

Habite  dans  les  Antilles,  la  Guyane,  etc.  Mon  cabinet.  C'est  une 
des  plus  grandes  coquilles  terrestres  connues.  Ses  sutures  sont  lé- 
gèrement crénelées,  et  elle  est  très-agréablcmcnt  ornée  par  ses 
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flammes  d'un  beau  rouge  brun.  Longueur  de  nos  plus  grands  in- 
dividus, près  de  6  pouces. 

2.  Agathine  zèbre.  Achatina  aebra. 

A.  testâ  maximâ ,  oyato-oblongâ ,  ventrico&â,  obsolète  decussatâ  t 
albâ-j  Uneis  aiUstrigis  longitudinalibus  undulatis  confertis  rujis 
et  fusais;  îabro  intiis  albo. 

Buccinum  achaùnum.  Var.  D.  Mu)  1er,  Verm.  p.  i4i. 

D'argenv.  Conch.  Append.  pl.  2.  fig.  L. 

Favanne,  Conch.  pl.  65.  fig.  M  3. 

Seba,  Mus.  3.  t.  71.  f.  4.  5. 

Knorr,  Vergn.  5.  t.  12.  f.  2. 

Bulla  achatina.  Born.  Mus.  t.  10.  f.  1. 

Bulla  zébra.  Chemn.  Conch.  9.  t.  118.  f.  ioi4. 

Bulimus  zébra.  Brug.  Dict  n°.  100. 

Hélix  zébra.  Daudeb.  Hist.  desMoll.n0.  554. 

Habite  dans  l'Ile  de  Madagascar,  et  peut-être  dans  l'Inde.  Mon  cabi- 
net. Belle  coquille,  qui  acquiert  encore  un  assez  grand  volume. 
Ses  sutures  sont  légèrement  crénelées,  comme  dans  celle  qui  pré- 
cède. Longueur  de  notre  individu  ,  5  pouces  et  demi  ;  mais  la 
coquille  a  quelquefois  un  pouce  de  plus,  selon  Bruguières. 

3.  Agathine  immaculée,  Achatina  immaculata. 

A.  testâ  maximâ  ,  oraio-oblongd ,  ventricosâ,  longitudinalùer  sul- 
cato-rugosâj  fulvây  apice  albidd;  aperturd  spird  longiore  ; 
columelld  roseo  tinctd;  labro  intus  albo ,  margine  interiore 
fusco. 

Habite  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  coquille,  qui  parait  diffé- 
rente du  bulimus  fuluus  de  Bruguières.  Elle  a  près  de  6  pouces 
de  longueur,  et  ce  serait  la  plus  grande  des  coquilles  terrestres  , 
si  l'on  n'assurait  que  l'agathine  perdrix  acquiert  une  taille  bien 
plus  grande  encore.  * 

4.  Agathine  pourpre.  Achatina purpurea. 

A.  testâ  'ovatâ  ,  ventricosâ ,  decussatâ  ,  cinereâ ,  apice  corrud  ;  aper- 
turd purpureâ  :  labiis  utrisque  lined  fuscd  marginaùs. 
Lister,  Conch.  t.  58i.  f.  55. 
Knorr,  Vergn.  4.  t.  24.  f.  1. 

Bulla  purpurea.  Chemn.  Conch.  0.  t.  118.  f.  1017.  loi8. 
Bulimus  purpurascens.  Brug.  Dict.  n".  ico. 
Bulla  purpurea.  Gmeh  p.  3435.  n°.  42. 
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Hélix  purpurea.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  55 1« 

Habite  en  Afrique  et  dans  la  Jamaïque,  selon  Lister.  Mon  cabinet. 
Belle  coquille,  fort  recherchée  pour  la  couleur  pourpre  de  son  test 
intérieur,  et  surtout  de  saeoluraelle.  Elle  n'a,  ainsi  qu'aucune  de 
ce  genre,  nul  rapport  avec  les  bulles,  et  à  cet  égard,  Chemnix 
s'est  trompé.  Sa  spire  est  obtuse  au  sommet  et  ses  sutures  sont  en- 
core un  peu  crénelées.  Longueur ,  4  pouces. 

h.  Agathine  pointue.  Achalina  acuta. 

i 

A.  testé,  ovato-conicâ ,  elongatd ,  apice  aculâ ,  tenuissimè  decussatâ 
albâ  ;  flammis  longitudinaUbus  rubro-castaneis ,  infernè  confer- 
tis,  subcoalitis,  supernè  separatis;  aperturd  albâ. 

Habite  en  Afrique,  près  de  Sierra  -  Leona.  Mon  cabinet.  Belle  co- 
quille, bien  distincte  par  sa  forme,  et  vivement  colorée.  Lon- 
gueur, 5  pouces  environ. 

6.  Agathine  biearinée.  Acliatina  bicarinata* 

A.  testé sinistrorsâ ,  ovato-oblongâ ,  ventricosd ,  longitudinaliter  sab- 
rugosd,  rufo-castaneâ ,  apice  obtusd  ,  lutescente  ;  ultirno  anfractu 
carinis  duabus  inœqualibus  transversis  subobsoletis  j  labro  intàs 
cœrulescente. 

Lister,  Conch.  t.  37.  f.  36. 

Tournefort,  Voyage,  vol.  2.  p.  44o. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  to5.  f.  875.  876. 

Bulimus  bicarinatus.  Brug.  Dict.  n°.  102. 

Hélix  bicarinata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  35o. 

Habite....  dans  le  Levant,  près  de  la  mer  Noire?  Rapportée  en  France 
par  Tournefort.  Mon  cabinet.  Coquille  très-rare ,  précieuse ,  fort 
belle, et  qui  acquiert  jusqu'à  6  pouces  et  demi  de  longueur.  Celle 
de  ma  collection  en  a  à  peine  4.  Les  deux  carènes  du  dernier  tour 
étant  peu  éminentes,  il  paraît  que  le  dessinateur  de  la  ligure  citée 
de  Chemniz  les  a  négligées. 

7.  Agathine  mauri tienne.  Achatina  mauritiana. 

A.  testé  ovato-comed,  longitudinaliter  striatd ,  albido-lutescente  ; 
strigis  longitudinalibus  confertis  rufo-fuscis  ;  spird  apice  acutius- 
culd;  aperturd  albidd;  labro  margine  interiore  fusco. 

Hélix  fulica.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n°.  547. 

Habite  dans  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Longueur,  près  de  qua- 
tre pouces. 

Tome  VL  q 
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8.  Agathine  marron.  Acliatina  caatanea, 

A.  testâ  otatâ,  ventricosâ ,  tenuissimè  strialâ,  nitidà ,  caslaneâ , 
apice  albidâ  ;  sut  uns  lined  albâ  marginaux  ;  labro  intus  albo. 

Habite  Mon  cabinet.  La  moitié  supérieure  de  son  dernier  tour 

est  d'un  beau  marron,  tandis  que  l'inférieure  est  d'un  roux  plus 
clair.  Longueur,  2  pouces  8  lignes. 

9.  Agathine  rôtie.  Acliatina  ustulata. 

A.  testa  ovatc-conicâ ,  longitudinaliter  stria  ta ' ,  pallidè  lutescente; 
fiammis  longiludinalibus  anfractuum  infernè  latioribus  fuscis  , 
superné  aUenuato-acutis  rufescentibus  ;  spirâ  apice  obtusd  ;  labro 
tenuL 

Habite  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  peu  ventrue,  et,  par  suite,  son 

ouverture  est  médiocrement  dilatée.  La  forme  de  ses  flammes  la 
rend  remarquable.  Elles  sont  comme  rôties  inférieurenient.  Lon- 
gueur, 2  pouces  10  lignes. 

10.  Agathine  pavillon.  Acliatina  vexillum. 

A.  testâ  ovato-conicâ ,  lœviusculd,  minutissimè  strialâ,  diversi- 
modè  coloratd ,  fasciatâ  et  macula  la  ;  anfractibus  octonis ,  coti- 
vexiusculis-,  columellâ  roseâ ,  œtate  nigrd. 

Buccinum  fasciatunu  Muller,  Verm.  p.  i45,  n°.  534. 

Lister,  Conch.  t.  12.  f.  7.  . 

Gualt.  Test.  t.  6.  fig.  C.  D. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  11.  fig.  M.  et  Append.  t.  1.  fig.  G. 
Fa  vanne,  Conch.  pl.  65.  fig.  G  2.  G  6. 
Seba,  Mus.  3.  t.  3g.  f.  62—74. 
Regcnf.  Conch.  1. 1.  10.  f.  46. 

Bullafasciata.  Chemn.  Conch.  9.  t.  117.  f.  ioo4-ioo6. 

Bulimus  pexillum.  Brug.  Dict.  n°.  107. 

Bu  lia  Jasciata.  Gmel.  p.  545o.  n°.  25. 

Hélix  vexillum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  121. 

\b]  Eadem  testâ  sinistrorsâ. 

Habite  dans  les  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille ,  très-va- 
riable dans  sa  coloration  et  la  disposition  de  ses  fascies,  à  laquelle 
on  donne  vulgairement  le  nom  de  ruban  et  quelquefois  celui  de 
pat  illon-cV Hollande.  J'en  possède  un  individu  qui  tourne  à  gau- 
che. Longueur ,  3  pouces  3  lignes. 
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1 1.  Agathine  ruban.  Achatina  virginea, 

« 

A.  testâ  ovato-conicâ ,  lœvi>  albâ,fasciis  rubris  nigrisque  eUgan- 
ter  circumdatâ;  anfractibus  conv*xis\  columellà  roscâ;  labroin- 
lus  cœrulescente ,  uniplicato. 

Bulla  virginea.  Lin.  Gmcl.  p.  342g.  n°.  a4. 

Buccinum  virgineum.  Muller,  Verm.  p.  i45.  n°.  535. 

Bonanni ,  Recr.  3.  f.  66. 

Lister ,  Conch.  t.  i5.  f.  îo. 

Petiv.  Gaz.  t.  22.  f.  11. 

Gualt  Test  t.  6.  fig.  À. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  11.  fig.  N. 

Favanne,  Conch.  pl.  65.  fig.  G  1. 

Seba ,  Mus.  3.  t.  4o.  f.  38. 

• 

Knorr,  Vergn.  1.  t;  3o.  f.  7. 

Bulla  virginea.  Chemn.  Conch.  g.  t.  117.  f.  1000- ioo3. 
Èulimus  virgineus.  Brug.  Dict.  n°.  10g. 

Hélix  virginea.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  118.  f.  5.  4.  et  pl.  120. 
[ô]  Eadcm  testâ  sinistrorsâ. 
Favannc ,  Conch.  pl.  65.  fig.  G  4. 
Chemn.  Conch.  10.  t.  175.  f.  1682.  i683. 

Habite  dans  les  Antilles  et  à  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Coquille  fort 
jolie ,  et  très-commune  dans  les  collections.  Sa  variété  gauche  est 
Tare.  Longueur,  ig  à  20  lignes. 

12.  Agathine  Priam.  Achatina  Priamus. 

A.  testâ  ovatâ,  ventricosâ ,  tenui  ,  lœvi,  diaphanâ ,  j ulvoroseâ  ; 
punctis  quadratis  rubro-castaneis  remotisper  lineas  transversas 
dispositis;  spirâ  brevi\  labro  acuto. 
Buccinum  stercus  pulicum.  Chemn.  Conch.  9.  t.  120.  f.  1026.  1027. 
Bulimus  Priamus.  Brug.  Dict.  n°.  io4. 
Bulla  stercus  pulicum.  GmeL  p.  3454.  n°.  45. 
Hélix  Priamus.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  555. 

Habite  dans  la  Guinée?  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  remarqua- 
ble par  ses  rangées  de  points  carrés,  et  à  laquelle  on  donne  vul- 
gairement le  nom  de  chiure-de-puce.  Elle  est  assurément  terres- 
tre, comme  toutes  ses  congénères.  Notre  individu,  encore  jeune, 
n'a  que  18  lignes  de  lougueur. 
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Dernier  tour  déprimé  et  s% atténuant  vers  sa  hase, 
i3.  Agathine  gland.  Achatina  glans. 

A.  testé  elongato-fusiformi ,  Icevi ,  pal  Iule  castaneâ;  ultimd  an- 

fractu  spird  longiore  ;  aperturâ  peranguslâ. 
Bulla  voluta.  Cherao.  Conch.  9.  U  117.  f.  1009.  1010. 
iiulimtvt  glans.  Brug.  Dict.  n°.  111. 
Bulla  voluta.  Gmel.  p.  5453.  n°.  4o. 
Hélix  glans.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  36a. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Cette  coquille  est  presque  cy- 
lindracce,  un  peu  plus  renflée  vers  son  milieu  ,n'a  aucune  tach«, 
et  a  la  columelle  tronquée  comme  ses  congénères.  Néanmoins, d'a- 
près la  forme  de  son  dernier  tour ,  on  pourrait  la  considérer  comme 
formant  un  genre  particulier,  si  rétablissement  de  nouveaux  gen- 
res, sans  nécessité  absolue,  n'offrait  un  inconvénient  réel  pour  la 
science.  Longueur,  a  pouces  5  lignes. 

Agathine  du  Pérou.  Achatina  Peruviana. 

A.  testé  cylindraceo-f usifbrmi ,  tenui  ,  pellucidd ,  longitudinaliter 
elegantissimè  striatd  ,  striis  transversis  subdecussaté ,  albâ  ,flaifr 
mulis  lineolisque  rufo-fuscis  variegalâ ;  suturis  subcanalicula- 
tis;  ultimo  anfractu  spiré  longiore,  costulis  incumbentibus  ins- 
tructo. 

ê 

Habite  dans  le  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet.  C'est  une  des  plus  jo- 
lies  coquilles  de  ma  collection. Elle  est  délicate,  et  offre  nuit  tours 
qui  sont  agréablement  panaches  de  flammules  longitudinales  étroi- 
tes, auxquelles  viennent  se  réunir  obliquement  quantité  de  linéo- 
lcs.  Longueur,  20  lignes. 

i5.  Agathine  raies-blanches.  Achatina  albo-lineata. 

A.  testé  subfusij'ormi,  glabrd ,  longitudinaliter  striatd,  castaneâ; 

Uneis  albis  undatis  remotis  longitudinalibus  alternis;  striis  mi- 

nutissimis  undulatis;  spiré  brevi,  acutd. 
Martini,  Conch.  4.  t.  i48.  f.  1571.  1572. 
Naturforch.  4.  t.  1.  f.  3.  4. 
Voluta  leucozonias.  Gmel.  p.  5455.  n°.  56. 
Hélix  leucozonias.  Daudeb.  Hist,  des  Moll.  n".  365. 
Habite  à  la  Martinique.  M.  Daudebard.  Mon  cabinet.  Longueur, 

16  lignes. 
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16.  Agathine  raies-brunes.  Achatina  fusco-lineata. 

A.  testa  subfusiformi ,  longitudinaliter  et  minutissimè  striaiâ ,pal- 
lidè  rufd\lineis  fuscis  longitudinaUbus  remotis  alternis;  ultimo 
anfractu  spirâ  breviore. 

Chemn.  Conch.  9.  t  117.  f.  1011. 

Bulimus  maculatus.  Brug.  Dict.  n°.  112. 

Bulla  dominicensis.  Gmel.  p.  3455.  n°.  4i. 

Hélix  dominicensis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  564. 

Habite  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Longueur,  i5  à  16  ligues. 

17.  Agathine  turriculée.  Acliatinafulminea. 

A.  testa  turritâ  ,subtilissimè  decussatâ  ;  maculis  oblongo-quadra- 
tis  strigisque  angulato-Jlexuosis  rubro-piolacescentibus ,  alter- 
nis, fundo  albido  separatis;  suturis  crispis  ;  spird  apice  obtusd. 

Hélix  f  ulminea.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  566. 

Habite  Mon  cabinet. Coquille  très-rare  et  fort  jolie,  remarquable 

par  ses  taches  et  ses  strigies  colorées  qui  alternent  et  se  détachent 
sur  un  fond  blanchâtre.  Sommet  de  la  spire  obtus  et  rougeàlrc. 
Longueur ,  2  pouces  6  lignes. 

i3.  Agathine  follicule.  Achatina  fotticulus. 

A.  testa  parpulâ  >  subturritd ,  lœvi ,  diaphand,  albd  aut  corneo<- 

lutescente  f  unfractibus  convexis  j  apice  obtusiusculo. 
Hélix  folliculus.  Gmel.  p.  5634.  n".  199. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  3y5. 

Habite  en  Andalousie ,  etc.  M.  Daudebard.  Mon  cabinet.  Longueur , 
4  lignes. 

19.  Agathine  aiguillette.  Achatina  acicula. 

A.  testd  minutd,  tereti-aeutd ,  gracili ,  lœvi ,nitidd ,  albd}  ultimo 

anfractu  spiram  subœquante. 
Buccinum  acicula.  Muller,  Verm.  p.  i5o.  n°.  5io. 
Gualt  Test.  t.  6.  fig.  BB. 
L'aiguillette.  Geoff.  Coq.  p.  5g.  n°.  21. 
Bulimus  acicula.  Brug.  Dict.  n°.  22. 
Hélix  octona.  Gmel.  p.  5655.  n°.  120. 
Bulimus  acicula.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  25.  26. 
Hélix  acicula.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  Q°.  371. 

Habite  en  France,  etc.  Mon  cabinet.  Longueur ,  une  ligne  Uois  quarts. 
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AMBRETTE.  (Succinea.  ) 

♦ 

Coquille  ovale  ou  ovale-conique.  Ouverture  ample,  en- 
tière, plus  longue  que  large*,  à  bord  droit  tranchant,  non 
réfléchi,  s'unissant  inférieurement  à  une  columelle  lisse, 
amincie ,  tranchante.  Point  d'opercule. 

Testa  opata  vel  opato-conica,  Apertura  ampla,  inté- 
gra, longitudinales  :  labro  acuto.  non  rejlexo,  cum  colu- 
mellâ  angusto protractu  confluente.  Columella  lœvis ,  at- 
tenuato-acuta.  Operculum  fnullum, 

OBSERVATION  S. 

hesambrettes,  que  j'ai  distinguées  comme  genre,  et  nommées 
amphibulimesi  avant  de  connaître  le  genre  succinea  de  Dapar- 
naud,  semblent,  par  leurs  rapports,  tenir  le  milieu  entre  les  bu- 
limcs  et  les  lymnées.  Ce  sont  des  coquillages  presque  amphibies, 
Iiabitant  le  voisinage  des  eaux ,  s'y  exposant  souvent ,  mais  vivant 
habituellement  à  l'air  libre.  Aussi  ces  tracbélipodes  ont-ils  quatre 
tentacules  dout  les  deux  plus  grands  sontoculés  au  sommet,  comme 
dans  les  bulimes,  les  hélices,  etc. 

Ces  coquilles  sont  distinguées  des  bulimes  en  ce  que  leur  bord 
droit  n'est  jamais  réfléchi  j  et  elles  le  sont  des  lymnées  en  ce  que 
leur  columelle  est  lisse ,  amincie ,  tranchante ,  et  que  le  bord  droit, 
en  remontant  sur  cette  columelle ,  n'y  forme  aucune  apparence 
de  pli. 

Voici  les  trois  espèces  que  je  rapporte  à  ce  genre. 

* 

ESPÈCES. 

1,  Ambrette  capuchon.  Succinea  cucullata, 

S,  testa  ovato-inflatâ,  tenui,  jlavescente ;  striis  obliqué  trans- 
rersis-,  spirâ  brevissimâ  ,  rubrd;  aperturd  valdè  patulâ. 
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Bulimus  patulus.  Brug.  Dict.  nn.  i5. 

AmphibuUma  cucullata.  ^nnales  du  Mus.  toI.  6.  pl.  55.  f.  1.  a. 
b.  c. 

Hélix  patula.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  11.  f.  i4 — 16.  et  pl.  11* 
a.  f.  12.  i5. 

Habite  à  la  Guadeloupe.  M.  Daudebard.  Mon  cabinet.  Coquille  plus 
grande  que  les  deux  suivantes,  et  fort  singulière  par  la  graudeue 
et  l'obliquité  de  son  ouverture ,  ainsi  que  par  le  raccourcissement 
de  sa  spire.  Longueur,  »4  lignes  ;  largeur,  9  et  demie. 

Ambrette  amphibie.  Succinea  amphibia. 

S.  testd  opato-oblongd ,  tenuissimâ,  pellucidd,  flavidulâ)  spirâ 

brevi-y  aperturâ  infernè  dilatatâ ,  subverlicali. 
Hélix  pulris.  Lin.  Gmel.  p.  3659-  n°.  i55. 
Hélix  succinea.  Muller,  Verm.  p.  97.  n°.  296. 
Lister,  Conch.  t.  123.  f.  25.  a. 
Gualt  Test.  t.  5.  fîg.  H. 
D'Argenv.  Conch.  pl.  28.  f.  23. 
An  Fa  vanne ,  Conch.  pl.  61.  fig.  E  4? 
L'amphibie  ou  l'ambrée.  Gcoff.  Coq.  p.  60.  n".  22. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  1248. 
Bulimus  succinea  s.  Brug.  Dict.  n°.  18. 
Succinea  amphibia.  Drap.  Moll.  pl.  5.  f.  22.  23. 
Hélix  putris.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  11.  f.  4 — 10  et  i5.  et  pl.  iv 

a.  f.  7 — 10. 

Habite  en  France,  dans  les  lieux  humides,  sur  le  bord  des  eaux 
douces.  Mon  cabinet.  Coquille  réellement  terrestre.  Longueur ,  9 
lignes. 

Ambrette  oblongue.  Succinea  oblonga. 

S.  testd, ovato-oblongâ ,  tenui,  longitudinaliter  striât â,  albidd; 
anfractibus  quatuor  convexis;  suturis  subexcavatis  ;  aperturâ 
spiram  vix  superante. 

Succinea  oblonga.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  24.  25. 

Hélix  elongata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  11.  f.  1 — 3. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  près  des  ruisseaux  et  des  fon- 
taines. Mon  cabinet.  Longueur,  11  lignes. 
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AUMGULE.  (Auricula.) 

Coquille  subovale  ou  ovale-oblongue.  Ouverture  longitu- 
dinale ,  très-entière  à  sa  base,  et  rétrécie  supérieurement,  où 
ses  bords  sont  désunis.  Columelle  munie  d'un  ou  de  plu- 
sieurs plis.  Labre  à  bord  tantôt  réfléchi  en  dehors ,  tantôt 
simple  et  tranchant. 

Testa  subovalis  aut  ovato-oblonga.  Apertura  longilu- 
dinalis ,  basi  integerrima  ,  supernè  angustata  cum  mar- 
ginibusdisjunctis.  Columella  uni  vel  pluriplicata.  Labrum 
vel  margine  reflexum  vel  simplex  et  acutum. 

OBSERVATIONS. 

•  * 

Toutes  les  volutes  de  Linné  dont  Pouverture  n'offre  aucune 
échancrure  à  sa  base ,  Bruguières  les  a  transportées  dans  son 
genre  bulime  ;  et  pour  cela  il  n'eut  aucun  égard  à  la  considération 
des  plis  de  la  columelle.  Cependant  ces  plis  indiquent  évidem- 
ment une  organisation  particulière  aux  animaux  qui  les  forment  ; 
en  sorte  qu'on  peut  assurer  que  les  animaux  dont  il  s'agit  sont  es- 
sentiellement différons  de  ceux  qui  produisent  des  coquilles  à  co- 
lumelle non  plissée  ,  comme  les  vrais  bulimes. 

Ces  considérations  m'ont  engagé  à  ne  pas  confondre  les  aun- 
cule8  avec  les  bulimes,  puisqu'elles  en  sont  si  éminemment  distin- 
guées, et  que  d'ailleurs  il  paraît  que  les  animaux  de  chacun  d( 
ces  deux  genres  ont  des  habitudes  différentes. 

J'avais  d'abord  pensé  que,  parmi  les  coquilles  à  columelle  plis- 
sée et  dont  l'ouverture  n'est  point  échancrée  à  sa  base ,  celles  qui 
ont  le  bord  droit  simple  et  tranchant  étaient  réellement  fluviatiles-, 
et  j'en  avais  fait  un  genre  particulier,  sous  le  nom  de  conovule 
[conovulu8.]  Mais  ayant  appris,  d'après  des  observations  qui 
m'ont  été  communiquées  par  M.  Palenciennes,  que  mes  cono- 
Yules  étaient  des  coquilles  terrestres,  je  supprime  maintenant  ce 
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genre,  et  eu  réunis  les  espèces  à  celles  de  mes  anciennes  auricules. 
Ainsi  le  genre  dont  il  est  ici  question  ne  comprend  que  des  co- 
quilles terrestres  -,  et,  quoique  dans  les  unes  le  bord  droit  de  l'ou- 
verture soit  réfléchi  eu  dehors ,  tandis  que  dans  les  autres  il  soit 
simple  et  tranchaut,  aucune  d'elles  n'est  réellement  fluviatiie.  Voici 
les  espèces  que  nous  rapportons  à  ce  genre. 

ES  PECES. 
[Bord  droit  réfléchi  en  dehors.] 

1 .  Auricule  de  Midas.  Auricula  Midœ. 

A.  testé  ovato-oblongd ,  crassissimâ,  striis  decussatâfsupernè  gra- 
nosât  albd;  epidermide  castaneo-fuscd;  spirâ  brtui,  conoided  ; 
aperturd  medio  angustatd  ;  columelld  biplicatâ. 

Voluta  auris  Midœ.  Lin.  Gmcl.  p.  5455.  n°.  î. 

Hélix  auris  Midœ.  Mullcr,  Vcrm.  p.  no.  n°.  5n. 

Lister,  Conch.  t.  io58.  f.  6. 

Rumph.  Mus.  t.  55.  fig.  HH. 

Petiv.  Ainb.  t.  8.  f.  2. 

Gualt.  Test.  t.  55.  fig.  G. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  10.  fig.  G. 

Favanne ,  Conch.  pl.  65.  fig.  H  2. 

Seba,  Mus.  5.  t.  71.  f.  21.  22. 

Knorr,  Vergn.  6.  t.  25.  f.  1. 

Martini ,  Conch.  2.  t.  45.  f.  436 — 458. 

Bulimus  auris  Midœ.  Brug.  Dict.  n°.  76. 

Auricula  midœ.  Encyclop.  pl.  46o.  f.  6.  a.  b. 

Habite  dans  les  Indes  orientales  et  les  Moluques.  Mon  cabinet.  Belle 
coquille  terrestre ,  fort  remarquable  par  sa  solidité  et  son  épais- 
seur. Son  dernier  tour,  qui  est  fort  grand, offre  une  côte  longitu- 
dinale, opposée  au  bord  droit.  Longueur,  près  de  4  pouces. 

2.  Auricule  de  Judas.  Auricula  Judœ. 

A.  testa  oblongd,  cylindraceo-conicd  3  crassd }  minutissimè  decus- 
satâ  et  granulosd%albido-fulvà  \  aperturd  medio  anguslald  j  co- 
lumelld  triplicatd. 
Voluta  auris  Judœ.  Lin.  Gmcl.  p.  5457»  n".  10. 
Hélix  auris  Judœ.  Mu  lier,  Vcrm.  p.  109.  u°.  5io. 
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Bonanni,  Mus.  km  h.  5.  f.  4i2. 
Lister,  Cooch.  t.  52.  f.  3o. 
Martini,  Cooch.  2.  t.  44.  f.  44g— .45 1. 
Schroëtter,  Einl.  in  Conch.  1. 1. 1.  f.  9. 
Bulimtis  auris  Judée.  Brug.  Dict.  n°.  78. 

Habite  dans  les  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Coquille  solide,  moins 
grosse  que  la  précédente.  Des  trois  plis  de  sa  columelle,  l'inlc- 
rieur  est  le  plus  petit.  Longueur,  2  pouces  3  lignes. 

3.  Àuricule  de  Silène.  Auricula  SilenL 

A.  testa  ovato-oblongd ,  perforàtâ ,  minutissimè  striatâ,  pallidè 
fulvâ ,  Jlammulis  luteo-rufis  longitudinalibus  ornât d;  aperturd 
albâ  .  medio  angustatd;  columelld  uniplicatd.  ' 

Lister,  Conch.  t.  io58.  f.  g. 

Seba,  Mus.  3.  t.  60.  Absque  numéro  infernè  ad  dexteram  inler 

bulimos  scarabœos. 
Voluta  auris  Sileni.  Born ,  Mus.  t.  9.  f.  3.  4. 
Martini ,  Conch.  2.  t.  43.  f.  447.  448. 
Bull  mus  auris  Sileni.  Brug.  Dict.  n°.  81. 
Voluta  auris  Sileni.  Gmel.  p.  3456.  n°.  9. 
Auricula  Sileni.  Encyclop.  pl.  46o.  f.  4.  a.  b. 
Hélix  auris  caprina.  Daudeb.  Hist.  des  Moli.  n°.  442. 
Habite  dans  la  Guyane  et  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Longueur,  18 

à  19  lignes. 

4.  Auricule  de  lièvre.  Auricula  leporis. 

A,  testâ  opato-conicâ ,  basi  depressâ ,  perforatd ,  albidâ  ,  Jlammu- 
lis luteo-fulvis  nebulosis  varierai  à  ;  striis  decussatis ,  ad  inter- 
stilias  impresso-punctaas  ;  aperturd  labiis  uirisque  margine  lato 
reflexis,  albis  ;  columelld  uniplicatd. 

Bulimus  auris  leporis.  Brug.  Dict.  n°.  82. 

Hélix  auris  leporis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  438. 

Habite  à  Madagascar;  découverte  et  rapportée  par  Bruguières.  Mon 
cabinet.  Coquille  fort  rare  ,  remarquable  par  les  rebords  larges 
et  minces  qui  entourent  son  ouverture.  Longueur,  20  lignes. 

5.  Auricule  de  chat.  Auricula  f  élis. 

A.  testa  ovàli jcrassiusculd,  transversim  striatâ ,  rufo-f uscescenie; 

spirœ  brevissimœ  anfractibus  planiusculis  ;  aperlurd  medio  an- 

guslatâ;  columelld  triplicatâ. 
Favannc,  Conch.  pl.  65.  fig.  H  7. 
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Chemn.  Conch.  9.  t.  111  f.  io43.  io44. 
Bulimus  auris  felis.  Brug.  Dict.  nM.  77. 
Auricula  felis.  Encyclop.  pl.  46o.  f.  5.  a.  b. 

Habite....  dans  les  grandes  Indes  et  les  îles  de  la  mer  du  Sud?  Mon 
cabinet.  Cette  coquille  n'est  assurément  point  marine  ,  ce  que 
constatent  les  bords  bien  réfléchis  de  son  ouverture  ;  mais  elle  est 
terrestre,  comme  ses  congénères.  Longueur,  11  lignes. 

6,  Auricule  aveline.  Auricula  scarabœus. 

A.  testa  ovatâj  convexo-depressâ ,  lateribus  oppositis  subangu- 
latâ,  glabrâ,  œtate  rufo-castaneâ;  spirâ  breviusculâ;  aperturâ 
ringente,  utroque  latere  dentatâ. 

Hélix  scarabœus.  Lin.  Gmel.  p.  56i3.  n°.  1. 

Hélix  pythia.  Muller ,  Verm.  p.  88.  n°.  286. 

Bonanni ,  Recr.  3.  f.  585. 

Lister,  Conch.  t.  577.  f.  5i.  3i.  , 

Rumph.  Mus.  t.  27.  f»  1. 

Petiv.  Gaz.  t.  4.  f.  10.  et  amb.  t.  12.  f.  8. 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  S. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  9.  fig.  T. 

Favanne,  Conch.  pl.  65.  fig.  D  1.  D  2.  D  4. 

Seba ,  Mus.  3.  t.  60.  Infrà  ad  dextram. 

Knorr,  Vergn.  6.  t.  19.  f.  2.  3. 

Born.  Mus.  p.  564.  vign.  fig.  A. 

Cberan.  Conch.  9.  t  i36  f.  1249—1255.  . 

Bulimus  sçarabœus.  Brug.  Dict.  n°.  74. 

Habite  dans  les  grandes  Indes  et  les  Moluqucs.  Mon  cabinet.  Co- 
quille d'une  forme  très-particulière,  et  qui  varie  dans  sa  colora- 
tion ,  étant  tantôt  d'un  roux  marron ,  et  tantôt  tachetée  de  fauve 
sur  un  fond  blanchâtre.  Elle  a  trois  dents  sur  sa  coluraelle,  et 

*  quatre  ou  cinq  à  son  bord  droit.  Longueur,  16  à  17  lignes.  Vulg.  » 
la  punaise. 
« 

7.  Auricule  de  bœuf.  Auricula  bovina.  s 

A.  testâ  eîongato-turritâ ,  longitudinaliter  rugosâ  et  stria td  ,  pal- 
lidè  castaneâj  apice  albidd;  anfractibus  convexis:  ultimo  longi- 
tudine  spiram  subœquante\  aperturâ  subdilalatâ; columelld  uni- 
pli  'rai  à  ;  labro  intîis  flavo,  margine  albo. 

Lister,  Conch.  t.  io58.  f.  8. 

Favanne,  Conch.  pl.  65.  fig.  V. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  121.  f.  1059.  io4o. 
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Bulimus  bovinus.  Brug.  Dict.  n°.  80. 

Hélix  auris  bovina.  Daudeb.  Hist.  des  Mol!.  n°.  4-17. 

Habite  dans  la  Nouvelle-Hollande  et  dans  la  Nouvelle-Calédonie. 
Mon  cabinet.  Belle  coquille,  beaucoup  plus  grande  que  celle  qui 
précède ,  sa  longueur  étant  de  2  pouces  10  lignes.  Vulg.  V oreille- 
de-cheval. 

8.  Auriculc  de  chevrotai.  Auricula  caprella. 

A.  testa  ovato  -turgidd ,  subperforatâ  ,  nitidâ  3  longitudinaliter 
stria  ta ,  rufescente  ;  strigis  longitudinalibus  confertis ,  undatim 
Jlexuosis ,  castaneo - fuscis  ;  anj'ractibus  subquinis  j  columelld 
uniplicatâ  ;  ïabro  margjine  rejlexo ,  albo. 

An  Chemn.  Concb.  11.  t.  176.  f.  1701.  1702?  synonymis  excluais. 

Hélix  auris  Sileni.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°.  45o,. 

Habite....  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  très-rare  et  précieuse,  vulg. 
nommée  le pied-de-chevrotin.  Longueur,  21  ligues. 

9.  Auricule  myosote.  Auricula  myosotis. 

A.  testa  ovato-conicâ ,  apice  acutâ ,  tenuiter  strialâ,  corneo-fusces- 
cente;  anfractibus  convexis  ,  columelld  triplîcatd'y  labro  margine 
albo,  rejlexo. 

Auricula  myosotis.  Drap.  Moll.  pl.  5.  f.  16.  17. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  près  des  côtes  de  la  Méditerranée  , 
sur  les  bois  morts  et  pourris.  Mon  cabinet.  Longueur,  4  lignes. 

1  o  Auricule  pygmée.  Auricula  minima. 

A.  testa  minimdj  ovato-oblongâ ,  apice  obtusâ,  lœvi ,  diapltand, 
alhidd  ;  aperturâ  tridentatd;  labro  margine  rejlexo. 

Carychium  minimum.  Muller ,  Verm.  p.  125.  n°.  52 1.  x 

Hélix  carychium.  Gmel.  p.  56G5.  n°.  i56. 

Auricula  minima.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  18.  19. 
t  Habite  en  France ,  dans  les  lieux  humides ,  etc.  Mon  cabinet.  Elle  a 

à  peine  une  ligne  de  longueur. 

[Bord  droit  simple  et  tranchant.] 

» 

41.  Auricule  de  Dombey.  Auricula  Dombeiana. 

A.  testé  ovato-oblongâ  f  tenui,  longitudinaliter  subrugosâ  ,Julni; 

fasciis  quatuor  transversis  fusco-maculatis  ■  epidermide  fusca; 

spird  conied,  apice  erosd  ;  columelld  uniplicatâ. 
Bulimus  Dombeianus.  Brug.  Dict.  n".  66. 
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Conovulus  bulimoides.  Encyclop.  pl.  459.  f.  7.  a.  b. 

Habite  dans  le  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet.  Sa  spire  est  plus  allon- 
gée que  celle  des  espèces  qui  suivent.  Longueur,  près  de  16 
lignes. 

12,  Auricule  coniforme.  Auricula  conifomiis. 

A.  testâ  turbinatd  vel  obversè  conicâ,  basi  attenuatâ,  longitudi- 
naliter  subrugosâ,  albidâ  tfulvo-fascialâ;  spird  brepissimâ;  co- 
lumellâ  triplicatâ  ;  labro  intùs  dentato  et  sulcato. 

Volula  cqffea.  Lin.  Gracl.  p.  3458.  n°.  i5. 

Lister ,  Conch.  t.  834.  f.  5g. 

Favanne,  Conch.  pl.  65.  fig.  H  8. 

Martini ,  Conch.  2.  t.  45.  f.  445. 

Bulimus  coniformis.  Brug.  Dict.  n°.  72. 

Conovulus  coniformis.  Encyclop.  pl.  45g.  f.  2.  a.  b. 

Habite  en  Amérique.  Mon  cabinet.  Ouverture  beaucoup  plus  étroite 
que  celle  de  l'espèce  qui  précède.  Longueur,  8  à  g  lignes. 

i5.  Auricule  luisante.  Auricula  nitens. 

A.  testâ  parvulâ ,  ovato-oblongd ,  lœvi  ,  nitidulâ ,  castaneo-J 'usces- 
cente;  spirf  exsertiusculd  ,  acutâ-,  columellâ  triplieatâ]  labro 
intits  costâ  tran&versali  instructo,  substnato. 

Favanne ,  Conch.  pl.  65.  fig.  H  4. 

Martini ,  Conch.  2.  t.  43.  f.  446. 

Bulimus  ovulus.  Brug.  Dict.  n°.  71. 

Volula  pusilla.  Gmel.  p.  5436.  n°.  7. 

Habite  à  la  Guadeloupe.  Mon  cabinet.  Longueur,  5  lignes  et  demie. 
i4.  Auricule  collier.  Auricula  momie. 

A.  testâ  parvuld  ,  ovato-turbinatâ ,  lœui ,  nitidulâ  ,  fuluâ ,  albo- 
trifasciatâ  ;  spird  brevi  ;  columellâ  biplicatâ  -,  labro  intùs  striato. 
Lister,  Conch.  t.  834.  f.  60.  61. 
Favanne,  Conch.  pl.  65.  fig.  Ru 
Martini,  Conch.  2.  t.  45.  f.  444. 
Bulimus  monde.  Brug.  Dict.  n°.  70. 
Voluta  Jlaua.  Gmel.  p.  5456.  n°.  5. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet  Taille  de  la  précédente. 
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CYCLOSTOME.  (Cyclosioma.) 

Coquille  de  forme  variable,  à  tours  de  spire  arrondis. 
Ouverture  ronde,  régulière;  à  bords  réunis  circulairement, 
ouverts  ou  réfléchis  avec  l'âge.  Un  opercule. 

Testa  varia  ;  anf  ractibus  cylindraceis,  Apertura  circi- 
nala,  regularis  :  marginibus  orbiculatim  connexis  9  œtate 
patenti-reflexis.  Operculum. 

.  OBSERVATIONS. 

Le  genre  des  cyclostomes  ne  comprend  que  des  coquillages  ter- 
restres qui  font  partie  de  la  famille  des  colimacés.  Ces  coquillages 
aéricoles  n'ont  jamais  leur  test  nacré,  ont  en  général  peu  d'épais- 
seur, et  n'offrent  à  l'extérieur  ni  écailles  ni  tubercules  âpres  ou  pi- 
quans.  Ainsi,  quoique  les  scalaires  etdes  dauphinules  aient  l'ouvei- 
ture  ronde  et  les  bords  réunis  circulairement,  ces  coquilles  mari- 
nes et  nacrées  en  sont  bien  distinctes. 

Les  cyclostomes  ne  sont  pas  les  seules  coquilles  qui  aient  leur 
ouverture  ronde ,  régubère ,  et  à  bords  réunis  circulairement ,  car 
les  paludiucs  sont  tout-a-fait  dans  le  même  cas;  mais  les  cyclosto- 
mes adultes  ont  les  bords  de  l'ouverture  réfléchis  en  dehors,  tan- 
dis que ,  dans  les  paludines ,  ainsi  que  dans  toute  coquille  univalve 
fluviatile,  ces  bords  sont  toujours  tranchans,  non  réfléchis.  Ainsi, 
d'après  la  considération  des  bords  réfléchis  des  cyclostomes,  ou 
est  assuré  qu'ils  sont  terrestres. 

Ces  coquilles  vaiîcnt  beaucoup  dans  leur  forme  générale,  selon 
les  espèces.  Il  y  en  a  qui  sont  presque  discoïdes  comme  les  planoi- 
bcs;  d'autres  sont  coniques  ou  turriculéesj  et  il  s'en  trouve  qui  sont 
presque  cylindriques  comme  les  maillots,  dont  elles  se  distinguent 
par  leur  ouverture  régulière ,  non  anguleuse. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses  et  habitent  dans  diffé- 
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rens  climats.  Elles  ont  toutes  un  opercule  corné  qui  ferme  exacte- 
ment leur  ouverture. 

L'animal  est  sans  collier  ni  cuirasse  ;  il  a  deux  tentacules  cy- 
1  nuira  ces ,  non  aplatis,  oculés  à  leur  base  externe.  Sa  bouche  ter- 
mine un  mufle  proboscidiforme. 

ESPÈCES. 

î.  Cyclostome  planorbule.  Çyclostoma  planorbula. 

C.  testa  anfraçtibus  teretibus  orbiculatïm  involutis ,  supernè  pla- 
nulatâ,  subtùs  latè  umbilicatâ,  bizonatd,  suprà  luteo-rufescen- 
te,  infrà  castaneâ;  aperturâ  albd}  labro  margine  reflexo. 

Petiv.  Gaz.  t  î.  f.  6. 

Çyclostoma  planorbula.  Encyclop.  pl.  46 1.  f.  5.  a.  b. 

Favanne,  Conch.  pl.  64.  fig.  P  1  ? 

Chemn.  Conch.  9.  t.  127.  f.  n3a  ?  1 153  ? 

An  hélix  cornu  venatoriuml  Gmel.  p.  364i.  n°.  227. 

Habite  dans  le  Sénégal  ?  Mou  cabinet.  Belle  coquille  terrestre , 

difficile  à  reconnaître  dans  les  ouvrages  qui  en  ont  fait  mention  , 
par  l'imperfection  des  figures  et  des  caractères  exposés.  Elle  est 
glabre,  à  stries  transverses  très-fines.  Le  diamètre  de  notre  co- 
quille est  de  19  lignes. 

2.  Cyclostome  trochiforme.  Çyclostoma  volvulus. 

C.  testa  trochiformi,  profundè  umbilicatâ,  transversim  striatd,  al~ 
bo  luteo  et  rufo  variegatd  ;  spirâ  acuminatd  ;  aperturâ  albd  aut 
luteâ  ;  labro  margine  reflexo. 

Relix  volvulus.  Muller,  Vcrm.  p.  82.  n°.  280, 

Lister,  Conch.  t.  5o  f.  48. 

Petiv.  Gaz.  t.  76.  f.  6. 

Seba,  Mus.  3.  t  4o.  f.  18.  19. 

Born.  Mus.  1. 14.  f.  23.  24. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  123.  f.  io64-io66. 

Hélix  volvulus.  Gmel.  p.  3658.  n°.  91. 

Çyclostoma  volvulus.  Encyclop.  pl.  46 1.  f.  5.  a.  b. 

Habite.....  Mon  cabinet.  Diamètre  de  la  base ,  environ  un  pouce  et 
demi. 

S 

5.  Cyclostome  cariné.  Çyclostoma  carinata. 

C.  testd  orbiculatâ,  subtrochiformi ,  profundè  umbilicatâ,  tenui , 
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pellucidâ ,  multicarinatâ  ,albidd  ;  anfractuum  carinis prœcipws 

subquinis  eminentibus  ;  spirâ  breviusculd. 
Turbj  carinatus.  Boni,  Mus.  t.  i5.  f.  5.  4. 
Turbo  carinatus.  Gmcl.  p.  36oi.  n°.  57. 

Habite  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  mince,  presque  papyracée, 

à  carènes  inégales ,  dont  certaines  sont  très-saillantes.  Diamètre 
de  la  base,  i5  lignes. 

4.  Cyclostome  sillonné.  Çyclostoma  sulcata. 

C.  testâ  orbiculatâ  ,  ventricosâ ,  subtrochiformi  ,  umbilicatâ  ,  trans- 
iter si  m  sulcatâ ,  al!' a  ;  spirâ  brevi ,  acutd. 

Habite  Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  très-rare  sans  doute ,  puis- 
qu'elle me  parait  inédite.  Le  bord  de  son  ouverture  est  réfléchi 
comme  dans  les  autres.  Diamètre  de  la  base ,  i5  lignes* 

5.  Cyclostome  unicariné.  Çyclostoma  unicarinata, 

C.  testâ  trochiformi,  umbilicatâ,  transversïm  striatd,  luteo-ru- 
bente;  ultimo  anfractu  medio  car  inâ  promine  nte  cincto-,  labro 
margine  albo,  valdè  reflexo. 

Encyclop.  pl.  46 1.  f.  1.  a.  b. 

Habite  dans  Pile  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  J'en  ai  une  variété 
plus  petite,  qui  est  transversalement  fasciée  de  brun.  Diamètre 
de  notre  plus  grande  coquille,  i4  lignes. 

6.  Cyclostome  tricariné.  Çyclostoma  tricarinata, 

C.  testâ  trochiformi,  perforatd ,  transversïm  striatd  eV  carinald , 
griseo-rubente;  anfractuum  carinis  prœcipuis  tribus:  interme- 
diâ  eminentiore;  spirâ  brevi,  subacutâ;  aperturâ  fuscatâ;  labro 
margine  albo,  reflexo. 

Hélix  tricarinata.  Muller,  Vcrm.  p.  84.  n°.  282. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  126.  f.  no5.  no4. 

Hélix  tricarinata.  Gmel.  p.  3Ô2i.  n°.  54. 

Habite  Mon  cabinet.  Diamètre  de  la  base,  un  pouce. 

7.  Cyclostome  obsolète.  Çyclostoma  obsoleta, 

C.  testâ  orbiculatâ,  subtrochiformi  y  prof undè  umbilicatâ,  longitu- 
dinaliter  tenuissimè  striatd,  cinered ,  fasciis  cœruleo-f uscis  ob- 
soletis  cinctâ;  spirâ  brevi,  acutd  ;  labro  margine  albo,  reflexo. 

Habite  dans  l'île  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  Celui-ci  n'est  point 
cariné.  Parmi  les  fascies  de  son  dernier  tour,  celle  du  milieu  est 
beaucoup  plus  large  que  les  autres.  Vu  en  dessous,  il  offre  des 
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stries  concentriques  très  -  prononcée*.  Diamètre  de  1*  baie,  près 
de  i4  lignes. 

8.  Cyclostome  ride.  Cyclostoma  rugosa. 

C.  testé  globoso-conicd ,  subtrochiformi ,  umbilicald  ,  strii*  trans- 
persis  exquisitis  subrugosd,  grised)  spirâ  brevi;  labro  margiftt 

rejlexo. 

Habite  Mon  cabinet.  Coquille  ventrue  par  la  grosseur  de  son  der- 
nier tour,  et  remarquable  par  la  régularité  de  ses  stries  transYer- 
ses,  qui  sont  éminentes.  Diamètre  de  la  base,  11  lignes. 

9.  Cyclostome  grand-rebord.  Cyclostoma  labeo. 

C.  testd  obîongd  ,  obtusd  t  umbilicald  ,  pellucidd  ,  decussaftm 
striatd  3  aîbd  aut  rubente;  maculis  minîmis  luteis  Jurcatis  trans- 
itent m  seriatis;  labro  margine  rejlexo,  albo  ,  dilatato  , patente» 

Nerita  labeo.  Muller,  Verm.  p.  180.  n°.  567. 

Lister,  Conch.  t.  25.  f.  23. 

Brown,  Jam.  t.  4o.  f.  5. 

Born,  Mus.  1. 13.  f.  5.  6. 

Cyclostoma  labeo.  Encyclop.  pl.  46 1.  f.  4.  a.  b. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  123.  f.  1061.  1062. 
Turbo  labeo.  Gmel.  p.  56o5.  n°.  75. 

Habite  à  la  Jamaïque.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  remarquable  par 
le  large  rebord  de  son  ouverture.  Longueur,  17  lignes. 

10.  Cyclostome  interrompu.  Cyclostoma  interrupta. 

C.  testd  breui ,  ventricoso-conoided ,  apiçe  obtusd,  umbilicald ,  te~ 
nui,  lœvi  ,  pellucidd ,  albd  ;  fasciis  luteis  transuersis  interruptis; 
labro  margine  rejlexo,  dilata to ,  patente. 

Habite  Mon  cabinet.  Coquille  lisse ,  plus  courte  que  celle  qui  pré" 

cède;  elle  lui  ressemble  par  le  rebord  de  son  ouverture j  mais  elle 
en  est  bien  distincte.  Longueur ,  7  ligues  et  demie  ;  largeur ,  8 
lignes. 

11.  Cyclostome  ambigu.  Cyclostoma  ambigua. 

C.  testd  ovato-conofdeâ,  obtusd ,  perjoratd  ,  te nui ,  pellucidd ,  «Z- 
bidâ)  lineolis  luteis  interruptis  transversim  seriatis;  striis  lungi- 
tudinalibus  prominentibus  ;  labro  margine  rejlexo ,  valdè  dila- 
lato. 

Habite  Mon  cabinet.  Il  ;est  moins  ventru  que  le  précédent ,  et 

s'en  distingue  en  outre  par  ses  stries  longitudinales  bien  saillantes. 
Longueur,  7  lignes. 

Tome  VI.  10 
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1 3.  Cyclostome  petit-rebord.  Çyclostoma  semilabris. 

C.  testé  oblongo-conoideâ,  subcylindricd,  obtusâ ,  obsolète  perfo- 
ratd,  tenui,  pellucidâ,  minutissimè  cancellatâ ,  albâ  ;  maculis 
lu  tas  transversïm  seriatu  ,  labro  margine  angustû,  subreflexo. 

Habite. ....  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  très-mince,  transparente, 
qui  diffère  principalement  de  celles  qui  précèdent  par  son  rebord 
étroit.  Longueur,  10  lignes  et  demie. 

13.  Cyclostome  bouche-d'or.  Çyclostoma  flavula. 

C.  testé,  çylindraceâ ,  pupœformi,  solidd,  glabrd,  luteo-rufes- 
cente;  anfractibus  octonis,  conuexiusculiê  ;  aperturd  annula  au- 
reo  distinctâ;  labro  extîis  marginato. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  1233. 

Hélix  crocea*  Gmel.  p.  5655.  n°.  243. 

Çyclostoma  flavula.  Encyclop.  pl.  46i.  f.  6.  a.  b. 

Habite  dans  Me  de  Porto-Ricco  et  dans  celle  de  Ténériffe;  j'en  ai 
plusieurs  individus  de  ces  deux  endroits ,  que  Maugé  m'a  com- 
muniques. Mon  cabinet.  Coquille  remarquable  par  le  cercle  doré  . 
qui  entoure  son  ouverture.  Longueur,  i5  lignes  et  demie. 

14.  Cyclostome  fascié.  Çyclostoma  fasciata. 

C.  testâ  cylindraced ,  apice  truncatdj  subperforatd  ,  lœvi,  pellu- 
ciddt  albd;  fasciis  duabus  se u  tribus  violaceo -fuscescentibus  ; 
aperturd  parvulâ  ,  obliquâ;  labro  subreflexo, 

Favanne,  Concb.  pl.  65.  fig.  B  10. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i36.  f.  ia56.  1257. 

Çyclostoma  fasciata.  Encyclop.  pl.  46i.  f.  7. 

Habite  dans  l'île  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Il  est  remarqua- 
ble par  la  petitesse  de  son  ouverture,  relativement  à  son  volume. 
Ses  tours  de  spire,  au  nombre  de  7  à  10,  sont  peu  convexes; 
quelquefois  il  est  sans  fascies.  Longueur,  i3  lignes  à  peu  près. 

15.  Cyclostome  momie.  Çyclostoma  mumia. 

C.  testâ  cylindraceo-conicâ > pupœformi ,  subperforatd,  Iransver- 
sim  minutissimè  striatâ,  albidd;  anfractibus  convexis-,  suturis 
impresso-excavatis  ;  labro  margine  reflexo. 

Habite  en  France,  dans  les  environs  de  Vannes.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, xi  lignes. 
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16.  Cyclostome  quatemé.  Cyclostoma  quaternata. 

C.  testd  cylindracea-turgidd,  breviUsculd,  apice  truncatd,  sub* 
perforatd,  longitudinaliter  tenuissimèque  striatd,  albidd;  an- 
frac  tibus  quatuor j  convexis;  labro  margine  subreflexo. 

Habite  Mon  cabinet.  Il  est  court,  un  peu  renfle* ,  strié  longitudi— 

paiement ,  et  a  aussi  quelques  stries  transverses  vers  sa  base ,  mais 
peu  apparentes  j  le  petit  nombre  de  ses  tours  te  rend  remarqua- 
ble. Longueur,  9  lignes. 

I#7.  Cyclostome  ferrugineux.  Cyclostoma  ferruginecu 

C.  testd  ventricosihconicd,  apice  obtusd ,  striis  transversisprominu- 
lis  cihctd,  albido-lutescente ,  ferrugineo-nebulosd  ;  anfraetibut 
êenis,  convexis  -,  suturis  excavdtis  ;  labro  subreflexo. 

Habite.....  Mon  cabinet.  Longueur,  8  lignes. 

18.  Cyclostome  trc illissé.  Cyclostoma  decuséata. 

C.  testd  rentrico80~conicdt  subperforatd  fdecussaûm  striatd,  fa- 
leo-rufescente;  lineis  fuscis  longitudinalibus  flexùosis-,  anfrac- 
tibus  senis,  convexis',  labro  margine  albo,  rejleXo. 

Habite  dans  l'île  de  Porto-Ricco.  Maagé.  Mon  cabinet.  Son  derniéf 
tour  est  subansulcux  près  de  sa  base.  Longueur,  7  licnes. 

1 9.  Cyclostome  linéolé.  Cyclostoma  tineolatd. 

C»  testd  ventricoso-conicd ,  subperforatd ,  longitudinaliter  tenuis- 
simèque sttiatd,  griseofulvd,  lineis  atbis  interruptis  cinctd  ;  /i- 
heolis  rufofuscis  longitudinalibusjlexuosis  ;  anfracUbus  septenis> 
convexis  ;  labro  margine  albo,  reflexo. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet  Spire  grêle,  un  peu  pointue* 
Longueur,  6  lignes  et  demie. 

So.  Cyclostome  mamillaîre.  Cyclostoma  mantmillarià. 

C.  testd  breviusculâ  ,  ovatd ,  subperforatd ^  transversim  minutissi- 
mèque  striatd i  albâ,  apice  lutescenle;  anfractibus  quinis  dut 
senis,  convexis-,  spird  mammillifbrmi ;  labro  subreflexo. 

Habite..*»  Mon  cabinet  Longueur ,  7  lignes  et  demie. 

21.  Cyclostome  cerclé.  Cyclostoma  ligata. 

C.  testd  subglobosd,ventricosd,  umbilicatd,  glabrd,  nituld  ,  albo- 
rubente ,  apice  luted  ;  fasciis  transversis  rubrofuscis;  spird  bre~ 
ri,  acutd;  labro  margine  erassiusculo ,  reflexo. 
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Nerita  ligaia.  MuMcr,  Verra,  p.  181.  n°.  368. 
Cbemn.  Conch.  9.  t.  125.  f.  1071  — 1074. 

Habite  dans  l'Ile  île  Madagascar,  Mon  cabinet.  Il  a  des  stries  concen- 
triques bien  apparentes  autour  de  son  ombilic.  Diamètre  de  sa 
base,  7  lignes  et  demie.  Longueur  moindre. 

22.  Cyclostome  lincinellc.  Cyclostoma  lincinella. 

C.  testé  orbiculato-conicé ,  umbilicatâ ,  tenui  y  longùudinaliter  sub- 
tilissimè  striaté ,  cinereé',  spiré  brevi,  acuté;  labro  margine  re- 
Jlexo ,  lato  ,  patente. 

Lister,  Conch.  t.  26.  f.  24. 

Cyclostoma  lincina.  Encyclop.  pl.  46 1.  f.  2.  a.  b. 

Habite  à  la  Jamaïque.  Mon  cabinet.  11  a  des  rapports  par  son  ou- 
verture avec  le  C.  labeo mais  il  en  est  bien  distinct.  Diamètre 
de  la  base,  6  lignes. 

2  5.  Cyclostome  orbelle.  Cyclostoma  orbeUa. 

C.  testé  orbiculari ,  supernè  planulaté ,  subtùs prof undè  umbilica- 
.  v  tây  scabriusculé ,  cinereé  \anfractibus  longitudinaliter  striatis: 

striis prominentibus  j  spirœ  apice  submamillari. 
Habite  Mon  cabinet.  Il  est  un  peu  planorbulc  ,  et  a  des  stries 

commentes  dans  la  direction  de  ses  tours.  Largeur,  6  lignes. 

24.  Cyclostome  frangé.  Cyclostoma  fimbriata. 

C.  testé  ventricoso-conoideé,  subperforatd,  transvtrsim  striaté,  al- 
bido-lutescente  j  anfractuam  margine  superiore  plicis  finibriato  ; 
spiré  brevi,  acuta  ,  aperturd  luteâ. 

Habite  dans  la  Nouvelle-Hollande.  M.  de  Labillardière.  Mon  cabi- 
net. Il  a  une  fascie  brune  sur  son  dernier  tour. Largeur  de  la  base, 
5  lignes  et  demie. 

25.  Cyclostome  multilabre.  Cyclostoma  mùltilabris. 

€.  testé  ventricoso-conicé  ,  perforaté  ,  diaphand ,  cinereé ,  apice 
cœrulescente  ;  ultimoanfractu  striis  quinque  acutis  prominen- 
tibus asperato;  spiré  brevi  ,  acutd;  làbro  margine  reflexo tposticè 
marginibus  pluribus  antiquis  subimbricoto. 

Habite  dans  la  Nouvelle-Hollande.  M.  de  Labillardière.  Mon  cabinet. 
Largeur  de  la  base,  5  lignes. 

26.  Cyclostome  élégant.  Cyclostoma  elegans, 

C.  testé  ouato-conicé ,  perforaté ,  striis  transversis  elegantissimis 
cincté,  albido-cinered  -,  anfractibus  quinis ,  convexis ,  adultorum 
labro  margine  reflexo. 
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Nerita  elegans.  Muller,  Venu.  p.  177.  n°.  365. 
Lister ,  Conch.  t.  27.  f.  25. 
Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  A.  B. 

D'Argenville,  Conch.  pl.  28.  f.  12.  et  Zoomorpb.  pl.  9.  f.  9. 

L'élégante-stri«*e.  Geoff.  Coq.  p.  108.  n°.  1. 

Turbo  elegans.  Gmel.  p.  56o6.  n°.  74. 

Çyclostoma  elegans.  Draparn.  Moll.  pl.  1.  f.  5  et  7. 

Habite  en  France,  sur  les  pelouses  sèches ,  où  il  adhère  aux  herbes; 
je  l'y  ai  trouvé  en  abondance.  Mon  cabinet.  Le  rebord  de  son  ou- 
verture est  étroit,  et  un  peu  réfléchi  dans  les  adultes.  Il  est  en  gé- 
néral grisâtre  ou  violâtre,  et  souvent  on  le  trouve  nuancé  ou  ma- 
culé, soit  de  violet,  soit  de  jaune  ou  de  roux.  Longueur^  lignes. 

Espèces  douteuses. 

» 

27.  Cyclostome  évasé.  Çyclostoma patuïum. 

C.  testé  çylindraceo-aUenuatâ ,  longitudinaliter  striatd,  cinereo- 
fuscâ  i  anfractibus  conuexis  ;  labro  margine  albo  ,  rejlexo. 

Çyclostoma  patulum.  Draparn.  Moll.  pl.  1.  f.  9.  10. 

Habite  en  France,  près  de  Montpellier,  dans  les  fentes* des  rochers. 
Mon  cabinet.  S'il  n'eût  pas  eu  un  opercule ,  je  l'aurais  placé  parmi 
les  maillots,  son  ouverture  n'étant  point  celle  d'un  cyclostome. 
Longueur,  3  lignes  et  demie. 

23.  Cyclostomç  tronqué.  Çyclostoma  truncatulum. 

C.  testâ  cylindraceâ,  apice  (runcatd  ,  pellucidâ ,  longitudinaliter 
striatâ,  corneo-rufescente  ;  labro  margine  rejlexo. 

Çyclostoma  truncatulum.  Draparn.  Moll.  pl.  1.  f.  28— 5i. 

Habite  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  près  des  étangs,  à  terre 
parmi  les  plantes ,  etc.  Mon  cabinet.  Coquille  opercuhfc  comme 
la  précédente ,  et  dont  l'ouverture  a  aussi  6es  bords  désunis.  Lon- 
gueur, 2  lignes  et  demie. 


LES  LYMNEENS. 

Trachélipodes  amphibiens  ,  généralement  déjiourvus  d'o- 
percule y  et  ayant  les  tentacules  aplatis,  lis  vivent 
dans  Veau  douce  et  viennent  resjnrer  l'air  à  ,sa  surface* 
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Coq.  spirivalve  ,  le  plu*  souvent  lisse  à  sa  surface  externe, 
et  ayant  le  bord  droit  de  son  ouverture  toujours  aigu  et 
non  réfléchi. 

A  mesure  que  les  animaux  se  répandirent  partout  de 
proche  en  proche,  il  paraît  que  ceux  des  trachélipodes  Au- 
viatiles  qui  habitèrent  les  eaux  qui  ont  peu  de  profondeur, 
comme  celles  des  petites  rivières,  des  étangs  et  des  marais, 
qui  sont  exposées  à  tarir,  furent  souvent  réduits  à  vivre 
dans  une  vase  plus  ou  moins  desséchée.  Ds  se  trouvèrent 
donc  forcés  à  s'habituer  à  l'air,  à  le  respirer.  Or,  cette  ha- 
bitude ayant  modifié  leurs  branchies,  comme  celles  des 
colimacés,  est  devenue  pour  eux  une  nécessité;  en  sorte 
que,  quoique  vivant  dans  l'eau,  ils  sont  maintenant  obli- 
gés de  venir  de  temps  en  temps  à  sa  surfaee  pour  y  respirer 
J  air  libre. 

Cette  circonstance  de  leur  manière  de  vivre  semble  avoir 
influé  à  rendre  un  opercule  inutile  pour  eux;  aussi  en  sont- 
ils  généralement  dépourvus.  Ceux,  au  contraire,  des  tra- 
chélipodes  fluviatiles  que  nous  savons  ne  pouvoir  respirer 
que  l'eau,  ont  tous  un  opercule. 

Les  lymnéens  n'ont  que  deux  tentacules  :  ils  sont  apla- 
tis et  ne  sont  jamais  oculés  à  leur  sommet. 

Nous  rapportons  à  cette  famille  les  genres  planorbe, 
physe  et  lymnée. 


PL  AN  ORBE.  (Planorfrs.) 

Coquille  discoïde,  à  spire  aplatie  ou  surbaissée,  et  dont 
les  tours  sont  apparens  en  dessus  et  en  dessous.  Ouver- 
ture oblongue,  lunule* ,  très  -  écartée  #  de  l'axe  de  la  co- 


Digitized  by  Google 


SANS  VBRTÈBRES.  l5l 

quille,  et  dont  le  bord  n'est  jamais  réfléchi.  Point  d'o- 
percule. 

Testa  discoidea.  Spira  depressa  >  vix  prominula;  an- 
fractibus  omnibus  utrinquè  conspicuis.u4perturaoblonga> 
lunata ,  ab  axe  remotissima  :  margine  nunquam  reflexo* 
Operculum  nullum. 

OBSERVATIONS. 

On  sait  que  les  coquilles  discoïdes  sont  celles  dont  la  spirale 
tourne  sur  un  plan  horizontal ,  de  manière  que  ce  que  l'on  nomme 
la  spire  ne  fait  point  ou  presque  point  de  saillie ,  et  qu'on  aperçoit 
sur  les  deux  surfaces  opposées  de  ces  coquilles,  sans  l'aide  d'un 
trou  ombilical,  tous  les  tours  dont  leur  spire  est  composée.  C'est, 
en  effet,  ce  qui  a  lieu  dans  Jes  planorbes ,  dont  la  spire  aplatie  ou  * 
presque  point  saillante  se  voit  entièrement,  soit  en  dessus,  soit  en 
dessous.  La  seule  chose  qui  distingue  la  face  inférieure  de  ces  co- 
quilles ,  c'est  qu'elle  est  toujours  plus  enfoncée  que  la  supérieure , 
et  qu'elle  présente  une  espèce  d'ombilic  fort  évasé ,  et  non  simple- 
ment un  trou  ombilical. 

Les  planorbes  sont  des  coquillages  fluyiatiles  ou  qui  habitent 
les  eaux  douces.  Linné  les  rapportait  à  son  genre  hélix  ;  mais 
Muller  et  ensuite  Bruguières  jugèrent  qu'il  était  convenable  de  les 
en  séparer,  et  en  formèrent  effectivement  un  genre  particulier  au- 
quel ils  ont  assigné  le  nom  de  planorbe  que  nous  avons  adopté. 
Us  eurent  d'autant  plus  de  raison  à  cet  égard,  qu'outre  qu'ils  dimi- 
nuaient par  ce  moyen  la  trop  grande  étendue  du  genre  hélix,  ils 
en  écartaient  des,  animaux  aquatiques  qui  n'ont  que  deux  tenta- 
cules à  La  tête,  et  qui  portent  les  yeux  à  la  base  de  ces  tenta- 
cules. 

Ces  coquilles  sont  en  général  minces,  fragiles,  diaphanes  ;  les 
unes  ont  les  tours  presque  cylindriques,  et  les  autres  les  ont  ca- 
rinés  ou  anguleux-  Leur  ouverture  est  un  peu  plus  longue  que 
large  ,  et  offre  intérieurement  une  saillie  formée  par  l'avant-demicr 
Uur.  Ses  bords  ne  sont  jamais  réfléchis  en  dehors,  comme  ils  le 
ssnt  dans  la  plupart  des  coquilles  terrestres. 
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L'animal,  sans  cuirasse  et  saus  collier,  a  le  cou  allongé,  deux 
tentacules  subulés,  et  les  yeux  à  leur  base  interne.  Les  orifices  pour 
l'anus  et  la  respiration  sont  au  côté  gauche. 

* 

ESPÈCES. 

t 

1.  Planorbe  corne-de -bélier.  Planorbis  cornu  arietis. 

Pl.  testé  sinistrorsd ,  solidd,  supernè  plano-concavd  et  albd  ,  sub- 
tiis  latè  umbilicatd ,  rufo-f uscescente  ;  anfractibui  çylindraceis, 
lœvïbus  :  ultimo  fasciis  castaneis  cincto. 

llelix  cornu  arietis.  Lin.  Gmcl.  p.  5625.  n°.  4i. 

Planorbis  contrarius.  Muller,  Verm.  p.  l52.  n°.  542. 

Lister,  Conch.  1. 136.  f.  4o. 

Petiv.  Gaz.  t.  92.  f.  4. 

Seba  ,  Mas.  5.  t.  5g.  f.  i4.  i5. 

Knorr,  Vergn.  i..t.  2.  £  4.  5. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  112.  f.  902.  953. 

Planorbis  cornu  arietis.  Encyclop.  pl.  46o.  f.  5.  a.  b. 

Habite  dans  le  Brésil,  selon  quelques-UDS ,  et  à  la  Chine,  scion  Gme~ 
lin.  Mon  cabinet.  C'est  le  plus  beau  et  le  plus  grand  des  planor- 
bes.  Diamètre,  17  à  18  lignes. 

* 

3.  Planorbe  corné.  Planorbis  corneue. 

Pl.  testd  opacd,  supernê  plano-depressd ,  subtùé  late  umbilicaid , 

corneo  aut  castaneo  fuscd  ;  anfracùbut  transversè  striatis. 
llelix  cornea.  Lin.  Gmel.  p.  5623.  n°.  55. 
Planorbis  purpura.  Muller,  Verm.  p.  i54.  n°.  545. 
Lister,  Conch.  t.  157.  f.  4i. 
Petiv.  Gaz.  t.  92.  f.  5. 
Gualt.  T*cat.  t.  4.  fig.  DD. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  27.  f.  8.  et  Zoomorph.  pl.  8.  f.  7. 
Pennant,  Brit.  Zool.  4.  t.  85.  f.  126.  ♦ 
Seba,  Mus.  3.  t.  39.  f.  17. 
Knorr ,  Vcrgn.  5.  t.  22.  f.  6. 
Le  grand  planorbe.  GeofT.  Coq.  p.  84.  n°.  1. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  127.  f.  in5-ii2o. 
Planorbis  corneus.  Draparn.Moll.  pl.  1.  f.  42-44. 
Planorbis  cornea.  Encyclop.  pl.  4Go.  f.  1.  a.  b. 
Habite  en  France,  dans  les  rivières,  et  très-commnn  aux  environs 
de  Paris ,  dans  celle  dc«  Gobeîins.  Mon  cabinet  C'est ,  après  celui 
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qui  précède,  le  plus  grand  planorbe.  Il  n'est  point  fascic.  Diamè- 
tre, environ  i4  lignes. 

3.  Planorbe  caréné.  Planorbis  carinatus. 

PL  testâ  discoideâ,  supemè plano-depressâ ,  ad periphœriam  an- 
gulato-carinatâ ',  subtùs  magis  concavâ ,  pellucidâ ,  corneâ  ;  an- 
jractibus  infra  angulum  rotundatis. 

Hélix  planorbis.  Linn.  Gmel.  p.  6617.  n°.  20. 

Planorbis  carinatus.  Muller,  Verni,  p.  157.  n°.  544. 

Lister,  Conch.  t.  i58.  f.  42. 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  EE. 

Born ,  Mus.  t.  i4.  f.  5.  6. 

Pennant,Brit.  Zool.  4.  t.  85.  f.  ia3. 

Le  planorbe  à  quatre  spirales  à  arêtes.  GeofT.  Coq.  p.  90.  n°.  4. 
Planorbis  aculus.  Poiret ,  Prodr.  p.  91.  n°.  5. 
Planorbis  carinatus.  Draparn.  Moll.  pl.  a.  f.  10.  i4. 
Eneyclop.  pl.  46o.  f.  2.  a.  b.  1 
Habite  en  France,  dans  les  rivières-,  les  étangs,  etc.  Mon  cabinet. 
Diamètre ,  7  lignes  èt  demie. 

4.  Planorbe  jaunâtre.  Planorbis  lutescens.  , 

PL  testâ  discoideo-depressd ,  subtùs  concavâ  ,  diaphanâ  ,  lutescen- 

le;  ultimo  anfractu  subangulajo. 
Habite....  Mon  cabinet  II  est  bien  distinct  de  ceux  qui  précèdent. 

Diamètre,  7  lignes. 

5.  Planorbe  oriental.  Planorbis  orientait*. 

Pl.  testâ  discoideâ,  ulrinquè  plano-depressâ,  subrugosâ  ,  fragili  , 
corneâ;  ultimo  anfractu  subangulato. 

Planorbis  orientalis.  Oliv.  Voy.  pl.  17.  f.  11.  a.  b. 

Habite  dans  l'île  de  Scio.  Mon  cabinet.  Il  a  quatre  à  cinq  tours.  Dia- 
mètre ,  quatre  lignes. 

6.  Planorbe  spirorbe.  Planorbis  spirorbis. 

PL  testâ  discoideâ  ,  utrinquè plano-depressâ,  corneâ;  anfraclibus. 

subcontrariis  :  ultimo  obsolète  angulato. 
Hélix  spirorbis.  Lin.  Gmel,  p.  5624.  n°.  56. 
Planorbis  spirorbis.Mulicr ,  Verm.  p.  161.  n°.  547. 
Le  petit-planorbe  à  cinq  spirales  rondes.  GeoiT.  Coq.  p.  87.  n°.  2. 
Planorbis  vorlex.  Var.  B.  Drap.  Moll.  pl.  2.  f.  6.  7. 
Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces. Mon  cabinet.  En  plaçant  la 
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partie  la  moins  concave  en  dessus,  la  coquille  parait  gauche.  Dia- 
mètre, 5  lignes  ou  un  peu  plus. 

7.  Planorbe  tourbillon.  Planorbis  vortex. 

PL  testé  discoided ,  planulatd ,  supernè  concapiusculé ,  tenui  ,al- 

bidd  a  ut  comeâ  ;  anfractibus  subsenis  :  ultimo'anguluto. 
Hélix  vortex.  Lin.  Gmel.  p.  3620.  n°.  5o. 
Planorbis  portex.  Mullcr,  Verm.  p.  *58.  n°.  545. 
Lister,  Conch.  t.  i58.  f.  43. 
Petir.  Gaz.  t.  92.  f.  6. 
Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  GG. 

Le  planorbe  à  six  spirales  à  arêtes.  Geoff.  Coq.  p.  o3.  nw.  5. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  127.  f.  1127.  a.  b. 
Planorbis  vortex,  Draparn.  Moll.  pl.  2.  f.  4.  5. 
Habite  en  Franee,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet  Diamètre,  3 
lignes  et  demie. 

8.  Planorbe  difforme.  Planorbis  deformis, 

PL  testé  orbiculari,  supernè  meàio  excavaté,  subtùs  umbilicatd, 
allndd;  anfractibus  subquinis,  rotundatisf  sese partïm  obtegen- 
tibus  :  ultuno  versas  umbilicum  inflexo  et porreclo. 

Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre,  2  lignes  et  demie. 

9.  Planorbe  entortillé.  Planorbis  contortus, 

PL  testd  discoided,  supernè  centro  excavaté  >  subtùs  umbilicatd, 

albidé;  anfractibus  senis  aut  ultra,  rotundatis. 
Hélix  contorta.  Lin.  Gmel.  p.  3624.  n°.  5j. 
Planorbis  contortus.  Muller,  Verm.  p.  162.  n8.  348. 
Petiv.  Gaz.  t.  92.  f.  8. 

Le  petit  planorbe  à  six  spirales  rondes.  Geofl.  Coq.  d.  89.  n°.  3. 
Chemn.  Conch.  9. 1. 127.  f.  1126. 
Planorbis  contortus.  Draparn.  Moll.  pl.  1.  f.  39-4i. 
Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Diamètre,  une 
ligne  et  demie.  11  est  souvent  hispide. 

10.  Planorbe  velouté.  Planorbis  hispidus. 

PL  testé  orbiculari,  supernè  plané,  centro  excavatd,  subtiis  pro^ 
fundè  umbilicatd t  tenui  t  pellucidé ,  hispidd,fuho-rufescente^ 
anfractibus  ternis ,  decussatim  striatis  :  ultimo  angulato. 

Planorbis  albus.  Muller,  Verm.  p.  i64.  n°.  55o. 

Petiv.  Gaz.  t.  92.  f.  7. 

Le  planorbe  velouté.  Geofl.  Coq.  p.  96.  n°.  7. 
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Hélix  alla.  Grael.  p.  3€a5.  n°.  5g. 

Planorbis  viUosus.  Poiret ,  Prodr.  p.  g5.  n°.  9. 

Planorbis  hispidus.  Draparn.  Moll.  pl.  1.  f.  45-47» 

Habite  en  France,  dans  le»  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Diamètre ,  * 


1 1  •  Planorbe  poli.  Planorbis  nitidus. 

PL  testé  orbiculari,  complanatâ *  ad  periphœriam  carinatd,  sub- 
tùs  umbilicatd,  diaphand,  nitidd ,  pallidè  corned;  anfracùbus 
qualernis. 

Planorbis  nitidus.  Muller,  Verm.  p.  i65.  n°.  34g. 
Hélix  nitida.  Gmel.  p.  3624.  n°.  38. 
Planorbis  complanatus.  Drap.  Moll.  pl.  2.  f.  20-22. 
Habite  dans  les  eaux  stagnantes  du  midi  de  la  France.  Mon  cabinet. 
Diamètre,  une  ligne. 

*2.  Planorbe  tuile,  Planorbis  imbricatus. 

Pl.  testé  discoïde  à ,  supernè  plana  ,  subtus  concavâ ,  tenui  ,  pellu- 
cidd,  pallidè  corned}  anfracùbus  subternis,  transversè  larnel- 
losis  :  la  me  l lis  ad  marginem  prominenùorihus ,  imbricatis. 

Turbo  naulileus.  Lin.  Gmel.  p.  36i2.  n°.  98. 

Planorbis  imbricatus.  Muller,  Verm.  p.  i65.  n°.  55 1. 

Le  planorbe  tuile.  Geoff.  Coq.  p.  97.  n°.  8. 

Planorbis  imbricatus.  Draparn.  Moll.  pl.  1.  f.  4g-5i. 

Habite  en  France ,  dans  les  rivières,  sur  les  plantes  aquatiques.  Mon 
cabinet.  Diamètre  du  précédent . 


PHYSE.  (Pkysa.) 

Coquille  enroulée ,  ovale  ou  oblongue  ,  à  spire  saillante. 
Ouverture  longitudinale,  rétrécie  supérieurement.  Colu- 
melle  torse.  Bord  droit  très -mince,  tranchant,  s'avançant 
en  partie  au  dessus  du  plan  de  l'ouverture.  Point  d'o- 
percule. * 

Testa  convoluta,  oyalis  velobhnga;  spirâ  prominenle, 
Apertura  longitudinalis ,  supernè  angustata.  Columella 
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tortuosa.  habrum  ienuissimum  ,  acutum ,  subfornkalum 
aperluram  partim  obtegens.  Operculum  nullum. 

OBSERVATIONS. 

* 

Le  genre physe,  établi  par  Draparnaud,  comprend  des  coquilles 
fluviatilcs,  minces  et  fragiles,  en  général  sinistrales,  que  l'on  a 
comparées  aux  bulles ,  mais  dont  elles  sont  distinguées  par  leur 
spire  bien  saillante.  Elles  ont  des  rapports  avec  les  lymnées,  et 
n'en  diffèrent  qu'en  ce  que  leur  ouverture  n'est  point  évasée,  le 
bord  droit  s'avançant  un  peu  au-dessus  de  son  plan.  L'animal  de 
ces  coquilles  n'à  ni  cuirasse  ni  collier  ;  il  est  muni  de  deux  tenta- 
cules  aplatis,  subulés ,  portant  les  yeux  à  leur  base  interne.  On 
n'en  connaît  que  peu  d'espèces. 

ESPÈCES. 

1.  Physe  marron.  Physa  castanea. 

Ph.  testé  sinistrorsâ,  ouato-ollongâ  ,  ventricosâ,  tenuissimâ ,  pel- 
lucidâ,  castaneâ;  striis  exiguis  longiludinalibus  obliq  uis  ;  spirâ 
breviusculâ,  apice  erosâ. 

Encyclop.  pl.  45g.  f.  î.  a.  b. 

Habite  dans  la  Garonne.  Mon  cabinet.  Elle  est  plus  ventrue  que 
celle  qui  suit.  Longueur,  9  lignes  et  demie. 

2.  Physe  des  fontaines.  Physa  fontinalis. 

Ph.  testâ  sinistrorsâ,  ovali,  diaplianâ  }lmvi  ,  luteo-corneâ  y  spird 

brevissimâ ,  acutiusculâ. 
Bulla  fontinalis.  Lin.  Gmel.  p.  5427.  n°.  18. 
'    Planorbis  bulla.  Muller,  Vcrm.  p.  167.  n°.  553. 
Lioter,  Conch.  t.  i54.  f.  54. 
Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  CC. 
La  bulle  aquatique.  Gcofl*.  Coq.  p.  101.  n°.  10. 
Favanne,  Conch.  pl.  61.  fig.  E  5. 
Chemn.  Conch.  9. t.  io5.  f.  877.  878. 
Buli mus  fontinalis.  Bmg.  Dict.  n°.  17.  J 
Physa  fontinalis.  Drap.  Moll.  pl.  5.  f.  8.  9. 

Habite  dans  les  fontaines  cl  les  ruisseaux.  Mon  cabinet.  Longueur, 
6  lignes. 

1 
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5.  Physe  des  mousses.  Physa  hypnorum. 

Ph.  testâ  sinistrorsd,  ovato-oblongâ  ,  lœvi ,  diaphand,  nitidd, 

lutescenle  ;  spirâ  exsertâ ,  peracutâ  ,  nigro-maculatd. 
Bulla  hypnorum.  Lin.  Grael.  p.  5428.  n°.  19. 
Planorbis  turritus.  Mu  lier,  Verni,  p.  169.  n".  354. 
Pctiv.  Gaz.  t.  10.  f.  8. 

D'Argcnv.  Conch.pl.  27.1*.  6.  figura  septima  ad  dexteram. 
Chenin.  Con'ch.  9.  t.  io5.  f.  882.  883.  a.  b.  c. 
Bulimus  hypnorum,  Brog.  Dict.n0.  11. 
Bulla  turrita,  Grael.  p.  3428.  n°.  20. 
Physa  hypnorum.  Drap.  Mdll.  pl.  5.  f.  12.  i3. 
Habite  dans  les  rivières,  les  ruisseaux,  sur  les  plantes  aquatiques. 
Mon  cabinet.  Longueur,  5  lignes  et  demie. 

4.  Physe  subopaque.  Physa  subopaca. 

Ph.  testâ  sinistrorsd ,  ovatâ,  semipellucidd,  lœviusculâ,  squalidè 
fulvd;  anfractibus  quaternis;  spirâ  exserùusculd. 

Habite  aux  environs  de  Montpellier,  dans  les  eaux  stagnantes. 
M.  Chabrier.  Mon  cabinet.  Elle  mej>araît  inédite,  et  distincte 
non-seulement  des  espèces  ci-dessus ,  mais  aussi  des  Ph.  acuta  et 
scaluriginum  de  Draparnaud.  Longueur,  4  lignes  et  demie. 


9 

•  * 

LYMNÉE.  (Lymnsea.) 

Coquille  oblongue,  quelquefois  turriculée,  à  spire  sail- 
lante. Ouverture  entière,  plus  longue  que  large*  Bord 
droit  tranchant  :  sa  partie  inférieure  remontant  sur  la  ce- 
Jumelle,  et  y  formant  un  pli  très-oblique  en  rentrant  dans 
l'ouverture.  Point  d'opercule. 

Testa  oblonga  9  interdùrn  turrita  \  spirâ  exsertâ.  Aper- 
tura  intégra,  longitudlnalis.  Labrum  acutum ,  infernè 
ad  sinistrum  revertens  et  ascendens yin  çolumellam  versus 
aperturam  decurrit , plicamque  obliquant  menthur.  Oper- 
culum  nullum. 
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OBSERVATIONS. 

i 

Les  fymnéea  constituent  un  genre  assez  nombreux  en  espèces  j 
très-distinct  des  bulimes,  puisque  l'ouverture  de  leur  coquille  a 
le  bord  droit  tranchant ,  mais  fort  rapproché  de  celui  des  phy  ses. 
On  les  distingue  des  bulimes  par  l'espèce  de  pli  très-oblique  qui 
se  montre  sur  leur  columelle,  et  des  physes,  parce  que  le  plan  de 
leur  ouverture  n'est  point  irrégulier,  et  que  le  bord  droit  ne  s'a- 
vance point  au-dessus  de  cette  ouverture.  On  ne  les  confondra  pas 
non  plus  avec  les  ambrettes,  celles-ci  ayant  la  columelle  arquée, 
sans  apparence  de  pli. 

La  coquille  des  limitées  est  oblongue ,  souvent  un  peu  ventrue 
in  féri  eu  rement,  non  nacrée,  en  général  mince.  Les  espèces  sont 
difficiles  à  distinguer,  n'offrant  pour  les  caractériser  que  des  diffé- 
rences de  proportions  dans  la  grosseur  et  l'allongement  des  tours  de 
Ja  spire,  différences  qui  se  nuancent  d'une  espèce  à  l'autre ,  et  sont 
difficiles  à  exprimer. 

Bniguières,  qui  a  fait  dans  les  genres  établis  par  Linné ,  parmi 
les  coquillages,  des  réformes  si  convenables ,  n'a  considéré,  pour 
caractériser  son  genre  bulime,  qu'une  ouverture  entière  plus  Ion* 
gue  que  large  à  la  coquille.  D'après  ce  caractère ,  trop  général 
encore,  il  rangeait  parmi  les  bulimes  des  coquillages  terrestres , 
des  coquillages  fluviatiles,  et  d'autres  marins;  il  réunissait  donc 
dans  la  même  coupe  des  animaux  très-différens.  C'est  pour  faire 
disparaître  ces  inconvéniens  qu'aux  dépens  de  ses  bulimes,  nous 
avons  établi  les  Ijrmnêes  et  divers  autres  genres  qu'il  sera  probable- 
ment utile  de  conserver. 

La  cavité  spirale  des  Ijrmnéea  est  complète ,  selon  M.  Daude- 
bard,  l'ouverture  de  la  coquille  se  rétrécissant  en  haut  et  l'avant- 
dernier  tour  de  la  spire  ne  la  modifiant  nullement. 

L'animal  n'a  point  de  collier  apparent  ,  et  offre  deux  tentacules 
aplatis,  lesquels  portent  les  yeux  à  leur  base  interne. 
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ESPECES. 

1.  Lymnée  columnaire.  Lymnœa  columnaris. 

i 

L.  testé  sinistrorsâ ,  elongato-turritâ ,  striis  exilibun  decussatd , 
pallidè  fulvd  ,  Jlammulis  longitudinalibus  rufo-fuscis  ornatd; 
anfracùbus  propê  suturas  planulatis;  spird  apice  obtusiusculd  ; 
aperturâ  angustd. 

Buccinum  columna.  Muller,  Verra,  p.  i5i.  n\  34i. 

Lifter,  Conch.  t.  58.  f.  37.  et  t.  39.  f.  37.  b. 

Fa  va  une,  Conch.  pl.  61.  fig.  H  l3. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  112.  f.  954.  g55.  et  11.  t.  2i3.  f.  5o2o.  5o2i. 

Bulimus  columna.  Bru  g.  Dict.  n°.  61. 

Hélix  columna.  Gmel.  p.  3655.  n°.  1 22. 

JLymnœa  columna.  Encyclop.  pl.  459.  f.  5.  a.  b. 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guinée.  Mon  cabinet.  Coquille  rare, 

recherchée  et  précieuse ,  surtout  lorsqu'elle  est  bien  conservée  ; 

on  Ta  comparée  à  une  colonne  torse.  Longueur,  près  de  trois 

Douées. 

2.  Lymnée  des  étangs.  Lymnœa  stagnalis. 

L.  testé  ovato-acutd  ,  ventncosâ ,  tenui,  pellucidd,  longitudina- 
liter  substriatd,  griseo  -  rufescente  ;  ultimo  anfractu  supernè 
subangulato  ;  spird  conico-subulatd  ;  aperturâ  magna  ;  labro 
repando* 

Hélix  stagna  lis.  Lin.  Gmel.  p.  3657.  n°.  128. 

Buccinum  stagna  le.  Muller,  Verm.  p.  i52.  n°.  527. 

Lister,  Conch.  t.  125.  f.  21. 

Bonanni,  Recr.  3.  f.  55. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  I. 

Le  gr*nd  buccin.  Geoff.  Coq.  p.  72.  n°.  i. 

Seba,  Mus.  3.  t.  39.  f.  43.  44. 

Hélix  stagnais.  Pennant,  Brith.  Z00L  4.  t.  86.  f.  i36. 
Boni  ,  Mus.  t.  16.  f.  16. 
Favanne,  Conch.  pl.  61.  f.  16. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  i55.  f.  1237. 1238. 
Bulimus  stagnalis,  Brug.  Dict.  n°.  i5. 
Lymneus  stagnalis.  Drap.  Moll.  pl.  2.  f.  38.  5g. 
Lymnœa  stagnalis.  Encyclop.  pl.  45g.  f.  6.  a  b. 
Habite  en  France,  dans  les  étangs.  Mon  cabinet.  Esjxrce  fort  com- 
mune. Longueur»  2  pouces  5  à  4  lignes. 

i 
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3.  Lymnée  des  marais.  Lymnœa palustris. 

L.  testâ  ovato-oblongâ ,  longiludinaliter  et  tenuissimè  striatâ , 
slriîs  remoùusculis  cinctà  ,  f uscescente ,  interdàm  albido-cœra- 
Uscente;  spird  conico-acutd;  aperlurd  ovatd. 

Hélix  fragilis.  Lin.  Gmel.  p.  3658.  n°.  129. 

Buccinum palustre.  Muller,  Verm.  p.  i3i.  n°.  3 26. 

Lister,  Conch.  t.        f.  îi. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  E. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  27.  f.  6.  figura  quaria. 
Fa  vanne,  Concb.  pl.  61.  fig.  F  g. 
Chemn.  Conch.  q.  1. 135.  f.  i23o.  i24o. 
Bulîmus  palustris.  Brog.  Dîct.  n°.  12. 
Hélix  palustris.  Grael.  p.  3658.  n°.  i3i. 
JUjusd.  hélix  corvus.  p.  3665.  n°.  2o3. 

Lymneus  palustris.  Drap.  Moll.  pl.  2.  f.  4o — 42.  et  pl.  3.  f.  1.  2. 
Hélix  palustris.  Montag.  ex  D.  Leach. 

Habite  en  France ,  dans  les  marais,  les  eaux  douces.  Mon  cabinet. 
Elle  est  moins  grande,  moins  ventrue ,  et  à  ouverture  bien  moins 
ample  que  celle  qui  précède.  Ses  tours  sont  arrondis  et  au  nom- 
bre de  six.  Longueur,  g  lignes  et  demie. 

< 

4.  Lymnée  Ce  Virginie.  Lymnœa  Fîrginiana. 

L,  testâ  ovato-ventricosâ ,  tenuissimdj  diaphand ,  longitudînaliter 
rugosd  ,  griseâ't  anfractibus  quinis  :  ultimo  spird  longiore;  la- 
bro  repando. 

Habite  en  Virginie,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Sa  ténuité 
la  rend  très-fragile.  Longueur,  i3  lignes. 

5.  Lymnée  blonde.  Lymnœa  luteola, 

L.  testâ  ovato-ventricosâ,  turgidâ,  tenuissimâ,  pellgcidd,  luteo- 
aured  ;  spird  ultimo  anfractu  breviore;  lahro  repando. 

Habite  au  Bengale ,  dans  les  taux  douces.  Massé.  Mon  cabinet.  Son 
dernier  tour  est  fort  grand ,  couleur  d'écaillé  blonde,  et  offre  trois 
lignes  transverses  ,  blanchâtres  ,  peu  apparentes.  Longueur,  un 
pouce. 

6.  Lymnée  acumince.  Lymnœa  acuminata. 

L.  testa  ovato-ventricosâ,  tenuissimâ ,  hyalinâ,  subalbidd;  spirâ 

brevJssimd,  apice  acuminatd. 
Habite  au  Bengale ,  dans  les  eaux  do  .es,.  Massé.  Mon  cabinet.  Son 
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dernier  tour. fait  presque  toute  la  coquille.  Sa  t&iuité  esl  extrême* 
Taille  de  la 


>\  Lymnée  auriculaire.  Lymnœa 

L.  testâ  ampullaceâ ,  ventricosâ,  ovatâ,  tenui  ,  diapkanâ  ,  pallidè 
fuluâ  -y  striis  longitudinal! bus  t&nuissimis  ctinfertis;  spird  breris- 
simâ ,  àcurhinatâ. 
Hélix  auriculariok  Lin.  Gmel.  p.  366a.  n°.  i4y. 
Buccinum  auriculà.  Mullér,  Verni,  p.  126.  n°.  322. 
Bonanni ,  Recr.  3.  f.  54. 
Lifter,  Conch.  t.  123.  L  22. 
Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  F.  Gv 

D'argenv.  Cortch.  pl.  27.  f.  7.  pl.  28.  f.  22.  et  Zoomorph.  pl.  8.  F.  Gi 

Favanne,  Conch.  pl.  61.  fig.  £  3.  E  îi. 

Le  radis  ou  buccin  ventru.  Geoff.  Coq.  p.  77.  n°.  3. 

Hélix  auricularia.  Pennànt,  Brith.  Zool.  4.  t.  86.  f.  i38. 

Born ,  Mus.  t.  16.  f.  20. 

Chenm.  Conch.  9.  t.  i35v  f.  I24i.  1242. 

Bulimus  auricularius.  Brug.  Dict.  n°.  i4. 

Lymneus  auricularius.  Drap.  Moll.  pl.  2.  f.  28.  29. 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Son  dernier 
tour  fait  à  lui  seul  presque  toute  la  coquille.  Sa  spire  très- petite 
n'a  que  trois  tours.  Longueur  totale,  10  lignes  j  largeur  presque 
égale. 

8.  Lymnée  ovale.  Jbymnœa  opata. 

L.  testâ  subampullaceâ ,  ovali,  longitudinaliter  striatâ,  albidâ; 

anfracubus  quims;spirâ  brevi,  Ocutâ;  aperturâ  ovato-ollongà. 
Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  NN? 
Hélix  teres.  Gmel.  p.  3667.  n°.  217. 
Bulimus  limosus.  Poiret ,  Prodr.  p.  3g.  n". 
Lymneus  ou  a  tus.  Dràp.  Moll.  pl.  2.  f.  3o.  3i. 
Habite  en  France ,  dans  les  ruisseaux.  Mon  cabinet.  Longueur ,  6 

lignes  et  demie. 

o>  Lymnée  voyageuse.  Lymnœa  peregra; 

L.  testâ  ovato-oblongâ ,  tenui ,  pellûcidâ ,  longitudinaliter  striatâ  > 
pallidè  corne  à;  anfractibus  convexisj  suturis  excavatis;  spirû 
mediocri,  acutd. 

Buccinum  peregrum.  Muller,  Vcrm.  p.  i3o.  n°.  324. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  1244.  1.  2. 

Tome  VL  il  % 
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Buli mu*  perrgrus.  Brug.  Dict.  n°.  10. 
Ilelix  peregra.  Gmel.'p.  365g.  n°.  i33.  \ 
Lymneus  pereger.  Drap.  Moll.  pl.  2.  f.  34—37. 
Ilelix  peregra.  Montag.  ex.  D.  Leach. 

Habite  en  France,  dam  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Elle  a  quatre 
tours  et  demi.  Longueur,  7  lignes.  L'animal  sort  quelquefois  de 
l'eau,  et  grimpe,  soit  sur  les  troncs  d'arbres,  soit  sur  les  murs. 

Lymnée  intermédiaire.  Lymnœa  intermedia. 

L.  tes td  ovali 9  tenuissimâ ,  diaphand ,  per  longitudinern  tenuis- 
simè si  ri  ut  d,  corneo-rufescente  ;  anfractibus  qua  ternis ,  con- 
yexis  ;  spird  brevi  ,fuscd,  acutâ. 

"Lymnœa  intermedia,  ex  D.  Daudcbard. 

Habite  en  France ,  dans  le  Qucrcy,  où  elle  se  trouve  dans  les  eaux 
douces.  Mon  cabinet.  Longueur ,  4  lignes  et  demie. 

Lymnée  leucoslome.  Lymnœa  leucostoma. 

L.  testd  elongato-turritâ  ,  longitudinaliler  et  tenuissimè  siriatâ , 
fusco-nigricante;  anfractibus  septenis,  co'nvexis\  aperturâ  ab- 

breviatâ  :  marginibus  intàs  albidis. 
Bulimus  leucostnma.  Poirct ,  Prodr.  p.  37.  n°.  4. 
Lymneus  elongatus.  Drap.  Mol!,  pl.  3.  f.  3.  4. 
Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Longueur  , 

près  de  8  lignes. 

Lymnée  naine.  Lymnœa  minuta. 

L.  testd  ovatQ-conicâ,  tenui  ,  pellucidd,  longitudinaliter  striatâ, 
cinereo-fuscescente  ;  anfractibus  quinis ,  convexis;  suturis  ex- 
cavaûs. 

Buccinum  truncatulum.  Mullcr,  Verra,  p.  i3o.  n°.  325. 

Le  petit  buccin.  Geoff.  Coq.  p.  -}b.  n°.  2. 

Bulimus  truncatus.  Brug.  Dict.  n°.  20. 

Ilelix  truncatula.  Gmel.  p.  3G5g.  n°.  i32. 

Bulimus  obscurus.  Poirct,  Prodr.  p.  35.  n°.  5. 

Lymneus  minutas.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  5—7. 

Habite  en  France,  dans  les  ruisseaux.  Mon  cabinet.  Longueur,  4 

*  * 
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LES  MÉLANIENS. 

•.    >  ■  ■  ■ 

traçhéjipodesftuviatilea  operculés,  ne  respirant  que  Veau* 

Deux  tentacules. 
Coquille  ddni  les  bords  de  VoweHure  sont  désunis:  h 

droit  toujours  trancliant 

Les  mélaniens  sont  des  coquillages  fluviatiles,  presque 
tous  exotiques ,  et  qui  ont  leur  coquille  recouverte  d'un 
épiderme  d'un  vert  brUn  ou  noirâtre.  Ils  ne  respirent  que 
Peau ,  ne  vivent  que  dans  celle  non  exposée  à  tarir,  et  ont 
tous  un  opercule  corné. 

Ces  trachélipodes  tiennent  de  très-près  aux  péristomiens 
dont  ils  ne  diffèrent  que  parce  que  leur  coquille  a  les  bords 
de  son  ouverture  désunis.  Nous  y  rapportons  les  genres 
mélanie,  mélanopside  et pirène. 


.   MÉLANIE.  (Melanra.) 

Coquille  tumculée.  Ouverture  entière ,  ovale  ou  oblon- 
gue,  évasée  à  sa  base.  Columelle  lisse,  arquée  en  dedans. 
Un  opercule  corné. 

Testa  turrita.  Apertura  intégra,  opata  eel  ohlonqa^ 
ad  basim  effusa.  ColumeUa  lœvis ,  incurva.  Opercidum 
vorneunu 

b  USE  R  VALIONS. 

S'il  y  a  quelques  rapports  entre  les  mèlanies  et  les  lymnees, 
qui,  de  part  et  d'autre,  sont  des  coquilles  fluviatilcs,  turriculées  ou 
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ovalei-coniques,  à  ouverture  entière,  plus  longue  que  large,  ces 
rapports  néanmoins  sont  un  peu  éloignés.  En  effet,  les  mèlanies 
sont  des  coquilles  operculées,  assez  épaisses,  souvent  hérissées  de 
rides  ou  d'aspérités  au  dehors  j  à  columelle  lisse,  et  qui  ont  leur 
ouverture  constamment  évasée  à  sa  base.  Or,  ces  caractères  ne  se 
rencontrent  nullement  dans  les  lymnées,  dont  d'ailleurs  l'animal 
ne  respire  que  l'air. 

"Les  mêlantes  sont  exotiques  ou  la  plupart  étrangères  à  l'Europe. 
Presque  toutes  ont  uu  épiderme  brun  ou  noirâtre. 

ESPECES. 

i 

1.  Mélanie  aspérulée.  Melania asperata. 

M.  testd  turritd,  api  ce  subtruncatâ ,  soïidd  t  rufo-f uscescenle  ;  cos- 
tulis  longitudinalibus  tuberculato-asperatis  ;  slriis  transversis 
a  ru  fis  costulas  decussantibus  ;  anfracùbus  convexis  ;  suturis 
coarcta  to-excavatis. 

Habite....  les  rivières  de  l'Amérique  méridionale?  Mon  cabinet.  Son 
dernier  tour  est  un  peu  ventru.  Longueur,  environ 22  lignes. 

2.  Mélanie  tronquée.  Melania  tnincata. 

M.  teslâ  turritd,  apice  truncatd,  soïidd, fusco-nigricante  ;  costulis 
longitudinalibus  :superioribus  eminentioribus  ;  slriis  transversis 
crebris  costulas  decussanùbus ;  anfracùbus  plano-convexis. 

Bulimus  ater.  Richard,  Actes  de  la  Soc.  d'Hist.  Nat.  de  Paris ,  p. 
126.  n°.  18.  .  , 

Melania  semiplicata.  Encyclop.  pl.  468.  f.  3.  a.  b. 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guyane.  Leblond.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, 22  lignes. 

5.  Mélanie  strangulée.  Melania  coarctata.  >  • 

M.  testd  turritâ,  solidâ,  fulvo-rufescent* ;  stHi s  longitudinalibus 
tenuibus  confertis;  anfractibus  conuexis,  supernè  coa,rctato-pla- 
nis ,  prope  suturas  pUcato-fimbriatis  ;  ultimo  anfractu  longilu- 
dinaliter plicato ,  transversimque  striato. 

Encyclop.  pl.  458.  f.  5.  a.  b. 

Habite  les  rivières  de  l'Indu?  Mon  cabinet.  Coquille  rarissime. 

Longueur ,  près  de  2  pouces. 
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4.  Mélanie  ponctuée.  Mel&nia  punctafyi^ 

M.  tesld  turritâ,  apice  acûùi,  glabrd,  attidâ;  ultitnoanfractu  in- 
fernè  punctis  spadiceis  transversïm  seriaûs  cincto  ;  spird  maculis 
longitudinalibus  angulatoflexuosis  spadiceis  ornatâ;  anftacû- 
bus  convexiusculis.  ,  . 

Habite  Mon  cabinet.  Jojie  coquille ,  qui  me  parait  inédite.  Lon- 
gueur, 21  lignes  et  «deniie; 

5.  Mélanie  froncée.  Melania  corrugata. 

M.  testâ  turrito-acutd»  supernè  longitudinaUter.  plicato- rugosâ , 
fuscdi  anfracûbus  convexis,  ad  suturas  obsolète  fimbriatis. 

Habite  Mon  cabinet.  La  moitié  inférieure  île  celle-ci  n'offre  que- 

de  fines  stries  longitudinales,  et  d'autres  transverscs  à  sa  base,  en 
sorte  que  la  coquille  n'est  froncée  que  dans  sa  moitié'  supérieure. 
Longueur ,  19  lignes  et  demie.  ■ 

6.  Mélanie  subulée.  Melania  subulata. 

M.  testa  turrito-subulatd ,  glabrd ,  longitudinaliter  tenuissinie  stria - 
td,  supernè  castaneo-fuscd ,  infernè  squalidè  rufseente  fascîis- 
qae  albidis  cinctd,  anfracûbus  plariulaûs.  . 

Utirm7i8^il"nef intL  &  ^  ^  ^ '  ti^aigue.  Longueur ,  en- 

» 

7.  Mélanie  lisse.  Melania  lœvigata.    •  î. 

M.  testâ  turritâ,  apice  subtruncatâ,  lœui,  albd,  supernè  pallidè 
julvd-,  anfracûbus  planulaûs-,  suturis  vix  excavaûs. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'île  de  Timor.  Mon  cabinet.  Longueur 
i5  à  16  lignes. 

«         ■         *  f < 

•  M  ■  ■  I  ' 

8.  Mélanie  clou.  Melania  ctàviis. 

M.  testâ  abbreviato-turritâ ,  apice  attenualo  obtus â ,  supernè  longi- 
tudinaliter  plicato-rugosd  ,  infernè  slriis  longitudinalibus  remo- 
tiuscults  disûnctâ,fulud;  anfracûbus planulaûs. 

Habite  Mon  cabinet.  Elle  est  distincte  du  M.  corrugata,  ainsi. 

que  des  autres  de  ma  collection.  Longueur ,  1 1 


9.  Mélanie  décollée.  Melania  decollata, 

M.  testa  cylindraced,  apice  decollato-truncatd ,  glabrd ,  fusco-ni~ 
Çricaaie  ;  anfracûbus  çonveximeulis  ;  ultimo  obsolète  plicat». 
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Habile  dans  les  rivières  de  la  Guyane.  M.  Richard.  Mon  cabiuet. 
Coquille  courte  et  grosse,  qui  n'a  que  trois  tour»  complet*,  et  ki 
moitié1  du  quatrième.  Longueur s  près  de  10  lignes. 

:        •*      »  • 

to.  Mélanie  thîare.  Melania  amarula. 

M.  testd  ovato-conoided  ,  solidd,  longitudinaliter  costulatd  â  trans- 
versè  Uriaiâ  ,fu9Conigricant&  ;  costulis  in  spinas  rectas por reçus  ; 
anfractibus  supernè  angulatà-ptdnis':  ànguto  margine  spinosu  ; 
spird  exsertâi  aperturâ  albo-cœrukscente. 

Hélix  amarula.  Lin.  Gmel.  p.  3656.  n°.  126. 

BuocSnum  amarula.  Muller,  Verra,  p.  1S7.  n°.  35o. 
,  Li*er,  Conçu.  1. 1066.  f.  8. 

RumîpH.Mua.t.35.%FF.  ... 

PetiT.  Amix  t.  4,  f.  5. 

irargonv,,Conci».  pl.  27.  f.  6. 

favanne,  Concb.  pl.  61.  fig.  G  a. 

Seba,Mus.  3.  t.  $3.  f.  a4.  a5. 

Çhcmji.  Conch.  9,  t.  i34.  f.  1218. 1219» 

Bulimus  amarula.  Far.  S.  Brug.  Dict.  n°.  19. 

Melania  amarula.  Encyclop.  pl.  458.  F.  6.  a.  b. 

Habite  les  grandes  Indes,  Madagascar,  l'Ile-de-France,  etc.,  dans 
les  rivières.  Mon  cabinet.  Longueur,  16  lignes.  L'animal  de  celle 
coquille  est  très-amer,  et  passe  pour  un  excellent  remède  contre 
l'hydropisie. 

4 1 .  Mélanie  thiarelle.  Melania  thiarella. 

M.  testd  oblongd ,  tenui f  glabriusculd ,  diaphanât  albidd;  costulis 
Iongitudinalibus  obsolelis  ;  spird  conico-acutâ  ;  anfractibus  su- 
pernè angulalo-planis  :  angulo  denticuïis  instruçto. 

Dorn,  Mus.  t.  16.  f.  ai. 

Bulimus  amarula.  Var.  C.  Brug.  Dict.  n°.  19. 

Habite  les  grandes  Indes,  dans  les  rivières.  Mon  cabinet,  die  est 
très -distincte  de  la  précédente ,  tant  par  les  proportions  de  sa 
spire  comparée  à  son  dernier  tour,  que  par  les  petites  dents  qui 
la  couronnent.  Longueur,  un  pouce. 

\ 2.  Mélanie  spinuleuse.  Melania  spinulosa. 

M.  testd  oblongd,  scabriusculd ,  longitudinaliter  costulatd  ,  trans- 
versè  striatd ifu&cescentv  \  spird  ultimo  anfraciu  longiort;  an- 
fractibus numerosis ,  suptrnè  angulato-spinulosis. 
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Habite  dans  les  rivières  de  l'île  tic  Timor.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est 
remarquable  par  sa  spire  bien  plus  allongée  que  le  dernier  tour. 
Longueur,  environ  10  lignes. 

l5.  Mélanic  granifère.  Melania  granifera. 

M,  testa  ovatoacutâ,  strii&transversis  craisiusculis  gmnasis  cinc- 
td,  luleo-virescente  ;  ullimo  anfrœtu  pentricoso  ;  spirœ  anfracti- 
bus planis  ;  aperturâ  albd. 

Encyclop.  pl.  458  f.  4.  a.  b. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'île  de  Timor.  Mon  cabinet CoquiDe sin- 
gulière par  les  granulations  dont  elle  est  partout  ebargee.  Lon- 
gueur, 11  lignes. 

•  ».  » 

i4.  Mélanie  carinifère.  Melania  carinifera. 

Af.  testé  ovat&oblongâ ,  longitudinaliter  subrugosâ,  fusco-nigri- 
canle  j  anfractibus  medio  transversè  cariaatis  :  spirœ  carims 
enùnentioribus. 

Habite  dans  l'Amérique  septentrionale,  pays  desCherokécs,dansun 
ruisseau  qui  se  jette  dans  la  rivière  d'Estan~AUey.  De  Bêau^oié. 
Mon  cabinet.  La  spire  est  un  peu  plus.longue  que  je  dernier  tour  ; 
ses  cai^nes  sont  très-prononcées ,  et  ses  sutures  sont  légèrement  gra- 
nuleuses. Longueur,  7  lignes  et  demie. 

t&  Mclanie  troncatule.  Melania  trtmùattda:  i 

M.  testa  oblongo-conicâ ,  apice  truncatâ ,  longitudinaliter  costula- 
td,  transversè  striatd,  nigrdf  anfractibus  quinque  convexis  :pn- 
mario  dimidiato  ;  suturis  impnessa-cauis. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'île  de  Timor.  Mou  cabinet.  Longueur, 
7  lignes  et  demie. 


r.  Melania  fartholata. 

»  I  l  «  «  •  «  "  .  ,4,   ,  -  . 

M.  testé  oblongo- subulaté ,  basi  ventricosâ ,  tenui,  di  a  plumé,  te- 
nuissiniè  decussald  ,  a I Indu .  Jl a  mptulisjongit  u <  liru  1  lib u s  lutevlis 
ornaté  ;  anfractibus  convexh,  subdtjiisj  suturis  impresso-cavis  ; 
spira  peracutd. 
M  vlanoides  fasciolata.  Oliv.  Voy.  pl.  5i.  f.  7. 
Habite  en  Egypte,  dans  le  canal  d'Alexandrie.  Mon  cabiucL  Lon- 
gueur,, prè*  tMJi|<uii.    .  %  -  - 

'  -  Jl 

•  »      »         •     t     \  '  •  •  •       '     V  ' 

.  *  •        1  \      .    -î  ..  \  i      .1      m  Rmi><  *  V.       I-.  M  w\ 
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MÊLANOPSIDE.  (Melanopsis.) 

.Goquille  turriculée.  Ouverture  entière,  ovale-oblongue. 
Columeïle  calleuse  supérieurement',  tronquée  à  sa  base,  sé- 
parée du  bord  droit  par  un  sinus.  Un,  opercule. 

Testa  turrita*  Apertura  intégra  9  ovato-oblongcu  Cohir 
mella  supemè  callosa  >  basi  truncata ,  è  labro  sinu  dis- 
juncta.  Operculum. 

•  .  .  . 

OBSERVATIONS. 

■ 

Les  mclanopsides  sont  des,  coquillages  fluviatiles  qui  avobioent 
par  leurs  rapports  les  mêla  ni  es.  Mais  leur  columeïle ,  calleuse  dans 
sa  partie  supérieure,  les  en  distingue  éminemment;  et  elle  est  d'ail- 
leurs tronquée  à  sa  base,  comme  dans  les  agathines,  ce  qui  n'a  ja- 
mais lieu  dans  les  mélanies.  Elles  sont  très-rapproehées  des  pirènes 
par  leur?  rapports,  et  elles  s'en  distinguent  principalement  en  ce 
que  leur  ouverture  n'a  qu'un  sinus  ou  un  évàsement  à  sa  base. 
Nous  rapportons  à  ce  genre  les  deux  espèces  suivantes. 

«  *  *  * 

ESPECES. 


l.  Mêlanopside  à  çôtes.  Melanopsis  costata. 

M.  testâ  opaio-oblongâ  ,  solidd,  longitudinaliw  costald  ,  fusco- 
nigricante  j  anfractibus  sep  te  ni  s  :  ultimo  longitudine  spirœ,  mt- 
dio  depresso. 

Me  lama  costata.  Oliv.  Voy.  pl.  Si.  f.  3. 

Melanopsis  costata.  Encyclop.  pl.  458.  f.  7. 

Habite  en  Syrie,  dans.  l'Oronte.  Mon  cabinet.  Longueur,  10  lignes 
et  demie. 

*    *    .1..      1...»   j  ■  •' 1  %      .  , 
9,  Mêlanopside  marron.  Melanopsis  lœvigata. 

M,  testd  ovaUxonicâ,glabrdtcastanedJ  anfractibus senis , 
ram  convexo-planiuscuUs  :  ultimo  spird  longiorc. 
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Melania  buccinoidea.  Oliv.  Voy.  pl.  17.  f.  8. 
Melanopsis  lœvigata.  Encyclop.  pl.  458.  f.  8. 

Habite  clans  les  rivières  des  iles  de  l'Archipel.  Mon  cabinet.  Quoique 
glabre  ,on  y  remarque  des  costules  longitudinales  obsolètes.  Olivier 
lui  donne  huit  tours.  Longueur ,  9  lignes. 


PIRÈNE.  (Pirena.) 

Coquille  turriculée.  Ouverture  plus  longue  que  large; 
le  bord  droit  tranchant,  ayant  un  sinus  à  sa  base  et  un  autre 
au  sommet.  Base  de  la  columclle  courbée  vers  le  bord  droit. 
Un  opercule  corné. 

Testa  turrita.  Apertura  longitudinalis  ;  labrum  acu- 
turriy  infernè  supernèque  sinu  distinction.  Coïumeîla  basi 
versus  labrum  incurva.  Operculum  corneuw* 

* 

OBSERVATION  S. 

*  1 

Les  pirènes  sont  des  coquilles  fluviatiles  très-voisines  des  mêlâ- 
mes et  des  mélanopsides  par  leurs  rapports.  Elles  sont  distinguées 
de  ces  dernières  principalement ,  parce  que  leur  columclle  n'offre 
aucune  callosité  particulière  j  et  l'on  ne  saurait  les  confondre  avec 
les  mélan il,  leur  bord  droit  ayant  un  sinus  à  sa  base  et  un  autre 
à  son  sommet.  Ainsi  l'ouverture  des  pirènes  présente  deux  sinus, 
taudis  que  celle  des  mélauies  et  des  mélanopsides  n'en  offre  qu'un 
seul.  Voici  les  espèces  que  nous  rapportons  à  ce  genre. 

.   .       ESPECES.    .  •;  i 

L  » 

V 

*  '  ...  f 

1.  Pirène  térébrale.  Pirena  terebralis. 

P.  testé  turrito-subulatâ ,  lœvi  t  nigrâ;  anfractibm  planulatis; 

aperturâ  albâ. 
Strombus  ater.  Lin.  Gmel.  p.  552 1.  n°.  5y. 
Hérita  atra.  Mu  lier,  Vcrm.  p.  188.  n°.  3y5. 
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Lister ,  Conch.  t.  n5.  f.  in. 
Rumph.  Mus.  t.  5o.  fig.  Ri 
Pctiv.  A  ml).  L  i5.  f.  16. 
Seba,Mus.  3.  t.  5G.f.  i5.  1*. 
Favannc,  Conch.  pL  61.  fig.  H  u. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  i55.  f.  1227. 
Ceritliium  atrum.  Brug.  Dict.  n°.  18. 

Hal)itc  dans  les  eaux  douces  des  grandes  Indes  et  des  Moluqucs.  Mon 
cabinet.  Le  sommet  de  sa  spire  est  souvent  un  peu  rongé.  Elle  a 
environ  quatorze  tours.  Longueur,  près  du  5  pouces. 

2.  Pirène  épineuse.  Pirena  spinosa. 

P.  testâ  turritâ,  crassâ,  nigrd,  apice  rufescente  ;  anfractibus  siir- 
pernè  tuberculato-sjnnosis  :  spinis  asvendentibus  ;  spird  erosih- 
truncalâ. 

Pirena  madagascariensis.  Encyclcp.  pl.  458,  f.  2.  a.  b. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'île  de  Madagascar.  Mou  cabinet.  Espèce 
très-remarquable.  Son  dernier  tour  est  ventru ,  et  offre  à  sa  base 
des  stries  concentriques,  légèrement  tuberculeuses  j  ouverture 
blanche,  marginée  de  fauve  a  l'intérieur.  Longueur,  a  pouces  8 
lignes. 

3.  Pirène  muriquée.  Pirena  aurita. 

P.  testa  turrilâ,  muricatâ,  rufesceniet  anfractibus  medio  lubercu- 

lis  compressas  obtusis  semijxitintibus  cinclis  j  aperiurd  albd. 
Nerita  aurita.  Muller,  Verra,  p.  192.  p°.  579. 
Lister,  Conch.  t.  121.  f.  16. 

Chemn.  Concli.  G.  t.  i3G.  f.  1265.  1266. 

j  f 

Bulimus  auritus.  Brug.  Dict.  nu.  6& 
Strombus  auritus*  Gmel.  p.  5522.  n°.  45; 

Uabite  en  Afrique ,  dans  les  rivières.  Mon  cabinet.  Le  sommet  de  sa 
spire  est  un  peu  rongé.  La  coquille  offre  quelquefois  une  fascic 
blanche  près  de  chaque  suture.  Longueur,  20  lignes  et  demie. 

4.  Pirène  granuleuse.  Pirena  granulosa. 

P.  testa  turrilâ,  rufâ;  costulis  longitudinalibus  undatts  granosis  ; 
striis  transversis  costutas  dêcussantituu  ;  anfractibus  corivtxisj 
aperturd  albd. 

Habile  Mon  cabinet.  Elle  a  huit  tours.  Longueur,  1C  lignes. 

b 

•         **  t  ». 

•  14  *•  •  *  ,* 

»•     *  •  •  m         9é  • 

,    "  .J  i   %  ,  !'. '  I'1        .  ..»".. 
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LES  PÉRISTOMIESS. 

Trachélipodes  jluviatiles  operculés  ,  ne  respirant  que 
Veau, 

Coquille  operculée ,  conoïde  ou  subdiscoïde ,  à  bords  de 
Vouverture  réunis» 

Les péristomiens  sont ,  comme  les  mélaniens,  des  coquil- 
lages fluviatiles,  tous  operculés,  et  dont  la  coquille  est  re- 
couverte d'un  épidémie  mince,  verdatre,  ou  d'un  brun  plus 
ou  moins  foncé.  Ils  ne  respirent  aussi  que  l'eau  •,  mais  ils  se 
distinguent  des  trois  genres  précédens ,  en  ce  que  les  bords 
de  l'ouverture  de  leur  ooquille  Bont  réunis,  Nous  y  rappor- 
tons les  genres  valvée ,  paludine  et  ampullaire. 


-  ■  ■ 


VALVÉE.  (Valvau.) 

*  • 

Coquille  discoïde  ou  conoïde;  à  tours  cylindracés,  ne 
modifiant  point  la  cavité  spirale.  Ouverture  obrondc-,  à  bords 
réunis ,  tranebans.  Un  opercule  orbiculaire. 

Testa  discoidea  aut  conoidea;  anfractibus  cylindraccis , 
cavitatem  spiràlem  non  deformantibus.  Apertura  rotun- 
data;  marginibus  connexis ,  a -cutis.  Operculum  orbi- 
culare, 

OBSERVAT  IONS. 


< . 


Lés  valvies  sont  de*  coquillages  d'eau  douce  àxsnxMulkr,  et  en  - 
suite  Draparnaud,  ont  donné  les  caractères  sous  le  nom  générique 
que  nous  leur  conscrvons-.Elles  sont  très-distinguées  des  planorbes , 
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quoique  quelquefois  discoïdes ,  parce  qu'elles  ne  respirent  que  l'eau 
et  qu'elles  ont  un  opercule.  Ces  coquilles  ont  plus  de  rapports  avec 
les  paludincs;  mais  leur  cavité  spirale  est  complète ,  c'est-à-dire 
n'est  point  modifiée  par  l'avant'-dernier  tour,  et  leur  ouverture  est 
arrondie,  non  anguleuse  au  sommet.  , , 

L'animal  a  un  pied  court,  fourchu  antérieurement;  deux  ten- 
tacules 6etacés,  oculés  à  leur  base  postérieure  ;  et  un  filet  bran- 
chial et  tentaculiforme  au  côté  droit  du  cou ,  ou  quelquefois  une 
branchie  en  plumet  et  contractile,  qu'il  fait  saillir  hors  de  sa 
cavité. 

Des  quatre  espèces  connues  de  ce  genre,  nous  ne  citerons  que 
la  suivante ,  qui  est  la  seule  que  nous  ayons  dans  notre  collection. 

ESPÈCE. 

1,  Valvée  piscinale.  Valvata  piscinalis, 

V.  testd  globoso-conoided ,  subtrochiformi , perforatâ -,  albiddjan- 

fractibus  subquinis  ;  spirâ  apice  obtusâ. 
Hérita  piscinalis.  Millier,  Vcrm.  p.  172.  n°.  358. 
Le  porte-plumet.  Geoff.  Coq.  p.  11 5.  nn.  4. 
Hélix  piscinalis.  Gmel.  p.  6627.  n°.  44.  , 
Turbo  cristata.  Poiret,  Prodr.  p.  29.  n".  1. 
Cyclostoma  obtusunu  Draparu.  Moll.  pl.  1.  f.  i4. 
Habite  en  France,  dan»  les  petites  rivières  et  les  étangs.  Mon  cabi- 
net. EUe  a  quatre  tours  complets,  cylindracés,  k  sommet  non 
compris.  Diamètre  de  la  base ,  2  lignes. 


PALUDINE.  (Paludina.) 

Coq.  conoïde,  à  tours  arrondis  ou  convexes ,  modifiant  la 
cavité  spirale.  Ouverture  arrondie -ovale,  plus  longue  que 
large,  anguleuse  au  sommet.  Les  deux  bords  réunis,  trau- 
ekans ,  jamais  recourbés  ea  dehors*  Un  opercule  orbiculairo  • 
çt  corné. 
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Testa  eonoulea$  anfractihus  rotundatis  irel  convexis 
capitalem  spïralem  deformantibwi.  Apertura  subrotilndo- 
ovaia  ,  oblongiuscula  ,  supernè  angulata  :  marginibiut 
connexis ,  acutis ,  redis.  Operculum  orbiculare ,  cor- 
neum. 

*  •  * 

OBSERVATIONS. 

Lespaludines,  dont  plusieurs  espèces  ont  été  confondues,  les 
unes  parmi  les  cyclostomes ,  les  autres  avec  les  bulimes,  et  d'autres 
avec  les  turbos,  sont  des  coquillages  qui  habitent  presque  généra- 
lement dans  les  eaux  douces,  et  dont  certains  vivent  aussi  dans 
les  eaux  saumâtres  et  même  tout-à-fait  salées.  Elles  ne  respirent 
que  l'eau,  ainsi  que  les  valvées  avec  lesquelles  leurs  rapports  sont 
très-grands,  mais  leurs  branchies  sont  intérieures. 

On  les  distingue  des  valvées  par  la  forme  de  leur  ouverture  qui 
est  un  peu  plus  longue  que  large ,  modifiée  par  le  dernier  tour,  et 
qui  présente  un  angle  à  son  sommet. 

Leurs  habitudes  sont  à  peu  près  celles  des  lymnées,  et  on  les 
voit  souvent  voguer  à  la  surface  de  l'eau,  le  pied  tourné  en  haut, 
selon  M.  Beudant. 

L'animal  a  deux  tentacules  Iinéaires-subulés,  oculés  à  leur  base 
extérieure;  sa  bouche  est  terminale,  munie  de  deux  mâchoires - 
son  pied  est  subtriangulaire  ;  et  ses  branchies,  selon  M.  Cuvier,  se 
composent  de  houpes  de  filamens  qui  tiennent  aux  parois  de  la  ca- 
vité  branchiale  [  Annales,  vol.  XI.  p.  1 70]. 

ESPÈCES. 

1.  Paludine  vivipare.  Paludina  vivipara. 

P.  t*std  ventriçoso-conoideâ  ,  tenui,  diapftanâ,  longitudinaliter 
tenuissime  slnalâ,  t>iridi-fusceScente;fasciis  transversis  fusco- 
rubns  obsoletisi  anfractibus  quinis ,  rotundato-turzidis  ;  suluris 
valdè  impressis. 

Hélix  vivipara.  Lin.  Gmel.  p.  364G.  11».  io5. 

Xerita  vivipara.  Muller  ,  Verni,  p.  182.V.  S70. 
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Lister,  Conch.  t.  126.  t  26. 
Fetiv.  Gaz.  t.  99.  f .  1G. 
Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  A. 
I^argenv.  Zoomorph.  pl.  8.  f.  2. 
Fa  Tanne,  Conch.  pl.  61.  fig.  D  9. 
Seba,  Mus.  3.  t.  38.  f.  12. 
Knorr ,  Vergn.  5.  t.  17.  f.  4. 
La  vivipare  à  bandes.  Geoff.  Coq.  p.  110.  n°.  2. 
Cyclostoma  viviparum.  Draparn.  Moll.  pl.  1.  f.  16. 
Habite  en  France,  dans  les  rivières  et  les  étangs.  Mon  cabinet.  Dia- 
mètre de  la  base,  un  pouce, 

a.  Paludine  agathe.  Paîudina  aehatina. 

ê 

P.  testd  ovato-conicâ ,  tenui,  albido-virente,  fasciis  rubrv-fuscis 
ci  ne  ta  ;  atriis  hngitudinaUbus  tenuissimis  obliquis;  anfraçtibus 
senis ,  rotundatis. 

Hérita  fasciata,  Muller,  Ver»,  p.  182.  n°.  869. 

Gualt.  Test,  t  5.  fig.  M. 

Seba ,  Mus.  3.  t.  39.  f.  33.  34. 

Hélix  fasciata.  Gmel.  p.  3646.  n°.  106. 

Cyclostoma  achatinum.  Draparn.  Moll.  pl.  1.  f.  18. 

Paîudina  achatina.  Encjclop,  pl.  458.  f.  1.  a.  b. 

Habite  dans  les  eaux  douces  du  midi  de  la  France,  et  dans  Ire  la- 
gunes de  Comacchio,  sur  l'Adriatique.  M.  Ménard.  Mon  cabinet. 
Elle  est  plus  allongée  et  mieux,  fasciéc  que  la  précédente.  Longueur , 
17  lignes  environ. 

*  • 

5.  Paludine  du  Bengale.  Paîudina  Bengalenais. 

P.tesld  p«TUricosdt  ovato-acutd ,  ienui,  virescente  t  transvemm 
fusco-lineatd'i  striis  exiUssimis  ikvussaù»  ;  spird  conkâ  ;  anfrac^ 
tibus  septenis ,  convexis. 

Habite  dans  les  rivières  du  Bengale.  Massé.  Mon  cabinet.  Celle-ci 
est  plus  vent  rue  et  moins  allongée  que  celle  qui  précède.  Elle  n'est 
point  fasciéc ,  mais  rayée  transversalement.  Sa  spire  est  très-poin- 
tue au  sommet.  Longueur,  i5  lignes. 

4.  Paludine  unîeoiorc.  Paîudina  unicolor. 

• 

P.  testd  venlricoso-conoided,  tenui ,  pellucidd ,  glabrâ ,  atrneo-vi- 
rente-j  anfraçtibus  subsenis ,  convexis  ,  supernè planulatis  ;  spird 
acutâ. 

Cyclostoma  unicolor.  OU  y.  Voy.  pl.  5i.  f.  9.  a.  b. 
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Habite  en  Egypte ,  dans  le  canal  d'Alexandrie.  Mon  cabinet.  Elle  a 
cinq  tours  complets,  non  compris  la  pointe  qui  fait  le  sixième. 
Longueur,  9  lignes. 

5.  Paludine  sale.  Paludina  impura. 

P.  testd  ovato-conoideâ ,  lœvi ,  ptllucidd ,  corneo-lulescente  t  an-* 

fractibus  qui  ni  a  :  ultimo  ventricoso;  spiré  aculâ. 
Hélix  tentaculata.  Lin.  Gmel.  p.  3662.  n°.  i46. 
Nerita  jaculator.  Muller,  Venu,  p.  i85.  n°.  572. 
Lister,  Conclu  t.  i32.  f.  32. 
Gualt.  Test,  t  5.  fig.  B. 

La  petite  operculée  aquatique.  GeofF.  Coq.  p.  n3.  n".  3. 

Pcnnant,  Brit.  Zoo!.  4.  pl.  86.  f.  i4o. 

Chcmn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  1245. 

Bulimus  tentaculalus.  Poiret,  Prodr.  p.  61.  nn.  5o. 

Çyclostoma  impur  uni.  Draparn.  Mol!,  pl.  1.  f.  19. 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Longueur,  5 
lignes. 

- 

6.  Paludine  saumâtre.  Paludina  muriatica. 

P.  testd  minimâ  ,  conied.  lœvi  ,subepidermide  fusaeszejite  albidd-. 
vertice  acuto. 

Turbo  thermalis.  Lin.  Gmel.  p.  36o3.  n°.  61. 

Turbo  muriaticus.  Beudant,  Mém. 

Bulimus  anatinus.  Poiret,  Prodr.  p.  47.  n°.  i5. 

Çyclostoma  anatinum.  Drap.  Moll.  pl.  1.  f.  24.  25. 

Habite  en  France,  principalement  dans  le  midi,  et  en  Italie,  etc., 
dans  les  eaux  douces,  même  celles  qui  sont  thermales  à  34  degrés, 
M.  Ménard,  et  dans  les  eaux  samnâtres,  voisines  de  la  mer  j  on 
la  trouve  aussi,  selon  M.  Ménard,  dans  les  eaux  peu  salées  de  la 
mer  Baltique,  où  les  canards  s'en  nourrissent.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, une  ligne  ou  un  peu  plus. 

7.  Paludine  verte.  Paludina  <viridis. 

P.  testé  minimâ.  subovatâ,  lœvi , ptllucidd , pallidè  virente^an- 
fractibus  quaternis-.  vertice  obtuso. 

Bulimus  viridis.  Poiret,  Prodr.  p.  45*  n°.  i4. 
'  Çyclostoma  viride.  Drap»  Moll.  pl.  1.  f.  26.  27. 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces,  froides  et  vives,  telles  que 
celles  des  ruisseaux  des  montagnes  et  même  des  cascades.  Mon  ca- 
binet. Longueur,  trois  quarts  de  lignes. 


Digitized  by  Google 


I7G  ANIMAUX 


AMPULLAIRE.  (Ampullaria.) 

Coquille  globuleuse ,  ventrue  ,  pmbiliquée  à  sa  base  , 
sans  callosité  au  bord  gauche.  Ouverture  entière  ,  plus 
longue  que  large-,  à  bords  réunis,  le  droit  non  réfléchi.  Un 
opercule.  1 

Testa  globosa,  ventrico&a,  basi  umbiUcata  :  labro  si- 
nistro  non  calloso.  Apertura  intégra,  oblonga;  rnargi- 
nibus  connexis  :  dextro  acuto,  non  reflexo.  Operculum, 


OBSERVATIONS. 


Les ampulla  ires  semblent  avoisiner  les  planorbes  par  leurs  rap- 
ports naturels;  cependant  ces  coquilles  en  sont  bien  différentes  par 
leur  aspect.  Elles  sont  globuleuses,  très-ventrues,  leur  dernier 
tour  étant  au  moins  quatre  fois  plus  grand  que  celui  qui  le  précède. 
Au  reste,  leur  opercule  les  en  distingue  essentiellement. 

Ce  sont  des  coquillages  fluviatiles  qui  vivent  dans  les  climats 
chauds.  Leur  bord  eo  lu  niella  ire  est  saillant,  recourbé  ou  réfléchi 
sur  l'ombilic ,  y  formant  un  demi-entonnoir,  sans  y  produire  au  • 
cunc  Callosité  ;  mais  leur  bord  droit  est  toujours  tranchant.  La 
taille  de  ces  coquilles  est  en  général  assez  volumineuse. 

On  en  connaît  un  grand  nombre  d'espèces ,  parmi  lesquellci 
plusieurs  sont  rares  et  recherchées. 

ESPÈCES.  . 

1.  Ampullaire  de  Guyane.  Ampullaria  Guyanensis* 

A.  testâ  pentricoso-globosâ,  solidâ ,  longitudinaliter  et  inœquali- 
ter  slriatâ'j  epidermide  fuscd;  anfracûbus  senis  :  ulUmo  maxi- 
mo  $  apertura  aurantiâ. 

Lister,  Conch.  t.  128.  f.  28. 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guyaue.  Mon  cabinet.  Coquille  peu 
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commune,  et  très-distincte  de  celle  qui  suit,  en  ce  qu'elle  n'offre 
que  des  stries  d'accroissement;  son  ombilic  est  en  outre  plus  évase* 
et  la  coloration  de  son  ouverture  est  différente»  Diamètre  longitu- 
dinal, 3  pouces  7  lignes;  transversal»  3  pouces. 

2.  Àmpùllaire  idole.  Ampullaria  rugo$a. 

A.  tesldventricoso-globosâ ,  solîdd,  rugosd,  albido-fulvâ)  epider- 
mide  castaneâ  ,plicis  longitudinalibus  inœqualibus  rugœformi* 
bus;  anfracùbus  sonis  :  ullimo  maximo;  aperturd  lacted. 

Nerita  urceus.  Muller ,  Verm.  p.  174.  n°.  3Go. 

Lister,  Conch.  t.  125.  f.  25. 

Favanne,  Conch.  pl.  61.  fig.  D  10. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  128.  f.  1 i36. 

Bulimus  urceus.  Brug.  Dict.  n°.  4. 

Ampullaria  rugosa.  Encyclop.  pL  457.  f.  2.  a.  b. 

Habite  dans  le  Mississipi.  Mon  cabinet.  Coquille  assez  rare  et  fort 
recherchée  ;  elle  est  au  moins  aussi  grosse  que  celle  qui  précède. 
Vulg.  Y  idole  ou  le  manitou  des  sauvages. 

5.  Ampullaire  cordon-bleu.  Ampullaria  fasciata. 

A.  testâ  ventticosd  ,  lœvi ,  al\idâ>  fasciis  cœrulescentibus  cinctd; 

spirâ  breui,  obtusd-,  aperturâ  rufescente.  * 
Hélix  ampullacea.  Lin.  Gmel.  p.  3626.  n°.  43. 
Nerita  ampullacea.  Muller,  Verm.  p.  172.  n°.  359. 
Lister,  Conch.  t.  i3o.  f.  3o. 
Rumph.  Mus.  t.  27.  fig.  Q. 
fetiv.  Amb»  t.  12.  f.  i4. 
Gualt.  Test.  t.  1.  fig.  R. 
D'argenv.  Conch.  pl.  17.  fig.  B. 
Favanne,  Conch.  pl.  61.  fig.  D  8. 
Seba,  Mus.  3.  t.  38.  f.  1—7. 
Knorr,  Vergn.  5.  t.  5.  f.  2.  3. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  128.  f.  n33— n55* 
Bulimus  ampullaceus.  Brug.  Dict.  rt°.  3. 
Ampullaria  fasciata.  Encyclop.  pl.  457»  f.  3.  a.  b» 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde,  des  Moluques  et  des  Antilles.  Mon 
cabinet  Coquille  recherchée  dans  les  collection».  Diamètre  lon- 
gitudinal, 22  lignes;  transversal,  2  ou  3  lignes  de  moins. 

I 

Tome  VI.  3  2 
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4.  Ampullaire  canaliculée.  Amjiullaria  canaliculata. 

A.  testd  ventricosd,  tenui,  longitudinaliter  striatâ,  sub  ejrider- 
mide  virente  transuersim  fasciatâ\  spirà  bret/i  ,  acuiâ;  anfrac- 
tibus  supernè  concapo-canaliculatis;  apcrturdalbo-cœrulescente. 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guadeloupe.  Mon  cabinet  Quoique 
voisine  de  la  précédente ,  clic  en  diffère  en  ce  qu'elle  n'est  point 
lisse,  que  sa  spire  est  pointue,  que  son  ouverture  est  autrement 
colorée,  et  surtout  que  ses  tours  sont  creusés  et  comme  canaliculés 
en  dessus.  Diamètre  longitudinal,  25  lignes;  transversal,  22. 

.4 

5.  Ampullaire  œil-d'Ammon.  Ampullaria  effusa. 

A.  testé  orbiculato-ventricosé  ,  lalè  umbilicatâ ,  Icevi,  albd,fas- 
ciis  luteis  et  fuscis  cinctd;  spiré  brevissimé}  aperturé  auran- 
tiâ  :  marginibus  ejfusis. 

Nerita  effusa*  Muller,  Verm.  p.  175.  n°.  36 1. 

Lister,  Conch.  t.  129.  f.  29. 

Seba,Mus.  3.  t.  4o.  f.  3-5. 

Chem.  Conch.  9.  t.  129.  f.  n44.  n45. 

Bulimus  effusus.  Brug.  Dict  n°.  1. 

Hélix  oculus  commuais.  Gmel.  p.  5621.  n°.  i5g. 

Habite  dans  les  rivières  des  grandes  Indes  et  des  Antilles.  Mon  cabi- 
net. La  spire,  étant  fort  surbaissée,  fait  ]>ara(trc  la  coquille  pres- 
que orbiculaire.  Diamètre  transversal,  2  pouces  5  lig 


6.  Ampullaire  olivacéc.  Aixpputtaria  guinawa. 

A.  testé  sinistrorsâ ,  ventricosoglobosâ  ,  umbilicatâ,  tenui,  Icevi , 

olivaceâ  aut  albo-cœrulescente  ;  spird  brevi ,  apice  erosd. 
Hélix  lusitanien.  Lin.  Gmel.  p.  3636.  n°.  82. 
Hélix  varica.  Muller ,  Verm.  p.  70.  n°.  266. 
An  Gualt.  Test.  t.  2.  fig.T? 

Chem.  Conch.  9.  t.  108.  f.  gi3.  914.  f 

Ejusd.  Conch.  10.  t  175.  f.  i684.  i685. 

Hélix  varica»  Gmel.  p.  3635.  n°.  76. 

Ampullaria  olivacea.  Encyclop.  pl.  457.  f.  1.  a.  b. 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guinée.  Mon  cabinet.  Coquille  pré- 
cieuse, recherchée,  dite  vulgairement  la  prune  de  reine-claude . 
Djjmètre  transversal,  19  à  20  lignes. 
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r.  Ampullaire  vcrdâtre.  Ampullaria  virens. 

■  A.  testa  globosd ,  pentricosâ,  tubperforatâ ,  pirente  ;  spird  brepi; 
anfractibus  quinis  :  ultimo  maximo  ;  aperturâ  rufescente  :  mar~ 
ginibus  albis. 

Habite....  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  droite ,  très-globuleuse ,  n'a  qu'Une 
fente  ombilicale ,  et  ne  saurait  être  confondue  avec  la  précédente. 
Diamètre  transversal,  19  lignes. 

8.  Ampullaire  carénée.  Ampullaria  carinata. 

•  m 

A.  testé  orbiculato-pentricosâ  ,  latê  umbilicatd ,  tenui ,  rufescente  , 
albo-fasciatd  ;  epirâ  brepi ,  apice  erosd;  anfractibus  transpersè 
striato-rugosis  j  umbilico  spiruliter  carinata. 

Çyclostoma  carinata.  Oîiv.  Voy.  pl.  3i.  f.  2,  a.  b. 

Habite  en  Egypte,  dans  les  eaux  du  Nil.  Mon  cabinet.  Diaro.  trans- 
versal, i5  lignes. 

9.  Ampullaire  aveline.  Ampullaria  avellana. 

A.  testé  suborbiculatd ,  supernè planulatâ  ,perforalâ  ,crassiusculd 
longitudinaliter  rugosâ,  luteo-fuscescente ;  ultime  anfractu  su~ 
pernê  angutato,  subcarinato-^  spirâ  brepissimâ ,  acutâ. 

Nerita  nux  apellana.  Chcmn.  Conch.  5.  t.  188.  f.  1919.  1920. 

Buli  mus  apellana.  Brug.  Dict.  n°.  2. 

Hélix  apellana.  Gmel.  p.  364o.  n".  181. 

Habite....  On  la  dit  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Comme  am- 
pullaire, elle  est  fluviatile,  et  non  marine,  comme  le  soupçon- 
nait Bruguières.  Aussi  n'est-elle  point  nacrée.  Diamètre  transver- 
sal, 10  lignes  et  demie. 

10.  Ampullaire  torse.  Ampullaria  intorta. 

A.  testé  sinistrorsâ,  ovato-globosâ  ,  perforalâ,  lœvi ,  allé  -  zona 
fasciisque  rufo-piolaceis  ;  anfractibus  quaternis ,  subintorlis  t  su- 
pernè planulatis;  labro  tenui. 

Encyclop.  pl.  457.  f.  4.  a.  b. 

Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal ,  9  lignes. 

11.  Ampullaire  fragile.  Ampullaria  fragilU. 

A.  testé  semiglobosâ,  umbilicatd ,  tenuissimé,  pellucid'â  ,  griseo- 
corneé;  spirâ  exserlâ,  acutâ;  anfractibus  subquaternis  ;  sut  un  s 
impresso-excapatis. 

Habite....  Communiquée  par  Péron.  Mon  cabinet.  Elle  a  trois  tours 

■ 

\ 
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convexes ,  non  compris  la  pointe  ajiicale.  Diamètre  transversal ,  5 
lignes. 

Nota.  Parmi  les  coquilles  fossiles  que  l'on  trouve  à  Grignon,  il  y  en 
a  plusieurs  qui  appartiennent  véritablement  au  genre  que  je  viens 
d'exposer.  On  en  trouvera  la  description  dans  le  vol.  5.  des  Annales 
du  Muséum ,  p.  3o  et  suiv. 


LES  NER1TACES. 

Trachélipode8  operculés,  les  uns  fluviat'des  3  les  autres 
marins. 

Coquille  Jluviatile  ou  marine  ,  semi-globuleuse  ou  ovah- 
aplatie  >  sans  columelle  >  et  dont  le  bord  gauche  de  V ou- 
verture imite  une  demi-cloison* 

Cette  famille  est  remarquable  par  la  forme  particulière 
tles  coquilles  qui  s'y  rapportent-,  car  toutes  offrent  cette 
singularité,  qui  est  d'avoir  le  bord  gauche  tranchant,  trans- 
verse, et  imitant  une  demi-cloison,  sans  présenter  la  moin- 
dre apparence  de  columelle.  Les  unes  sont  dépourvues 
d'ombilic,  tandis  que  les  autres  en  offrent  un,  tantôt  ou- 
vert, mais  ayant  une  callosité  plus  ou  moins  grosse,  et  tantôt 
caché,  étant  recouvert  d'une  callosité  considérable.  Toutes 
ces  coquilles ,  soit  celles  qui  n'ont  point  d'ombilic ,  soit 
celles  qui  en  possèdent  un,  sont  munies  d'un  opercule  qui 
s'articule  avec  leur  demi-cloison.  Les  unes  sont  fluviatiles, 
et  les  autres  marines.  Je  rapporte  aux  premières  les  genres 
navicelle  et  néritine 9  et  aux  secondes,  les  genres  nérite  et 
notice* 
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NAVICELLE  (Nayicella.) 

Coquille  elliptique  ou  oblongue,  convexe  en  dessus  ,"ave^ 
un  sommet  droit,  abaisse  jusqu'au  bord,  et  concave  en 
dessous.  Le  bord  gauche  aplati,  tranchant,  étroit,  édenlé,. 
presque  en  demi-cloison.  Un  opercule  solide ,  aplati,  muni 
d'une  dent  subulée  et  latérale., 

Testa  elliplica  veî  oblonga,  supernè  convexa,  subtils 
concava;  spirâ  recta,  ad  marginem  usque  injlexct.  La- 
bium  complanatum ,  acutum ,  angustum  ,  edentulum  , 
transversurn.  Operculum  solidum  ,  planum  ,  dente  lateralk 
et  acuto  instruc  tion. 

OBSERVATIONS, 

Les  navicelles  sont  des  coquilles  fluviatilcs,  exotiques,  très-voi- 
sines, par  leurs  rapports,  des  nérites  et  principalement  des  uéri- 
tincs.  Leur  sommet  ne  se  contourne  point  en  spirale  oblique  comme 
dans  les  deux  genres  cites,  et  s'abaisse  jusqu'au  bord.  Leur  bord 
gauche,  aplati,  tranchant,  étroit,  et  transversc,  forme  pres- 
qu'une  demi- cloison,  mais  ne  recouvre  jamais  ra  moitié  de,  la 
cavité. 

ESPÈCES. 

» 

3,.  Navicelle  elliptique.  Navicclla  clliptica. 

N.  testa  ovato-elliplicâ,sub  epiderniide  viridi-fuscâ  lœvi,  nitidà , 
albo  et  cœruleo  squamaiim  înaaulosd  ;  apice  recurvo  ,  extra 
marginem  subprominulo.  % 

Mérita  porcellana.  Chemn.  Concli.  9.  t.  124.  ff  1082. 

Navicella  elliplica,  Encyclop.  pl.  456.  f.  1.  a.  b.  c.  d. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Ue -de-France,  de  l'Inde  et  des.  Mol  u~ 
ques.  Mou  cabinet.  Quelques-uns  prétendent  que  son  opercule  est, 
inre  pièce  intérieure  à  ranimai.  Ce  que  je  puis  dire  à  cet  égard, 
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c'est  que  cette  pièce  est  d'une  conformation  analogue  à  celle  de 
plusieurs  nérites.  Longueur  de  la  coquille,  i5  lignes. 

a.  Navicellé  rayée.  Navicella  lineata. 

N.  testé  elongatâ,  angustà,  tenuissimd,  diaphanâ,  lutco-aureâ  ; 

lineis  spadiceis  è  vertice  ad  marginem  aniicam  radiait  m  por- 

recas;  apice  vix  ultra  marginem  prominulo, 
Encydop.  pl.  456.  f.  2.  a.  b. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde.  Mon  cabinet  Coquille  étroite  et 
fragile ,  légèrement  nacrée  à  l'intérieur.  Longueur ,  8  lignes  et 
demie. 

5.  Navicellé  parquetée.  Navicella  tessellata. 

N.  testé  oblongo-ellipticd,  ienui,  diaphané,  luteo  etfusco  macu- 
Us  oblongo-  quadratis  tesseUaté;  vertice  marginali ,  non  exserto. 
Navicella  tessellaria.  Encyclop.  pl.  456.  f.  4.  a.  b. 
[b]  Var.  testé  anguslîore ,  fragili. 
Encyclop.  pl.  456.  f.  3.  a.  b. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde. Mon  cabinet.  Celle-ci  est  très-dis- 
tincte ,  surtout  par  son  sommet  qui  ne  fait  aucune  saillie  au  delà 
du  bord.  Longueur  de  l'espèce  principale,  à  peu  près  11  lignes. 


NÉRITINE.  (Néritina.) 

Coquille  mince,  semi-globuleuse  ou  ovale,  aplatie  en  des- 
sous, non  ombiliquèe.  Ouverture  demi-ronde  :  le  bord 
gauche  aplati  et  tranchant  5  aucune  dent  ni  crénelunifr  à 
la  face  interne  du  bord  droit.  Opercule  muni  d'une  apophyse 
ou  d'une  pointe  latérale. 

Testa  tenuis,  aemi-ghbosa  vel  ovalis^subtùs planulata, 
non  umbilicata.  Apertura  semirotunda  :  labio plamilato , 
acuto;  labro  intùs  nec  dental»  nec  crenulato.  Opercuîum 
dente  laterali  instructum. 
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N  Toutes  les  nèritines  sont  des  coquillages  fluviatiles  qui  ont  de 
si  grands  rapports  avec  les  véritables  nérites,  que  tous  les  natura- 
listes ne  les  en  ont  point  distinguées.  Cependant  la  différence  d'ha- 
bitation entre  les  espèces  marines  et  les  espèces  fluviatiles  ra'ayant 
fait  supposer  que  l'animal  des  premières  devait  aussi  différer  de 
celui  des  secondes,  et  que  la  coquille  devait  offrir  quelques  traces 
de  ces  différences,  j'y  ai  trouvé,  en  effet,  celles  que  je  soup- 
çonnais : 

i°.  Les  nériiinea  sont  en  général  des  coquilles  minces,  la  plu- 
part lisses  à  l'extérieur,  n'ayant  le  plus  souvent  que  des  stries  d'at^ 
croissement  presque  imperceptibles; 

2°.  Dans  toutes  les  espèces  connues,  la  face  intérieure  du 
bord  droit  de  l'ouverture  n'offre  aucune  crénelurc  ni  aucune 
dent  -% 

3°.  L'opercule,  dans  les  espèces  où  il  est  connu,  est  muni 
d'un  appendice  ou  d'une  apophyse  en  saillie ,  qui  se  trouve  sur 
un  côté.  \  * 

L'animal  des  nèritines  a  un  pied  court ,  et  deux  tentacules  sc- 
tacés,  à  la  base  externe  desquels  sont  placés  les  yeux. 

ESPECES.' 

■ 

î .  Ncritine  perverse.  Neritina  perversaK 

s 

N.  testé  sinistrorsd,  conoided,  transversïm  obsolète  rugosd ,  squa- 

lidè  rufescente  ;  labio  dentibus  octonis  serrato. 
Cheran.  Conch.  9.  t.  1 14.  f.  975.  976. 
Nerila  perversa.  Gmel.  p.  5686.  n°.  72. 

Habite       On  ne  la  connaît  que  dans  l'état  fossile,  et  on  m'a  dit 

qu'elle  était  fluviatile;  ce  qui  s'accorde  avec  le  caractère  qu'elle 
présente.  C'est  une  grosse  coquille,  épaisse,  solide,  et  d'une  forme 
particulière,  étrangère  à  celle  des autres  nèritines,  et  qui  tient* 
en  quelque  sorte  de  celle  des  trochus,  sauf  sou  ouverture.  Dia- 
luètre  transversal,  2  pouces  7  ligues.  Mon  cabinet. 
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2,  Neritine  pulligère.  Neritina  pulligera. 

N.  testd  ovcuâ  ,  tenuiter  striatâ,  fusco-mgricante,  pullis  punctifor- 
mib us  ocellatâ  ;  labro  dilatato  ,  tenui,  intm  albo  ,  margine  acitfo, 
limbo  interiore  jlavicante;  labio  denticitlato. 

Nerita  pulligera.  Lin.  Gmel.  p.  5678.  n°.  35. 

Nerita  rubella.  Muller,  Verni,  p.  195.  n°.  38a. 

Lister,  Conch,  1. i43.  f.  37. 

Rumph,  Mus.  t  33.  fig.  H. 

Petiv.  Gaz.  t.  12.  f.  4.  et  Arab.  t  11.  f.  4. 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  HH. 

Seba,  Mus.  3.  t.  4i.  f.  25— 26.  » 

Knorr,  Vergn.  6.  t.  i5.  f.  5. 

Born,Musvt.  17.  f.  9.  10. 

Favanne,  Conch.  pl.  61.  fig.  D  1.  D  2. 

Neritina  pulligera.  Encyclop.  pl.  455.  f.  1.  a,  b. 

Jbid.  Neritina  punctulata.  f.  2.  a.  b. 

Cbemn.  Conch.  9.  t.  124.  f.  1078.  1079. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Son 
diamètre  transversal  est  de  i4  lignes. 

3,  Néritine  chamarrée.  Neiitina  dubia. 

N.  testâ  semiglobosâ ,  glabrâ ,  luteo-croceâ-,  zonis  tribus  nigris 

marginejimbriatis;  aperturâ  albâ\  labio  edentulo. 
Nerita  dubia.  Chemn.  Conch,  5.  t.  193,  f.  2019.  2020. 
Gmel.  p.  5678.  n°.  34. 

Habite  Mon  cabinet.  Coquille  fort  rare,  chamarrée  de  petites  ta- 
ches, outre  ses  trois  zones.  Sa  spire  est  très-courte,  quoique  un 
peu  saillante.  Diamètre  transversal,  10  lignes  et  demie. 

4,  Néritine  zèbre.  Neritiîia  zébra, 

N.  testâ  globoso-  oblongâ ,  glabrâ,  fulvo-rufe&œnte\  lineis  nigris 
longitudinalibusjlexuosis perobliquis -}  aperturâ  albd;  labio  den- 
ticulato. 

Chemn .  Conch.  9.  t.  134.  f.  1080. 

Nerita  zébra.  Bruç.  Actes  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris,  p.  126. 
n°.  ai. 

Neritina  zébra.  Encyclop.  pl.  455.  f.  5.  a.  b. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Amérique  méridionale.  Mon  cabinet. 
Espèce  fort  jolie.  Diamètre  transversal,  10  lignes. 
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5.  Néritine  zigzag.  Neritina  zigzag. 

1  N.  teslâ  globoso-oblongâ  ,  glabrd3  roseo-v  iolacescente ,  Uneis  ni- 

gris  longitudinalibus  angulato-Jlexuosis  creberrimis  pictâ;  aper- 
turâ albd  j  labio  subdenticulalo. 

Habite  dans  les  rivières  des  Antilles?  Mon  cabinet.  Espèce  encore 

fort  jolie.  Diamètre  transversal,  11  lignes. 

6.  Néritine  jayet.  Neritina  gagates. 

N.  tes id  globoso-oblongâ  ,  nigrd;  spird  subprominulâ ,•  aperturâ  al- 
bd ;  labio  dendculato. 

Habite....  Mon  cabinet.  Quelquefois  son  bord  gaucbe  offre  une  tache 
d'un  jaune-orangè.  Diamètre  transversal,  10  lignes. 

7.  Néritine  demi-deuil.  Neritina  lugubris. 

N.  testa  globoso-oblongâ,  lœvigatâ,  nigricante ;  Uneis jlauidis lon- 
gitudinalibus obliquis  angulato'jlejcuosis  ;  apice prœmorso,  aper- 
■   turd  albd  ;  labio  denticulato. 

Habite  Communiquée  par  M.  Macleay.  Mon  cabinet.  Diamètre 

transversal,  près  de  9  lignes. 

8.  Néritine  longue-épine.  Neritina  corona. 

N.  testâ  globoso-oblongâ  ,  strialâ,  nigrd  ;  ultimo  anfraclu  supernè 
spinis  longis  erectis  coronato-,  apice  eroso-,  aperturâ  albd;  labio 
denticulato. 

Hérita  corona.  Lin.  Gmel.  p.  3675.  n°.  26. 

Muller,  Verm.  p.  197.  n°.  383. 

Rumph.  Mus.  t.  22.  fig.  O. 

Petiv.  Amb.  t.  3.  f.  4. 

D'argenv.  Concb.  pl.  7.  f.  2. 

Favanne,  Conch.  pl.  61.  fig.  D  7. 

Chemn.  Concb.  9.  t.  124.  f.  io85.  io84. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde,  de  l'Ile-de-France,  etc.  Mon  cabi- 
net* Espèce  singulière  par  les  longues  épines  qui  la  couronnent. 
Diamètre  transversal ,  6  à  7  lignes. 

9.  Néritine  courte-épine.  Neritina  brevi-spina, 

N.  testa  semiglobosd,sub  epidermidepiridi-fuscescenle  zonatâ;  ul- 
timo anfraclu  supernè  angulato ,  ad  angulum  spinis  brevibus 
coronato;  spird  planiusculd  ;  aperturâ  albd}  labio  denticulato. 
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Habite  dans  les  rivières  de  l'île  de  Timor.  Mon  cabinet.  Diamètre 
transversal ,  7  lignes. 

10.  Néritine  crépidulaire.  Neritina  crepidularia. 

N.  testd  ovali,  convexâ,  subtùs  planulatâ;  dorsorudi  ,fuscescen- 
te-t  spirâ  ad  marginem  obliqué  incurvé ;  aperturâ  flavâ;  labio 
denticulato. 

An  Lister,  Conch.  t.  601.  f.  ig? 

Habite.....  Mon  cabinet.  Sous  un  e'piderme  brun ,  on  aperçoit  de  pe- 
tites ii scies  jaunes  qui  traversent  les  tours ,  à  peine  au  nombre  de 
deux.  Diamètre  transversal ,  7  lignes  et  demie. 

1 1.  Néritine  auriculée.  Neritina  auriculata. 

■ 

N.  testd  ovali ,f usco-nigrivante  ,  dorso  convexiusculâ  ,  subtùs  pla- 
nissimd;  spirâ  ad  marginem  obliqué  incurvé;  labro  tenuissimo, 
supernè  biauriculato. 

Encyclop.  pl.  455.  f.  6.  a.  b. 

Habite  dans  les  eaux  douces  de  la  Nouvelle-Hollande  oudcsilesafoi- 
sinan tes  ;  rapportée  par  Péron.  Mon  cabinet.  Espèce  fort  singu- 
lière par  sa  conformation.  Plus  grand  diamètre,  6  lignes  5  quarts. 

12.  Néritine  de  Saint-Domingue.  Neritina  Domirigensis. 

N.  testd  semiglobosd ,  rudi,  virente ,•  ultime  anfractu  subanguloso ; 
spirâ  exseruuseulçL;  aperturd  albd;  labio  denticulato  ,  supernè 
aurantio. 

Habite  dans  les  rivières  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Diamètre 
transversal,  7  lignes  et  demie. 

13.  Néritine  fasciée.  Neritina  fasciata. 

N.  testd  semiglobosd,  tenui ,  lœvi,  albido-rosedaut  cilrind,  tram- 
versïm  nigro-fasciatâ  ;  spird  brevissimâ',  apertura  albd  ;  labio  ob- 
soletè  denticulato. 

Encyclop.  pl.  455.  f.  5,  a.  b. 

Habite.....  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  près  de  9  lignes. 

14.  Néritine  rayée.  Neritina  lineolata. 

jV.  testd  semiglobosd,  lœvi>  albd  aut  ruj'escente\  lineis  nigris  lon~ 
giludinalibus  tenuissimis  creberrimis  obliquis;  spird  obtusd;  la- 
bio trasso ,  subcalloso,  denticulato. 

Cbem.  Conçu.  9.  t.  ia4.  f.  1081. 
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Habite....  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  qui  me  paraît  inédite,  et  qui 
semble  avoir  des  rapports  avec  le  N.  zébra;  mais  elle  en  diffère  en 
ce  que  ses  lignes  sont  beaucoup  plus  fines,  plus  nombreuses,  plus 
serrées,  et  surtout  ne  sont  nullement  flexueuscs  :  ce  qui  est  tout 
le  contraire  dans  le  zébra.  Diamètre  transversal,  7  lignes  environ. 

15.  Neritine  demi-conique.  Neritina  semi-conica. 

N,  testé  ventricoso-oblongâ ,  lœvi,  squalidè  albâ,  rufo-nebulosâ  ; 

ultimo  anfractu panais  nigris  transversïm  trùeriatis;  spird  exser- 

tiusculâ,  conico-acutâ  ;  labio  denticulato, 
Chcmn.  Conch.  9.  t.  124.  f.  1087. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Amérique.  Mon  cabinet.  Elle  a  trois 
tours  complets,  non  compris  la  pointe.  Diamètre  longitudinal» 
près  de  10  lignes. 

1 6.  Neritine  strigilée.  Neritina  strigilata. 

* 

N,  testé,  pentricoso-oblcngâ ,  lœvi,  nitidâ,  strigis  longitudinal! bus 
alterné  nigris  et  albis  pictâ;  spird  exserûusculâ,  acutd;  apertu- 
râ  albâ;  labio  denticulato. 

Lister ,  Conch.  t.  6o4.  f.  a5. 

Nerita  turrita.  Chemn.  Conch.  9:  t.  124.  f.  io85. 

Gmel.  p.  5686.  n°.7i. 

Habite  dans  les  rivières  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Elle  a  encore 
trois  tours,  non  compris  la  pointe.  Grand  diamètre,  8  lignes. 

17.  Neritine  méléagride.  Neritina  meleagris. 

N.  testd  globoso-ovatd,  crassiusculâ  ,  lœvi,  nitidâ,  coloribus  va- 
riegatâ;  maculis  squamœformibus  imbrkaûs;  spird  brevi,oblu~ 
sâ;  aperturd  albâ;  labio  denticulato, 

Chemn.  Conch.  9.  t  ia4.  fig.  D.  L. 

Habite  à  Saint-Domingue ,  dans  les  rivières.  Mon  cabinet.  Diamètre 
transversal ,  un  peu  plus  de  7  lignes. 

■ 

18.  Neritine  vierge.  Neritina  virginea.  ' 

N,  testâgloboso-ovatâ,  lœvi,  nitidâ, puneiatd, sœpiùs  zonatd,  co- 
loribus varid;  spird  breviusculd;  labio  denticulato, 
Nerita  virginea.  Lin.  Gmel.  p.  6679.  n°.  42. 
An  Lister,  Conch.  t.  606.  f.  55-37  ? 
Chemn.  Conch.  9.  t.  124.  fig.  H.  I. 

Habite  à  Saint-Domingue,  dans  les  rivières.  Mon  cabinet.  Jolie  co- 


Digitized  by  Google 


i88 


ANIMAUX 


quille ,  élégamment  ponctuée ,  et  offrant  diverses  varioles  d'un  as  - 
pect  agréable.  Diamètre  transversal ,  7  lignes. 

19.  Néritine  parée.  Neritina  fluviatilis. 

N.  testa  parimlâ,  ovalit  dorso  convexâ,  glabrâ  ,albd  ,lineolis  tna- 
culisque  diversissimè  pictâ-,  spird inclinatâ ,  laterali;  labio  den- 
ticulato. 

Nerita  fluviatïlis.  Lin.  Gmel.  p.  5676.  n°.  29. 
Muller,  Verm.  p.  194.  n°.  38 1. 
Lister,  Concb.  t.  i4i.  f.  3& 
Petiv.  Gaz.  t.  91.  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  LL.  infernè  ad  sinistram* 
D'argenv.  Conch.  pl.  27.  f.  3. 
La  nérite  des  rivières.  Geoff.  Coq.  p.  118.  n°.  5. 
Drap.  Moll.  pl.  1.  f.  5.  4. 

Habite  en  France ,  dans  les  rivières  ;  le  sable  qu'on  retire  de  I»  Seioe 
et  de  la  Marne  en  est  rempli.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal , 
4  lignes  et  demie. 

20.  Néritine  verte.  Neritina  viridis. 

N.  testé  minimâ,  ouali,  dorso  convexâ,  Uevi,  pellucidd,  viridi» 

spird  incumbente ,  laterali;  labio  denticulato. 
Nerita  piridis.  Lin.  Gmel.  p.  5679.  n°.  4i. 
Brown,  Jam.  p.  699; 
Chem.  Concb.  9.  t.  124.  1.  1089.  1.  2. 

Habite  dans  les  rivières  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Diamètre  trans- 
versal ,  3  lignes. 

2  u  Néritine  d'Andalousie.  Neritina  Bœtica, 

N.  testa  minimâ,  semiglobosâ,  tenuijfusco-nigricanle;  spird  meum* 

bente,  apice  erosd;  labio  subedentulo.  \ 
Habite  dans  les  eaux  douces  de  l'Andalousie;  trouvée  par  M.  Dauu- 

debard.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal ,  2  lignes. 


NÉRITE,  (Nerita.) 

Coq.  solide,  semi-globuleuse,  aplatie  en  dessous,  110 tt 
ornbilkniée.  Ouverture,  entière,  demi- ronde  ^  le  borjiêau- 
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che  aplati,  septiforme,  tranchant,  souvent  denté-,  des 
ilents  ou  des  crénelures  à  la  face  interne  du  bord  droit. 
Opercule  muni  d'une  apophyse. 

Testa  solida ,  semi-globosa ,  subtils  planimcula:  um- 
hïlico  nullo.  Aperlura  semwrbicularis ,  intégra  :  labium 
planulatum,  septiforme,  acutum,  sœpiùs  dentatum;  la- 
brum  intûs  dentatum  <vel  crenulatum.  Operculumappen- 
diculatunu 


OBSERVA  T10WS> 


Les  nérites,  réduites  par  les  caractères  ci-dessus,  sont  toutes 
des  coquilles  marines,  solides,  assez  épaisses,  et  très-agréahlement 
Variées  dans  leurs  couleurs.  Elles  sont  remarquables  par  leur  colu- 
melle  oblique,  relativement  à  Taxe  de  la  coquille ,  aplatie,  tran- 
chante, septiforme,  souvent  dentée,  et  qui  fait  paraître  leur  ou- 
verture demi-ronde. 

Leur  spire  s'élève  peu  au-dessus  du  dernier  tour,  ce  qui  les  rend 
semi-globuleuses.  Elles  ont  un  opercule  semi-lunaire ,  tantôt  sim- 
plement corné,  tantôt  calcaire,  et  qui  est  muni  d'un  côté  d'une 
dent  ou  d'une  apophyse  engrainante.  Cet  opercule  ferme  exac- 
tement l'ouverture  j  et  lorsque  l'animal  sort,  il  se  rabat,  eomme 
un  volet,  sur  la  partie  plate  de  la  columelle. 

Ces  coquilles  sont  distinguées  des  néritines,  non-seulement  par 
leur  habitation,  mais  parce  que  la  face  interne  de  leur  bord  droit 
est  dentée  ou  crénelée.  Elles  différent  principalement  des  natiecs 
en  ce  qu'elles  ne  sont  jamais  ombiliquées.  La  hauteur  du  dernier 
tour  est  toujours  moindre  que  sa  largeur. 

L'animal  a  un  pied  large,  court,  et  deux  tentacules  pointus,  .* 
oculés  à  leur  base  externe  ;  les  yeux  sont  élevés  chacun  sur  uu 
Mamelon. 
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ESPECES. 

i .  Nérite  grive.  Nerita  exuvia. 

N.  testâ  crassâ,  albâ,  nigro-maculaiâ;  costis  transversis ,  dorsa 
acutis,  sguamososcabris  ;  striis  longitudinalibus  costas  decus- 
santibus  j  labro  intàs  crencUo  ;  labio  suprà  verrucoso  et  margine 
dentato. 

Nerita  exuvia.  Lin.  Gmel.  p.  3683.  n°.  5i. 

Lister,  Conch.  t.  599.  f.  i5. 

Rumpk.  Mus.  t.  22.  Eg.  M. 

Pctiv.  Gaz.  t.  100.  f.  6. 

Gualt.  Test.  t.  66.  fig.  CC. 

Scba,  Mus.  3.  t.  5g.  f.  9.  10. 

Knorr,  Vergn.  3.  t.  i.  f.  5. 

Favannc,  Conch.  pl.  11.  fig.  M. 

Cheran.  Conch.  5.  t.  191.  f.  1972.  1973. 

Encyclop.  pL  454.  f.  1.  a!  b. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Sa  columclle  est  tachée 
d'un  jaune  aurore  dans  sa  partie  supérieure.  Cette  coquille  est 
distincte  de  la  suivante  par  ses  côtes  à  dos  aigu ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  grive-à-vives-arêtes.  Diam.  trans.,  17  lignes. 

2.  Nérite  nattée.  Nerita  textilis. 

N.  testd  crassiusculâ  f  albd,  nigro-maculatâ;  costis  transversis , 
dorso  rotundis,  imbricato  -  squamosis  ;  su  Ici  s  longitudinalibus 
costas  decussantibus  ;  labro  intàs  sulcato;  labio  ut  in  prœce- 
dente. 

Humpb.  Mus.  t.  22.  f.  3. 
Petiv.  Amb.  t.  21.  f.  5. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  190.  f.  1944. 1943. 
Nerita  textilis.  Gmel.  p.  3683.  n°.  53. 

Habite.....  l'Océan  indien?  Mon  cabinet  Quoique  très -voisine  de  la 
précédente  par  ses  rapports,  elle  en  est  bien  distinguée  par 
ses  cotes  tout-à-fait  rondes ,  par  son  ouverture  moins  dilatée,  et 
parce  que  les  points  tuberculeux  de  la  partie  plane  de  son  boni 
gauche  sont  très-petits.  Diam.  transv.,  17  lignes. 

3.  Nérite  ondée.  Nerita  undata. 

N.  testd  crassâ ,  transversïm  striatâ,  cinereo-JlavescentetJlammulis 
fuscis  et  albis  longiludinalibus  undalim  pictâ;  spirâ  promi- 


Digitized  by  G 


* 

SANS  VERTÈBRES.  IQl 

•nenle  t  aciilâ;  labio  suprà  rugoso,  quadridentato  ;  labro  intùs 

sulcato,  supernè  bidentato. 
Nerita  undata.  Lin.  Gmcl.  p.  5682.  n°.  5o. 
Lister,  Conch.  t.  596.  f.  7. 
Gualt  Test.  t.  66.  fig.  P. 
Knorr,  Vcrgn.  6.  t.  i5.  f.  2. 
Chcran.  Conch.  5.  t.  190.  f.  1950.  ig5i. 
Encyclop.  pl.  454.  f.  6.  a.  b. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  16  lignes. 
'4.  Nérite  saignante.  Nerita  peloronta. 

N.  testd  crassiusculâ ,  transversïm  sulcaid,  cinereâ  vcl  lutco-ru- 
fescente;  strigis  longitudinalibus  Jlexuosisnigris  aut  roseis;  spird 
prominente ;  labio  medio  hidentato  :  dentibus  basi  macula  san* 
guineâ  insignitis. 

Nerita  peloronta.  Lin.  Gmel.  p.  563o.  n°.  44. 

Lister,  Conch.  t.  5q5.  f.  1. 

Bonanni ,  Recr.  3.  f.  21 4. 

Gualt.  Test.  t.  66.  fig.  Z. 

D'argcnv.  Conch.  pl.  7.  fig.  G.  H.  O. 

Fa  vanne ,  Conch.  pl.  10.  fig.  L  1 .  L  2. 

Knorr,  Vcrgn.  5.  t.  3.  f.  2. 

Cheran.  Conch.  5.  L  192.  f.  1977 — 1984. 

Encyclop.  pl.  454.  f.  2.  a.  b. 

Habite  l'Océan  des  Antilles  et  de  l'Amérique  méridionale.  Mon  ca- 
binet. Vulg.  la  quenotte-saignante.  Son  bord  gauche  est  un  peu 
concave  en  dessus.  Diam.  transv.,  i4  lignes  et  demie. 

5.  Nérite  bouche-jaune.  Nerita  chlorostoma. 

N.  testa  crassiusculâ,  transversïm  sulcaid ,  longiludinaliter  tenuis- 
simè  striatâ ,  nigrâ  ;  spird  pronunuld  ,  cinerascente  ;  aperturâ 
luteolâ  :  labio  bidentato,  suprà  rugoso  et  verrucoso. 

Encyclop.  pl.  454.  f.  4.  a.  b. 

Habite....  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  16  lignes. 

6.  Nérite  noirâtre.  Nerita  atrata, 

N.  testd  crassâ,  sulcis  transversls  depressiusculis  cinclâ ,  nigrâ) 
spirâ  brevissimd,  sublaterali  j  aperturâ  albd  :  labio  dénia  (g, 
suprà  ruguloso. 

Nerita  atrata.  Chemn.  Conch.  5.  t.  190.  f.  1954.  1965. 

Gmcl.  p.  5683.  n°.  5*. 
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Habite  l'Océan  atlantique  austral  et  américain.  Mon  cabinet.  Diam., 
transv.,  16  lignes  et  demie. 

7.  Néritc  polie.  Nerita  polita. 

N.  testâ  crassâ  ,  glabrd  ,  nitiduld  ,  longitudinale  ter  tenuissimè 
striatâ,  colore  variâ\  spirâ  retusissimâ  ;  lalio  dentato,  supra 
lœvigato. 

Nerita  polita.  Lin.  Gmel.  p.  568o.  n°.  43, 

Lister ,  Conch.  t.  602.  f.  20. 

Ruraph.  Mus.  t.  22.  fig.  I.  K. 

Pctiv.  Amb.  t.  11.  f.  5.  6. 

Gualt.  Test.  t.  66.  fig.  C.  D.  F.  G.  et  H? 

D'argenv.  Conch.  pl.  7.  fig.  K. 

Favanne,  Conch.  pl.  10.  fig.  S.  in  medio  tabuler. 

Seba,  Mus.  3.  t.  38.  f.  56.  et  t.  5g.  f.  1— 3. 

Knorr,  Vergn.  3.  t.  1.  f.  4» 

Born,  Mus.  t.  17.  f.  n — 16. 

Regenf.  Conch.  1. 1.  4.  f.  43. 

Chemn.  Conch.  5. 1. 195.  f.  2001 — 20i4. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par  son 
épaisseur,  son  poli,  et  surtout  par  la  diversité  de  sa  coloration  ; 
le  fond  de  son  ouverture  est  un  peu  jaunâtre  ;  les  sillons  de  la  face 
interne  de  son  bord  droit  sont  fort  petits.  Diam.  transv. ,  1G  lignes. 

8.  Néritc  albicille.  Nerita  albiciîla. 

N.  testâ  solidâ  ,  îateribus  compressâ  ,  sulcis  latis  planiusculis 
cinctâ,  albâ-yStrigis  longitudinalibus  jlexuosis  rufo-fuscis;  spirâ 
ad  latus  obliqué  incuruâj  labio  deniato,  suprà  perrucoso. 

Nerita  albicilla.  Lin.  Gmel.  p.  368 1.  n°.  45. 

Lister  Conch.  t.  600.  f.  16. 

Rumph.  Mus.  t.  22.  f.  8. 

Petiv.  Amb.  t.  21.  f.  10. 

D'argenv.  Conch.  ph  7.  fig.  F. 

Favanne,  Conch.  pl.  10.  fig.  E.  et  p\.  il.  fig.  F. 

Knorr,  Vergn»  6.  t.  i3.  f.  4. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  193.  f.  2000.  a — h. 

Habite  les  mers  du  Cap  de  Bonne-Espérance  et  de  l'Inde.  Mon  ca- 
binet. Vulg.  le  palais-de-bœuf.  Diam.  transv.,  i5  ligues. 

9.  Ncrite  caméléon.  Nerita  chamœleon. 

N.  testâ  solidâ ,  transversim  sulcatâ ,  Jlammulis  longitudinalibus 
albis  luteis  rubris  fuscisque  pariegatâ;  spirâ  brewi,  subpromi^ 
nulâ ;  aperlurâ  albâ  ;  labio  dentato,  suprà  rugoso  et  perrucoso. 
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Nerita  chanïœleon.  Lin.  Gmch  p.  5682,  n°.  4g. 

Rumph.  Mus.  t.  22.  fig.  L. 

Petiv.  Amb.  t.  11,  f.  7. 

Gualt.  Test.  t.  66.  fig.  X. 

D'argeirv.  Conch.  pi,  7.  fig.  Q. 

Favanne,  Conch.  pl.  10.  fig.  C. 

Knorr,  Vergn.  5.  t.  ï5.  f.  4. 

Gbcmn.  Coneb.  5.     192.  f.  1988— 199I. 

Nerita  bizonalis.  Encyclop.  pl.  4*>4.  f.  5.  a.  b. 

Habite  l'Océan  de  l'Inde  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Diam.  transr.> 
11  lignes. 

i  o.  Nérite  versicolore.  Nerita  vérsicolor. 

N.  testé  crassâ ,  transverstm  sulcaté ,  ex  albo  rubro  nigroque  va- 
riegatây  subi  esse  llatd  ;  spifd  promènuld;  aperlurâ  anguslatdf 
subringente  :  labiis  uttisquè  valdè  dentatis. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  7.  fig.  etc. 

Favanne,  Conch.  pl.  10.  fig.  S.  angulo  sinistrp ,  ad  basim  tabula. 
Cheran.  Conch.  5.  t.  191.  f.  1962.  ig65. 
Nerita  versicohr.  Gmel.  p.  3684.  n°.  57. 
Encyclop.  pl.  454.  f.  7.  a.  b. 

Habite  la  mer  des  Antilies.  Mon  cabinet.  Bord  columellairc  très- 
fronce*  en-dessus.  Diam.  tratrsv.,  10  lignes  et  demie. 

\  1 .  Ncrite  de  l'Ascension.  Nerita  ylscensioniç. 

N.  testé  solidd,  transverstm  sulcato -kostaté  -,  griseo-wi renie ,  albo 
et  fusco  maculatâj  spiré  prominente ,  apîce  luted;  aperiurd 
albâ  :  labio  dentalo,  suprà  rugoso,  macula  Ikted  notatô. 

Ghemn.  Conch.  5.  t.  191.  f.  1956.  1967. 

Nerita  Ascensionis.  Gtncl.  p.5683.  n".  55. 

Habite  sur  les  côtes  de  l'île  de  l'Ascension.  Mon  cabinet.  Diam. 
transv. ,  un  pouce. 

vi.  Nérite  espacée.  Nerita  malaccensis. 

N.  testé  crassiusculd,  transversïm  côstàté ,  albidd  dut  fefrugined; 

eostis  elevatis  y  distanùbus  ,  nigro  et  albo  arficulatim  maculait s  ; 

spirâ  retusé  ,  interdùm  prominuld  ;  aperlurâ  utrinquè  deniatd  i 

labio  suprà  verrucoso  ;  labro  margine  crenato. 
Cheron.  Conch.  5.  t.  192.  f.  1976. 
Nerita  malaccensis.  Gmcl.  p.  5684.  n°.  61. 

Habite  les  mers  ëquatoriales ,  au  détroit  de  Malacca ,  et  siir  les  eûtes 
Tonte  VI.  x3 


1 


Digitized  by  Google 


Kj.j  ANIMAUX 

dp  Saint-Domingue,  d'où  je  l'ai  reçue.  Mon  cabinet.  Diam.  transr 
près  d'un  pouce. 

i5.  Nérite  fines-côtes.  Nerita  lineata. 

N.  testâ  solidd  y  costis  tenuibus  nigris  transversim  lineatd  :  inUrs- 
liiiis  ruùru-violaceis;  spird  retusd;  aperturâ  dilatai  ci  :  laôio  su6- 
edentulo,  suprà  Icevigato;  labro  intùs  striato. 

Nerita  lineata.  Chemn.  Conch.  5.  t  191.  f.  1958.  1959. 

Gmel.  p.  5684.  n°.  56. 

Habite  dans  le  détroit  de  Malacca.  Mon  cabinet  Diam.  transir.,  prés 
d'un  pouce. 

14.  Nérite  côtes-rudes.  Nerita  scabricosta. 

N.  testâ  solidd,  transversim  cas  ta  ta  :  costis  elevatis  ,  angusùs  , 
dorso  asperulatis,  nigris;  interstitiis  a  Ibis  ;  spird  breuissimd  ; 
aperturâ  ringente,  utrinquè  valdè  dentatd;  laôio  suprà  rugoso. 

Habite  Mon  cabinet.  Diam.  transv. ,  9  lignes. 

15.  Nérite  plisscc.  Nerita  plicata. 

N.  testa  solidd,  transversim  costato-plicatâ ,  squalidè  albâ  ,  apict 
luteâ;  spirâ  exserliusculâ  ;  aperturâ  angustatâ,  ringentc  :  la- 
bio ru  m  dendbus  incequalissimis. 

Nerita  plicata.  Lin.  Gmel.  p.  368 1.  n°.  iy. 

Lister,  Conch.  t.  5g5.  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  66.  6g.  V. 

Seba,  Mus.  3.  t.  59.  f.  18. 

Born,  Mus.  t.  17.  f.  17.  18. 

Encyclop.  pl.  454.  f.  5.  a.  b. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Diam.  transv. ,  environ  10  lignes. 

1 6.  Kérite  parquetée.  Nerita  tessellata. 

N.  testâ  solidd,  transversim  sulcatâ ,cinered;  sulcis  conferlissimis, 
convexis,  albo  et  nigro  tessellaàm  maculât i s , ;  spird  exsertiusculà, 
labiorum  dentibus  ut  plurimàm  parvulis. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  19a.  f.  1998.  1999. 

Nerita  tessellata.  Gmel.  p.  5685.  n°.  65. 

Habite  l'Océan  atlantique  cquinoxial.  Mon  cabinet.  Diam.  transi. , 
9  lignes. 


• 


Digitized  by  Google 


I 


SANS  VERTÈBRES.  ,  IClU 

17.  Nérite  australe.  Nerita  signata. 

N.  testé  parvulâ,  scabriusculâ ,  transversim  costatd  et  striatâ ,  al~ 
bo-lutescente ,  maculis  spadiceis  variegatâ  ;  costis  squamoso-sca- 
bris;  spirâ  incumbente ,  sublaterali  ;  aperturœ  labiis  minuté  den- 
tatis;  labio  maculâ  sanguineâ  notato. 

Nerita  signala,  ex  D.  Maclcay. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  ;  communiqué  par  M.  Ma* 
cleay.  Mon  cabinet.  Diam.  transv. ,  6  lignes  et  demie. 


-  NATÏCE   (Natica.)  . 

Coquille  subglobuleuse ,  ombiliquée.  Ouverture  entière • 
tleminronde.  Bord  gauche  oblique,  non  denté,  calleux:  la 
callosité  modifiant  l'ombilic,  et  quelquefois  le  recouvrant. 
Bord  droit  tranebaut  ,   toujours  lisse  à  l'intérieur.  Un 
opercule. 

Testa  subglobosa ,  ambïlicata\  Apertura  intégra ,  semi- 
rotiinda.  Labium  obliquum,  edentulum,  calîosum  :  callo 
umbilicum  coarctante  interdùmque  obtegente.  Labrum 
acutum  y  intàs  lœvigatum.  Operculum. 

* 

OBSERVATIONS. 

Les  natices  sont  des  coquilles  marines ,  assez  solides  en  général , 
operculées,  la  plupart  lisses  en  dehors,  ornées  d'agréables  couleurs, 
et  toutes  ombiliquées ,  quoique  leur  ombilic  soit  plus  ou  moins 
obstrué,  caché  ou  recouvert  par  la  callosité  du  bord  gauche,  selon 
les  espèces.  Elles  semblent  avoir  des  rapports  avec  les  n  élites; 
aussi  Linné  ne  les  en  a  point  distinguées.  Néanmoins  Bruguières 
les  en  a  séparées,  et  en  a  formé  un  genre  particulier  très-distinct, 
auquel  il  a  donné  le  nom  de  natice,  emprunté  ÏÏAdanson. 

En  effet,  les  natices  diffèrent  constamment  des  nérites  par  leur 
ombilic,  par  leur  bord  columellaire  non  denté,  toujours  uni  et 
calleux ,  par  leur  bord  droit  lisse  à  l'intérieur,  enfin  par  un  aspect 
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qui  leur  est  particulier.  Ces  coquilles  ont  une  ouverture  derui- 
ronde,  et  sont  munies  d'un  opercule,  en  général  solide  et  pierreux, 
Ct  sans  apophyse. 

L'animal  a  un  pied  plus  court  que  la  coquille  j  une  tête  cylin- 
drique, ccliancrcc  par  un  sillon  ;  deux  tentacules  longs  et  pointus, 
et  deux  yeux  sessilcs  à  la  base  externe  de  ces  derniers. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  sont  nombreuses,  ct  la  plupart 
vivent  dans  les  mers  des  climats  chauds.  Nous  en  citerons  les  priu- 
ci  pales» 

i 

ESPÈCES. 
.    1.  Naticeglaucine.  Natica  glaucina. 

N.  testd  suborbicuîari ,  injlatâ,  crassâ ,  lœvi,  albido-fuluâ  et  cœ- 
rulescenle  ;  spird  brevi  t  obliquâ  ;  callo  subdiviso  ,  parti  m  um- 
bilicum  obtegente ,  rufo. 

Nerita  glaucina.  Lin.  Gmel.  p.  5671.  n°.  5. 

Lister,  Conch.  t.  562.  f.  9. 

Gualt.  Test.  t.  67.  fig.  A.  B. 

P'argenv.  Conch.  pl.  7.  fig.  V. 

Favanne,  Conch.  pl.  10.  fig.  K.  T,. 

Regenf.  Conch.  1 .  t.  3.  f.  34. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  186.  f.  i856-i85ç>. 

[b]  Far.  lesta  valdè  crassâ ,  ponderosâ  •  t'entre  intense  rufo  ;  spirâ 
producliusculd. 

Habite  dans  la  baie  de  Campèche,  selon  Lister ,  et  dans  l'Océan  in- 
dien, selon  d'autres.  Mon  cabinet.  C'est  la  phis  grande  des  na  tires 
connues.  Sa  callosité  est  d'un  roux  très-intense,  et  forme  une  sail- 
lie au-dessus  de  l'ombilic,  sans  s'y  enfoncer.  Diamètre  transversal, 
près  de  5  pouces. 

■ 

2.  Natice  planulce.  Natica  albumen. 

N.  testa  suborbiculari  ,conuexo-depressâ,  crassiusculâ,glabrâ,  fui- 
ro-rufescente  ,  subtùs  plana ,  lacteâ;  spird  obliauât  retusissimâ; 
labii  callo  subcordato  umbilicum parùm  latente. 

JÇerita  albumen.  Lin.  Gmel.  p.  5G71.  n°.  5. 

Rumph.  Mus.  t.  22.  fig.  B. 

Petiv.  Amb.  t.  10.  f.  i4. 

Seba,  Mus.  3.  t.  4i.  f.  9-11. 
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Knorr ,  Vergru  4.  t.  7.  f.  4.  5% 
Fa  vanne,  Concb.  pl.  11.  fig.  H  1. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  189.  f.  1924.  1925.  1 

Habite  l'Océan  des  grandes  bides  et  des  Moluqucs.  Mon  cabinet.  Co- 
quille remarquable  par  sa  dépression  ;  sa  spire ,  obliquement  cou- 
chée, s'abaisse  presque  jusqu'au  bord.  Diamètre  transversal,  19 
lignes  et  demie.  Vulgairement  le  jaune-d'œuf  aplati  ou  le  pain- 
d'épice. 

3.  Natice  mamiilairc.  Natica  mamillaris* 

N.  testé  ovali,  pentricosâ,  crassd ,  fulço-rubescerUe  j  spird  promi- 

nente;  aperturd  albâ;  umbiheo  nudo ,  pervio. 
Hélix  mamillaris.  Lin.  Gmel.  p.  3636.  n".  83. 
Lister,  Conch.  t.  566  f.  i4. 
Fa  vanne,.  Conch.  pl.  11.  fig.  H  4. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  189.  f.  1952.  1933. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  «spece , 
dont  je  ne  trouve  aucune  bonne  figure  à  citer.  Son  ombilic  est  bien 
ouvert.  Des  stries  d'accroissement  traversent  ses  tours.  Diamètre 
transversal ,  2  pouces  une  ligne.  Vulgairement  le  mamelon  faut  e 
à  grand  ombilic. 

4.  Natice  mamelle.  Natica  mamitla. 

N.  testâ  ovali  ,  ventricosd,  conuexo-depressd ,  crassiusculd ,  albâ  ; 
spird  prominuld  ,•  callo  labii  umbilicum  penitùs  obtegente. 
Nerita  mamilla.  Lin.  Gmel.  p.  5672.  n°.  6. 
Lister, Conch.  t.  571.  f.  22. 
Rumph.  Mus.  t.  22.  fig.  F. 
Gualt.  Test.  t.  67.  fig.  C. 
D'Argenv.  Conch.  pl.  7.  fig.  X.. 
Favanne,  Conch.  pl.  11.  fig.  H  2. 
Seba,Mus.5.  t.  4i.  f.  22. 
Knorr,  Vergn.  1. 1.  6.  f.  6.  7. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  189.  f.  1928-1931. 
Natica  mamilla.  Encyclop.  pl.  455.  (.  5.  a.  b. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  assez  épais- 
se,  d'un  beau  blanc  de  lait,  luisante,  dont  la  callosité  recouvre 
entièrement  l'ombilic.  Diamètre  transversal ,  22  ligues  et  demie* 
Vulgairement  le  téton  blanc^ 
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5.  Natice  bouche-noire.  Natica  melanostoma. 

N.  testd  ovali,  ventricosâ  y  convexo-depressâ ,  tenui,  albidd,ful- 
vo-zonatd;  spirâ  prominulâ)  labio  fusco-nigricante  ;  umbilico 


Lister,  Conch.  t.  566.  £.  i5. 

Gualt.  Test.  t.  67.  fig.  D. 

Seba ,  Mus.  3.  t.  4l.  f.  20. 

Hélix  mamillaris.  Born,  Mus.  t.  i5.  f.  i5.  i4. 

Fa  vanne,  Conch.  pl.  11.  fig.  H  3. 

Cbemn.  Conch.  5.  t.  189.  f.  1926.  1927. 

Nerita  melanostoma.  Gmel.  p.  6674.  n°.  19. 

[b]  Var.  testd  rufd,  non  zonatdï  labro  albùlo  ,  margine  m  lus  ex- 

tusque  jusco-ntgricante. 
Natica  maura.  Encyclop.  pl.  455.  f.  4.  a.  b. 

Habile  l'Occ  an  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  mince,  légèrement  trans- 
parente, vulgairement  nommée  le  téton  de  négresse.  Diamètre 
transversal ,  19  lignes.  La  var.  [b]  est  plus  petite. 

6.  Natice  orangée.  Natica  aurantia. 

N.  testd  oyali,  ventricosâ,  crassiusculd ,  losvi,  nitidâ,  luteo-au- 
rantid;  spirâ  subprominulâ  ;  aperturâalbâ ;  labii  callo  umbili- 
cum  occultante. 

Knorr,  Vergn.  4.  t  6.  f.  5.  4. 

Regenf.  Conch.  1. 1.  5.  f.  54. 

Chc  mn.  Conch.  5.  t.  189.  f.  1954.  1955. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  et  de  la  Nouvelle- Hollande.  M.  Macleay. 
Mon  cabinet.  Espèce  rare  et  jolie.  Diamètre  transversal ,  16  lignes. 
Vulgairement  le  téton  orangé. 

p.  Natice  conique.  Natica  conica. 

N.  testd  oblongo*conicâ,  ventricosâ,  solidd,  glabrâ,  squalide 
fulvâ,prope  suturas  rufo-zonatd  ;  spirâ  productd  ;  umbilico  cal- 
lo rubente  parti  m  tecto. 

Habite  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  très-remarquable  par  sa  fornif 

allongée,  presque  turriculée.  Diamètre  longitudinal,  18  lignes; 
transversal,  il 

o\  Natice  plombée.  Natica  plumbea. 

N.  testa  subovali,  ventricosâ,  longiludinaliter  subslriatâ ,  griseo- 
rufescente;  spirâ productiusculd  ;  labro  inlùs  purpureo-violaces- 
cente;  labio  circa  umbilicum  auranùo  ;  umbilico  parùm  obteelo. 
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Habite  Mou  cabinet.  Belle  espèce  qui,  comme  la  précédente,,  nous 

paraît  inédite.  Diamètre  transversal, environ  20  lignes. 

•   9.  Natice  ampullairc.  Natica  ampullaria. 

JV.  lest  à  veniricoso-globosd ,  longitudinalitersubstriatd  ,albo-glau- 
'  cescente  ;  spird  productiusculd ,  acutd;  labro  intàs  luteo-viola" 
cescente  ;  umbilico  nudo. 

Habite.... Mon  cabinet.  Coquille  grosse  et  ventrue,  dont  je  ne  connais 
aucun  synonyme.  Son  diamètre  transversal  est  de  20  lignes. 

10.  Natice  flammulée.  Natica  canrena» 

N.  iestâ  subglobosd ,  Icevi,  rufo  et  albo  zonatâ,  flammulisfuscis 
longitudinalibus  angulato-jlexuosis  ;  spird  prominuld\  opercule 
solido ,  extùs  arcuaùm  sulcato. 

Nerita  canrena.  Lin.  Grael.  p.  5669.  n°.  1. 

Lister,  Concb.  t.  56o.  f.  4. 

Gualt  Test.  t.  67.  tig.  V. 

D'Argcnv.  Concb.  pl.  7.  fig.  A. 

Favanne,  Conch.  pl.  11.  fig.  D  4. 

Seba,  Mus.  3.  t.  58.  f.  27.  et  5i.  5a. 

Krorr,  Vergn.  3.  t.  i5.  f.  4.  et  t.  20.  f.  4. 

Regenf.  Concb.  1. 1.  4.  f.  43. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  186.  f.  1860.  1861. 

Natica  canrena.  Encyclop.  pl.  455.  f.  1 .  a.  b. 

Habite  l'Océan  indien,  etc.  Mon  cabinet.  Sa  callosité,  en  forme  de 
massue ,  s'enfonce  latéralement  dans  l'ombilic.  Diamètre  transver- 
sal, 20  lignes. 

1 1 .  Natice  fustigée.  Natica  cruentata. 

N.  testâ  subglobosd  ,  longitudinaliler  substriatd ,  albidâ  ,  maculis 
sanguineis  aut  rufis  inœqualibus  adspersd;  spird  breuiusculd , 
obtusdy  umbilico  spiraliler  contorto. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  188.  f.  1900.  1901. 

Nerita  cruentata.  Gmel.  p.  5673.  n°.  i3. 

Habite....  l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Elle  est  très- distincte  par  sa 
coloration  et  la  forme  de  son  ombilic;  sa  callosité  est  grêle  et  con- 
tournée. Diamètre  transversal,  20  lignes. 

X  2.  Natice  mille-points,  Natica  millepunctata. 

N.  testa  subglobosd,  lœvigatd,  albo  lutescente ,  punctis  purpurco- 
rufis  sparsis  undiquè pictd}  spird  subprvminuld  ;  callo  umbili- 
cali  (ylindrivo* 
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Lister,  Conch.  t.  56  i.  f.  u. 
Pctiv.  Gaz.  t.  101.  t.  10. 
Gualt.  Test.  t.  67.  flg.  S. 
D'argenv.  Conch.  pl.  7.  fîg.  c. 
Favanne,  Conch.  pl.  ti.  fig.  d  9. 
Seba,  Mus.  5,  t.  58.  f.  60.  61. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  186.  f.  1862.  i863. 

Habite  1  Océan  inthcn  et  sur  les  côtes  de  Madagascar.  Mon  cabine» 
Diamètre  transversal ,  18  ligues. 

i3,  Natice  jaune-d'œuf.  Natica  viteltus. 

N.  iesidsu^loôo^  lœ^gatd,  flavicanto  ;  rnaculis  albis  per  *n* 

Nenta  vttellus.  Lin.  Gmel.  p.  367i.  n».  4 
Lister,  Conch.  L  565.  f.  12. 
Gualt.  Test.  t.  67.  fig.  L. 
Seba,Mus.  3.  t.  3&f.  5o. 

Knorr,  Vcrgn.  1.  t.  7.  f.  2.  ct  Vcrgn.  2.  t.  8.  f.  5.  ' 
Favanne,  Conch.  pl.  n.  fig.  D  5. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  186.  f.  1866.  186-. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet. Diamètre  transversal,  16  ligne 
x4,  Natice  helvacée.  Natica  helvacea. 

N.  testd  vtntricoso-globosdtglabrd,  albido  etfuluo-rubentc zbruuà> 

spira  breVi,prominulâ.  umbilico peruio,  nudo. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  188.  f.  1896.  a.  b.  ct  1897. 

"tvTdus^11  CaWnet'  mamèlrC  transvcrsaI'  14  .«gnes,  Jeunes  m- 

1 5,  Natice  collaire.  Natica  col/aria. 

ventriws^  rufo-zonatd ,  lineis  h»~ 

gitudmaUbus  rufis  undulatis  conferûs  pictd  ;  spird  brc»i,pro- 
rrunulâ;  umbdico  partira  tecto.zond  collari  rufd  circumdato. 

An  LIstcr,  Couch.  t.  568.  f.  19.  a? 

Habite.... Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  un  pouce. 

1 6.  N alice  mouilifèrc.  Natica  monilifera. 

X.  testd  ventricoso-globosd,  lœ»iusculd,fuluo-glauceScenu;  an- 
fracnbussuperneniaculis  spadiveis  uakd  *rie  cinctiS}  spirânro- 
mmuld;  umbihcu  nudo. 
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FaVanne,  Conch.  pl.  10.  fig.  N.  et  pL  il,  fig.  A. 
Habite....  Mon  cabinet.  Vulgairement  la  bille  d 'agathe.  Diamètre 
transversal ,  un  pouce.  C'est  la  même  que  la  salope  de  Favanne. 

17.  Natice  labrelle.  Natica  labrella. 

N.  testâ  ventricoso-ghbosâ ,  squalidéalbd  ;  anfractibus  supernèpla- 
nulatis;  spird  prominuld,  acutd;  labro  intàs  roseo-violacescente ; 
umbilico  partim  tecto. 

Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal ,  i3  lignes. 

18.  Natice  rousse.  Natica  rufa. 

N.  testâ  pentricoso-globosâ ,  lœuigald,  nitiduld ,  intense  rufd  ,fas~ 
cid  albd proje  suturas  cinctd  ;  spird  brevi  f  prominuld;  aperturd 
albâ\  umbilico  pervio ,  nudo. 

Rumpb.  Mus.  t.  22.  fig.  D. 

Pctiv.  Amb.  t.  11.  f.  5. 

Born,  Mus.  t.  17.  f.  3.  4. 

Chcmn.  Concb.  5.  t.  187.  f.  187*.  187a. 

Nerita  rufa.  Gmcl.  p.  5672.  n°.  9. 

Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France  et  des  Moluqucs.Mon  cabinet.  Son 
dernier  tour  offre  quelquefois ,  dans  le  milieu ,  une  large  fascie 
blanche.  Diamètre  transversal ,  i3  lignes. 

19.  Natice  unifascice.  Natica  unifasciata. 

N.  testé  pentricoso* globosâ ,  lœuifpiolacco-rufescente\anfraclibus 
supra  médium  Jascid  albidd  cinctis  ;  spird  subprominuld  ,obtu- 
sd  ;  umbilico  partim  occultato. 

Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal  ,  comme  celui  delà  pré- 
cédente. 

20.  Natice  rayée.  Natica  lineata. 

N.  tesid  pentricosd,  subglofosd,  tenuij  lœvi,  albidd,  longitudina- 
Hier  lineatd  :  lineis  luteis  undulatis  confertis;  spird  suôpromiriu- 
là;  umbilico  semiclauso,  angulo  circumvallato. 

Lister,  Conch.  t.  55q.  f.  1. 

Born,  Mus.  t.  17.  f.  1.  2. 

Habite....  Mon  cabiuet.  Diamètre  transversal,  i4  lignes. 
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21.  Natice  foudre.  Natica  fulminca. 

AT.  lestd  venlricoso-globosâ }  glabrd,  albido-lutescente  ,  lineis  sjhi- 
diceis  longitudinalibus  angulato-Jlexuosis pictd;  ultitno anfractu 
supernè  obtuse  angulato  ;  spirâ  brevi  -,  umbilico  pervio  ,  nudo. 

Lister,  Conch.  t.  567.  f.  17. 

Gnalt.  Test.  t.  67.  fig.  M. 

Seba ,  Mus.  3.  t.  38.  f.  33. 

Knorr,  Vergn.  1. 1.  10.  f.  4.  . 

Adans.  Sent  g.  t.  i5.  f.  4.  le  gochct. 

Favannc ,  Conch.  pl.  10.  fig.  Z. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  187.  f.  1881— 1884. 

Nerila  fulminea.  Gmel.  p.  3672.  n°.  10. 

Habite  les  mers  de  l'Afrique  occidentale.  Mon  cabinet.  Vulg.  le 
point-d'Hongrie.  Diain.  transv.,  i3  lignes. 

22.  Natice  maculeuse.  Natica  maculosa. 

N.  lestd  subglobosd,  glabrd,  albidd,  maculis  punclisque  innume- 
ris  rubro-violaceis  adspersd  ;  anfractibus  supernè  obsolète  angu- 
latis  ;  spirâ  prominuld ,  acutiusculd  ;  umbilico  partïm  clauso. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Diam.  transv. ,  10  lignes. 
25.  Natice  lacinice.  Natica  vittata. 

N.  testa  subglobosd,  glabriusculd ,  rufo-fuscâ,  maculis  albis  la- 
ciniato-fimbriatis  biseriatim  cinctd ;  spirâ  prominuld,  subacutà, 
umbilico  pervio,  intus  angulo  spiraliter  contorto. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  188.  f.  1917.  1918. 

Nerita  vittata.  Grael.  p.  3674.  n°.  18. 

Habite  sur  les  côtes  de  l'empire  de  Maroc.  Mon  cabinet.  Ses  masses 
colorantes,  grandes  ou  petites,  sont  laciniees  et  comme  frangées 
en  leur  bord.  Diam.  transv. ,  9  lignes  et  demie. 

24.  Nalice  marron.  Natica  caslanea. 

N.  testd  subglobosd,  glabrd,  castaneâ  ;  spirâ  prominuld,  acuUus- 
culâ  ;  umbilico  subdetecto. 

■ 

Habite  dans  la  Manche.  Mon  cabinet. Elle  est  blanchâtre  en  dessous; 
sa  callosité  ne  recouvre  qu'une  petite  portion  de  l'ombilic.  Diam- 
transv.,  8  lignes  et  demie. 
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2 5.  Natice  plurisériale.  Natica  marochiensis, 

N.  testd  ovato^uentricosâ  ,  glabriusculâ ,  griseo-cœrulescente  vel 
squalidù  rufd,  maculis  oblongis  spadiceo-fuscis  subquinque  se- 
riatis  cinctâ;  spirâ  exsertiusculâ;  umbilico  subteclo. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  188.  f.  1905—1908. 

Nerita  marochiensis.  Gmel.  p.  3673.  n°.  i5. 

Habite  les  côtes  de  Maroc  et  des  Antilles ,  ainsi  que  celles  de  la 
Guyane,  d'où  je  l'ai  reçue.  Mon  cabinet.  Ses  quatre  ou  cinq  ran- 
gées de  petites  taches  la  distinguent.  Diam.  transv.,  prés  de  9 
lignes. 

36.  Natice  arachnoïde.  Natica  arachnoidea. 

N.  testd  ventricoso-globosd,  glabrâ,  albo  et  luteo  zonatâ,  lineis 
spadicçis  tenuibus  parié  dispositis  pictd;  spirâ  brevissimâ-,  um- 
bilico nudo. 

Chcmn.  Conch.  5.  t.  188.  f.  1915.  1916. 

Nerita  arachnoidea.  Gmel.  p.  3674.  n°.  17. 

Habite*...  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  10  lignes. 

27.  Natice  zèbre.  Natica  zébra. 

N.  testd  subglobosâ,  tenui,  Icevi,  nitidâ,  albd,  lineis  Jlavis  lon- 
gitudinalibus  undatim  Jlexuosis  pictd,  spirâ  brevi,  obtus  a,  um- 
bilico subtecto. 

Lister,  Conch.  t.  56i.  f.  7. 

Rumph.  Mus.  t.  11.  fig.  G. 

Petiv.  Amb.  t.  4.  f.  4. 

Seba,  Mus.  5.  t.  58.  f.  36. 

Favanne,  Conch.  pl.  11.  fig.  D  I. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  187.  f.  i885. 1886. 

Habite.....  l'Océan  des  Mojuqucs?  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  en- 
viron 10  lignes. 

28.  Natice  y.onaiiv.  Natica  zonaria. 

■ 

N.  testd  subglobosâ,  lœvi,  albo  et  rufo  zonatd  ;  zonis  albia  tribus 
lineis  laliusculisrufo-fuscUtrariwersïm  dit>isis,  spirâ  brevi;  um- 
bilico lato,  callo  labii  modificato. 

Encydop.  pl.  455.  f.  2.  a.  b. 

Habite  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  8  lignes. 
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29.  Natice  pavée.  Natica  chinensis. 

N.  ieslâ  ouato-pentricosd ,  glabrâ,  albâ,  mac u lis  spadiceis  sub- 
quadratis  quinque  seriatis  transvers  un  tessellatâ;  spird  brevi  Â 
subacutâ;  umbilico  subtecto. 

Rumpb.  Mus.  t.  11.  fig,  C. 

Petiy.  Anib.  t.  10.  f.  11. 

Scba,  Mus.  5.  t.  38.  f.  62. 

Favanne,  Conch.  pl.  11.  fig.  E. 

Chcnin.  Conch.  5.  t.  187.  f.  1887—1891. 

Encyclop.  pl.  455.  f.  3.  a.  b. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Vulg.  le 
pavè-chinois.  Diam.  transv. ,  près  de  10  lignes. 

50.  Natice  de  Java.  Natica  Javanica. 

* 

N.  testa  ovali,  ventricosâ,  lœvi  t  supernè  f ulvo-rufescente ,  inferiiè 
albidâ  fpunctis  maculisque  spadiceis  adspersd;  spird  conoideâ, 
apice  fuscâ;  umbilico  subtecto. 

Habite  les  mers  de  Java.  M.  Leschenault.  Mon  cabinet.  Jolie  co- 
quille, ayant  8  lignes  de  diam.  transv.,  et  9  et  demie  de  diam. 
longitudinal. 

51.  Natice  treillissée.  Natica  cancellata. 

N.  testâ  subglobosd,  decussatim  striatd,  punctis  impressis  noiatd , 
albâ,  aurantio-maculatd;  spird  brevi,  obliqué}  umbilico  lato, 
callo  labii  modificato. 

Lister,  Conch.  t,  566.  f.  16. 

Boni,  Mus.  t.  17.  f.  5.  6. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  188.  f.  1911— 191*. 

Nerita  cancellata.  Gmel.  p.  3670.  n°.  2. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  9  ligues. 


JANTHINE.  (Janthina.) 

Coquille  ventrue,  conoïdale ,  mince,  transparente.  Ou- 
verture triangulaire.  Columelle  droite,  dépassant  la  base  du 
bord  droit  :  celui-ci  ayant  un  sinus  dans  son  milieu.  Poiut 
d'opercule. 
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Testa  venlricosa }  conoulalis  >  teniùs  3  pellucûla,  Aper- 
tura  triangularis  ;  columella  recta ,  labri  hasim  ultra 
productd:  labro  ad  médium  sinu  emarginato.  Operoulum 
nuUum. 

r 

OBSERVATIONS. 

Les  jantJiines  sont  des  coquilles  marines  très-singulières,  uni- 
ques de  leur  famille  et  de  leur  genre ,  qui  ne  se  rencontrent  jamais  . 
qu'à  la  surface  des  eaux,  et  dont  le  test,  toujours  violet,  tant  en 
dedans  qu'en  dehors,  est  très-mince  ,  transparent  et  fragile.  Linné 
les  avait  rangées  parmi  ses  hélix ,  quoique  ceux-ci  soient  des  co- 
quillages terrestres,  vivant  à  l'air  libre,  et  tous  véritablement  phy- 
tiphages,  ce  qui  est  tout-à-fait  étranger  à  l'animal  des  janthines. 
En  effet,  ce  dernier,  comme  marin,  doit  avoir  des  habitudes  dif- 
férentes dans  sa  manière  de  vivre j  aussi  a-t-il  une  trompe,  selon 
M.  Cupier,  ce  qui  semblerait  devoir  l'éloigner  de  la  division  où 
nous  le  plaçons.  S'il  paraît  avoir  quatre  tentacules,  cela  provient 
sans  doute  de  ce  que  les  deux  tentacules  de  beaucoup  de  traché- 
lipodes  marins  portent  les  yeux  élevés  sur  des  tubercules  qui  sont 
à  leur  base,  et  qu'ici,  ces  tubercules  plus  allongés  simulent  des 
tentacules  particulière. 

Dans  les  janthines,  l'ouverture  de  la  coquille  présente  infé- 
rieurcment  un  angle  formé  par  la  columclle  droite  et  par  la  base 
du  bord  extérieur. 

Au  reste ,  la  forme  particulière  de  cette  coquille ,  son  peu  d'é- 
paisseur qui  la  rend  très-fragile,  enfin  sa  couleur  violette ,  la  ren- 
dent très-remarquable ,  et  indiquent  que  l'animal  auquel  elle  ap- 
partient est  lui-même  très-particulier. 

Ce  mollusque  flotte,  étant  suspendu  à  la  surface  des  eaux  par 
l'appendice  vesiculcux  qui  adhère  à  son  pied,  et  qu'il  a,  dit-on, 
la  faculté  d'enfler  ou  de  contracter  à  son  gré.  11  ne  respire  que 
l'eau ,  et  ses  branchies  sont  des  feuillets  triangulaires  attachés  au 
plafond  de  la  cavité  qui  les  contient. 
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ESPECES. 

1.  Jantliine  commune.  Janlhina  communis. 

J.  testa  ventricoso-conoidcâ 3  longitudinaliter  subrugosâ ,  transver- 
s) m  tenuiter  striatâ. ,  violaceâ  ;  ultimo  anfractu  magno ,  angu- 
lato  ;  spirâ  apice  obtusiusculâ. 
'   Jlelix  janlhina.  Lin.  Gmcl.  p.  56^5.  n°.  io5. 

Lister,  Conch.  t.  572.  f.  24. 

Rumph.  Mus.  t.  20.  f.  2. 

Gualt.  Test,  t.  C4.fig.  O. 

Sloane,  Jam.  î.t.  1.  f.4. 

Brown,  Jam.  t.  5g.  f.  2. 

Forsk.  Dcscr.  Anim.  p.  127.  n°.  j5. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  6.  fig.  S. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  166.  f.  1677.  l57a- 

Janthina  fragilis.  Encyclop.  pl.  466.  f.  1.  a.  b. 

Annales  du  Mus.  vol.  XI.  p.  123. 

Habite  l'Océan  atlantique  et  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  (Test 
la  seule  espèce  de  ce  genre  qui  soit  édite.  Diamètre  transversal, 
un  pouce. 

2.  Janthine  naine.  Janthina  exigiia. 

J.  teslâ  oralo-conoideâ ,  tenuissimâ,  subhyalinâ,  longitudinaUier 
elegantissimè  striatâ ,  violaceâ;  spirâ  apice  acuid;  ultimo  an- 
fractu obtuse  angulato. 

Encyclop.  pl.  456.  f.  2.  a.  b. 

Habite  Mon  cabinet.  Celle-ci ,  toujours  plus  petite  que  la  pnL 

cédente,  s'en  distingue  essentiellement  en  ce  qu'elle  n'a  point  Ae 
stries  transverses.  Diamètre  transversal ,  trois  lignes  et  demie  à 
peu  près. 

LES  MACROSTOMES. 

Coquille  auriforme,  à  ouverture  très-éva&ée,  et  à  bords  dé- 
sunis. Point  de  columeUe  ni  d'opercule. 

Les  maerosloînes  forment  une  assez  belle  famille,  qu«. 
sauf  les  sigarels ,  semble  avoisiner  celle  des  turbinacés  par 
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ses  rapports ,  et  qui  est  remarquable  par  la  grandeur  et  IV— 
vasemcnt  de  l'ouverture  des  coquilles  qu'elle  comprend.  Ces 
coquilles  sont  nacrées,  en  général  peu  profondes,  et  ne  sont 
point  operculées.  La  plupart  sont  extérieures.  Nous  rappor- 
tons à  cette  famille  les  genres  sigaret ,  stomatelle ,  stomate 
-et  Jialiotide. 


SIGARET.  (Sigaretus.) 

Coquille  subauriforme,  presque  orbiculaire;  à  bord  gauche 
court  et  en  spirale.  Ouverture  entière,  très -évasée,  plus 
longue  que  large,  abords  désunis. 

Testa  subauriformis ,  suborbiculata  ;  labio  brevi,  spi- 
raliter  intorto.  Apertura  intégra,  dilatata ,  rotundato- 
oblonga   marginibus  disjunetis. 

OBSERVATION  S. 

La  coquille  des  sigarets  est  cachée  dans  le  manteau  de  l'animal 
qui  la  produit.  Elle  scmhle  avoir  quelques  rapports  avec  les  na- 
tices;  mais  l'évascmcnt  de  son  ouverture  et  sa  columclle  courte  et 
en  spirale  l'en  distinguent  éminemment. 

L'animal  de  cette  coquille  a  été  observé  par  M.  Ciwier  [  Bulle- 
tin des  sciences,  p.  52  ,  u°  3i  ].  Ce  savant  lui  trouva  d'abord  l'ap- 
parence d'un  mollusque  nu ,  tel  que  serait  un  doris  sans  branchies 
extérieures  ;  mais  ensuite  il  découvrit  qu'il  portait  une  coquille 
cachée  dans  l'épaisseur  de  son  manteau,  et  que  la  partie  postérieure 
de  son  corps  se  moulait  dans  la  spirale.  Il  crut  même  apercevoir 
Us  orgaues  de  la  respiration  placés  sous  le  rebord  du  manteau.  Ce- 
pendant il  les  trouva  cusuite  dans  une  cavité  branchiale ,  sous  la 
forme  de  deux  lames  pectinées  et  vasculeuses. 
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ESPECES. 

vi.  Sigaret  déprime.  Sigaretus  lialiotoideus. 

5.  testd  auriformi,  dorso  convexo-depressâ  ;  transversim  undulato- 
striatd,  albidâi  spirâ  retusissimâ  ;  aperturâ  vahiè  dilatatà  ; 
umbilico  tecto. 

Hélix  haliotoidea.  Lin.  Gmel.  p.  5663.  n°.  \Si. 

nu  lia  pelutina.  Muller,  Zool.  Dan.  3. 1. 101.  f.  1 — 4. 

Rumph.  Mus.  t.  4o.  fig.  R. 

Petiv.  Gaz.  t.  12.  f.  4. 

GualLTcst.  t.  69.  fig.  F. 

Le  sigaret.  Adans.  Scneg.  t.  1.  f.  2. 

D'Argcnv.  Conch»  pl.  5.  fig.  C. 

Favanne  ,  Conch.  pl.  5.  fig.  C. 

Knorr,  Vergn.  6.  t.  3g.  f.  5. 

Martini,  Conch.  1.  t.  16.  f.  i5i— 154. 

Habite  l'Océan  atlantique,  la  Méditerranée, etc.  Mon  cabinet.  Pl"< 
grand  diam.,  19  lignes. 

•_>.  Sigaret  concave.  Sigaretus  concavus. 

S.  testa  ovatâ,  dorso  convexd,  transversim  undulaio-striatâtfuho- 

rufescente  ,•  spirâ  albidd  ,  subprominuld  ;  aperturd  valdé  con- 

cavd  ■  umbilico  semitecto. 
An  hélix  neriloidea?  Lin.  Gmel.  p.  3663.  n°.  i5o. 
Habite  Mon  cabinet.  Il  est  moins  grand  et  beaucoup  plus  convexe 

que  le  précédent,  et  a  l'ouverture  moins  dilatée.  Diam.  transv., 

i5  lignes  et  demie. 

5.  Sigaret  lisse.  Sigaretus  lœvigatus. 

S.  testâ  ovali ,  conuexo-depressâ ,  lœv i,  albâ,  supernè  rufo-fusces- 
cente  ;  spird  brevi ,  oblusâ,  perobliquâ  ;  labro  intus  luteo-ru- 
fescente. 

Habite  les  mers  de  Java.  Mon  cabinet.  Espèce  singulière  par  son  dé- 
faut de  stries.  Diam.  transv. ,  un  pouce. 

1 

4.  Sigaret  canccllé.  Sigaretus  cancellatus. 

S.  testâ  ovali ,  dorso  convexâ,  scabriusculâ ,  transversim  5/n'a/a, 
sulcis  longitudinalibus  decussatâ t  albâ;  spird  obliqué  versus 
marginem  incumbente*;  umbilico  parlim  tecto, 
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Nerila  canceîlata,  Chemn.  Conch.  10.  t.  i65.  f.  i5ç)G.  1597. 

Habite       l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable,  tant 

par  son  treillis  extérieur,  que  par  le  peu  d'évaseraent  de  «on  ou- 
verture. Diam.  transv. ,  9  lignes. 


STOMATELLE.  (Stotnatella.) 

Coquille  orbiculaire  ou  oblongue,  auriforme  >  imperforée. 
Ouverture  entière,  ample,  plus  longue  que  large:  bord  droit 
évasé,  dilaté,  ouvert. 

Testa  orbicularis  Del  oblonga  ,auriformis  ,  imperforata. 
Apertura  intégra  y  ampla,  sublongitudinalis  ;  labro  ef- 
fuso ,  dilataio ,  patente. 

OBSËBVATIO  N  S. 

■ 

Les  stomatelles,  par  leur  forme  générale,  paraissent  avoir  beau- 
coup de  rapports  avec  les  stomates  et  même  avec  les  haliotides. 
Néanmoins,  elles  n'ont  point  la  côte  transversale  des  stomates,  ni 
leur  bord  droit  aussi  relevé  que  dans  ces  dernières,  et  elles  diffèrent 
encore  davantage  des  haliotides,  puisqu'elles  sont  imperforées,  c'est- 
à-dire  qu'elles  manquent  de  cette  rangée  de  trous  qui  caractérisent 
celles-ci.  Les  stomatelles  nous  paraissent  doue  constituer  un  genre 
particulier  et  très- distinct.  Les  coquillages  qui  le  composent  sem- 
blent être  des  turbinacés  très-aplatis;  mais  leur  forme  et  surtout 
leur  défaut  d'opercule  les  eu  distinguent  essentiellement. 

Ce  sont  des  coquilles  marines,  toutes  nacrées  intérieurement,  et 
dont  on  connaît  plusieurs  espèces  fort  remarquables. 

ESPECES. 

1.  Stomatelle  imbriquée.  Stomatella  imbricata. 

St.  testâ  suborbiculari,  convexo-depressâ  >  scabriusculd ,  grised  ; 
sulcis  transversis  confertis  imbricato-squamosisi  spirâ  subpro- 
minulâ. 

Tome  VI.  >  i4 
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Encyclop.  pl.  45o.  f.  ?.  a.  b. 

Habite  les  mers  de  Java.  Mon  cabinet.  C'est  la  plus  grande  «les  es- 
pèces de  ce  genre.  Diamètre  transversal,  environ  .17  lignes. 

2.  Stomatelle  rouge.  Slomaieïla  rubra. 

St.  testd  orbiculato-convexâ,  transversïm  striatâel  bicarinatd,  lon- 
gitudinaliter  obsolète plicatâ  ,  rubrâ,propè  suturas  albo-nuu  u- 
Zatdi  cari,nis  nodules is  ;  anfractibus  supernè  planulatis;  spird 
brevi,  acutâ. 

Stomatella  suleata.  Encyclop.  pl.  45o.  f.  5.  a.  b. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Tres-jolie  coquille;  elle  est 
jaunâtre  en  dessous ,  et  a  son  ouverture  bien  nacrée.  Diamètre 
transversal ,  9  lignes. 

3.  Stomatelle  sulcifère.  Stomatella  sulcifera. 

St.  lestâ  suborbiculalâ ,  convexâ,  tenui,  transversïm  sulcatâ,lon- 
gitudinaliter tenuissimè  striatd,  griseo-rubente  ;  sulcis  scabrius- 
culis-y  spird  prominulâ. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  -  Hollande.  Mon  cabinet.  Diamèlre 
transversal ,  6  lignes  et  demie. 

4.  Stomatelle  auricule.  Stomatella  auricula. 

St.  testd  haliotoideâ,  ovato-oblongâ ,  dorso  convexâ,  lœvigatâ,  lu- 
teo-roseâ,  fusco-lineatâ ;  spird  laterali,  subprominuld  j  labro  si- 
nu  arcuato. 

Patella  lutea.  Lin.  Gmel.  p.  3710.  n°.  o4. 

Rumpb.  Mus.  t.  4o.  fig.  I. 

Favanne ,  Concb.  pl.  5.  fig.  E. 

Martini,  Conch.  1. 1.  17.  f.  i54.  i55. 

Stomatella  auricula.  Encyclop.  pl.  45o.  f.  1.  a.  b. 

Habite  l'Océan  des  Moluques  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabi- 
net. Elle  a  l'aspect  d'une  petite  haliotide  non  percée  de  trous;  son 
dos  est  un  peu  bombé  ;  ses  lignes  brunes  quelquefois  articulées. 
Diamètre  longitudinal,  9  lignes  un  quart. 

5.  Stomatelle  planulée.  Stomatella  planulata. 

Si.  testd  haliotoideâ,  oblongâ , planulatâ  ,  dorso  convexo-depressâ , 
tenuiter  striatâ,  virente ,fusco-maculatâ;  spird  min\mâ,ad  la- 
tus  decumbente. 

Encyclop.  pl.  45o.  t.  4.  a.  b. 


r 
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Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Elle  est  voi- 
sine de  la  précédente,  mais  plus  aplatie;  spire  très-courte,  stibla- 
tdrale.  Diamètre  longitudinal,  11  lignes  et  demie;  transversal,  5 
lignes  et  demie. 


.      STOMATE.  (Stomatia.) 

Coq.  auriforme,  imperforée  •,  à  spire  prominente.  Ou- 
verture entière,  ample,  plus  longue  que  large  :  le  Lord  droit 
aussi  élevé  que  le  columellaire.  Une  côte  transversale  et  tu- 
berculeuse sur  le  dos. 

Testa  auriformis ,  imperforata  ;  spirâ  prominente. 
Apertura  intégra  ,  oblonga,  ampliata  :  labro  labioqite 
œquaUter  erectis.  Costa  dorsalis  transversa,  tuberculata. 

OBSERVATIONS. 

Les  stomates  ont  un  peu  l'aspect  et  la  forme  générale  des  halio- 
tides;  on  voit  même  sur  leur  dos  une  côte  transversale,  subbicari- 
née  et  tuberculeuse  ;  mais  cette  côte  n'est  nullement  perforée  dans 
les  stomates,  tandis  qu'elle  l'est  constamment  dans  les  haliotides. 

Ces  coquilles  sont  marines  et  ont  quelquefois  une  nacre  très-bril- 
lante. Nous  n'en  connaissons  enGore  que  les  deux  espèces  suivantes. 

ESPÈCES. 

i.  Stomate  argentine.  Stomatia phymotis. 

St.  testâ  Italiotoideâ ,  ovato-oblongâ  f  dorso  conuexâ,  striatdj  nodu- 

losâ  i  argenteâ\  spird  parvuld  ,  conlortd\  labro  tenui,  acuto. 
Naturf.  18.  t.  a.  f.  18.  et  18.  e. 

Stomatia  phymotis.  Helhius,  Privatg.  4.  t.  2.  f.  34.  55. 
Favanne ,  Conch.  pl.  5.  fig.  F.  Mala. 

Jlaliotis  imperforata.  Chemn.  Conch.  10.  t.  166.  f.  1600.  1601. 
Gmel.  p.  3690.  n°.  11. 

Stomatia  phymotis.  Encyclop.  pl.  45o.  f.  5.  a.  bV 
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ifaLite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  rare, très- 
brillante,  recherchée  dans  les  collections.  Diamètre  longitudinal , 
un  pouce;  transversal,  7  lignes  et  demie. 

2.  Stomate  terne.  Stomatia  obscurata. 

St.  teaiâ  huliotoided,  ovatâ,  dorso  convexo-depressd ,  striai â,  rto- 
dulosd,  albidd,  non  margaritaceâ  ;  spird  exsertiusculd,  con- 
tortâ. 

Habite....  Mon  cabinet.  Celle-ci  diffère  de  la  précédente ,  non  seule- 
ment parce  qu'elle  est  moins  bombée  et  dépourvue  de  nacre,  mais 
parce  qu'elle  se  rétrécit  antérieurement.  Diamètre  longitudinal , 
11  ligne»;  transversal ,  6. 


HALIOT1DE.  (Haliotis.) 

Coquille  auriforme,  le  plus  souvent  aplatie;  à  spire  très- 
courte,  quelquefois  déprimée,  presque  latérale.  Ouverture 
très-ample,  plus  longue  que  large,  entière  dans  son  état 
parfait.  Disque  percé  de  trous  disposés  sur  une  ligne  paral- 
lèle au  bord  gauche  et  qui  en  est  voisine;  le  dernier  com- 
mençant par  une  échancrure. 

Testa  auriformis ,  sœpius  planiuscula$  spirâ  brepis- 
simâ,  interdùm  depressâ,  sublateraU.  Apertura  amplis- 
sima,  ovato-oblonga  ,  in  testâ  perfectâ  intégra,  JDiscus 
foraminibus  seriatis  pertusus  ;  série  labio  vicino  paralle- 
loque  ;  foramine  ultimo  emarginaturâ  incipiente. 

OBSERVATIONS. 

Les  Jialiotides  constituent  un  très-beau  genre ,  assez  nombreux 
en  espèces,  et  remarquable  par  la  forme  singulière,  ainsi  que  par  la 
nacre  très-brillante  de  leur  coquille. 

On  leur  a  donné  le  nom  à! oreilles  de  mer,  parce  qu'en  effet  elles 
représentent  assez  bien,  pour  la  plupart,  la  [forme  du  cartilage  de 
l'oreille  de  l'homme. 
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La  coquille  des  Jialiotidas  est  ovale-oblongue ,  en  général 
aplatie,  légèrement  en  spirale  vers  une  de  ses  extrémités,  et 
garnie  d'une  rangée  de  trous  disposés  sur  une  ligue  courbe  voisine 
du  bord  gauche  et  qui  lui  est  parallèle. 

A  mesure  que  l'animal  grandit,  il  se  forme  un  nouveau  trou  sur 
le  Bord  de  la  partie  antérieure  de  la  coquille  ;  or,  ce  trou  com- 
mence par  une  échancrure  qui  sert  à  donner  passage  au  siphon 
court  de  l'animal,  et  se  complète  ensuite j  en  même  tems>  il  s'en 
forme  un  dans  la  partie  postérieure. 

Dans  sa  situation  naturelle,  et  lorsque  l'anima]  marche,  cette 
coquille  doit  être  considérée  comme  un  bassin  renversé,  ayant  sas 
convexité  en  dessus.  Sa  circonférence  est  alors  fortement  débordée 
par  le  pied  très-ample  de  l'animal,  et  la  spire  se  trouve  dans  la 
partie  postérieure  du  corps  de  ce  dernier. 

Les  haliotides  ne  sont  point  opercule  es;  dans  leur  repos,  elles 
adhèrent  aux  rochers,  comme  les  patelles,  en  Rappliquant  sur 
leur  surface.  Elles  se  tiennent  toujours  à  peu  près  à  fleur  d'eau-, 
et  pendant  les  belles  nuits  d'été,  elles  vont  paître  l'herbe  qui  croît 
près  du  rivage^ 

D'après  la  description  de  Yormier  [  L'animal  de  Wiaiiotide  ] 
que  donne  Adanson,  j'avais  soupçonné  que  les  branchies  de  cet 
animal  étaient  extérieures  comme  celles  des  phyllidicns  ;  mais 
M.  Cuvierm'a  détrompé  eu  m'apprenant  qu'elles  étaient  cachées 
dans  une  cavité  particulière.  Ainsi  Yhaliolide  appartient  à  la 
famille  des  macrostomes* 

Relativement  aux  tentacules,  peut-être  n'y  en  a-t-il  réellement 
que  deux.  Mais  comme  il  est  assez  fréquent,  parmi  les  -trachek- 
podes  marins,  de  trouver  les  yeux  portés  chacun  sur  un  tuhcrcuU 
qui  naît  à  la  base  extérieure  ou  postérieure  des  tentacules,  ces 
tubercules  sont  apparemment  plus  allongés  ici  qu'ailleurs:,  dans  ce 
cas ,  les  deux  plus  grands  tentacules  sont  les  antérieurs. 
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(  ESPECES. 

1.  Haliotide  oreillc-de-Midas.  Haliotis  Midœ. 

//.  testé  rotundatd,  maximd,  crassd  ,  ponderosâ  ;  dorsophcis  Ion- 
gitudinalibus  undulatis  uno  latere  incumbentibus  j  spird  refusa  -, 
tnargine  sinistro  curvo ,  elevalissimo. 

llahotis  Midœ.  Lin.  Gmel.  p.  5687.  n".  1. 

Lister,  Conch.  t.  Gi5.f.5. 

Gualt.  Test.  t.  6.  fig.  h. 

Knorr ,  Vergn.  5.  t.  20.  t  5. 

Favanne ,  Conch.  pl.  5.  fig.  A  3. 

Martini,  Conch.  1.  t.  i4.  f.  i36.  et  t.  i5.  f.  l4l. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  des  grandes  Indes. 
Mon  cabinet.  C'est  une  des  plus  grandes  et  des  plus  épaisses  de  ce 
genre;  son  bord  gauche  surtout  est  remarquable  par  son  épaisseur 
et  son  élévation.  Diamètre  longitudinal,  5  pouces  10 lignes  ;  trans- 
versal, 4  pouces  10  lignes.  4 

2,  Haliotide  iris.  Haliotis  iris. 

H.  testé  rotundato-ôblongâ ,  viaximâ ,  tenui ,  rugoso-plicatd  ,  ex 
viridi,  rubro  et  cœruîeo  nitidissimè  varié  ;  spird  subprominuld  , 
obtusd;  margine  sinistro  elevato. 

Forsters,  Catal.  p.  195.  n  .  i553. 
,     Haliotis  iris.  Martyns,  Conch.  2.  f.  61. 

Favanne ,  Conch.  pl.  79.  fig.  D. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  167.  f.  1612.  i6i5. 

Haliotis  iris.  Gmel.  p.  56gi.  n°.  19. 

Habita  les  mers  de  la  Nouvelle-Zéclande.  Mon  cabinet.  Très-belle  co- 
quille, précieuse,  et  fort  recherchée  dans  les  collections.  Diamètre 
longitudinal ,  5  pouces  et  demi  ;  transversal ,  4  pouces. 

5.  Haliotide  tubifère.  Haliotis  tubifera. 

H.  testé  ovali,  tasi  subacuté,  maximd,  crassiusculé ,  rugosd  ,  ex 
argenteo  et  rubro  margaritaced  ;  foraminibus  in  tubos  elongatos 
productis  j  spird  subprominuld  ;  margine  sinistro  eleuatissimo. 

Forsters,  Catal.  p.  195.  n°.  i556. 

Martyns,  Conch.  2.  f.  63. 

Haliotis gigantea.  Chemn.  Conch.  10.  t.  167.  f.  1610.  1611. 
Gmel.  p.  56oi.  n°.  18. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Grande  et 
belle  coquille ,  fort  remarquable  par  ses  trous  qui ,  extérieurement , 
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se  prolongent  en  tubes  île  5  à  4  lignes  de  longueur;  sa  nacre  est 
très-brillante.  Diamètre  longitudinal,  5  pouces  10  lignes  $  transver- 
sal ,  4  pouces. 

4.  I la t io tïilo  concave.  Haliotis  excavafa^ 

H.  testâ  subrotundd,  convexissimâ ,  striato-plicatà ,  intits  valdè 
concavà,  margaritaced  ;  cavitate  umbilicali  subinfundibuli- 
furmi,  deteclâ;  spirâ  proéminente, 

[b]  Var.  testé  excavatione  medionri. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollanilc*  Pérou.  MOn  cabinet.  Es- 
pèce singulièrement  remarquable  par  sa  profonde  excavation  et  sa 
forme  presque  ronde.  Sa  variété,  quoique  un  peu. moins  concave , 
l'est  encore  beaucoup.  Elle  se  trouve  dans  les  mers  de  Java.  M.  Les* 
chenault.  Dans  l'une  et  l'autre,  hn  cavité  ombilicale  cs£  en  enton- 
noir, hors  du  bord,  et  entourée  d'une  carène  spirale-  Diam.  lon- 
gitudinal de  la  première,  a  pouces  8  lignes;  transv.,  i  pouces  5 
lignes.  Diam.  longit.  de  la  seconde,  2  pouces  7  lignes;  transv. ,  2 
pouces  2  lignes- 

5.  Haliotide  australe.  Haïlotis- austraUs*. 

H.  tettd  ovato-oblomgd,  latiusculà,  convexo- depres&â ,  rugosâ  et 
plicatâ,  intiuargenteo  et  rubro  margaritaced}  spird prominulà,. 
Chcmn.  Conch.  10»  t.  166.  f.  i6o4.  160*.  a. 
Haliotis  australis,  Gmel.  p.  5G8g.  n°.  g. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  M.  de  Labiliardière.  Elle 
se  trouve  aussi  dans  celles  do  la-Nouvellc-Zéelande.  Mon  cabincl. 
Cette  coquille  est  comme  decussee  sur  le  dos  par  des  plis  inégau.v 
qui  traversent  ses  rides  longitudinales.  Longueur,  5  pouces;  lar- 
geur ,  2  pouces  5  lignes.  1 

6.  Haliotide  commune.  Haliotis  tuberculata* 

H.  testâ  ovato-oblongâ  ,  convexo-depressâ ,  longitudinaliter  atrtatd, 
transversè  plicatâ  :  plicis  inœqualibus  remoliusculis  ;  fossuld 
umbilicali  perparvâ ,  labio  partim  tectd  ;  spird  prominulà. 

Haliotis  tuberculata.  Lin.  GmeU.p.  5687.  n".  2. 

Bonauni,  Recr.  1.  &  10.  11. 

Lister,  Conch.  t.  611.  f.  2. 

Gualt.  Test.  t.  69.  fîg.  I. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  3.  fig.  A.  F.  et  Zoomorph.  pl.  1.  fig.  C. 
Fa  vanne,  Conch.  pl.  5.  fig.  A  2. 
Knorr  y  Vergn.  1.  t.  17.  f.  2.  3. 
Adam.  Seneg.  pl.  2.  f.  1.4'ormier. 
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Rcgenf.  Conch.  1. 1.  8.  f.  30. 

Martini,  Conch.  1»  p.  174.  vign.  6.  et  t.  16.  f.  i46 — 1*9. 

Habite  les  mers  d'Europe  et  l'Océan  atlantique.  Mon  cabinet.  Dans 
les  croisemeos  entre  les  stries  et  les  rides,  on  aperçoit  de  petits 
tubercules  peu  saillans  ;  elle  est  souvent  marbrée  en  dessus  de 
rouge  et  de  vert  ;  sa  nacre  est  très- brillante.  Diam.  longit.  ,  5  pou- 
ces une  ligne  ;  transv.,  2  pouces  une  ligne. 

7.  Haliotide  striée.  Haliotis  striata. 

U.  testâ  ovalo-oblongâ ,  dorso  conuexo-depressd,  longit udinaliter 

striât  a  ,  transe  ers  un  rugosd ,  jerrugined  spird  subprominuld. 
Haliotis  stnata.  Lin.  Gmel.  p.  5688.  n°.  3. 
B'artini,  Conch.  1. 1.  i4.  f.  *38. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Elle  n'a  point  sur  le  dos  les  pe- 
tits tubercules  de  VU.  tuberculata;  l'impression  de  ses  stries  longi- 
tudinales se  remarque  en  sa  face  interne ,  dont  la  nacre  est  argen- 
tine. Diam.  longit.,  2  pouces  2  lignes  5  trans.,  i5  lignes  et  demie. 

8.  Haliotide  en  f  aulx.  Haliotis  asinina. 

H.  testa  ehngatâ,  angusûuseulA ,  subfakatd,  Icevigaid ,  viridi  , 
fusco-marmoratdtiniàs  margaritaced ;  striis  undulatis  obùauui 
spird  brevissimâ. 

Haliotis  asinina.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia56.  n°.  745. 

Lister,  Conch.  t.  610.  f.  1. 

Rumph.  Mus.  t.  4o.  fig.  E.  F. 

Gualt  TesU  t.  69.  fig.  D. 

D' Argenv.  Conch,  pL  3.  fig.  E. 

Favanne ,  Conch.  pl.  5.  fig.  A  4. 

Knorr,  Vergn.  3.  t.  i5.  f.  1. 

Regenf.  Conch.  1. 1  9.  f.  29. 

Martini,  Conch.  1.  t.  16.  f.  i5o. 

H&  Il  o  tes  asuuum.  Gmel.  p.  3688.  n°.  6. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Sa  fos- 
sette ombilicale  est  tout-à-fait  cachée  sous  le  bord.  Diam.  longit, 
a  pouces  6  lignes  ;  transv.,  i3  lignes. 

9.  Haliotide  glabre.  Haliotis  glabra. 

H.  testé  ovaU ,  convcxoplanulalâ ,  glabrdt  tenuiter  stria  td,  albo 
et  viridi  marmoratd;  spird  retusd;  internd  fucie  margaritaced. 
Favanne,  Conch.  pl.  5.  fig.  A  1. 

Haliotis  glabra.  Chcmn.  Conch.  10.  t.  166..  f.  1G02.  i6o5. 
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An  haliotiê  virginea?  Ejusd.  Conch.  10.  t.  166.  f.  1607.  1608. 
llaliotis  g  la  f >ra.  Gmel.  p.  56go.  n°.  i4. 
hjusd.  haliotis  virginea  ?  p.  3690.  n°.  16. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  M.  de  Labillardière.  Mon 
cabinet.  Convexité  médiocre  ;  nacre  très-brillante.  Diam.  longit, 
19  lignes  j  transv.,  i3. 

10.  Haliotidc  lamelleuse.  Haliotis  lamellosa. 

H.  testa  ovato-oblongd ,  convexo-planulaté ,  lameïlosdt  auranùo- 
rubsnte  ;  dorso  incequali  ,  longitudinaliter  striato  ;  lamellis 
transversis  strias  decussantibus  ;  spird  subprominulâ  ;  internâ 
facie  margaritaced. 

Habite....  Mon  cabinet.  Espèce  très-distincte,  qui  me  parait  inédite. 
Son  épiderme  est  grisâtre.  Diam.  longit.,  20  lignes  et  demie} 
transv.,  1  pouce. 

11.  Haliotide  unilatérale.  Haliotis  unilateralis. 

H.  testa  ovali,  convexo-depressd ,  rudi,  subverrucosd ,  albido-fla- 
vescente,  mac u lis  fuscispictd;  labio  elevato ,  anteriùs  latere pro~ 
duclo;  spirâ  prominuld,  obtusâ. 

An  Rumph.  Mus.  t.  4o.  fig.  G?  H? 

Habite  les  mers  de  Timor  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet. 
Bord  droit  fort  court  ;  nacre  peu  brillante.  Diam.  longit. ,  16  lignes  ; 
transy. ,  1 1  et  demie. 

12.  Haliotide  ridée.  Haliotis  rugosa, 

H.  testé  semiovali ,  convexo-depressâ,  longitudinaliter  rugosd , 
albidd,  mac  u  lis  intense  rubris  pictd;  spirâ  contortd,  super  né 
planulatd ,  granuîatâ  ;  interné  facie  obscuraté. 

An  Martini,  Gonch.  1.  t.  i5.  f.  i45? 

Habite....  Mon  cabinet.  Forme  un  peu  rapprochée  de  celle  de  la  pré- 
cédente; point  de  nacre  à  l'intérieur.  Diam.  longit.,  16  lignes  et 
demie  ;  transv.,  10  lignes  et  demie. 

i5.  Haliotide  canalicuiéc.  Haliotis  canaliculata. 

IL  testâ  ovato-rotundatâ,' convexo-depressâ,  decussatim  striatd  , 
costd  singulari  notatâ ,  ferrugineâ  ;  interné  facie  margariiaceâ, 
canaliculo  exaratd, 

Haliotis  parva.  Lin,  Gracl.  p.  5689.  n°.  7. 

Knorr,  Vcrgn.  1.  t.  20.  f.  5. 

An  Favannc,  Conch-  pi  b.  ûg.  D? 

«  *  m  • 
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Martini ,  Cooch.  1. 1.  i4.  f.  i4o. 

Habite  l'Océan  indien  ?  Mon  cabinet.  Vnlg.  \'oreille-à-rtgole. 

Diam.  longit. ,  22  lignes;  transv. ,  16. 

1 

14,  Hal iotide  tricostale.  HaUotis  tricoatalis. 

H.  tcstd  rotundatd ,  depressd ,  basi  truncatd;  dorso  albo-ferrugi- 
neo,  striaio,  subtricostalo  ;  lamellis  transférais  iritra  spiram  tt 
costam  mediam  ;  interna  facie  obscuratd  ,  canaliculo  exaraid. 

Habite  les  mers  de  Java.  M.  Leschenault.  Mon  cabinet.  Coquille 
très-singulière  par  sa  forme,  ses  trous  s'allongeant  un  peu  eu 
tubes ,  et  son  bord  gauche  muni  en  dessous  d'une  rangée  de  tu- 
bercules, ce  qui,  avec  la  saillie  du  canal,  la  fait  paraître  tricos- 
tale ;  elle  est  terne  intérieurement.  Diam.  longit. ,  1 4  lignes  ;  transv. , 
près  d'un  pouce. 

15.  Hal  iotide  douteuse.  HaUotis  dubia. 

H.  testa  parvâ,  haliotidiforme ,  uno  latere  truncatd  t  penitùs  im- 
perforatd ,  albd ;  dorso  longitudinaliter  striato-noduloso  ;  interna 
facie  obscuratd. 

Habite  Mon  cabinet.  Petite  coquille  singulière,  ayant  la  côle  des 

haliotides,  mais  imperforée.  D'après  cette  côte,  elle  ne  saurait  ap- 
partenir aux  stomatelles,  et  sa  spire  n'est  nullement  celle  uV> 
stomates.  Elle  est  arquée.  Diam.  longit.,  11  ligues}  transv.,  5  ligne* 
et  demie. 


LES  PLICACES. 

Coquille  à  ouverture  non  évasée,  ayant  des  plis  à  la 
colunielle. 

On  aurait  tort ,  d'après  la  considération  des  plis  à  la  eo- 
luinelle,  de  réunir  ces  coquilles  aux  auricules,  ces  dernières 
«'tant  terrestres,  tandis  que  nos  plicacés  sont  tous  marins. 
jNous  avons  donc  dû  en  former  une  petite  famille  particu- 
lière. On  ne  les  confondra  point  avec  les  volutes ,  les  mi- 
tres, etc.,  qui  sont  pareillement  marines  ,  parce  que  ceuW 
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ci  ont  une  échancrure  à  la  base  de  leur  ouverture  qui  les 
en  distingue.  Nous  ne  rapporterons  à  cette  petite  famille  que 
les  genres  tornatelle  et pyramidelle. 


TORNATELLE.  (  Tornatella.  ) 

■ 

Coquille  enroulée,  ovale-cylindrique,  en  général  striée 
transversalement ,  et  dépourvue  d'épiderme.  Ouverture 
oblongue ,  entière  ;  à  bord  droit  tranchant.  Un  ou  plusieurs 
plis  sur  la  columelle. 

Testa  convoluta,  ovato-cylindrica ,  sœpiùs  transverslm 
striata  ,  epidermide  destituta.  Apertura  oblonga,  intégra; 
niargine  exteriori  acuto.  Columella  basi  uni  vel  pluri- 
plicata. 

OBSERVATIONS. 

Les  tomatelles  sont  des  coquilles  marines  et  enroulées  que  je 
confondais  avec  les  auricules,  à  cause  des  plis  de  leur  columelle. 
Mais,  outre  la  différence  des  lieux  d'habitation,  elles  en  sont  bien 
distinguées  par  leur  forme  générale,  qui  rappellerait  un  peu  celle 
des  ovules ,  si  leur  spire  saillante  ne  suffisait  pas  pour  les  eu  rendre 
distinctes.  Ces  coquilles  sont  presque  toujours  dépourvues  de  drap 
marin  ou  de  ce  qu'on  nomme  épiderme  j  et  leur  surface  externe 
est  striée  transversalement,  tantôt  partout  et  tantôt  localement.  Elles 
ont  sur  leur  columelle  un  ou  plusieurs  plis,  ordinairement  épais 
et  obtus. 

K  s  PECE8. 

i .  Tornatelle  brocard.  Tornatella fiammea. 

T.  testa  ovali,  ventr.coiâ,  transversïm  striald,  albâ,  strigis  lon- 
gitudinalibus  rubris  ur.dalis  pieté',  sjrird  conoided  ;  columcUd 
uniplicatâ. 
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Lister,  Conch.  t.  8i4.  f.  24. 

Favanne  >  Conch.  pl.  65.  fig.  P  1  ? 

Martini ,  Conch.  2.  t.  43.  f.  43g. 

Bulimus  t art  égalas.  Brug.  Dict.  n°.  67. 

V oiuta  ji 'anime a.  Gmel.  p.  3435.  n°.  2. 

Tomatella  Jlammea.  Encyclop.  pl.  452.  f.  1 .  a.  b. 

Habite....  Mon  cabinet.  Longueur,  i4  lignes;  largeur,  10  liguei. 

2.  Tornatelle  mouchetée.  Tomatella  solidula. 

T.  lestâ  ovato-oblongâ ,  subcylindricâ,  transuersim  striatâ,  alho- 
lutescente ,  mgro-punctald  ;  spird  conico-acutd;  columellà  bipU- 
catd  :  plicâ  majore  bilobd. 

Volula  solidula.  Lin.  Gmel.  p.  545y.  n°.  i3. 

Favanne ,  Conch.  pl.  65.  fig.  P  2. 

Martini,  Conch.  2.  t.  43.  f.  44o.  44 1. 

Chcmn.  Conch.  10.  t.  i4o.  f.  i4o5. 

Bulimus  solidulus.  Brug.  Dict.  n°.  68. 

Habite....  l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Longueur,  9  lignes  cl  de- 
mie; mais,  selon  Bruguières,  elle  peut  atteindre  jusqu'à  i5  li- 
gnes. 

3.  Tornatelle  fasciée.  Tomatella  fasciata.  , 

T.  testd  ovato-conied ,  transuersim  stria  t  à ,  rufo-rubenle ,  albo-bi- 
fasciald  ;  spird  exsertd,  acutd;  columellà  unipUcatd. 

Volula  lornatilis.  Lin.  Gmel.  p.  5407.  n°.  12. 

Lister,  Conch.  t.  835.  f.  58.  , 

Pennant,  Brith.  Zool.  4.  t.  7  t.  f.  86. 

Favanne,  Conch.  pl.  65.  fig.  P  3. 

Martini ,  Conch.  2.  t.  43.  f.  442.  445. 

Bulimus  lornatilis.  Brug.  Dict.  n°.  69. 

Tomatella  fasciata.  Encyclop.  pl.  452.  f.  3.  a.  b. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  européen.  Mon  cabinet.  Lrs  stries 
de  sa  base  sont  les  plus  éminentes.  Longueur,  10  lignes;  largeur. 
5  lignes. 

4.  Tornatelle  oreillette.  Tomatella  auricula. 

* 

T.  testd  ovato-oblongd  ,  glahrà ,  subpellucidd ,  albd,  strns  lon-i- 
tudinaUbus  remotiusculis ;  spird  conoided,  oblusdf  columellà 
biplieatd. 

Lister,  Conch.  t.  077.  i*ô2.  b. 

Guajt.  Test.  t.  55.  fig.  F? 
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Bulimus  ûuricula.  Brug.  Dict.  n°.  75. 

Habite....  Mon  cabuiet.  Celle-ci  est  bien  plus  lisse  que  les  autres; 

elle  a  néanmoins  une  strie  transverse  sous  chaque  suture.  Lon- 
•    gueur ,  9  lignes  et  demie. 

5;  Tornatelle  luisante.  Tornatella  nitulula. 

T.  testa  ovali,  ventricosâ,  basi  transversè  striai â  ,  albo-rosed ,  ni- 

tïduld;  spirâ  brevi,  acuiâ;  columellâ  biplicaid. 
Encyclop.  pl.  45x  f.  2.  a.  b. 

Habite  les  mers  de  VIle-de-France.  Mon  cabinet.  De  ses  deux  plis , 
l'inférieur  est 1  plus  gros.  Longueur ,  environ  9  lignes;  largeur, 
près  de  6. 

6.  Tornatelle  pietin.  Tornatella pedipes. 

T.  testd  oyato  -  turgidd,  ventricosâ ','  solidd ,  transversïm  striatâ, 
squalidè  albâ;  spirâ  brevi ,  obtusâ  ;  aperturâ  ringentc.quinqucl 
plicatâ. 

Adans.  Seneg.  t.  1.  f.  4.  le  piétin. 
Bulimus  pedipes.  Brug.  Dict.  n°.  73. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Petite  coquille,  remar- 
quable par  son  ouverture  grimaçante.  Sa  columelle  offre,  dans  sa 
partie  supérieure,  un  grand  pli  lamelliforme,  et,  vers  son  milieu, 
deux  autres  plis  fort  petits;  les  deux  plis  du  bord  droit  correspon- 
dent aux  deux  petits  du  bord  gauche.  Longueur,  5  lignes  et  de- 
mie; largeur,  3  lignes. 


PYRAMIDELLE.  (  Pyramidella.  ) 

Coq.  turriculée,  dépourvue  d'épiderme.  Ouverture  en- 
tière, demi-ovale-,  à  bord  extérieur  tranchant.  Columelle 
saillante  infe'rieurement,  subperforée  à  sa  base,  et  munie  de 
trois  plis  transverses. 

Testa  turrita,  epidermide  destituta.  Apertura  intégra, 
semiopalis;  labro  acuio.  Columellâ  basiproducta  ,  subper- 
forata  ;  plicis  tribus  transversis. 

■ 
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ODSE  RVATlOIfS. 

Quoique  l'habitation  des  pjrramidelles  ne  soit  pas  indiquée 
d'une  manière  positive  par  les  auteurs,  je  suis  persuadé  ,  par  la 
considération  du  bord  externe  de  leur  ouverture,  que  ces  coquil- 
les ne  sont  point  terrestres,  mais  qu'elles  sont  marines. 

J'ai  hésité  sur  la  conservation  de  ce  groupe  particulier;  mainte- 
nant je  ne  doute  plus  qu'on  ne  doive  le  maintenir.  La  colu molle 
droite ,  un  peu  saillante  au  bas  de  l'ouverture ,  le  caractérise  émi- 
nemment. 

ESPÈCES.  ' 

1.  Pyramidelle  forêt.  Pyramidella  terebellum. 

P.  testâ  conico-turritâ ,  umbilicatâ,  lasvi,  albâ,  lineis  ru  fis  cinc- 

tâ;  col  urne  lia  recurvd  ;  labro intùs  IcevigatCK 
Jîelix  terebella.  Muller,  Verm.'p.  ia3.  n°.  5io. 
Bonanni ,  Recr.  5.  f.  37g. 
Lister,  Conch.  t.  844.  f.  72. 
Petiv.  Gaz.  1. 118.  t'iS, 
Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  M. 
Bulimus  terebellum.  Brug.  Dict.  n°.  98. 

Habite  la  mer  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Longueur,  i5  lignes  et 
demie. 

2.  Pyramidelle  dentée.  Pyramidella  dolabrata. 

P.  testâ  conico-turritâ ,  perforatâ  ,  lawi ,  albâ ,  lineis  luteis  cinctâ; 
columelld  recurvâ  ;  labro  intus  dentato  et  sulcato. 

Trochus  dolabralus.  Lin.  Gmel.  p.  3585.  ri0.  n3. 

Hélix  dolabrata.  Muller,  Venn.  p.  121.  n°.  5i8. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  11.  fig.  L. 

Favanne ,  Conch.  pl.  65.  fig.  L. 

Knorr,  Vcrgn.  6.  t.  29.  f.  2? 

Chemn.  Conch.  5. 1. 167.  f.  i6o5.  i6o4. 

Bulimus  dolabratus.  Brug.  Dict.  n°.  99. 

Pyramidella  terebellum.  Encyclop.  pl.  452.  f.  2.  a.  b. 

Habite....  les  mers  de  rAmérique  méridionale?  Mon  cabinet.  Elle 
ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ;  mais  la  face  interne  de  son 
bord  droit  est  dentée  et  sillonnée.  Longueur,  11  lignes  et  demie. 
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5.  Pyramidcllc  plissée.  Pyramideïïa  plicata. 

< 

P.  testé  ovato-oblortgâ  ,  solidâ ,  longitudinaliter  plicalâ,  albâ, 
punctis  rujis  seriaùm  cinctâ  ;  plicis  lœvibus  :  interstitiu  trans- 
versé  striatis;  uliimo  anfractu  spirâ  turgidulâ  treuiore. 

Encvclop.  pl.  45a.  f.  3.  a.  b. 

Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Espèce  très-dis- 
tincte; ouverture  petite;  coluraelle  imperforée.  Longueur,  près 
de  1 1  lignes. 

4.  Pyramidelle  froncée.  Pyramideïïa  eorrugata. 

P.  testâ  elongato-turrità ,  graciH,  longitudinaliter  plicatâ  ,  albâ, 
prope  suturas  punctis  luteis  raris  pictâ;  ultimo  anfractu  spirâ 
multo  breviore. 

Habite  Mon  cabinet.  Elle  a  de  fines  stries  transverses  entre  ses 

plis.  Longueur,  8  lignes. 

5.  Pyramidelle  tachetée.  Pyramideïïa  maculosa. 

P.  testâ  turrito-eubulatâ ,  longitudinaliter  striai â,  albidâ,  macu- 
lis punctisque  rujis  sparsim pictâ;  anfractibus  numéros i s  :  ul- 
timo spirâ  multo  breviore. 

Encyclop.  pl.  45a.  f.  î.  a.  b. 

Habite  Mon  cabinet.  Longueur ,  9  lignes. 

•  « 

LES  SCALA.RIENS. 

Coquille  n'ayant  point  de  plis  à  la  columelle  :  les  bords 
de  l'ouverture  réunis  circulairement 

Parmi  les  trachélipodes  qui  ne  respirent  que  l'eau,  il 
n'y  a  que  les  péristomiens  et  les  scalariens  qui  aient  les 
bords  de  l'ouverture  réunis;  ces  bords  sont  désunis  dans 
tous  les  autres.  Mais  les  péristomiens  sont  des  coquillages 
fluviatiles,  et  les  scalariens  dont  il  s'agit  ici  sont  tous  des 
coquillages  marins.  Ces  derniers  forment  donc  une  famille 
séparée.  x 
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Dans  les  acalariens,  la  coquille  a  une  tendance  à  ne  for- 
mer qu'une  spirale  lâche;  de  manière  que  les  tours  de  la 
spire  sont  souvent  écartés  entre  eux,  c'est-à-dire  ne  s'ap- 
puyent  point  les  uns  sur  les  autres.  Le  verraet,  la  scalaire 
dite  scalata  ,  et  quelques  dauphinules  en  offrent  des  exem- 
ples. Ce  sont  des  trachélipodes  vermiculacés.  Or,  de  môme 
que  Ton  connaît  des  conchifères  vermiculacés,  tels  que  le 
taret ,  la  fistulane  et  l'arrosoir,  de  même  aussi  l'on  observe 
des  mollusques  vermiculacés  dans  les  scalariens. 

Nous  rapportons  à  cette  famille  les  genres  verniet,  sca- 
laire et  dauphinule. 


VERMET.  (Vermetus.) 

Coquille  mince,  tubuleuse,  en  spirale  lâche,  fixée  par 
la  spire.  Ouverture  orbiculaire,  à  bords  réunis.  Un  opercule. 

Testa  tenuis,  tùbulosa ,  laxè  spirata;  spirâ  per  apicem 
adhœrente.  Aperlura  orbicularis$  marginibus  connexis. 
Operculum. 

OBSERVATIONS. 

A  la  vue  de  cette  coquille,  on  ne  se  douterait  nullement  qu'elle 
soit  le  produit  d'un  mollusque  trachélipode  ;  on  la  prendrait  plutôt 
pour  la  coquille  d'une  serpule ,  c'est-à-dire  d'une  annelide ,  parce 
qu'elle  en  a  toute  l'apparence. 

Cependant,  selon  la  description  et  la  figure  (\ViAdanson  a  dou- 
nées  du  permet ,  il  est  évident  que  cet  animal  est  un  véritable 
mollusque,  que  c'est  même  un  trachélipode ,  mais  bien  singulier 
sans  doute ,  puisqu'il  ne  saurait  se  déplacer  pour  ramper  ou  nager. 

La  coquille  du  permet  étant  tubuleuse,  mince,  diaphane,  pres- 
que cornée ,  et  contournée  en  spirale ,  surtout  dans  sa  partie  pos  - 
térieure ,  est  fort  singulière  en  c«  qu'elle  est  adhérente  ou  fixée 
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sur  des  corps  marins,  par  l'extrémité  atténuée  et  pointue  de  sa 
spire. 

Ces  coquilles  se  trouvent  communément  par  groupes  plus  ou 
moins  considérables ,  et  comme  entortillées  les  unes  dans  les  au* 
très.  Elles  paraissent  assez  bien  associées  aux  scalariens ,  qui  offrent 
aussi  parmi  eux  des  coquilles  tubuleuses  par  l'écartemeut  sin- 
gulier des  tours  de  leur  spire. 

L'animal,  selon  Adanson,  est  vermiformc.  Il  a  la  téte  tronquée; 
deux  tentacules  oc  niés  à  leur  base  extérieure  ;  un  pied  cylindri- 
que, incapable  de  ramper,  inséré  au-dessous  de  la  tête,  portant 
un  petit  opercule  cartilagineux;  deux  filets  à  la  base  de  la  téte; 
et  un  manteau  tapissant  l'intérieur  de  sa  coquille. 

ESPÈCE. 

U  Vermet  lombrical.  Vermeius  lumèricalis* 

V»  testé  apicê  spirœ  affioed,  anteriùs  in  tubum  ascendentem  por- 

rectd,  tenui  t  petlucidd,  luteo-mfescentc. 
Adans.  Scneg.  t.  il.  f.  x.  le  Vermet. 
Martini,  Conch.  1.  t.  3.  f.  a4.  b. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  L'animal  de  cette  coquille 
n'a  aucun  rapport  arec  celui  d'une  serpule. 

KotaJ  Daudin  a  décrit  six  autres  espèces  de  coquilles  qu'il  rap- 
porte à  ce  genre.  Au  lieu  d'être  fixées  par  l'extrémité  de  la  spire, 
comme  le  vermet,  elles  le  sont  latéralement,  et  rampent,  soit  sur 
les  pierres,  soit  Sur  des  peignes  ou  des  huîtres,  etc.  Je  ne  crois 
pas  que  ces  coquilles  appartiennent  à  notre  genre. 


SCALAIRE.  (Scalaria.) 

Coquille  subturriculée,  garnie  de  côtes  longitudinales ,  éle- 
vées, interrompues,  presejue  tranchantes.  Ouverture  obronde  : 
les  deux  bords  réunis  circulairement,  et  termines  par  un 
bourrelet  mince,  recourbé. 

Testa  subturrita  :  coâtis  longitudinalibus  eIevatU,  sub- 
Tome  VI.  i5 
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ttciitir,  inUrruptU*  Apertura  rotundata  :  marginibus 
connexi* ,  marginatis  ,  rejlexis. 

OBSERVATIONS. 

Les  scalaires ,  qu'on  nomme  aussi  vulgairement  scalnta,  sont 
des  coquillages  marins  très-distingués  des  cyclostomes,  non-seule- 
ment par  leur  habitation ,  et  leur  forme  subturriculée ,  mais  sur- 
tout par  leurs  côtes  longitudinales  élevées ,  interrompnes ,  un  peu 
obliques,  et  presque  tranchantes.  Ces  côtes  ne  sont  que  les  bour- 
relets minces  des  anciens  bords  de  l'ouverture.  Elles  marquent  les 
diffère  ns  accroissemens  de  la  coquille,  et  montrent  que  le  rebord 
rejeté  en  dehors  de  la  dernière  ouverture  est  un  véritable  bour- 
relet qui  a  peu  d'épaisseur,  mais  qui  n'est  point  aigu.  Ce  rebord 
est  très-différent  de  celui  des  coquilles  terrestres,  qui  est  toujours 
unique ,  et  ne  se  retrouve  point  sur  les  anciens  tours. 

La  spire  des  scalaires  est  plus  ou  moins  allongée  selon  les 
espèces  ;  mais  dans  toutes  celles  qui  sont  connues ,  le  tour  inférieur 
est  un  peu  plus  gros  et  plus  grand  que  celui  qui  précède,  et  consé- 
quemment  que  les  autres;  ce  qui  fait  que  ces  coquilles  n'ont  pas 
une  forme  cylindracée  ,  comme  les  maillots,  et  sont  turriculées. 

Parmi  les  espèces  de  ce  genre ,  l'une  d'elles  est  fort  remarquable 
par  son  ombilic,  et  surtout  par  l'écartement  singulier  des  tours  de 
sa  spire ,  qui,  ne  se  joignant  pas  les  uns  aux  autres,  montrent  la 
coquille  comme  un  tube  tortillé  en  spirale  lâche,  presque  à  la 
manière  du  vermet. 

L'animal  des  scalaires  a  deux  tentacules  qui  se  terminent  cha- 
cun par  un  filet  sétacé.  Les  yeux,  situés  à  la  naissance  des  filets, 
paraissent  dans  la  partie  moyenne  de  chaque  tentacule.  [Plancus, 
Conch.  t.  5.  f.  7.  8  ]. 

Les  scalaires  habitent,  les  unes  dans  les  mers  des  climats 
chauds,  et  les  autres  dans  celles  qui  bordent  nos  côtes  de  l'Océan. 
On  en  connaît  déjà  plusieurs  espèces. 

ESPÈCES. 

3 .  Scalaire  précieuse.  Scalaria pretiosa. 

Se.  testé,  conicâ,  umbilicatâ,  in  spiram  laxaty  conforté,  pallidè 
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fulvd;  costis  albis;  anfractibus  disjunctu r,  kevibas  :  uttima- 
v  entricoso. 

Turbo  scalaris*  Lin.  GineL     56o3.  n".  6». 

rîumph.  Mus.  t.  4g.  fig.  A. 

Pethr.  Amb.  t.  a.  ï.  u. 

Gualt  Test.  t.  10.  fig.  ZZ. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  11.  fig.  W 

Fa  vanne ,  Conch.  pl.  5.  fig.  A. 

Kuorr,  Vergn.  4.  t.  20.  f.  2.  3.  et  5..U  a3.  &  1.  Ht  l4.  f.  61 
Rcgenf.  Conch.  a.  t.  5.  f.  44. 

Martini  „  Conch.  4.  t  i5a.  L  i426. 1427.  i43cs  a45l.it  t.  i53J.  i43:z.. 
i433. 

Scalaria  pretiosa.  Encyclop.  pl.  45i.  f.  1.  a.  b. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Très-belle  espèce, 
precieusoJorsqu'elle  est  d'un  grand  volume  et  bien,  conservée 
vulgairement  le  scalata.  Longueur,  17  lignes.  Elle  en  acquiert  au 
moins  6  dé  plus. 

2.  Scalaire  lamelleuse.  Scalaria  lamellosa. 

Se  testé  subturritd ,  imperforatd ,  pallidè  fulvd  aut  rufescente  ; 

costis  albis  tenuibus  ùimeUijbrmibus  denticulatis  ;  anfractibus 

contiguis ,  lœvibus  :  ultimo  basi  carinifero. 
Habite....  Mon  cabinet.  Elle  a  quelquefois  des  lignes  ponctuée!  ét 

traiisverses  sur  son  dernier  tour.  Longueur,  *5  à  1*  lignes. 

5'.  Scalaire  couronnée.  Scalaria  coronata. 

Se.  testa  turritd,  apice  acutd ,  imperfvratd  ,  scabriusculd ,  cdbidâ , 
punctis  lineolisve  rufis  seriuùm  cinctd  ;  costis  tenuibus  lamelli- 
formibus  fimbriato  -  laceris  creberrimis  ;  costd  transversâ  basi 
eoronatd. 

Encyclop.  pl.  45i.  f.  5.  a.  b. 

Habite....  Mon  cabinet.  Coquiile  rare,  assez  précieuse.  Elle  avoisine 
la  précédente  r  et  offre , comme  elle,  une  petite  carène  qui  couronna 
la  face  inférieure  de  son  dernier  tour.  Longueur,  16  lignes. 

4.  Scalaire  variqueuse.  Scalaria  varicosa. 

Se.  testé  turritd ,  apice  o  buis  à  ,  imperforatd,  albd  \  costis  tenuis&i* 
mis  incumbentibuscrenato-Jimbriatis  creberrimis  ;  varicibus  cras- 
siusculis  alternis  sparsis. 

Scalaria  fimbriata.  Encyclop.  pl.  45 1.  f.  4.  a.  b. 

Habite  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  immaculée  r  et  remarquable  p«- 
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de*  varices  qui  sont  très-distinctes  de  ses  côtes  ;  ces  dernières  sont 
lumellcuscs  et  frangées  ;  près  des  sutures,  les  aspérités  de  leurs 
franges  sont  plus  aiguës.  Longueur,  i5  lignes  et  demie. 

5.  Scalaire  commune.  Scalaria  communia. 

Se.  testé  turrité,  imperforatâ  ; albd  aut  pallidè  fulvâ;  costis  crax- 

siusculis  Iceuibus  subobliauis. 
Turbo  clathrus.  Lin.  Gmel.  p.  36o3.in°.  63. 
Lister,  Conch.  t.  588.  f.  6t. 
Rumph.  Mus.  t.  29.  fig.  W. 
Petiv.  Arab.  t.  i3.  f.  10. 
Gualt  Test  t.  58.  fig.  H. 
Bonanni,  Recr.  3.  f.  lit. 
Flancus ,  Conch.  t.  5.  f.  7.  8. 
Knorr,  Vergn.  1. 1.  11.  f.  5. 

[b]  Far.  testé  longiore,  roseo-violaced;  costis  purpureo-maculatis, 
Martini ,  Conch.  4.  t.  i53.  f.  i434  et  i438. 
Encyclop.  pl.  45 1.  f.  3.  a.  b. 

Habite  dans  les  mers  d'Europe  ;  principalement  dans  la  Manche,  où 
elle  est  trèsrcommuue.  Mon  cabinet.  Longueur,  16  lignes  ;  la  var. 
[b]  en  a  17  et  demie.  Vulgairement  le  faux-scalata. 

6.  Scalaire  australe.  Scalaria  australis. 

3c.  testé  turritd,  gracili,  api  ce  ohtusâ ,  albd;  costis  lœvibus  rec- 

tissimisj  infra  ultimum  anj  raclas  supra  carinam  imposais;  su- 

turis  pix  excavatis. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  «Hollande.  M.  Macîeay.  Mon  cabinet. 

Elle  est  imperforée,  glabre,  sans  taches,  et  n'a  qu'un  pouce  de 

longueur. 

7.  Scalaire  côtes-rares.  Scalaria  raricosta. 

Se.  testé  turrité,  perforât â ,  albd;  striis  transiterais  tenuissimis  ; 
costulis  longitudinalibus  obsoletis;  paricibus  costœformibus  in- 
Urruptis  raris  et  in  locis  singuluribus  conferlis. 

An  Martini,  Conch.  4. 1. 153.  f.  i435?  i436? 
Habite....  Mon  cabinet.  Espèce  singulière,  bien  distincte,  et  très-dif- 
férente du  ëcal.  communis,  n".  5.  Longueur,  8  lignes. 
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JEspèces  fossiles. 
1»  Scalaire  crépue.  Scalaria  crispa. 

Se.  testd  subturritd  ,  imperforatâ;  costis  lameîliformibus  inœqua- 

Ubus  confertissimis  ;  anfracubus  ventricosis ;  suto  excavaùs. 
Scalaria  crispa,  Ann.  du  Mus.  vol.  4.  p.  2i3. 11".  1. 
Encyclop.  pl.  45 1.  f.  2.  a.  b. 

Habite.....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  i5  à  18  mil- 
limètres. 

3.  Scalaire  monocycle.  Scalaria  monocycla. 

Se.  testd  conied  ,  imperforatâ;  eostis  lameîliformibus  inœquah- 

bus)  ultimo  anfractu  basi filo transversali  alligato. 
Scalaria  monocycla,  Ann.  du  Mus.  vol.  4.  p.  2i4.  n°.  4. 

Habite..-.  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  environ 
18 


5.  Scalaire  treillissée.  Scalaria  decussata. 

Se.  testa  turritd,  elongatd,  imperforatâ,  transuersïm  striât d, 
tis  longitudinalibus  minimis  creberrimis  d«cussatd\  ultimo 
fractu  basi  angulato. 

Scalaria  decussata.  Ann.  du  Mus.  vol.  4.  p.  2i3.  nn.  2. 

Habite       Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  18  mil- 


DAUPHIISULE.  (Delphinula.) 

Coquille  subdiscoïde  ou  conique,  ombiliquee,  solide*,  Jt 
tours  de  spire  rudes  ou  anguleux.  Ouverture  entière,  ronde, 
quelquefois  trigone:à  bords  réunis,  le  plus  souvent  franges 
ou  munis  d'un  bourrelet. 

Testa  subdiscoidea  vel  conica,  umbilicata  >  solida  ;  an- 
fractibus  asperis  aut  angulatis.  Apertura  intégra ,  ro- 
tunda,  interdàm  tt  igona  :  marginibus  connexis  >  sœpiùs 
fimbriatis  aut  incrassato-marginatU. 
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Les  dauphinules  sont  des  coquilles  marines  que  Linné  rappor- 
tait à  son  genre  turbo,  comme  ayant  l'ouverture  arrondie  y  mais 
les  bords  réunis  de  cette  ouverture  les  en  distinguent  au  premier 
aspect.  Ces  coquilles  se  rapprochent  évidemment  des  scalaires  par 
leurs  rapports;  et,  parmi  elles,  on  voit  aussi  des  espèces  dont  la 
spire  est  lâche  et  a  ses  tours  séparés. 

La  coquille  des  dauphinules  est  solide ,  assez  épaisse ,  nacrée 
intérieurement  ou  sous  la  couche  externe ,  à  tours  de  spire  rudes , 
laboteux  en  dehors,  ou  au  moins  anguleux  du  côté  de  l'ombilic. 
Elle  n'a  point  de  cohimelle  apjiarente ,  et  probablement  l'animal 
a  un  opercule. 

La  plupait  des  coquilles  de  ce  genre  sont  hérissées  d'épines  ,  de 
franges  testacées  subrameuses,  de  tubercules  ou  de  stries  scabm. 
Ces  coquilles  marines  sont  fort  différentes,  par  leur  épaisseur,  leur 
solidité ,  l'état  de  leur  surface  externe ,  des  coquilles  terrestres  que 
nous  nommons  cyciostomes,  quoique,  de  part  et  d'autre,  les  bord* 
de  l'ouverture  soient  réunis  dreufairement. 

• 

ESPECES. 

1.  Dauphinule  lacmiéc.  Deîphinula  laeiniata. 

D.  testé  subdiscoideâ ,  crassd,  tranxversïm  sulcato-asper&td ,  op- 
pendicibus  maximis  curvis  laciniato-ramosis  armât â ,  rubro  *t 
fusco  varié;  spird  retusd, 

Turbo  delphinus.  Lin.  Gmcl.  p.  55gg.  n°.  44. 

Lister,  Conch.  t.  608.  f.  45» 

Rumph.  Mus.  t.  20.  fig.  H. 

Petiv.  Amb.  t.  5.  f.  1 . 

Gnalt.  Test.  t.  66.  fig.  C.  1>. 

Bonanni,  Recr.  3.  f.  3i. 

D'Àrgenv.  Conch.  pl.  6.  fig.  H* 

Favanne,  Conch.  pl.  9.  fig.  G  1.  G  l. 

Seba,  Mus.  5.  L  59.  f.  12--27. 

Knorr,  Vergn.  1. 1.  22.  f.  4.  5.  et  4.  t.  7.  f.  2.  5;  et  t.  8.  f.  r. 
Kcgenf.  Conch.  1.  t.  8.  f.  i4. 
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Chemn.  Conch.  5.  t.  175.  f.  1727—1735. 

Deîphinula  laciniata.  Encyclop.  pl.  45i.  f.  1.  a.  b. 

Habite  l'Océan  indirn.  Mon  cabinet.  Elle  est  remarquable  par  le* 

grands  appendices  laciniés  dont  elle  est  hérissée.  Diani.  iransv., 

2  pouces  une  ligne ,  les  appendices  non  compris. 


2.  Dauphînule  distorte.  Deîphinula  distorta. 

D.  testd  subdiscoided,  crassâ,  rubro-purpured ;  suivis  transversis 
tuberculato-muricatis  ;  anfractibus  supernè  angulato-planulatië 
et  longitudinaliter  plicatis  :  ultimo  disjuncto ,  separato. 

Turbo  distortus.  Lin.  Gmcl.  p.  36oo.  n°.  *6. 

Chemn.  Coucb.  5.  t.  175.  f.  1757—1759. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  singulière  par  la  dis- 
jonction de  son  dernier  tour.  Elle  n'a  point  d'appendices  laciniés 
comme  t*Ue  qui  précède.  Diam.  transv.,  2  pouces. 

5.  Dauphînule  turbinopside.  Deîphinula  turbinopsis. 

D.  testd  ovato-conied  ,  albdy  luteo  -  nebulatâ  ;  su  las  cariai  sque 
transversis  imbricato-lamellosis  :  lame l lis  longitudinalibu*  uno 
latere  decumbentibus  ;  umbilico  parvo. 

Habite  Mon  cabinet.  Longueur,  i5  lignes. 

Nota.  J'ai  donné  le  nom  de  deîphinula  trigonostoma  à  la  coquille 
rarissime ,  vulg.  appelée  le  bordstrape  [Favanne,  Conch.  pl.  7g. 
fig.  CC] ,  coquille  que  j'ai  vue ,  mais  que  je  ne  possède  pas.  Je  n'eu 
fais  donc  ici  qu'une  simple  mention. 

JEspèces  fossiles, 
1.  Dauphînule  éperon.  Deîphinula  calcar, 

D.  testd  orbiculato-convexd  ;  anfractibus  scabris,  medio  carina- 

tis  :  carind  spinis  armât  à  ,  spird  brevi,  où  tus  a. 
Deîphinula  calcar.  Ann.  du  Mus.  vol.  4.  p.  110.  n°.  1. 
Encyclop.  pl.  45i.  f.  2.  a.  b. 

Habite....  Fossile  de  Grignou.  Mon  cabinet.  Diam.  transv. ,  y  compris 

Ils  t  j  i  1 1  n_  s  j  w  lignes»  ... 

5.  Dauphînule  râpe.  Deîphinula  linia. 

D.  testd  orbiculato-convexd ,  scabrd,  transverslm  stria  là  :  striie 
squamulis concavis  échinât is  ;  anfractibus subangulatis  teretibus. 
Deîphinula  lima.  Ann.  ibid.  n°.  2. 
An  turbo?  Brander,  Foss.  Hanton.  p.  10.  t.  1.  f.  7.  8. 
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Habile  Fossile  de  Courtagnon,  Mon  cabinet.  Diam.  transy. ,  10 

ligne». 

3.  Daupbinule  conique.  Delphinula  conica. 

D.  testa  conico-j))  ramidatd;  anfractibus  lœvibus  carinatis  :  ml— 

timo  bit  a  ri  na  tu  ,  sœpiiis  disjuncto. 
Delphinula  conica,  Ann.  ibitl.  n°.  3. 

Habite..... Fossile  à*  Ben,  près  Pontchartrain.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, prés  de  5  lignes. 

A.  Dauphinule  à  bourrelet.  Delphinula  marginata. 

D.  testé  orbiculato-convexé  ;  anfractibus  lœvibus  ;  umbilici  mar— 

gine  incrassato  subplkato. 
Delphinula  marginata.  Ann.  ibid.  p.  m.  n°.  5. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Diam.  transr.,  3  lignes 

et  demie. 


5.  Daupbinule  striée.  Delphinula  striata.  .<   7  .~ 

D,  testé  orbiculato-convexé  ,  transversim  striaté;  anfractibus  sub* 

angulatis  -,  unibilico  spirali, 
Delphinula  striata.  Ann.  ibid.  n°.  6. 

Habite  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Diam.  transv. ,  a  lignes 

et  demie. 

6.  Daupbinule  sillonnée.  Delphinula  sulcata. 

D.  testé  orbiculato-convexé  ,  depressiusculd;  anfractibus  profundè 

sulcatis;  labro  serrato. 
Delphinula  sulcata,  Ann.  ibid.  n°.  7. 

Habite  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Diam.  transr.,  a  ligne* 

un  quart. 

7.  Daupbinule  gauffrée.  Delphinula  TVarniu 

D.  testé  orbiculato-depressâ ,  sulcis  longitudinal  bus  et  transversis 
clathratdi  aperturd  primùm  expansé  :  marginibus  dein  inlror- 
sùm  inflexis. 

Delphinula  Jfàrnii.  ex  D.  Defrance. 

Habite  Fossile  de  Hauterille.  Mon  cabinet.  Coquille  très-singu- 
lière par  sa  conformation.  Diam.  transv.,  prés  de  8  lignes. 


FIN  DU  SIXIEME  "VOLUME* 
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